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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d’un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d’une  bibliothèque  avant  d’être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d’un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l’ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n’est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d’auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L’expression 
“appartenir  au  domaine  public”  signifie  que  le  livre  en  question  n’a  jamais  été  soumis  aux  droits  d’auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu’un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d’un  pays  à  l’autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l’ouvrage  depuis  la  maison  d’édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 


Consignes  d’utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s’agit  toutefois  d’un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l’usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d’utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N’envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu’elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d’importantes  quantités  de  texte,  n’hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l’utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d’accéder  à  davantage  de  documents  par  l’intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l’utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n’oubliez  pas  qu’il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n’en  déduisez  pas  pour  autant  qu’il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d’auteur  d’un  livre  varie  d’un  pays  à  l’autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l’utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l’est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d’afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d’auteur  peut  être  sévère. 
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En  favorisant  la  recherche  et  l’accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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Depuis  la  publication  des  quatre  volumes  de  Tite- 
Live,  traduits  par  M,  Dureau  de  Lamalle,  les  re¬ 
cherches  relatives  au  travail  important  qui  m’oc¬ 
cupe.  m’ont  fait  apercevoir  quelques  omissions,  et 
de  légères  inexactitudes  dans  le  Discours  prélimi¬ 
naire  que  }*ai  mis  à  la  tête  de  la  première  Décade. 
Je  dois  réparer  les  unes  et  corriger  les  autres. 

J’ai  dit  que  la  dernière  traduction  qui  ait  paru  de 
Tite-Live ,  était  de  M.  Guérin.  Je  me  suis  trompé* 
II  en  existe  une  de  la  première  Décade  .par  M.  l’abbé 
,  Brunet  (i).  L’auteur  qui  avait  professé ,  durant  plu¬ 
sieurs  années,  les  belles-lettres,  dans  une  Congré¬ 
gation  éclairée.  «  où  régnent,  dit-il,  l’amour  de  l’é- 
»  tude  et  le  bon  goût ,  »  communiqua  son  travail  k 


(i)  Histoire  Romaine  de  Tite-Live,  traduite  en  français ,  aveà 
les  Suppléments  de  Freinshémius,  par  M.  l’abbé  Brunet  ;  Paris,  1742» 
3  vol.  in-12.  Cet  ouvrage  se  trouve  à  la  bibliothèque  Mazarine,  et 
j’en  dois  la  connaissance  à  la  politesse  de  MM.  les  conservateurs  de  cet 
intéressant  dépdt.  L’article  de  ce  traducteur  est  omis  dans  le  Diction * 
ffistor, ,  en  1 3  vol. 
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RoIIin,  qui  jugea  à  propos  d’en  insérer  un  échan¬ 
tillon  dans  son  Histoire  Romaine  (t-  I ,  depuis  la 
page  ii ,  jusqu’à  la  page  24.).  Ce  suffrage  fut,  pour 
M.  Brunet,  un  puissant  encouragement,  et  la  tra¬ 
duction  de M.  Guérin  , qui  parut  vers  le  même  temps, 
loin  de  lui  faire  perdre  cœur,  ne.  fît  qu’exciter  son 
émulation.  11  entra  donc  en  lice  avec  le  professeur 
de  l’Université;  annonça  sa  traduction  comme  ter¬ 
minée  ;  prit,  à  la  tête  du  premier  volume,  l’engage¬ 
ment  de  publier  les  autres  sans  interruption ,  et  parut 
ne  pas  trop  redouter  la  comparaison  avec  son  rival. 
Cependant ,  il  ne  tint  pas  parole;  du  moins,  je  ne  con¬ 
nais  que  les  trois  volumes  qui  forment  la  première 
Décade.  J’ai  eu  la  curiosité  de  conférer  les  deux  tra¬ 
ductions  ,  en  prenant  au  hasard,  tantôt  des  nar¬ 
rations  ,  tantôt  des  discours.  Mais,  quel  a  été 
mon  étonnement  de  voir  que  c’était  littéralement  la 
même  traduction  !  Cette  ressemblance  me  paraît 
inexplicable.  Il  est  impossible  que  ce  travail  de 
M.  Brunet ,  dédié  au  Dauphin ,  ne  soit  qu’une  réim¬ 
pression.  La  supercherie  eût  été  trop  grossière,  et  un 
nom  aussi  imposant  ne  permet  guère  de  la  soupçon¬ 
ner.  Heureusement,  la  solution  de  ce  problème  litté¬ 
raire  n’est  pas  très  importante.  Je  dois,  observe» 
pourtant  que  je  n’ai  pas  sous  les  yeux  la  première 
édition  de  M.  Guérin. 

•  J’aurais  dû  parler  aussi  de  la  traduction  que 
M.  l’abbé  Millot  adonnée  des  Discours  de  Tile-Live  * 
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{traduction  reproduite  avec  quelques  modifications  , 
en  i8o5.  On  se  rappelle  que  la  version  exacte  et  fidèle 
de  cet  estimable  écrivain  manque,  en  général,  de 
nerf  et  de  couleur. 

Il  a  paru ,  en  180g ,  un  ouvrage  intitulé  :  Histoires 
choisies  tirées  de  Tite-Live ,  par  M.  P. . . . ,  ancien 
professeur ,  peut-être  M.  l’abbé  Paul ,  traducteur  de 
Florus  et  de  Justin.  Ce  choix  est  bien  fait ,  et  la  tra¬ 
duction  ne  manque  ni  d’harmonie  ,  ni  d’élégance.  Il 
ne  'm’appartient  pas ,  d’ailleurs,  de  la  juger  sévère¬ 
ment.  - 

Ce  recueil  avait  été  précédé ,  en  1 808 ,  d’un  autre , 
sous  le  titre  de  :  Narrations  choisies  de  Tite-Live , 
avec  des  réflexions.  C’est,  à  très  peu  de  chose  près, 
le  texte  de  Guérin.  * 

1 

Les  Anglais  ont  publié,  en  1744»  «ne  traduction 
complète  de  Tite-Live ,  avec  les  Suppléments  de 
Freinshémius.  Cet  ouvrage  est  de  plusieurs  mains, 
comme  on  le  voit  par  la  souscription  de  l’épître  dér 
dicatoire  à  l’amiral  Vernon.  Les  traducteurs  pro¬ 
fessent,  dans  leur  préface,  une  grande  estime  pour 
notre  célèbre  Rollin ,  et  la  prouvent  à  chaque  page, 
par  la  fidélité  avec  laquelle  ils  suivent  ses  Histoires 
Ancienne  et  Romaine,  partout  où  il  se  borne  à  tra¬ 
duire  Tite-Live. 

Les  fragments  que  mes  recherches  m’ont  fait  dé¬ 
couvrir,  sont  :  i°.  un  portrait  de  M.  Porcius  Caton, 
li Y.- XXXIX,  n05. 40 , 41 ,  qui  se  trouve  dans  ]p  Mer- 
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cure  deFr once  y  an.  1771»  pag.  56-6o,  etquejecroil 
être  de  M.  de  La  Harpe  ; 

20.  L’Histoire  de  la  famille  d’Hiéron,  tirée  du  liv. 
XXIV,  par  l’abbé  Blanchet  (  Apologues  et  Contes 
orientaux ,  etc.  1784  )  ; 

3°.  Le  Discours  de  Quintius  Capitolinus  aux 
Romains  \  extrait  du  troisième  livre  de  Tite-Live  , 
par  M.  de  Làlly-Tollendal ,  Genève ,  1790  ;  brochure 
de  55  pag.  in-8°. 

L’historique  de  la  découverte  des  écrits  de  Tite- 
Live  offre  trop  d’intérêt  aux  amis  de  l’antiquité , 
pour  qu’on  ne  me  pardonne  pas  d’avoir  recueilli  aveo 
soin  toutes  les  anecdotes  qui  le  concernent;  et  si 
Henri  IV  disait,  qu’il  eût  donné  j/me  de  ses  provinces 
pour  la  découverte  d’une  Décade  de  l’historien  de 
Rome ,  on  ne  pou  n'a  trouver  mauvais  que  je  revienne 
encore  sur  les  espérances,  si  souvent  renouvelées , 
si  souvent  trompées ,  de  pouvoir  en  retrouver  quelque 
partie. 

On  doit ,  suivant  le  P.  Nicéron ,  deux  livres  à  Ulrio 
Hutten,  qui  les  déterra  et  publia  le  premier  en  i5i8. 

Les  cinq  derniers  ont  été  découverts,  dit-on, dans 
le  couvent  de  l’abbaye  de  Saint-Gall,  ancien  monas¬ 
tère  suisse,  près  du  lac  de  Constance. 

Un  Voyage  à  Constantinople,  etc. ,  fait  en  1790, 
(an  VII) ,  offre  les  détails  suivants  »  Lettre  XIVe. , 
pag.  58  : 

«  On  voit,  à  la  bibliothèque  de  Vienne,  une  table 
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»  de  bronze  trouvée  au  royaume  de  Naples,  et  dont 
»  le  contenu  se  trouve  dans  Tite-Live.  Le  passagé 
»  est  tiré  d’une  Décade  perdue  pour  les  savants,  mais 
»  qui  est  entre  les  mains  d’un  chanoine  du  pays.  On 
»  y  apprend  que ,  sous  le  consulat  de  Poslumius  et 
»  de....,  il  y  avait  des  réglements  de  police  au  temps 
»  des  Saturnales.  La  pièce  est  de  deux  ans  anté- 
»  rieure  à  J.-C. ,  et  d’un  style  aussi  pur  et  aussi  élé- 
»  gant  que  les  défunts  arrêts  du  Parlement.  » 

Un  chanoine  de  Vienne ,  qui  possède  une  Décade 
de  Tite-Live,  et  qui  la  garde  aussi  sévèrement  qu’un 
avare  son  trésor!  N'en  déplaise  à  l’auteur  aimable  et! 
spirituel,  de  ce  Voyage,  le  fait  aurait  mérité  d’êtré 
vérifié  avec  un  peu  plus  de  soin. 

Enfin,  la  dernière  lueur  d’espérance  a  été  donnée 
au  monde  savant  par  M.  Kotzebue ,  dans  ses  Souve¬ 
nirs  d’un  Voyage  en  Livonie ,  à  Rome  et  à  Naples  , 
1806.  Voici  comment  il  s’exprime,  t.  XI,  p.  i32:  • 

st  Sept  auteurs  latins  ont  successivement  passé 
#  entre  les  mains,  de  M.  Haÿter;  mais  ils  étaient  si 
%  endommagés,  qu’il  a  été  impossible  de  les  dérou- 
1er.  Il  en  est  d’autant  plus  affligé,  que  l’un  d’entre 
Ü  eux  lui  a  paru  être  un  Tite-Live;  au  moins ,  c’était 
»  tut  ouvrage  historique ,  écrit  dans  son  style  :  il' 
»  commençait  par  une  harangue  dans  laquelle  il  était 
t»  parlé  fréquemment  d’une  famille  Acilius  ;  malheu- 
»  reusemeat ,  on  n’en  a  pas  déchiffré  davantage.  »  ' 
Les  trois  premiers  livres  et  les  douze  premiers 

♦ 

/ 
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chapitres  du  liv.  IV  de  cette  troisième  Décade» 
sont  de  M.  Dureau  de  Lamalle  ;  le  reste  du  IVe. 
et  les  six  Autres  sont  de  moi. 

,  Au  moment  de  paraître  devant  le  tribunal  redou¬ 
table  du  public  ,  je  sens,  plus  que  jamais,  toute  la 
témérité  de  mon  entreprise,  et  la  conscience  des  ef¬ 
forts  que  j’ai  tentés  pour  approcher  de  mon  auteur 
est  loin  de  me  rassurer  ;  l’accueil  même  fait  à  la  Dé¬ 
cade  traduite  par  M.  Dureau  de  Lamalle  ajoute 
à  mes  inquiétudes.  J’ai  cherché  à  rendre  mon  travail 
exempt  des  fautes  légères  que  la  critique  a  remar¬ 
quées  dans  le  sien;  mais  trouvera-t-elle  dans  ma 
manière  la  force  et  la  facilité  qu’elle  a  louées  dans 
celle  de  mon  devancier  ?  J’ai  besoin ,  pour  reprendre 
un  peu  de  sécurité,  de  me  rappeler  la  bienveillance 
dont  le  public  m’a  honoré  jusqu’à  présent ,  et  ttin- 
dulgence  de  la  critique  même  qui  jamais,  pour  moi, 
ne  fut  amère  ni  dénigrante.  : 

On  a  repris  quelques  latinismes  dans  M.  Dureau  de 
Lamelle.  Je  crains  bien  de  l’avoir  sciemment  exposé' 
à  ce  reproche.  J’en  ai  hasardé  moi-même ,  parce  qu’il 
m’a  semblé  d’abord  qu’il  en  est  qui  sont  devenus  de 
vrais  gallicismes.  Je  me  contenterai  de  citer  celui 
que  Racine  a  naturalisé  dans  notre  langue  :  «  Huit 
»  ans  déjà  passés,  etc.  »  Ce  tour  vif  et  rapide  à 
d’ailleurs  l’avantage  de  nous  débarrasser  de  c es 
ayant  si  traînants  et  si  peu  sonores,  et  qu’il  est  si 
difficile  d’éviter. 
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Je  n’ai  adopté  aucun  système  particulier  de  tra¬ 
duction.  En  m’éloignant  du  style  heurté,  brusque, 
coupé,  qui  n’aurait  nullement  reproduit  la  manière 
de  Tite-Live,  j’ai  craint  de  me  livrer  à  son  abon¬ 
dance  ,  dans  une  langue  moins  propre  aux  dévelop¬ 
pements  périodiques ,  et  j’ai  consulté  l’oreille  par  des 
lectures,  repétées  à  voix  haute,  pour  m’assurer  que 
j’avais  tenu  le  milieu  entre  la  sécheresse  et  la  pro¬ 
lixité. 

J’ai  été  très  sobre  dans  l’emploi  de  tout  autre  la¬ 
tinisme,  et  je.  n’ai  pas  oublié  que  souvent  on  appau¬ 
vrit  sa  langue,  en  prétendant  l’enrichir.  Lorsque  la 
timidité  de  la  mienne  ne  m’a  pas  permis  d’y  faire  pas¬ 
ser  les  métaphores  hardies ,  et  quelquefois  poétiques 
du  latin ,  j’ai  cherché  dans  le  génie  du  français ,  les 
équivalents  qui  en  approchaient  davantage.  Mais  ce 
que  je  me  suis  attaché  surtout  à  reproduire ,  c’est 
la  marche  des  idées  et  le  mouvement  de  la  phrase 
qui  me  paraissent,  en  général,  le  caractère  distinctif 
d’un  écrivain. 

Les  traducteurs  qui  m’ont  précédé ,  j’en  excepte 
M.  Dureau  de  Lamalle ,  se  permettent  trop  souvent 
des  paraphrases  qu’ils  ont  jugées  nécessaires  pour 
éclaircir  des  passages  obscurs,  et,  par-là, rendent 
traînantes  et  diffuses  des  phrases  qui,  dans  Tite- 
Live,  ne  sont  qu’abondantes  et  nombreuses.  Ai-je 
toujours  moi-même  évité  cet  écueil?  C’est  ee  dont 
jje  n’ose  me  flatter. 
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Le  peu)  motif  capable  de  diminuer  un  peu  mes 
justes  alarmes ,  c’est  que  le  sujet  de  cette  Décade  , 
la  plus  riche  en  événements,  la  plus  soignée  peut- 
être  de  celles  qui  nous  restent  deTite-Live,  est  d’uii 
intérêt  assez  vif,  offre  un  spectacle  assez  attachant* 
assez  varié,  pour  soutenir  l'attention  du  lecteur;  met  ne 
dans  uue  version  déeolorée  qui  se  serait  vainement 
efforcée  d’en  retracer  la  pompe,  la  chaleur,  la  rapi* 
dité,  l’énergie  :  heureux  si  mon  faible  dessin  fait  au 
moins  connaître  l’ordonnance ,  l’harmonie  et  les  prin¬ 
cipaux  traita  de  ce  magnifique  tableau  ! 
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EPITOME  LIBRI  XXI 


In  Italiam  belli  Punici  secilndi  ortus  narratur,  et  Hannibalis  Pœnorum 
ducis  contra  fœdus  per  Iberum  amnem  transi  tus ,  à  quo  Saguntum , 
sociorum  populi  Romani  ciyitas  obsessa ,  octavo  mense  capta  est.  De 
quibus  injuriis  missi  legati  ad  Carthaginienses  ,  qui  quererentur ,  cùnt 
satisfacere  nollent ,  bellum  iis  indictum  est.  Hannibal ,  superato  Pyrenæo 
saltu,  per  Gallias,  fusis  Volcis,  qui  obsistere  conati  erant,  ad  Alpes 
yenit  ;  et  laborioso  per  eas  transitu  (  cùm  montanos  quoque  Gallos 
obvios  aliquot  præliis  repulisset  )  descendit  in  Italiam ,  et  ad  Ticinum 
amnem  Romanos  equestri  prælio  fudit  ;  in  quo  vulneratum  P.  Gornelium 
Scipionem  protexit  fîlius,  qui  Africani  postea  nomën  accepit  :  iterumque 
exercitu  Romano  ad  (lumen  Trebiam  fuso ,  Hannibal  Ap  enninum  quo- 
queq>er  maximammilitum  vexationem  ,propter  vim  tempestatum ,  tran¬ 
sit.  Gn.  Cornélius  Scipioin  Hispaniâ  contra  Pcenos  prospéré  pugnavit, 
duce  bostium  Magone  capto. 
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SOMMAIRE  DU  LIVRE  XXI. 

Origine  de  la  seconde  guerre  Punique.  Annibal,  general  des  Car¬ 
thaginois  ,  passe  l’Èbre  contre  la  teneur  du  traite ,  attaque  Sagonte ,  ville 
alliée  du  peuple  Romain ,  et  la  prend  après  un  siège  de  huit  mois.  Rome 
envoie  des  ambassadeurs  à  Carthage  pour  se  plaindre  de  cette  infrac¬ 
tion  ,  et ,  sur  le  refus  de  toute  satisfaction ,  lui  déclare  la  guerre.  Ànnibal 
franchit  les  Pyrénées,  traverse  laGaule,  défait  les* peuples  de  cette  na¬ 
tion  qui  veulent  arrêter  sa  marche ,  et  arrive  au  pied  des  Alpes.  Il  passe 
ces  montagnes,  malgréies  obstacles  presque  insurmontables  des  lieux  et 
des  habitants  dont  il  est  souvent  obligé  de  repousser  les  attaques.  Enfla 
il  entre  eu  Italie  et  bat  les  Romains  auprès  du  Tésin ,  dans  un  combat 
de  cavalerie.  Dans  cette  action,  P.  Cornélius  Scipion,  qui  comman¬ 
dait  les  Romains ,  est  blessé  et  tiré  du  danger  par  son  fils,  âgé  alors 
de  quinze  ans  ,  celui-là  même  qui  depuis  fut  surnommé  F  Africain. 
Seconde  victoire  d’ Annibal  sur  les  Romains ,  auprès  de  Trébie.  Fati¬ 
gues  et  tempêtes  qu’il  éprouve  au  passage  de  l’Apennin.  Cn.  Cornélius 
Scipion  est  vainqueur  des  Carthaginois  en  Espagne ,  et  fait  prisonnier 
Magon,  leur  général. 


I.. 
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T.  LIYII  PATAYINI 

HISTORIARUM 

LIBER  VIGESIMUS-PRIMUS. 

I.  In  parte  operis  mei  licet  mihi  præfari,  quod  in 
principio  summæ  totius  professi  plerique  sunt  rerum 
scriptores ,  bellum  maxime  omnium  memorabile, 
quæ  unquam  gesta  sint,me  scripturum,  quod , Han- 
nibale  duce  ,  Carthaginienses  cum  populo  Romano 
gessêre.  Nam  neque  validiores  opibus  ullæ  inter  se 
civitates  gentesque  contulerunt  arma  ;  neque  his  ip- 
sis  tantum  unquam  virium  aut  roboris  fuit  ;  et  haud 
îgnotas  belli  artes  inter  se ,  sed  expertas  primo  Pu- 
nico  conserebant  bello  :  et  adeô  varia  belli  fortuna  , 
ancepsque  Mars  fuit ,  ut  propiùs  periculo  fuerinl.  r 
qui  vicerunt  (i).  Odiis  etiampropè  majoribus  certa- 
runt,  quàm  viribus  ;  Romanis  indignantibus,  quod 
victoribus  vicd  ultro  inferrent  arma;  Pœnis,  quod 
superbè  avarèque  crederent  imperitatum  victis  esse. 
Fama  etiamest ,  Hànnibalem  annorum  ferme  novem, 
pueiiliter  blandientem  patri  Hamilcari ,  vit  ducerc- 
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LIVRE  VINGT-ÜNIÈME. 


I.  Un  pourrait  bien  me  pardonner,  pour  cette  partie  de  mon 
ouvrage ,  l’annonce  fastueuse  que  plusieurs  écrivains  ont  mise 
a  la  tête  de  leur  histoire;  et  je  serais  fondé  a  dire  que  de  toutes 
les  guerres  entreprises  par  les  hommes,  il  n’y  en  a  jamais  eu 
d’aussi  mémorable  que  celle  que  le  peuple  Romain  eut  à  sou¬ 
tenir  contre  les  Carthaginois  commandés  par  Annibal,  En  effet, 
on  ne  vit  jamais  aux  prises  des  cités  plus  puissantes  et  des  na- 
lions  plus  belliqueuses ,  et  jamais  ces  mêmes  nations  ne  dé¬ 
ployèrent  plus  de  force  et  plus  d’énergie.  Elles  apportaient  à 
cette  nouvelle  Jutte  tout  ce  que  la  première  guerre  Punique  leur 
avait  donné  a  l’une  et  a  l’autre  d’expérience  dans  l’art  mili¬ 
taire  ;  et  telles  furent  les  oscillations  de  la  fortune  et  les  vi¬ 
cissitudes  des  combats,  que  les  plus  voisins  de  leur  perte  furent 
qeux  qui  finirent  par  être  victorieux.  L’animosité  dont  elles 
o’entrechoquaient  surpassa  en  quelque  sorte  leurs  forces  mêmes* 
les  Romains  s’indignant  que  des  vaincus  fussent  les  premiers  a 
provoquer  leurs  vainqueurs,  elles  Carthaginois  se  persuadant 
que  ceux?ci  avaient  usé  plus  d’une  fois  avec  insolence  et  barba- 
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turin  Hispaniam ,  cùm,  perfecto  Africo  bello,  exer- 
citum  eù  trajecturus  sacrificaret,  altaribus  admo- 
tum ,  tactis  sacris  jurejurando  adactum ,  se,  cùm 
primùm  posset,  hosterri  fore  populo  Romano.  Ange- 
ban  t  ingentis  spiritûsvirum  Sîcîlia  Sardiniaque  amis- 
sæ  :  nam  et  Siciliam  nimis  celeri  desperatione  rerum 
concessam  ;  et  Sardiniam  inter  motum  Africæ  fraude 
Romanorum,  stipendio  etîam  insuper  impôsito,  in-> 
terceplam. 


II.  His  anxius  curis  ita  se  Africo  bello,  quod  fuit 
sub  rëcentem  Romanam  pacem,  per  quinque  annos, 
ita  deinde  novem  annis  in  Hispaniâ  augendo  Punico 
imperio  gessit,  ut  appareret,  raajus  eum ,  quàm  quod 
gereret ,  agitare  in  animo  bellum  j  et ,  si  diutius  vi- 
xisset,  Hamilcare  duce  Pœnosarma  Italiæ  illaturos 
fuisse,  quæ  Hannibalis  ductu  intulerunt.  Mors  Ha- 
mi] caris  (?)  peropportuna,  et  pueritia  Hannibalis , 
distulerunt  bellum.  Médius  Asdrubal  inter  patrem  et 
filium  octo  ferme  annos  imperium  obtinuit,  flore 
ætatis  (  uti  ferunt  )  primo  Hamilcari  conciliatus; 
gener  inde  ob  altam  indolent  provecto  annis  adsci- 
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rie  de  leur  supériorité  sur  les  vaincus.  On  rapporte  encore 
qu’Annibal ,  qui  n'avait  alors  que  neuf  ans  environ,  pressant, 
par  mille  caresses  enfantines,  son  père  Amilcar  de  le  mener  a 
la  guerre  avec  lui ,  ce  général  qui,  après  avoir  achevé  la  guerre 
d’Afrique,  se  proposait  de  passer  en  Espagne  avec  son  armée , 
offrit  aux  Dieux  un  sacrifice ,  et  qu’en  leur  présence  il  fit 
jurer  à  son  fils,  la  main  sur  l’autel,  que,  du  moment  qu'il 
le  pourrait,  il  se  montrerait  l’ennemi  du  peuple  Romain.  L’in¬ 
domptable  fierté  d’Amilcar  ne  pouvait  se  consoler  de  la  perte 
de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne.  Il  voyait  avec  un  égal  dépit,  et 
que  le  découragement  trop  prompt  des  Carthaginois  eût  cédé 
si  facilement  la  Sicile,  et  que  la  perfidie  des  Romains  eût  in¬ 
tercepté  la  Sardaigne  au  milieu  du  soulèvement  de  l’Afrique  f 
dont  ils  avaient  profité  encore  pour  imposer  à  leurs  rivaux  un 
surcroît  de  tribut. 

II.  Tourmenté  de  ces  vifs  regrets,  on  le  vit,  et  pendant  les 
cinq  années  que  dura  la  guerre  d’Afrique,  qui  avait  succédé 
presque  immédiatement  a  la  paix  avec  les  Romains,  et  pendant 
les  neuf  années  qu’il  combattit  en  Espagne ,  s’appliquer  telle¬ 
ment  a  fortifier  la  puissance  de  Carthage ,  qu’une  guerre  plus 
importante  que  celle  qu’il  faisait  alors  paraissait  visiblement 
occuper  déjà  ses  pensées  pour  l’avenir.  Et  en  effet ,  s’il  eût  vécu 
plus  long-temps ,  les  Carthaginois  n’auraient  pas  manqué  de 
porter  dès-lors  leurs  armes  dans  l’Italie,  sous  les  ordres  d’A¬ 
milcar  ,  comme  ils  les  portèrent  depuis  sous  ceux  d’Annibal. 
La  mort  d’Amilcar,  qui  survint  si  a  propos ,  et  l’enfance  d’An- 
nibal,  différèrent  l’exécution  de  ce  projet.  Asdrubal  remplit 
l’intervalle  entre  le  père  et  le  fils,  et  fut,  pendant  huit  années 
environ ,  a  la  tête  des  affaires  et  de  l’armée.  Les  charmes  de  sa 
jeunesse  lui  valurent ,  dit-on ,  les  premières  affections  d’Amil- 
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tus  ;  et,  quia  gener  erat,  factionis  Barcinæ  (3)  opi- 
bus,  quæ  apud  milites  plebemque  plus  qüàm  niodi-’ 
cæ  erant ,  baud  sanè  voluntate  principum ,  imperio 
potitus.  Is,  plura  consilio,  quàmvi,  gerens,  hospi- 
tiis  regulorum  magis ,  conciliaudisque  per  amicitiam 
principum  novis  gentibus ,  quàm  bello  aut  armis 
rem  Carthaginiensem  au3.it.  Ceterùm  nihilô  ei  pax 
pxtior  fuit  :  barbarus  eum  quidam  palam ,  ob  iratn 
interfecti  ab  eo  domini ,  obtruncavit  ;  comprehen- 
su&que  ab  circumstantibus  baud  alio ,  quàm  si  eva-r 
sisset ,  rultu ,  tormeutis  quoque  cùm  laceraretur ,  eo 
fuit  babitu  oris,  ut  superante lætitiâ  dolores,  ridenlis 
etiam  speciem  præbuerit.  Cum  hoc  Asdrubale,  quia 
miræ  artis  in  sollicilandis  gentibus ,  imperioque  jim-» 
gendis  sno  fuerat,  fœdus  renovaverat  populus  Ro- 
manus;  ut  finis  utriusque  imperii  esset  amnis  Ibe- 
rus  ,  Saguntinisque  mediis  inter  imperia  duorum  po- 
pulorum  libertas  servaretur. 

II ï.  In  Asdrubalis  locum  baud  dubia  res  fuit,  quin 
prærogativam  militarem  (4) ,  quâ  extemplo  juvenis 
llannibal  in  prætorium  delatus,  imperatorque  in- 
genti  omnium  clamore  atque  assensu  appellatus  erat, 
favor  etiam  plebis  sequeretur.  Hunç  yixdum  pv>be- 
rem  (5)  Asdrubal  litteris  ad  se  arçessierat  ;  actaqne 
re;s  etiam  in  senatu  fuerat ,  BarçiuU  nitentibus,  ut 
assnesceret  militiæ  Hanuibal ,  atque  in  pateruas  suc- 
cedèret  (6)  opes.  Hanuo,  alterius  factionis  princeps, 
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par  ;  celui-ci ,  plus  avancé  en  âge ,  reconnaissant  dans  son  fa¬ 
vori  un  caractère  élevé,  l’adopta  pour  son  gendre,  et  cette 
alliance ,  en  lui  assurant  tout  le  crédit  de  la  faction  Barçine , 
si  puissante  sur  l’esprit  du  peuple  et  des  soldats,  lui  fit ,  malgré 
Fopposition  des  grands,  obtenir  l’autorité  suprême.  Asdyubal, 
plus  politique  que  guerrier ,  s’attachant  les  petits  princes  de  la 
contrée  par  les  liens  d’une  hospitalité  généreuse ,  et  par  l’affec-: 
tion  des  chefs  se  conciliant  celle  des  peuples ,  eut  l’art  d’ac- 
croitre  ainsi  la  puissance  de  Carthage,  non  moins  que  s’il  eût 
employé  la  guerre  et  les  armes.  La  paix,  au  reste,  ne  lui  fut 
pas  moins  funeste.  Un  barbare ,  furieux  de  ce  qu’Asdrubal  avait 
lait  périr  son  maître ,  l’assassina  au  milieu  de  sa  garde;  arrêté 
sur-le-champ ,  il  montra  un  air  aussi  satisfait  que  s’il  eût  échappé; 
son  courage  ne  se  démentit  pointais  question ,  où  l’on  épuisa 
les  tortures  ;  et  la  joie  surmontant  chez  lui  la  douleur ,  on  le 
vit  rite  sous  les  coups  de  ses  bourreaux.  Les  Romains  redoutant 
le  caractère  insinuant  de  cet  Asdrubal ,  et  çet  art  merveilleux 
qu’il  mettait  a  gagner  les  peuples  pour  les  réunir  sous  sa  do¬ 
mination,  avaient  réglé  avec  lui,  par  un  traité ,  que  l’Èbre  serait 
la  limite  des  deux  empires,  et  que  Sagonte,  qui  se  trouvait 
enclavée  au  milieu ,  conserverait  son  indépendance. 

III.  Après  la  mort  d’ Asdrubal,  les  soldats  ayant  été  pren¬ 
dre  le  jeune  Annibal  pour  l’investir  de  tous  les  honneurs  du 
commandement ,  l’avaient  proclamé  général  d’une  voix  una¬ 
nime  ;  et  il  n’était  point  douteux  que  cette  initiative  que  pre¬ 
nait  l’armée ,  ne  dût  être  confirmée  aussi  par  les  suffrages  du 
peuple.  Il  avait  a  peine  atteint  la  puberté ,  qu’Asdrubal  avait 
écrit  pour  qu’on  Fenvoyât  auprès  de  lui ,  et  la  chose  même  avait 
été  mise  en  délibération  dans  le  sénat.  La  faction  Barcine,  qui 
voulait  qu’Aünibal  commençât  a  se  montrer  aux  armées,  afin 
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«  Et  æquum  postulare  videtur ,  inquit ,  Asdrubâl ,  et 
»  ego  tamen non  censeo ,  quod  petit,  tribuendum.  » 
Cùm  admiratione  tam  ancipitis  senlentiæ  in  se  om- 
nes  convertisset,  «  Florem  ætatis,  inquit,  Asdrubal, 
»  quem  ipse  patri  Hannibalis  frueudum  præbuit , 
»  justo  jure  eum  à  filio  repeti  censet  :  nos  tamen  mi* 
»  nimè  decet,  juventutem  nostram  pro  militari  rudi* 
»  mento  assuefacere  libidini  prætorum.  An  hoc  ti- 
»  memus ,  ne  Hamilcaris  filius  nimis  sero  imperia 
»  immodica,  et  regni  paterni  speciem  videat  ?  et  , 
»  cujus  regis  genero  hereditarii  sint  relîcti  exercitus 
»  nostri ,  ejus  filio  parum  mature  serviamus?  Ego , 
>>  istum  juvenem  donfi  tenendum  sub  legibus ,  sub 
»  magîstratibus  docèudum  vivere,  aequo  jure  cum 
»  ceteris,  censeo ,  ne  quaudoque  parvus  hic  ignis  in* 
»  cendium  ingens  exsuscitet.  » 


IV.Pauci,  ac  ferme  optimus  quisque,  Hannoni 
assentiebantur  :  sed  (  ut  plerumque  fit  )  major  pars 
melioremvicit.  Missus  Uannibal  in  Hispaniam  primo 
statim  adventu  omnem  exercitum  in  se  convertit. 
Hamilcarem  juvenem  (7)  redditum  sibi  veteres  mili¬ 
tes  credere;  eumdem  vigorem  in  vultu,  vimque  ia 
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de  pouvoir  succéder  a  la  puissance  de  son  père ,  appuyait 
avec  la  plusgrande  chaleur  la  proposition  d’Asdrubal.  Hannon, 
chef  de  la  factiou  contraire ,  prenant  la  parole  :  «  La  demande 
»  qu’on  vous  fait,  dit-il,  me  paraît  de  toute  justice,  et  mon 
»  avis  est  pourtant  qu’on  n’y  ait  aucun  égard.  »  Après  avoir 
fixé  l’attention  par  la  surprise  qu’excita  la  singularité  de  ce  dé¬ 
but  :  «  Oui,  reprit-il,  il  est  de  toute  justice  qu’Asdrubal  qui 
»  a  livré  a  Amilcar  la  fleur  de  sa  première  jeunesse ,  veuille 
»  aujourd’hui  se  dédommager  sur  le  fils  des  sacrifices  qu’il  a 
»  faits  au  père  ;  mais  notre  rôle  a  nous ,  je  pense,  n’est  pas  d’au- 
»  toriser  dans  nos  jeunes  gens  un  pareil  apprentissage  de  la 
»  guerre,  et  de  servir  ainsi  les  caprices  de  nos  généraux.  Crai- 
»  gnons-nous  donc  de  ne  pas  mettre  assez  tôt  sous  les  yeux 
«  d’un  fils  d’ Amilcar  l’image  du  pouvoir  absolu  et  de  la  domi- 
»  nation  qu’avait  envahiê  son  père?  Et  lorsque  le  gendre  de  cé 
»  roi  de  Carthage  a  pu  hériter  de  nos  armées  comme  d’un  bien 
»  de  famille ,  craignons-nous  que  le  moment  ne  vienne  pas 
»  assefc  tôt  ou  le  fils  doit  nous  asservir  a  son  tour?  Pour  moi, 
»  j’insiste  pour  que  ce  jeune  homme  reste  parmi  nous,  afin  d’y 
»  apprendre  l’obéissance  aux  lois ,  l’obéissance  aux  magistrats  7 
»  afin  de  s’accoutumer  a  courber  la  tête  sous  le  joug  de  l’égalité. 
»  J’ai  tout  lieu  d’appréhender  que  cette  faible  étincelle  n’allume 
»  un  jour  un  vaste  embrasement.  » 

IV.  Quelques  sénateurs  *  et  c’étaient  a  peu  près  les  plus  sages, 
étaient  pour  l’avis  d’Hannon;  mais ,  comme  il  n’est  que  trop 
ordinaire,  le  parti  le  plus  raisonnable  n’étant  pas  le  plus  nom¬ 
breux,  succomba.  Annibal,  dès  qu’il  parut  en  Espagne,  attira 
sur  lui  tous  les  regards.  Les  vieux  soldats  s’imaginaient  révoir 
leur  Amilcar  rendu  a  sa  première  jeunesse  ;  c’était  le  même  feu 
dans  les  yeux,  le  même  caractère  de  vigueur  empreint  sur 
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oculis,  hafcitum  oris,  lineamentaque  intueri  :  deia 
brevi  effecit ,  ut  pater  iu  se  minimum  momentum  ad 
favorem  concüiaudum  esset.  Nunquam  ingenium 
idem  ad  res  diversissimas ,  parendum  atque  impe- 
randum,  habilius  fuit  :  itaque  haud  facile  discerne- 
res,  utrùm  imperatori,  au  exercituî,  carior  esset  : 
neque  Asdrubal  alium  quemquam  præficere  malle, 
ubi  quid  fortiter  ac  strenuè  agendum  esset;  neque 
milites  alio  duce  plus  confidere ,  aut  audere.  Pluri- 
mùm  audaciæ  ad  pericuhi  çapessenda ,  plurimùm 
consilii  inter  ipsa  perioula  erat  :  nulle  labore  aut  cor¬ 
pus  fatigari  aut  animus  vinci  poterat.  Caloris  ac  fri- 
goris  patientiapar  ;  cibi  polionisque ,  desiderio  natu- 
rali ,  non  voluptatç,  modus  fiukus  :  \igiliarum  sont- 
nique  nec  die,  nec  noçte  discriminata  tempora;  id 
quod  gerendis  rebus  superesset,  quieti  datums  ea 
Iteque  molli  strato,  neque  silentio  arcessila:  multi 
sæpe  militari  sagulo  opertum ,  bumi  jacentem  inter 
custodias  stationesque  militum ,  conspexerunt.  Yes* 
titus  nihil  inter  æquales  excellens  :  arma  atque  equi 
conspiciebantur.  Equitum  peditumque  idem  longé 
primus  erat  :  princeps  in  prælium  ibat  ;  ultimus  con- 
serto  prælio  excedebat,  Has  tantas  viri  virtutes  in- 
gentia  vitia  æquabant  ;  inbumana  crudelitas,  perfi- 
dia  plus  quàm  Punica ,  nihil  veri,  nibil  sanoti,  nul-, 
lus  deûm  metus,  nullum  jusjurandum ,  nulla  religio, 
Cum  hâc  indole  \irtutum  atque  viliorum ,  triennip 
sub  Asdrubale  imperatore  meruit,  nullâ  re, 
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tente  la  figure  ,  c’étaient  tout  son  air  et  tous  ses  traits;  ils  ne 
së  lassaient  pas  de  le  contempler  ;  mais  bientôt  le  père  fut  lé 
moindre  des  titres  du  fils  a  l’affection  publique.  Jamais  homme 
ne  réunit  au  même  degré  deux  qualités  infiniment  opposées , 
h  subordination  et  le  talent  de  commander.  Aussi  n’eût-il  pas 
été  facile  de  décider  qui  le  chérissait  le  plus,  où  du  général  ou 
de  l’armée.  C’était  l’officier  qu’Asdrubal  choisissait  de  préfé¬ 
rence  pour  les  expéditions  qui  demandaient  de  l’activité  et  de 
la  vigueur  ;  c’était  le  chef  sous  qui  le  Soldat  se  sentait  le  plus 
de  confiance  et  d’intrépidité.-  Autant  il  avait  d’audace  pour 
aller  affronter  le  péril ,  autant  il  avait  de  sang-froid  dans  le 
péril  même.  Nulle  fatigue  ne  pouvait  dompter  ni  les  forces  de 
son  corps",  ni  la  fermeté  de  son  courage.  II  supportait  également 
et  le  froid  et  le  chaud.  Dans  ses  repas  il  ne  cherchait  point  à 
flatter  le  goût ,  mais  uniquement  'a  satisfaire  le  besoin  ;  pour 
veiller  ou  dormir,  il  ne  se  réglait  ni  sur  le  jour  ni  sur  la  nuit. 
Ses  affaires  terminées ,  s’il  lui  restait  quelques  heures  ,  il  les 
donnait  au  repos ,  et  pour  se  procurer  du  sommeil,  il  ne  lui 
fallait  ni  duvet  ni  silence;  on  le  voyait  souvent  enveloppé, 
pour  toute  couverture,  dans  une  casaque  de  soldat,  dormir  à 
terre,  au  milieu  des  sentinelles  et  des  corps-de-garde.  Ses  vê¬ 
tements  n’avaient  rien  qui  le  distinguât  des  jeunes  gens  de  son 
âge  ;  il  n’y  avait  que  ses  armes  et  ses  chevaux  qui  se  fissent  re¬ 
marquer.  Il  était ,  sans  contredit ,  le  meilleur  homme  de  che¬ 
val,  ainsi  que  le  meilleur  piéton  de  l’armée;  il  allait  le  pre¬ 
mier  au  combat,  et  en  revenait  le  dernier.  Tant  de  vertus 
éminentes  étaient  compensées  par  des  vices  non  moins  grands: 
une  cruauté  qui  allait  jusqu’à  l’inhumanité,  une  perfidie  plus 
que  punique,  nulle  franchise,  nulle  délicatesse;  ne  craignant 
point  les  Dieux,  comptant  pou*  rien  les  serments  ?  la  religion. 
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agenda  videndaque  magno  futuro  duci  esset,  præ- 

termissâ. 

Y.  Ceterùm  ex  quo  die  dux  est  declaratus ,  velut 
Ilalia  ei  provincia  décréta  ,  bellumque  Romanum 
mandatum  esset ,  nihil  prolatandum  ratus ,  ne  se 
quoque,  ut  patrem  Hamilcarem,  deinde  Asdruba- 
lem,  cunctantem  casus' aliquis  opprimeret,  Sagun- 
tinis  inferre  bellum  statuit  ;  quibus  oppugnandis 
quia  haud  dubiè  Romana  arma  movebantur,  in  01- 
cadum  fines  priùs  (  ultra  Iberum  ea  gens  in  parte 
magis ,  quàm  in  ditione ,  Carthaginiensium  erat  )  in- 
duxit  exercitum,  ut  non  pelisse  Saguntinos ,  sed  re- 
rum  sérié  ,  finitimis  domitis  gentibus,  jungendoque, 
tractus  ad  id  bellum  videri  posset.  Carteiam  (8)  , 
nvbem  opulentam,  caput  gentis  ejus ,  expugnat  di- 
ripitque.  Quo  metu  perculsæ  minores  civitates ,  sti- 
pendio  imposito ,  imperium  accepêre  :  victor  exerci- 
tus,  opulentusque  prædâ,  Carlhaginem  novam  in 
hiberna  est  deductus.  Ibi  large  parliendo  prædam, 
stipendio  præteriio  cum  fide  exsolvendo,  cunctiscî- 
vium  sociorumque  animis  in  se  firmatis,  vere  primo 
in  Yaccæos  promotum  bellum.  Hermandica  et  Ar- 
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Ce  fut  avec  ce  mélange  de  vertus  et  de  vices  qu’il  se  montra 
pendant  les-trois  années  qu'il  servit  sous  les  ordres  d’Asdrubal, 
n’ayant  rien  négligé  de  ce  qu’il  importait  de  pratiquer  ou  de  voir 
faire,  pour  devenir  lui-même  un  grand  capitaine. 

V.  Du  moment  qu’il  eut  été  investi  du  généralat ,  il  sembla 
qu’on  lui  eût  assigné  l’Italie  pour  département,  et  ordonné  la 
guerre  contre  les  Romains,  We  voulant  pas  s’exposer  à  être  pré¬ 
venu  par  la  mort,^insi  que  son  père  Amilcar  et  Asdrubal, 
il  résolut  d’attaquer  Sagonte  sans  différer  :  mais  comme  le 
siège  de  cette  ville  devait  attirer  infailliblement  sur  lui  les  armes 
romaines ,  il  parut  d’abord  n’en  vouloir  qu’aux  Olcades ,  nation 
située  au-delà  de  l'Èbre ,  et  qui  était  dans  le  lot  des  Carthagi¬ 
nois  ,  plutôt  que  dans  leur  dépendance  ;  il  fit  marcher  contre 
eux  seuls  son  armée ,  afin  que  l’on  pût  croire  ensuite  que  c’é¬ 
tait  sans  dessein  ,  et  par  l’enchaînement  naturel  de  ses  con¬ 
quêtes  ,  qu’après  avoir  dompté  les  peuples  voisins ,  il  avait  été, 
de  proche  en  proche ,  engagé  dans  une  guerre  avec  Sagonte.  Il 
emporte  d’assaut  Cartéïa,  place  forte,  capitale  du  pays  des  Ol¬ 
cades,  et  dont  il  abandonne  le  pillage  à  ses  soldats.  Le  malheur 
de  cette  cité  effrayant  toutes  celles  qui  n’avaient  pas  les  mêmes 
moyens  de  résistance ,  elles  reçoivent  la  loi  du  vainqueur  et  s’o¬ 
bligent  à  payer  un  tribut  :  l’armée  victorieuse,  chargée  d’un  ri¬ 
che  butin ,  alla  prendre  ses  quartiers  d’hiver  dans  la  ville  de  Car- 
thagène.  La ,  par  une  libérale  distribution  de  toutes  les  dépouilles 
ennemies,  par  l’acquittement  exact  de  là  solde  qui  était  due, 
il  s’attacha  de  plus  en  plus  le  cœur  de  ses  soldats,  ainsi  que -de 
ses  alliés;  et  dès  le  premier  printemps ,  poursuivant  le  cours  de 
ses  conquêtes ,  il  entre  dans  le  pays  des  Vaccéens;  il  prend  de 
vive  force  les  villes  d’Hermandique  et  d’Arbacale;  celle-ci  fit 
unè  longue  résistance  ;  tant  à  cause  de  la  valeur  que  du  nom- 
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bacala  Carteiorum  uibes  (9)  vi  captae.  Arbacala,  et 
virtute  et  multitudine  oppidanorum  diu  dgfeusa.  Ab 
Hermandicâ  profugi ,  exsulibus  Olcadum  ,  priore 
resta te  domitæ  gentis,  cùm  se  junxissent ,  concitant 
Carpetanos  ;  adortique  Hannibalem  *  regressum  ex 
Vaccæis,  haud  procul  Tago  flumine  agmen  grave 
prædâ  turbavêre.  Hannibal  prælio  abstinuit,  castris- 
,que  super  ripam  posilis ,  cùm  prima  quies  siléntium- 
que  ab  bostibus  fuit,  amnern  vado  trajecit ;  valloque 
ita  producto ,  ut  locum  ad  transgrediendùm  hostes 
haberent,  invadere  eos  trànseuntes  statuit.  Equiti- 
bus  præcepit,  ut,  cùm  iugressos  aquam  vidèrent , 
àdorireutür.  Peditum  agmen  in  ripâ,  et  elepbantos 
(  quadràginta  autem  erànt  )  disponit.  Carpétanorum 
fcum  appendicibus  Olcadum  Vaccæorùmqiie  centum 
inillia  fuêre  ;  invicta  acies ,  si  æquo  dimicaretur 
campo.  Itaque  et  ingenio  féroces,  et  multitudiné 
freti,  et  quùd  meta  cessisse  credebant  hostém,  id 
morari  victoriam  rati,  quùd  interesset  amnis,  cla- 
more  sublato,  passim  sine  ullius  imperio,  quà  cui* 
que  proximum  est,  in  amnern  ruunt.  Et  ex  parte  al- 
terâ  ripæ  vis  ingens  equitum  in  flumen  immissa  } 
medioque  alveo  haudquaquam  pari  certamine  con- 
cursum  ;  quippe  ubi  pedes  instabilis,  ac  vix  vado 
fidens,  vel  ab  inermi  équité,  equo  temere  aclo# 
perverti  posset  ;  eques  ,  corpore  armisque  liber , 
equo  vel  per  medios  gurgites  stabili ,  cdminus  emi- 
nusque  rem  gerereb  Pars  magna  flumine  absumpta  ; 


Digitized  by  LjOOQ  le 


TITÈ-LIVE,  LIVRE  XXL  29 

bte  de  ses  habitants.  Les  réfugiés  d’Herman  clique,  s’étant  joints 
ceux  des  Olcades ,  nation  soumise  l’année  précédente ,  vont 
faire  soulever  les  Carpétans,  et  tous  ensemble  ayant  attaqué  Àn- 
nibal ,  a  peu  de  distance  du  Tage  ,  dans  sa  retraite  du  pays  des 
Vaccéens,  ils  inquiétèrent  sa  marche,  embarrassée  par  tout  le 
butin  qu’on  traînait  avec  soi.  Annibal  évita  le  combat;  il  fit 
camper  son  armée  sur  la  rive  du  fleuve ,  et  dès  que  les  enne- 
.mis  furent  dans  leur  premier  sommeil  ,  qu’il  en  fut  averti  par 
leur  silence,  il  traversa  le  fleuve  a  gué  ;  il  forma  son  camp  sur 
la  rive  opposée ,  de  manière  a  laisser  aux  ennemis  de  la  place 
pour  passer,  résolu  de  les  attaquer  au  passage  même;  et  la  ca¬ 
valerie  eut  ordre  d’engager  le  combat  aussitôt  qu’elle  les  verrait 
entrés  dans  l’eau.  Il  disposa  sur  la  rive  ses  lignes  d’infanterie, 
et  mit  en  avant  quarante  éléphanls.  Les  Carpétans ,  en  y  joi¬ 
gnant  ces  restes  d’Olcades  et  de  Vaccéens ,  formaient  une  ar¬ 
mée  de  cent  mille  hommes  :  à  terrain  égal,  on  n’eût  pu  se  flatter 
de  les  battre.  Indépendamment  de  leur  présomption  naturelle, 
6e  fiant  sur  leur  nombre ,  et  dans  la  persuasion  que  la  retraite 
de  l’ennemi  avait  été  uniquement  l’effet  de  la  crainte,  se  flat¬ 
tant  qu’il  n’y  avait  d’autre  obstacle  a  leur  victoire  que  la  ri¬ 
vière  qui  les  séparait ,  ils  entonnent  leur  cri  de  guerre ,  et 
pêle-mêle,  sans  prendre  d’ordre  de  personne ,  chacun  allant 
au  plus  près,  ils  se  jettent  dans  le  fleuve.  De  l’autre  rive,  on 
envoie  contre  eux  un  gros  corps  de  cavalerie  ;  le  combat 
s’engage  au  milieu  du  courant ,  et  il  s’en  fallait  que  la  partie 
fût  égale,  des  fantassins  qui  n’avaient  jamais  le  pied  ferme, 
qui  craignaient  a  chaque  instant  d’être  submergés,  pouvant 9 
quand  même  les  cavaliers  n’auraient  pas  eu  d’armes,  être  culbu-* 
tés  par  le  choc  seul  des  chevaux  poussés  au  hasard ,  tandis  que 
les  cavaliers,  libres  de  leurs  armes  et  de  leurs"  corps*  et  dont 
vu.  a 
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quidam ,  vorticoso  amui  delati  in  hostes ,  ab  eleph an¬ 
tis  obtrili  sunt;  postremi ,  quibus  regressus  in  suarn 
ripam  tutior  fuit ,  ex  variâ  trepidatione  cùm  in  unum 
colligerentur ,  priusquam  tanto  ex  pavore  reciperent 
animos,  Hannibal,  agmine  quadrato  amnem  ingres- 
6us,  fugam  ex  ripâ  fecit  ;  vastatisque  agris  ,  intra 
paucos  dies  Carpetanos  quoque in  dedilionem  acce- 
pit.  Et  jam  omnia  trans  Iberum ,  præter  Saguntinos, 
Gartliaginiensium  erant. 


VI.  Cum  Saguntinis  bellum  nondum  erat  ;  cete» 
xum  jam  belli  causà  certamina  cum  finitimis  sere- 
bantur,  maxime  Turdetanis  :  quibus  cùm  adesset 
idem,  qui  litis  erat  sator  ,  nec  certamen  juris,  sed 
\ïm  quæri  appareret ,  legati  à  Saguntinis  Romani 
missi,  auxilium  ad  bellum  jam  haud  dubiè  imminens 
orantes.  Consules  tune  Romæ  erant  P.  Cornélius 
Scipio ,  et  Ti.  Sempronius  Longus;  qui  cùm ,  legatis 
in  senAtum  introductis ,  de  republicâ  retulissent , 
placuissetque  mitti  legatos  in  Hispaniam  ad  res  so- 
ciorum  inspiciendas,  quibus  si  videretur  digna  cau¬ 
sa,  et  Hannibali  denunciarent ,  ut  ab  Saguntinis  so- 
ciis  populi  Romani  abstineret,  et  Carthaginem  in 
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les  chevaux  trouvaient  pied  aux  endroits  inemés  les  plus  pro* 
fonds ,  avaient  toute  facilité  de  combattre  a  leur  gré  de  près  ou 
de  loin  ;  une  grande  partie  s’abîma  dans  le  fleuve  ;  quelques 
uns,  emportés  vers  l’ennemi  par  la  rapidité  du  courant ,  furent 
écrasés  sous  les  pieds  des  éléphants.  Les  moins  avancés ,  trou¬ 
vant  plus  de  sûreté  a  regagner  leur  rive ,  n’y  furent  pas  long¬ 
temps  tranquilles;  Annibal,  avant  qu’ils  eussent  le  temps  de  se 
remettre  de  cette  horrible  confusion,  étant  entré  dans  la  rivière 
h  la  tête  de  son  armée  rangée  en  bataillons  carres  ,  vint  les 
chasser  des  bords  du  fleuve  ;  et  de  là  ,  pénétrant  dans  le 
pays  ;  qu’il  mit  au  pillage ,  il  eut  en  peu  de  jours  réduit  aussi 
les  Carpétansà  se  soumettre.  Il  ne  restait  plus  que  Sagonte, 
au-delà  de  l’Ebre,  qui  ne  fût  pas  sous  la  puissance  des  Car¬ 
thaginois. 

VI.  On  n’était  point  encore  en  guerre  avec  cette  cité  ; 
mais  on  préparait  des  semences  de  guerre ,  en  faisant  naître 
des  contestations  entre  elle  et  ses  voisins,  les  Turdétans  sur¬ 
tout  ;  comme  celui  -  là  même  qui  avait  suscité  la  querelle  se 
présentait  pour  arbitre ,  et  qu’il  était  visible  qu’on  voulait  la 
décider  par  la  force  et  non  par  le  droit ,  les  Sagontins  envoyè¬ 
rent  à  Rome  unè députation  pour  demander  dés  secours  contre 
la  guerre  dont  ils  étaient  évidemment  menacés.  Rome  avait 
alors  pour  consuls  Publius  Cornélius  Scipio  et  Tibérius  Sem- 
pronius  Longus  (> a ).  Ceux-ci ,  après  que  la  députation  eut  été 
entendue  dans  le  sénat ,  mirent  1  affaire  eh  délibération  :  sur 
quoi  l’on  décida  d’envoyer  des  députés  en  Espagne  pour  pren* 
dre  des  informations  touchant  la  situation' des  alliés;  et  dans 
le  cas  où  leur  cause  paraîtrait  juste ,  pour  sommer  d’abord  An- 

fa)  An  de  Rome  53£;  afvanc  J.-C.  218. 

a.. 
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Africam  trajicerent ,  ac  sociorum  populi  Romani 
querimonias  deferrent.  Hâc  legatione  decretâ ,  nec- 
dum  missâ,  omnium  spe  celerius  Saguntum  oppu- 
gnari  allatum  est.  Tune  relata  ex  integro  res  ad  se- 
natum.  Alii  provincias  consulibus  Hispaniam  atque 
Africam  decernentes,  terrâ  manque  rem  gerendam 
censebant  ;  alii  totum  in  Hispaniam  Hannibalemque 
intendebant  bellum.  Erant,  qui  non  temere  moyen- 
dam  rem  tantam ,  exspectandosque  ex  Hispaniâ  lega- 
tos  censerent.  Hæc  sententia ,  quæ  tutissima  videba- 
tur,  vicit;  legatique  eù  maturiùs  missi  P.  Valerius 
Elaccus,  et  Q.  Bæbius  Tampbilus,  Saguntum  ad 
Hannibalem,  atque  inde  Carthaginem,  si  non  absis- 
teretur  bello ,  ad  ducem  ipsum  in  pœnam  fœderis 
rupti  deposcendum. 


VII.  Dum  ea  Romani  parant  consultantque ,  janx 
Saguntum  summâ  vi  oppugnabatur.  Civitas  ea  longé 
opulentissima  ultra  lberum  fuit,  sita  passus  mille 
fermé  à  mari.  Oriundi  à  Zacyntbo  insulâ  dicuntur, 
mixtique  etiam  ab  Ardeâ  Rutulorum  quidam  gene- 
ris  :  ceterùm  in  tantas  brevi  creverant  opes,  seu  ma- 
ritimis ,  seu  terrestribus  fructibus ,  seu  multitudinis 
incremento ,  seu  sanctitate  disciplinée ,  quà  fidem  so- 
cialem  usquè  ad  perniciem  suam  coluerunt.  Hanni- 
bal ,  infesto  exercitu  ingressus  fines ,  pervastatis  pas- 
sim  agris,  urbem  triparti!  .6  aggveditur#  Augulus  mûri 
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vùWl  de  ne  plus  inquiéter  les  Sagontins  leurs  alliés,  et  ensuite 
passer  en  Afrique  et  aller  porter  a  Carthage  les  plaintes  des 
alliés  du  peuple  Romain.  Cette  députation ,  a  peine  décrétée 
seulement ,  n’était  point  encore  partie,  qu'on  reçut  la  nouvelle 
du  siège  de  Sagonte ,  événement  qu’on  était  loin  de  croire  aussi 
prochain.  L’affaire  alors  fut  remise  en  délibération  tout  de 
nouveau;  les  uns,  assignant  aux  consuls  pour  département 
l’Afrique  et  l’Espagne,  proposaient  une  guerre,  a  la  fois  et 
de  terre  et  de  mer  ;  d’autres ,  la  concentrant  toute  entière  en 
Espagne,  réunissaient  toutes  les  forces  contre  Annibal;  d’au¬ 
tres  enfin  ,  voulaient  qu’on  ne  mit  pas  tant  de  précipitation 
à  des  résolutions  de  cette  importance ,  et  qu’on  attendit  te 
rapport  que  feraient  les  députés  à  leur  retour  d’Espagne.  Ce 
dernier  avis  ,  qui  paraissait  le  plus  prudent ,  l’emporta  ;  on 
pressa  seulement  le  départ  dés  députés ,  c’étaient  Publies  Valé- 
rius  Flaccus  et  Quintus  Bæbius  Tamphilus.  Ils  eurent  ordre 
d’aller  trouver  a  Sagonte  Annibal,  et  s’il  se  refusait  à  lever  le 
siège ,  de  se  rendre  a  Carthage ,  et  d’insister  pour  qu’ Annibal 
lui-même  leur  fût  livré  en  réparation  de  la  rupture  du  traité. 

VII.  Tandis  que  les  Romains  se  bornent  a  des  projets  et  a 
des  délibérations ,  Sagoûte  était  attaquée  avee  la  plus  grande 
vigueur.  De  toutes  les  cités  au-delà  de  l’Èbrç  c’était  incompa¬ 
rablement  la  plus  puissante  ;  elle  était  située  à  mille  pas  envi¬ 
ron  de  la  mer.  Originairement,  dit-on ,  c’était  une  colonie  de 
l’île  de  Zante ,  à  laquelle  s’étaient  mêlés  quelques  Rutules  de 
la  ville  d’Ardée.  Au  reste,  il  lui  avait  fallu  peu  de  temps  pour 
s’élever  a  ce  haut  degré  de  prospérité,  soit  qu’elle  dût  ce  prompt 
agrandissement  aux  avantages  de  sa  situation  qui  lui  procurait 
à  la  fois ,  et  les  richesses  de  la  terre  et  celles  de  la  mer,  soit  a 
l’accroissement  de  sa  population,  soit  enfin,  à  cette  inaltéra- 
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erat  in  planiorem  patentioremque,  quàm  cetera  cir* 
cà,  vallem  vergens  :  adversùs  eum  vineas  agere  in¬ 
stituât  ,  pér  quas  aries  moenîbus  admoveri  p'osset.  Sed 
ut  locus  procul  muro  satis  æquus  agendis  vineis  fuit  ; 
ita  haudquaquam  prospéré ,  postquam  ad  effectua» 
operis  ventum  est,  coeptis  succedebat.  Et  turris  in¬ 
gens  imminebat;  et  murus,  ut  in  suspecto  loco,  su¬ 
pra  celeræ  modum  altiludinis  emuuitus  erat  ;  et  ju- 
ventus  delecla ubi  plurimùm  periculi  ac  laboris 
.ostendebatur ,  ibi  \i  majore  obsistebant.  Ac  primo 
missilibus  submovere  hoslen» ,  nec  quidquam  satis 
tutum  numientibus  pati:  deinde  jam  non  pro  mœ- 
nibus  modo  atque  turri  tela  micare,  sed  ad  erum- 
pendum  eliam  in  stationes  operaque  hostium  animus 
erat;  quibus  tumultuariis  certaminibus  haud  ferme 
plures  Saguutini  cadebant,  quàm  Pœui.  Ut  verô 
Ha  nui  bal  ipse,  dum  murum  incauliùs  Subit,  adver- 
sum  fémur  tragulà  (io)  graviter  ictus  cecidit  ;  tanta 
circà  fuga  ac  trcpidalio  fuit,  ut  non  multùm  abes- 
set ,  quin  opéra  ac  yinese  desererenlur. 
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blc  sévérité  de  principes  qui  la  fit  persévérer ,  jusqu’à  sa  des- 
truction  ,  dans  la  foi  jurée  a  ses  alliés»  Annibal,  étant  entré 
sur  son  territoire  à  la  tête  d’une  armée  formidable,  après  avoir 
dévasté  ses  campagnes ,  met  le  siège  devant  la  ville  qu’il  atta¬ 
que  par  trois  côtés  a  la  fois  ;  un  angle  de  la  muraille  donnait 
sur  une  vallée  plus  unie  et  plus  découverte  que  tout  le  terrain 
des  environs.  Ce  fut  par  cet  endroit  qu’il  se  proposa  de  con¬ 
duire  les  galeries  qui  devaient  le  mettre  en  état  de  ^attre  la  mu¬ 
raille  à  coups  de  béliers.  Tant  qu’on  fut  loin  de  la  mer,  le  terrain 
assez  uni  favorisait  les  approches  ;  mais  il  s’en  fallut  de  beau¬ 
coup  qu’on  éprouvât  les  mêmes  facilités  lorsqu’on  en  vint  a 
effectuer  les  attaques.  D’abord  il  y  avâit  urie  tour  immense  qui 
dominait  tous  les  ouvrages;  ensuite,  comme  on  s’était  défié  de 
la  faiblesse  de  cet  endroit ,  on  avait  donné  a  cette  partie  des 
murs  bien  plus  de-  force  et  d’élévation  qu'a  tout  le  reste’:  et 
puis,  c’était  la  où  se  montrait  le  plus  grand  péril,  que  s’était 
postée  l’élite  des  guerriers  qui ,  a  de  plus  grands  efforts ,  op¬ 
posait  noè  plus  grande  vigueur.  D’abord  îls  font  pleuvoir 'sur 
l’ennemi  une  grêle  de  traits  ;  les  travailleurs  ne  pouvaient  se 
montrer  un  instant  a  découvert  sans  en  être  criblés  :  ensuite  ils 
ne  se  bornent;  plus  a  lancer  leurs  javelines  du  haut  des  murs 
et  de  la  tour;  leur  résolution  va  jusqua  tenter  des  sorties  sur 
les  ouvrages  et  sur  les  postes  ennemis ,  et  dans  tous  ces  petits 
combats  il  ne  périssait  guère  moins  de  Carthaginois  que  de 
Sagontins.  Enfin  >  Annibal  lui-même ,  s’avançant  au  pied  du 
mur  avec  trop  peu  de  précaution,  fut  grièvement  blessé  à  la 
cuisse  d’une  demi-piqueiqui  le  renversa  par  terre;  et  alors  il 
y  eut  une  telle  épouvante  et  une  telle  confusion ,  qu’il  s’en  fallut 
de  bien  peu  que  les  ouvrages  et  les  galeries  ne  fussent  aban¬ 
donnés. 
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VIII.  Obsidio  deinde  per  paueos  dies  ma  gts ,  quàn* 
oppugnatio  fait ,  dam  vulnus  ducis  curaretur  :  per 
quod  lempus  ut  quies  certaminum  erat ,  îta  ab  appa¬ 
rat  u  operum  ac  munitionum  nibil  cessatum.  I  laqué 
acrius  de  iutegro  obortum  est  bellurn  ,  pluribusque 
parti  bus ,  vix.  accipienlibus  quibusdam  opéra  lo- 
cis  (ii)*  vineæ  cœptæ  agi,  admoverique  aries. 
Àbundabat  multitudiae  hominum  Pœaus  :  ad  cen-» 
tum  euim  quinquaginta  millia  babuisse  ia  armis  sa- 
tis  crédit  ur.  Oppidaoi  ad  omuia  tuenda  atqueobeunda 
multifariam  distineri  cœpti  sunt  ;  et  non  suffi  cieban^ 
(  jam  enim  feriebantur  arielibus  )  mûri,  quassatæ^ 
que  multæ  partes, erant  :  una  continentihus  ruinia 
nudaverat  urhem  :  très  deinceps,turres,quanUÏm- 
que  inter  eas  mûri  erat,  cum  fragore  ingeuti  proci*> 
deraut  ;  captumque  oppidum  eâ  ruinâ  credidéranfc 
Pœni,  quâ ,  relut  si  pariter  utroaqüe.  muras  texrsset, 
ita  utrimque  in  pugoam  procürsunti  est.  iNibil  tu-- 
multuariæ  pugnæ  simile  erat ,  quales  in  oppugna- 
tionibus  urbium  per  occasionem  partis  aïteriüs  eon~ 
seri  soient;  sed  justae  acies,  velüt  paténti  càmpo» 
inter  ruinas  mûri  tectaque  urbis  modico  distàntia 
inlervallo  constilerant  :  hinc  spes  ,  bine  déspèratio 
anitnos  irritât  ;  Pœno  cepisse  jam  se  urbém,  sipau- 
Inlum  adnitatur,  credente;  Saguutinis  pro  nudatâ 
mœnibus  patriâ  corpora  opponentibus ,  nec  ullo  pe- 
dem  referenle,  ne  in  relictum  à  se  locum  hostem, 
immilteret.  ltaque  quù  acriùs  et  conferti  ma  gis  utrim-v 
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YÏÏL  Les  attaques  furent  interrompues  pendant  quelques 
purs,  jusqu’à  la  guérison  d’Aunibal ,  et  dans  cet  intervalle  le 
siège  ressemblait  presque  à  un  blocus  ;  mais  s’il  y  eut  cessation 
de  combats ,  on  n’en  pressa  que  plus  vivement  la  construction 
des  ouvrages  et  tous  les  apprêts  des  machines.  Les  attaques  re¬ 
commencèrent  donc  tout  de  nouveau  avec  plus  de  vigueur  que 
jamais  ;  on  fit,  par  beaucoup  d’endroits  ,  les  approches  des 
galeries  et  du  bélier ,  quoiqu’il  y  en  eût  quelques?  uns  où  là 
nature  du  terrain  opposait  de  grands  obstacles.  Annibal  avait 
du  monde  de  reste  ;  car  oh  croit  asseç  généralement  que  sou 
armée  montait  à  cent  cinquante  mille  hommes.  Les  assiégés  , 
jpour  tout  défendre  et  tout  surveiller,  furent  obligés  de  diviser 
considérablement  leurs  forces.  Le  mur  commençait  à  «e  plus  ré¬ 
sister  ;  car  il  était  battu  par  les  béliers ,  et  plusieurs  parties  étaient 
déjà  endommagées  -,  une  entre  autres  où  il  s’était  fait  une  large 
brèche ,  laissait,  de  ce  côté  la  ville  à  découvert  ;  ensuite,  trois 
tours  et  la  muraille  qui  se  trouvait  entre  elles,  étaient  tombées 
avec  un  horrible  fracas ,  et  les  Carthaginois  s’étaient  dattes  que 
cet  écrôulement  déciderait  la  prise  de  la  place.  Les  deux  partis 
s’avancent  sur  cette  ouverture  avec  la  même  résolution  que  si 
chacun  eût  eu  devant  soi  uh  rempart  pour  se  couvrir.  11  n’y 
avait  rien  qui  ressemblât  à  ces  attaques  irrégulières  qu  ôn  voit 
dans  tous  les  sièges ,  lorsqu’un  parti  tombe  brusquement  sur 
l’autre;  c’était  comme  deux  armées  régulières,  raîigeés  en  face  ; 
c’était  comme  un  champ  de  bataille  entre  les  décombres  du 
mur  et  les  maisons  de  la  ville  placées  à  quelque  distance.  D’un 
côté,  l’espoir;  de  l’autre,  le  désespoir  même  irrite  les  coin 
rages;  les  Carthaginois  se  croyant  déjà  maîtres  de  la  pkce,  pour 
peu  qu’ils  fassent  un  dernier  effort,  tes  Sagontins  couvrant 
leur  patrie  de  leurs  corps  à  la  place  de  ses  murs,  et  nul  ne 
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que  pugnabant ,  eô  plures  vulnerabantur,  aullo' in¬ 
ter  arma  corporaque  vano  iutercidente  telo. 


IX.  Falarica  (12)  erat  Saguntinis,  missile  tel  11m 
hastiliabiegno,  et  cetera  tereti ,  præterquam  ad  ex- 
tremum,  unde  ferrum  exstâbat  :  id,  sicut  in  pilo , 
quadratum  stuppâ  circumligabant,  linebantquepice. 
Ferrum  aulem  très  longum  babebat  pedes  ,  ut  cum 
armis  transfigere  corpus  posset.  Sed  id  maxime  , 
etiamsi.hæsisset  iu  scuto,  nec  penetrasset  in  corpus, 
pavorem  faciebat,  quod,  cùm  medium  accensuni 
mitteretur,  conceptumque  ipso  motu  multô  majo¬ 
rera  ignem  ferrët,  arma  omitti  cogebat ,  nudumque 
militem  ad  insequeutes  ictus  præbebat.  Cùm  diu  an- 
ceps  fuisset  certamen,  et  Saguntinis,  quia  præter 
spem  résistèrent,  crevissent  animi  ;  Pœnus ,  quia 
non  vicisset,  pro  victo  essetj  clamorem  repente  op- 
pidani  tollunt,  hostemque  in  ruinas  mûri  expellunt; 
inde  impeditum  trepidautemque  exturbant;  postre- 
mô  fusum  fugatumque  in  castra  redigunt» 


X.  Intérim  ab  Româ  legatos  venisse  nunciatum 
est  :  quibus  obviàm  ad  mare  missi  ab  Hannibale,  qui 
dicerent ,  nec  tulô  eos  adituros  inter  tôt  tam  effre- 
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lâchant  pied  pour  ne  pas  voir  occuper  par  l’ennemi  le  terrain 
qu’il  aurait  abandonné.  Aussi,  comme  ils  mettaient  de  l’achar¬ 
nement  a  se  combattre,  et  que  de  part  et  d’autre  ils  se  serraient 
de  très  près ,  les  blessures  se  multipliaient  h  l’infini  ;  il  ne  res¬ 
tait  plus,  entre  l’armure  et  le  corps ,  d’espace  vide  où  lès  traits 
pussent  porter  a  faux. 

IX.  Les  Sagoniins  avaient  une  arme  de  trait  qu’ils  nommaient 

Falarique ;  la  hampe,  dé  bois  de  sapin,  cylindrique  dans  toute 
sa  longueur  excepté  vers  le  bout  ,  d’où  sortait  le  fer,  était  gar¬ 
nie  tout  autour  d’étoupe  goudronnée  ;  le  fer ,  carré  comme 
dans  notre  Pilum,  avait  trois  pieds  de  long ,  en  sorte  qu’il  pou¬ 
vait  percer  de  part  en  part  et  le  bouclier  et  le  corps;  mais  dans 
le  cas  même  où  il  n’eût  pas  pénétré  jusqu’au  corps ,  et  se  serait 
arrêté  au  bouclier  seulement,  laFalari  que  causait  encore  une 
extrême  frayeur,  parce  qu’on  ne  la  lançait  jamais  qu’enflammée»; 
que  le  mouvement  seul  la  rendait  encore  plus  combustible,  et 
que  forçant  de  jeter  le  bouclier  loia  de  soi ,  elle  livrait  le  soldat 
sans  défehse  aux  nouveaux  coups  qu’on  pouvait  lui  porter  après. 
Le  combat  fut  long-  temps  indécis  ;  enfin  ,  le  .courage  des  Sa- 
gontins  s’étant  accru ,  par-  cela  seul  qu'ils  restaient  contre 
toute  espérance ,  et  les  Carthaginois  se  regardant  comme  vain¬ 
cus  parce  qu’ils  n’avaient  pas  été  Victorieux,  tout-à-coup  les 
assiégés  poussent  un  cri  terrible,  et  font  reculer  l’ennemi  jus¬ 
qu’aux  ruines  du  mur ;  là, ses  bataillons  s’embarrassant  dans  les 
décombres ,  iis  profitent  de  ce  désordre  pour  le  pousser  encore 
plus  loin  ;  et  enfin  l’ayant  mis  en  pleine  déroute,  ils  le  rejettent 
dans  son  camp.  1 

X.  Pendant  ce  temps  on  vint  annoncér  que  la  députation 
de  Rome  était  arrivée.  Annibal  envoya  au7devai>t  jusqu  a  h 
mer ,  pour  lui  signifier  qu’il  n  y  aurait  aucune  sûreté  pour  elle 
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uatarum  (i3)  gentium  arma  ;  nec  Hannibali ,  in 
tanto  discrimine  rerum ,  operæ  esse  legationes  au- 
dire.  Apparebat»  non  admissos  protinns  Carthagi- 
nem  ituros  :  litteras  igitur  nunciosque  ad  principes 
factionis  Barcinæ  præmittit,  ut  præpararent  suorum 
animos,  ne  quid  pars  altéra  gratificari  pro  Romanis 
pos9et.  Itaque ,  præterquam  quùd  admissi  auditique 
sunt,  ea  quoque  vana  atque  irrita  legatiofuit.  Hauno 
unus  adverso  sénalu  causam  fœderis  magno  silentio 
propter  auctoritatem  suam ,  non  assensum  audien- 
tium;  egit.  «  Per  Deos fœderum  arbitras  ac  testes  , 
»  tnonuisse,prædixisse  se,  ne Hamilcaris  progeniem 
>>  ad  exercitum  mitterent  :  non  mânes,  non  stirpem 
a  ejus  jçonquiescere  viri;  nec  unquam,  donec  san- 
»  guinis  nominisque  Barcini  quisquam  snpersit , 
»  quietura  Romana  fœdera.  JuVenem  flagrantem  CU' 
»  pidine  regni ,  viamque  unam  ad  id  cernentem ,  si 
»  ex  bellis  bella  serendo  succinctus  armis  legioni- 
»  busqué  vivat  -,  velut  materiam  igni  præbentes  ,  ad 
»  exercitus- misistis  :  aluistis  ergo  hoc  incendium, 
»  quo  nunc  ardetis.  Saguntura  vestri  circumsident 
S)  exercitus;  unde  arcentur  foedere  ;  mox  Cartbagi- 
»  nem  circumsidebunt  Romanæ  legiones,  ducibus, 
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h  se  montrer  au  milieu  de  tant  de  nations  sauvages  qui  avaient 
les  armes  a  la  main,  et  que  pour  lui  il  était  occupé  de  choses 
trop  importantes  pour  avoir  le  temps  de  donner  des  audiences 
a  des  députés.  Il  jugea  bien  que  sur  le  refus  qu'il  faisait  de  les 
entendre,  ils  ne  manqueraient  pas  de  s'en  aller  droit  h  Car¬ 
thage.  Pour  les  prévenir  donc ,  il  éçrit  aux  chefs  de  la  faction 
Barcine  de  disposer  d'avance  les  esprits  de  manière  a  faire 
échouer  tout  ce  que  la  faction  contraire  pourrait  tenter  en  fa¬ 
veur  des  Romains.  Aussi ,  a  la  différence  près  qu’on  daigna 
au  moins  les  recevoir  et  les  entendre ,  ils  ne  réussirent  pas 
mieux  h  Carthage  qu'a  Sagonte.  Hannon  fut  le  seul  qui ,  bra¬ 
vant  l’opposition  du  sénat  ,  osa  parler  en  faveur  du  traité  ; 
quoiqu'on  fût  loin  de  partager  son  opinion ,  on  l’écouta  pourtant 
dans  un  grand  silence,  a  cause  dé  la  considération  qu’on  avait 
pour  sa  personne.  «  Combien  de.  fois  ne  les  avait-il  point 
»  avertis,  suppliés  au  nom  des  Dieux  témoins  et  garants  des 
»  traités,  de  ne  point  envoyer  a  l’armée  un  fils  d’Amilcar  ! 
»  Pouvaient-ils  ne  pas  savoir  que  la  turbulente  inquiétude  de 
»  cet  homme  ne  se  reposerait  pas  même  dans  la  tombe;  qu'elle 
9  se  perpétuerait  a  jamais  dans  sa  race,  et  que  tant  qu'il  y  au- 
»  rait  quelques  restes  de  ce  sang  et  de  ce  nom  de  Barca,  ja- 
»  mais  on  ne  pourrait  compter  sur  deux  jours  de  paix  avec  les 
»  Romains?  Vous  voyiez  un  jeune  homme  que  dévorait  l'am- 
»  bition  de  régner  ,  et  qui,  pour  la  satisfaire ,  n'avait  pas  de 
»  voie  plus  sûre  que  de  semer  guerres  sur  guerres,  et  de  passer 
»  sa  vie  a  s’entourer  d’armes  et  de  légions  ;  vous  le  voyiez ,  et 
»  comme  a  plaisir  fournissant  au  feu  des  aliments ,  vous  l’avez 
»  misa  la  tête  de  vos  années!  Vous  seuls  avez  donc  nourri 
»  cet  incendie  qui  éclate  maintenant.  Vos  armées  sont  autour 
»  de  Sagonte,  dont  les  écartait  un  traité  solennel;  craignez  de 
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sjiisdem  diis,  per  quos  priore  bello  rupta  fœdera 
»  sunt  ulti.  Utrùra  hostem ,  au  vos,  an  fortunam 
»  utriusque  populi  ignoratis?  Legatos,  ab  sociis  et 
sj  pro  sociis  venientes ,  bonus  imperator  vester  in 
ss  castra  non  admisit,  jusgentium  sustulit:  hi  tamen, 
»  unde  ne  bostium  quidem  legati  arcentur,  pulsi, 
ss  ad  vos  veniunt,  res  ex.  foedere  repetunt  :  publica 
ss  fraus  absit;  auctorem  culpæ  et  reuni  criminis  dé- 
Sj  poscunt.  Quô  léniùs  agunt ,  segniùs  incipiunt ,  eo, 
sj  cùm  cœperint,  vereor,  ne  perseverantiùs  sæviant. 
ss  Ægates  insulas  Erycemque  ante  oculos  proponite; 
»  quæ  terrâ  manque  per  quatuor  et  viginti  annos 
ss  passi  sitis.  Nec  puer  hic  dux  erat,  sed  pater  ipse 
sj  Hamilcar,  Mars  alter,  ut  isti  volunt.  SedTaren- 
»  to  (14)  tum  in  Italiâ,  non  abstinueramus  ex  fœ- 
ti  dere ,  sicut  nunc  Sagunto  non  abstinemus.  Yice- 
»  runt  ergo  dii  hominesque;  et,  id  de  quo  verbis 
»  ambigebatur,  uter  populus  fœdus  rupisset,  even- 
M  tus  belli,  velut  æquus  judex,  unde  jus  stabat,  ei 
sj  victoriam  dédit.  Cartbagini  nunc  Hannibal  vineas 
sj  turresque  admovet  (i5)  :  Carthaginis  mœnia  qua- 
»  tit  ariete.  Sagunti  ruinæ  (  falsus  utinam  va  tes  sim  !  ) 
ss  nostris  capitibus  incident;  susceptumque  cum  Sa- 
ss  guntinis  bellüm ,  babendum  cum  Romanis  est. 
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»  voir  bientôt  arriver  autour  de  Carthage  les  légions  romaines, 

»  conduites  par  ces  mêmes  Dieux  dont  le  ministère  leur  servit 
»  a  punif ,  dans  la  guerre  précédente,  les  infractions  des  traités* 

»  Eh  quoi  !  méconnaissez-vous  donc  et  vous  et  votre  ennemi  , 
v  et  combien  nos  fortunes  sont  différentes  ?  Des  ambassa- 
j)  deurs  ,  envoyés  par  des  alliés  et  pour  des  alliés ,  viennent 
»  dans  votre  camp;  votre  digne  général  n’a  pas  daigné  les  re- 
»  cevoir;  le  droit  des  gens  n’est  rien  pour  lui.  Malgré  ce  trai- 
»  tement  qu’on  n’èût  pas  fait  essuyer  même  a  des  ambassadeurs 
»  d’une  nation  ennemie,  ils  ne  se  rebutent  point  ;  ils  viennent 
»  a  vous  ;  ils  vous  adressent  des  réclamations  fondées  sur  un 
»  traité  ;  loin  d’accuser  encore  le  gouvernement ,  ils  ne  s’en 
»  prennent  qu’à  un  seul  homme  dont  ils  vous  demandent  jus- 
»  tice.  Mais  plus  ils  gardent  de  mesures  en  traitant  avec  vous, 
»  plus  ils  cherchent  a  éloigner  la  rupture,  plus  je  crains  , 
»  qu’une  fois  les  armes  a  la  main  ils  ne  déploient  une  rigueur 
»  inflexible.  Remettez  sous  vos  yeux  les  îles  Ægates  et  le  mont 
»  Éryx  ,  tout  ce  que  pendant  vingt-quatre  années  vous  avez 
»  essùyé  de  désastres  et  sur  terre  et  sur  mer;  et  cependant  vous 
»  aviez  h  la  tête  de  vos  armées ,  non  un  enfant ,  comme  celui- 
»  ci,  mais  un  vieux  capitaine ,  Amilcar  lui-même ,  ce  dieu  de 
»  la  guerre,  comme  l’appellent  ses  partisans.  Mais  c’est  qu’a- 
»  lors,  en  voulant  secourir  Tarente,  c’est-à-dire,  nous  mêlant 
»  des  affaires  de  l’Italie,  contre  la  teneur  expresse  d’un  traité, 
»  nous  avions  fait  la  même  faute  qu’aujourd’hui  en  attaquant 
»  Sagonte.  Aussi  tout  se  réunit  contre  nous ,  et  les  hommes  et 
»  les  Dieux.  Les  Dieux  tranchèrent  les  disputes  de  mots  que  l’on 
9  voulait  élever  sur  les  premiers  infracteurs  du  traité ,  et  l’évé- 
»  nement  de  la  guerre,  comme  un  juge  équitable ,  donna  la 
»  victoire  à  qui  avait  pour  soi  la  justice.  Oui,  c’est  contre  Car- 
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j>  Dedemus  ergo  Hannibalcm?  dicet  aliquis.  Scio 
»  meam  levem  esse  in  eo  aucloritatem ,  propter  paler* 
a  nas  inimicitias.  Sed  et  Hamilcarem  eo  périsse  læ- 
#  tatiA  sum,  quôd ,  si  ille  viveret,  bellum  jam  cuiu 
»  Romanis  haberemus  ;  et  hune  juvenem ,  tanquam 
»  furiam  facemque  bujus  belli ,  odi  ac  delestor.  Nec 
»>  dedendum  solùm  id  piaculum  rupti  fœderis ,  sed  , 
M  si  nemo  deposcat,  devehendum  in  ultimas  maris 
»  terrarumque  oras;  ablegandumque  eo,  unde  nec 
»  ad  nos  nomen  famaque  ejus  accedere,  neque  sol- 
>»  licitare  quietæ  civitatis  statum  possit.  Ego  ila  cen- 
ü  seo ,  legatos  extemplo  Romam  mittendos ,  qui  se- 
»  natui  satisfaciant  ;  alios,  qui  Hannibali  nuncient, 
»  ut  exercitum  ab  Sagunto  abducat,  ipsumque  Han* 
»  nibalem  ex  fœdere  Romanis  dedant;  tertiam  lega- 
»  tionem  ad  res  Saguntinis  reddendas  decerno.  » 
Cùm  Hanno  perorasset ,  netnini  omnium  certare  ora- 
tione  cum  eo  necesse  fuit;  adeô  propè  omnis  sena- 
tus  Hannibalis  erat;  infestiusque  locutum  arguebaut 
Hannonem,  quàm  Flaccum  Yalerium ,  legatuin  Ro- 
manum.  Responsum  inde  legatis  Romanis  est,  «  Bel- 
»  lum  ortum  ab  Saguntinis,  non  ab  Hannibale  esse  s 
»  populum  Romanum  injustè  facere  ,  si  Sagunti- 
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»  thage  qu’Annibal  fait  avancer  aujourd’hui  ses  tours  et  sefr 
»  mantelets  ;  ce  sont  les  murs  de  Carthage  que  .  battent  seat 
»  béliers.  Je  prédis ,  et  plaise  aux  Dieux  que  ma  prédictions 
»  soit  vaine  !  oui ,  je  prédis  que  les  ruines  de  Sagonte  retora* 
»  beront  sur  nos  têtes.  Ën  faisant  la  guerre  a  Sagonte,  nous  la 
»  déclarons  à  Rome  même.  Mais ,  dira-t-on ,  faut-il  donc  li* 
»  vrer  Annibal  ?  Je  sais  que  mes  inimitiés  contre  le  père  doi* 
»  vent  affaiblir  mes  allégations  contre  le/  fils  ;  mais  si  je  me 
»  suis  réjoui  de  la  mort  du  père,  c’est  parce  que,  s’il  vivait 
»  encore,  nous  aurions  déjà  la  guerre  avec  lès  Romains;  et 
»  quand  je  vois  aujourd’hui  ce  fils,  comme  une  furie  infernale  , 
»  secouer  les  torches  de  cette  guerre  désastreuse  ,  puis-je  ne 
»  pas  le. charger  de  haine  et*  d’exécration  ?  Non  seulement  il 
»  faut  le  livrer  comme  une  victime  expiatoire  d’un  attentat 
»  contre  les  Dieux  ;  mais  quand  même  on  ne  la  demanderait  pas 
»  cette  victime ,  il  faudrait  encore  le  déporter  aux  extrémités  du 
»  monde,  et  le  reléguer  si  loin  que  son  nom  ne  put  pas  même 
»  arriver  jusqu’à  nous ,  et  troubler  la  paisible  constitution  de 
j>  cet  état.  Mon  avis  est  donc  que  l’on  envoie  sur-le-champ 
»  une  ambassade  à  Rome  pour  donner  satisfaction  au  sénat  ; 

qu’une  autre  députation  aille  signifier  à  Annibal  de  retirer 
»  son  armée  de  devant  Sagonte;  qu’elle  le  livre  ensuite  au» 
»  Romains ,  en  exécution  du  traité  ;  enfin ,  qu’une  troisième, 
»  députation  s’occupe  de  rendre  aux  Sagon.tins  tout  ce  qu’on 
»  leur  a  pris.  »  Il  ne  fut  point  nécessaire  que  personne  prit  la 
parole  pour  répondre  en  forme  au  discours  d’Hannon ,  tant  la 
presque  totalité  du  sénat  était  pour  Annibal.  On  reprochait 
même  a  Hannon  d’avoir  parlé  avec  plus  de  violence  queFlaccus 
Valérius,  l’ambassadeur  romain.  La  réponse  à  la  députalion 
de  Rome  fut  que  la  guerre  était  venue  des  Sagontins ,  ét  non 
vu,  i 
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a  nos  vetustissimse  Carlhaginiensium  societali  præ- 
»  ponat.  » 

XI.  Dum  Romani  tempus  terunt  legationibus  mit- 
tendis,  Hannibal ,  quia  fessum  militem  præliis  op«- 
ribusque  habebat,  paucorum  iis  dierum  quietem  de- 
dit  ,  stationibus  ad  custodiam  vinearum  aliorumque 
operum  dispositis  :  intérim  animos  eorum  nunc  irà 
in  hostes  stimulando ,  nunc  spe  præmiorum  accen- 
dit.  Ut  verp  pro  concione  prædam  captæ  urbis  edix.it 
tnililum  fore,  adeô  accensromnes  sunt,  ut ,  si  ex* 
templo  signum  datum  esset,  nullâ  vi  resisli  videre- 
tur  posse.  Saguntini ,  ut  à  præliis  quietem  babue-» 
rant,  nec  lacessentes ,  nec  lacessiti  per  aliquot  dies  ; 
ita  non  nocte ,  non  die  unquam  cessaverant  ab  opé¬ 
ré,  ut  novum  murum  ab  eâ  parte,  quâ  palefactum 
oppidum  ruinis  erat ,  reticerent.  Inde  oppuguatio 
eos  aliquanto  atrocior ,  quàm  antè,  adorta  est  ;  nec  , 
quâ  primùm  aut  potissimùm  parte  ferrent  opem  , 
cùm  omnia  variis  clamoribus  strepereut ,  satis  scire 
poterant.  Ipse  Hannibal,,  quà  lurris  mobilis,  omnia 
munimenta  urbis  superans  altitudine  ,  agebatur  , 
liortator  aderat  :  quæ  cùm  admota,  catapultis  ballisT 
tisqueper  omnia  tabulata  dispositis,  muros  defenso- 
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d’Annibal;  que  les  Romains  commettraient  une  injustice ,  s’ils 
préféraient  les  Sagontins  aux  Carthaginois  leurs  plus  anciens} 
allies. 

XL  Pendant  quë  les  Romains  perdent  le  temps  à  envoyer 
des  ambassades,  Ànnibal  poursuit  l’ekécution  de  son  projet. 
Comme  il  vit  ses  soldats  fatigués  des  combats  et  des  travaux 
qu’ils  avaient  essuyés  sans  relâche,  il  leur  accorda  quelque; 
jours  de  repos  :  il  laissa  seulement  quelques  détachements  pour 
la  garde  des  mantelets  et  des  autres  ouvrages  ;  et  pendant  ce 
temps,  il  s’attache  a  rallumer  leur  courage ,  tantôt  par  la  co¬ 
lère  dont  il  les  aiguillonne  contre  l’ennemi ,  tantôt  par  l’espoir 
des  récompenses.  Mais  quand  on  eut  proclamé  dans  une  assem¬ 
blée  générale ,  qu’a  la  prise  de  la  ville  tout  le  butin  serait 
pour  le  soldat ,  alors  il  éclata  de  toutes  parts  un  tel  enthou¬ 
siasme  ,  que,  si  on  leur  eût  donné  le  signal  sur-le>-cbamp,  rien 
n  eut  semblé  capable  de  leur  résister.  De  leur  côté,  les  Sagon- 
tius  s’étaient  interdits  aussi  toute  sortie  pendaut  le  tems  que  Igs 
Carthaginois  avaient  suspendu  leurs  attaques  ;  mais  ils  n’avaient 
cessé  ni  jour  ni  nuit  de  travailler  a  reconstruire  un  nouveau 
mur  dans  la  partie  ou  le  vaste  écroulement  de  l’ancienne  mu-» 
raille  avait  laissé  leur  ville  toute  ouverte.  Bientôt  les  attaques 
recommencèrent  avec  plus  de  furie  que  jamais  ;  et  les  assiégés, 
étourdis  par  les  clameurs  confuses  qui  partaient  de  tons  les 
cotés  a  la  fois,  ne  pouvaient  trop  savoir  où  ils  devaient  porter 
d’abord  les  secours,  et  quelles  étaient  les  partiesles  plus  menacées. 
Annibal  comptait  beaucoup  sur  les  effets  d’une  tour  mobile 
qui  s’avançait  sur  la  place,  et  qui  surpassait  en  hauteur  toutes  les 
fortifications  de  la  ville.  Il  était  là  en  personne,  pour  animer 
tout  de  sa  présence.  Une  fois  arrivée  au  pied  de  la  muraille ,  la 
tour,  au  moyen  des  catapultes  et  des  balistes  disposées  à  tous 
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l’ibus  nudasset  :  tu  ru  Hannibal ,  occasionem  ratus  » 
quingentos  fermé  Afros  cum  dolabris  ad  subruen- 
dum  ab  imo  murum  millit  :  nec  erat  difficile  opus , 
sjuôd  cæmenta  non  calce  durata  erant,  sed  interlita 
luto ,  structurée  antiquæ  genere.  Itaque  latiùs,  qnàm 
tæderetur,  ruebat;  perque  patentia  ruiuis  agmina 
armatorum  in  urbem  vadebant.  Lpcum  quoque  edi- 
tum  capiunt;  collatisque  eô  catapultis  ballistisque , 
Ht  casteUura  in  ipsâ  urbe  velnt  arcem  immiuentem 
baberent ,  muro  circumdant  ;  et  Saguntini  murum 
interiorem  ab  nondum  captâ  urbis  parte  ducunt. 
Utrimque  summâ  vi  et  muniunt,  et  pugnant;  sed 
interiora  tuendo ,  minorem  in  dies  urbem  Saguntini 
faciunt.  Siniul  crescit  inopia  omnium  longâ  obsi- 
dione;  et.  minuitur  exspectatio  externæ  opis  ,  cùm 
tam  procul  Romani ,  unica  spes,  circà  omnia  hostium 
fessent.  Paulisper  lamen  affectos  animos  recreavit 
repentina  profeclio  Hannibalis  in  Oretanos  Carpe* 
tanosque  ;  qui  duo  populi ,  deleclûs  acerbitate  con¬ 
sternât!  ,  retentis  conquisitoribus ,  metum  defectio- 
nis  cùm  præbuissent ,  oppressi  celeritate  Hannibalis, 
omiserunt  mota  arma. 
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les  étages,  eut  bientôt  nettoyé  le  mur  de  combattants;  ét  alors 
Annibai,  saisissant  le  moment  favorable  ,  envoie  cinq  cents 
.Africains,  environ,  avec  des  haches,,  pour  saper  le  mur  par  le 
pied.  Ce  n'était  pas  un  travail  difficile;  comme  les  pierres  n’é¬ 
taient  pas  liées  avec  de  la  chaux  ,  et  qu’ou  n’avait  employé 
qu’un  mortier  de  terre,  suivant  l’ancienne  méthode  de  construc¬ 
tion  ,  chaque  coup  qu’on  donnait  détachait ,  a  droite  et  à 
gauche  ,  des  portions  de  murs ,  et  bientôt  la  brèche  fut  assez 
large  pour  recevoir  des . bataillons ^entier s.  Entrés  dans  la  ville  , 
ils  s’emparent  d’une  hauteur  où  ils  établissent  des  catapultes 
et  des  balistes;  et  voulant  se  faire ,  dans  la  ville  même  ,  une 
espèce  de  citadelle  qui  dominât  tout  le  reste  ,  ils  entourent 
d’une  muraille  l’enceinte  de  cette  hauteur.  De  leur  côté ,  les 
Sagontins  construisent  un  nouveau  mur  dans  la  partie  inté¬ 
rieure  de  leur  ville  qui  n’était  pas  encore  au  pouvoir  de  l’en¬ 
nemi.  De  part  et  d’autre ,  on  met  une  activité  extrême  et  h  se 
fortifier  et  a  combattre;  mais  tous  ces  retranchements  intérieurs 
que  les  Sagontins  étaient  forcés  d'élever  pour  leur  défense  t 
rapetissaient  leur  ville  de  plus  en  plus.  D’ailleurs ,  chaque  jour 
d’un  aussi  long  siège ,  accroît  leur  dénuement  en  même  temps 
qu’il  diminue  leurs  espérances;  les  Romains  ,  leur  unique  res¬ 
source  ,  étant  si  loin,  et  tout  ce  qui  les  entourait  étant  livré  a 
leur  ennemi.  Il  y  eut  un  moment  pourtant  où  leurs  esprits 
se  relevèrent  un  peu  de  cet  abattement,  ce  fut  lorsqu  ils  ap¬ 
prirent  le  départ  précipité  d’Annibal  qui  avait  été  forcé  de 
marcher  contre  les  Orétans  et  les  Carpétans.  Ces  deux  peuples  , 
révoltés  de  la  rigueur  avec  laquelle  on  poussait  les  levées  dans 
leur  pays,  avaient  arrêté  les  préposés  d’Annibal,  ce  qui  lui  avait 
fait  craindre  un  soulèvement.  Sa  célérité  les  prévint  au  mo¬ 
ment  où  ils  se  disposaient  a  prendre  les  armes. 
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XII.  Nec  Sagunti  oppugnatio  segnior  erât,  Ma- 
harbale ,  Himilconis  filio,  quern  præfecerat  Hanni- 
bal ,  ita  impigre  rein  agente ,  ut  ducem  abesse  nec 
cives,  nec  hostes  sentirent.  Is  et  prælia  aliquot  se- 
cunda  fecit,  et  tribus  arietibus  aliquantulum  mûri 
discussit ,  strataque  omnia  recentibus  ruinis  adve- 
nienti  Hannibali  ostendit.  Itaque  ad  ipsam  arceiîi 
extemplo  diictus  exercitus,  atroxque  prælium  cum 
multorum  utrimque  cæde  initum ,  et  pars  arcis  capta 
est.  Tentata  deinde  per  duos  est  exigua  pacis  spes, 
Alconem  Saguntinum,  et  Alorcum  Hispanum.  Al- 
con,  insciis  Sagnntinis,  precibus  aliquid  moturum 
ratus,  cùm  ad  Hannibalem  noctu  transisset ,  post-* 
quarn  nihil  lacryuiæ  movebant ,  conditionesque  tris¬ 
tes,  ut  ab  irato  victore  ferebanlur,  transfugà  ex 
oratore  faclus,  apudbostem  mansit;  moriturumaf- 
firmans,  qui  sub  conditkmibus-his  de  pace  ageret. 
Postulabatur  autem ,  redderent  res  Turdetanis  ;  tra- 
ditoque  omni  auro  atque  argento ,  egressi  urbe  cum 
singulis  vestimentis  ibi  habitarent,  ubi  Pœnus  jus- 
sisset.  Has  pacis  leges  abnuente  Alcone  acceptnros 
Saguntinos,  Alorcus ,  Vinci  animos,ubi  alia  vincan- 
tur,  a£Grraans,  se  pacis  ejus  interpretem  fore  polli- 
cetur.  Erat  autem  tum  miles  Hannibalis;  ceterùm 
publicè  Sagjmtinis  amicus  atque  hospes.  Tradilo  pa- 
lam  telo  custodibus  bostium  ,  transgressas  muni- 
menta,  ad  prætorem  Saguntinum .(  et  ipse  ita  jube- 
bat  )  est  deductus  :  quo  cùm  extemplo  concursus 
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XÏI.  Les  opérations  du  siège  ne  furent  point  rallenties  pen¬ 
dant  cette  expédition.  Maharbal ,  fils  d’Hknilcon ,  qu’Anni- 
bal  avait  laissé  pour  commander  à  sa  place ,  déploya  tant  de 
vigueur  et  d  activité ,  que  ni  l’armée  ni  l’ennemi  ne  purent 
s'apercevoir  de  l’absence  du  général.  Il  tenta  plusieurs  atta- 
ques  qui  réussirent  ;  avec  trois  béliers  qu’il  faisait  agir  a  la  fois, 
il  renversa  une  partie  de  muraille ,  et  au  retour  d’Ânnibal  il 
put  lui  montrer  de  toutes  parts  de  nouveaux  monceaux  de  rui- 
nés.  Il  ne  restait  donc  plus  qu’a  forcer  la  citadelle ,  et  l’armée 
s’y  porte  sur-le-champ.  Cette  attaque ,  extrêmement  meur- 
trière  de  part  et  d’autre ,  finit  par  la  prise  d’une  partie  de  la 
citadelle.  Les  assiégés  réduits  b  ces  déplorables  extrémités  , 
deux  hommes  prirent  sur  eux  de  tenter  quelque  voie  d’accom¬ 
modement.  L’un  était  Alcon,  citoyen  de  Sagonte,  l’autre  *  un 
espagnol  nommé  Alorcus.  Alcon ,  sans  consulter  ses  conci¬ 
toyens,  passa  de  nuit  dans  le  camp  <?  Annibal ,  se  flattant  d’en, 
obtenir  quelque  chose  à  force  de  prières.  Quand  il  le  vit  in¬ 
sensible  à  ses  larmes ,  ët  toute  la  dureté  des  conditions  que 
lui  proposait  un  vainqueur  irrité ,  de  négociateur  il  devint  transe 
fuge  ,  et  resta  dans  l’armée  ennemie,  protestant  qu’il  en  coû¬ 
terait  la  vie  a  quiconque  oserait  proposer  aux  Sagontins  une 
pareille  capitulation.  Or,  Annibal  exigeait  qu’on  donnât  tonte 
satisfaction  aux  Türdétans,  et  que  les  habitants,  après  lui  avoir 
livré  tout  leur  or  et  tout  leur  argent ,  sortissent  de  la  ville ,  cha¬ 
cun  avec  l’habit  seulement  qu’il  portait  sur  lui ,  pour  aller  s’é¬ 
tablir  dans  lë  lieu  qui  leur  serait  prescrit  Comme  Alcon  sou- 
tenait  que  jamais  les  Sagontins  n’accepteraient  dépareilles  pro¬ 
positions,  Alorcus,  persuadé  qu’on  perd  aussi  le  courage  quand; 
on  a  perdu  tout  le  reste,  s’offrit  pour  négociateur  ;  il  servait 
alors  dans  l'armée  d’Aonibal  ;  du  reste,  il  avait  eu  avec  Sar- 
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omnîs  generis  hominum  esset  factus,  summotâ  ce» 
terà  multitudine ,  seaatus  Alorco  datus  est;  cujus 
talis  oratio  fait.  ' 


.  XIII.  «  Si  civis  vester  Alcoa ,  sicut  ad  pacem  pe- 
jj  tendam  ad  Hannibalem  venit,  ita  pacis  condiliones 
M  ab  Hannibale  ad  vos  retulîsset ,  supervacaneum 
a  hoc  raibi  fuisset  iter,  quo  nec  orator  Haunibalis  , 
»  nec  transfuga  ad  vos  venissem.  Cùm  ille,  aut  ves- 
»  trâ ,  aut  su&  culpâ ,  manserit  apud  hostem  :  si  me- 
»  tum  simnlavît ,  suâ;  vestrâ,  si  periculum  est  apud 
»  vos  vera  referentibus  :  ego,  ne  ignoraretis,  esse 
» aliquas  et  salutis  et  pacis  vobis  condiliones,  pro 
»  vetusto  hospilio ,  quod  mihi  vobiscum  est ,  ad  vos 
»»  veni.  Vestrâ  autera  causâ  me,  nec  ullius  alterius, 
ii  loqui ,  quæ  loquor  apud  vos ,  vel  ea  fides  sit,  quôd, 
%  neque  dura  vestris  viribus  restitistis,  neque  dura 
»  auxilia  ab  Romanis  sperastis ,  pacis  unquam  apud 
■a  vos  mentionem  feci.  Poslquam  nec  ab  Romanis 
»  vobis  ulla  spes  est,  nec  vestrâ  jam  aut  arma  vos, 
»  aut  mœnia  salis  defeudunt,  pacem  affero  ad  vos 
ü  magis  necessariam ,  quàm  æquam  ;  cujus  ita  ali.- 
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Çonte  des  liaisons  publiques  d  amitié  et  d'hospitalité.  Ne  faisant 
nul  mystère  de  ses  démarches ,  il  remet  ses  armes  aux  senti¬ 
nelles  ennemis ,  et  après  avoir  franchi  leurs  retranchements,  il 
se  fait  conduire  chez  le  préteur  de  Sagonte ,  où  il  est  suivi 
par  une  foule  de  citoyens  de  toutes  les  classes.  Le  préteur , 
ayant  fait  retirer  cette  multitude,  convoqua  pour  Alorcus l’as¬ 
semblée  du  sénat  ^celui-ci  parla  en  ces  termes. 

XIII.  «  Si  Alcon,  votre  concitoyen,  après  avoir  hasardé 
»  quelques  démarches  pour  la  paix  auprès  d’Ànnibal ,  fût  re- 
»  venu  vous  apporter  sa  réponse ,  je  me  serais  épargné  un 
»  voyage  inutile ,  n’éiant  point  ici  cqmme  agent  d’Annibal ,  et 
»  encore  moins  comme  transfuge.  Mais  puisqu’il  est  resté  chez 
»  l’ennemi ,  soit  par  sa  faute ,  si  ses  craintes  n’ont  été  que  si- 
»  mulées,  soit  par  la  vôtre ,  s’il  est  vrai  qu’on  ne  puisse  vous 
»  dire  la  vérité  sans  péril  ;  je  suis  venu  a  sa  place ,  comme  votre 
»  hôte  et  votre  ancien  ami ,  pour  que  vous  n’ignoriez  point 
»  qu’il  est  encore  pour  vous  quelque  voie  d’accommode- 
»  ment  et  de  salut.  Ce  qui  peut  vous  faire  juger  que  c’est 
»  votre  intérêt  seul,  et  non  des  considérations  étrangères  qui 
»  dictent  le  langage  que  je  vous  tiens,  c’est  que  vous  ne  m’avez 
»  vil  vous  faire  aucune  ouverture  de  paix ,  tant  que  vous  avez 
»  pu  vous  soutenir  avec  vos  propres  forces ,  ou  que  vous  avez 
pu  compter  sur  les  secours  des  Romains.  Maintenant  que 
»  du  côté  des  Romains  vous  n’avez  aucun  espoir  ,  et  que  vous 
»  ne  pouvez  plus  guères  attendre  votre  salut  de  vos  armes 
»  et  de  vos  murailles  ,  il  ne  vous  reste  que  la  paix  ,  et  je  vous 
»  l’apporte  ,  moins  avantageuse  sans  doute  qu’elle  n’est  néces- 
»  saire,  mais  telle  enfin ,  pourtant ,  que  je  ne  désespère  pas  de 
»  la  conclure ,  si  en  écoutant  les  conditions,  vous  songez  que 
*  vous  êtes  vaincus ,  comme  Annibal ,  en  les  dictant ,  s’est  sou- 
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»qua  spes  est,  si  eam  quemadmodum  ut  victor  ferl 
»  Hannibal ,  sic  vos  ut  victi  audiatis  :  si  non  id ,  qnod 
»  amittilnr ,  in  damno  (  cùm  omnia  victoris  sint  ) 
»  sed ,  quidquid  relinquitur,  pro  munere  habituri 
»  estis.  Urbem  vobis,  quam  ex  magnà  jam  parte  di- 
ü  ru  tain ,  captain  ferè  totam  habet ,  adirait  agros 
»  relinquit,  locmn  assignaturus,  in  tjuo  novum  op- 
»  pidura  ædificetis  :  aurum  argentumque  orane ,  pu- 
»  blicutn  privatumque ,  ad  se  jubet  deferri  :  conju- 
»  gum  vestraqne  corpora  ac  liberorum  vestrorun* 
»  servat  inviolata ,  si  inermes  cum  binis  vestimen- 

#  tis  (16)  velitis  ab  Sagunto  exire.  Hæc  victor  liostis 
»  impei’at.  Hæc ,  quamqnam  sint  gravia  atque  acer- 
»  ba  ,  fortuna  vestra  vobis  suadet.  Equidem  haud 
»despei*o,  cùm  omnium  potestas  ei  facta  sit,  ali- 
j>  qnid  ex  his  rebus  retnissurum.  Sed  vel  hæc  pa» 

#  tienda  censeo  potiùs,  quàin  trucidari  corpora  ves^ 
»  tra ,  rapi  trabique  ante  ora  vestra  conjuges  ac  libe- 
»  ros  belli  jure  sinatis.  » 

XIV.  Ad  hæc  audienda  cùm ,  circumfusâ  pauîa- 
tim  multitudine ,  permixtum  senatui  esset  popuü 
concilium  ,  repente  primores  ,  secessione  factâ  , 
priusquam  responsum  daretur,  argentum  aurumque 
omne ,  ex  publico  privatoque  in  forum  collatum  ,  in. 
ignem  ad  id  raptim  factum  conjicientes  ,  eôdem  ple- 
rique  semet  ipsi  præcipitaverunt.  Cùm  ex  eo  pavor 
ac  trepidatio  totàm  urbem  pervasisset,  alius  insuper- 
tumultus  ex  arce  auditur.  Turris  diu  quassata  proci^ 
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*  venu  qu’il  était  vainqueur,  et  si,  au  lieu  de  regarder  comme 
s»  une  perte  ce  que  vous  ôte  un  ennemi  que  la  victoire  a  rendu 
»  maître  de  tout,  vous  envisagez  comme  un  don  ce  qu'il  vous 
»  laisse.  11  vous  ôte  votre  ville  déjà  détruite  en  grande  partie  > 
»  et  presque  toute  entière  en  sa  puissance  ;  mais  il  vous  laisse 
»  vos  terres,  et  il  vous  assignera  un  lieu  où  vous  pourrez  élever 
»  une  ville  nouvelle.  Il  veut  qu’on  lui  remette  tout  l’or  et  tout 
5>  l’argent  que  possède  soit  le  gouvernement ,  soit  les  particu- 
»  liers;  mais  il  vous  laisse  la  vie  et  la  liberté,  a  vous  ,  a  vos 
»  femmes  et  a  vos  enfants ,  pourvu  que  vous  sortiez  de  Sagonte 
»  sans  armes  et  avec  deux  vêtements  en  tout.  .  Telles  sont  les 
»  lois  que  vous  dicte  un  ennemi  victorieux  ;  et  quelque  dures 
»  que  soient  çes  conditions ,  voila  ce  que  vous  conseille  votre 
»  situation.  Je  ne  désespère  point  encore ,  lorsque  vous  aurez 
»  souscrit  a  tout,  de  le  voir  se  relâcher  sur  quelque  point. 
»  Mais  quand  même  vous  ne  pourriez  obtenir  rien  de  plus,,  il 
»  vaudrait  encore  mieux  s’y  soumettre  que  de  vous  laisse* 
»  massacrer ,  et  de  voir  vos  femmes  et  vos  enfants  enlevés  9 
»  insultés  sous  vos  yeux ,  comme  ne  l’autorise  que  trop  le  droit 
»  de  la  guerre.  » 

XIV.  Pendant  ce  discours  d’Alorcus ,  la  foule  avait  pénétré 
insensiblement,  au  point  que  le  peuple  se  trouvait  rassemblé 
pêle-mêle  avec  le  sénat.  Tout  a  coup  les  principaux  sénateurs 
levant  le  siège ,  se  retirent  avant  qu’on  eût  donné  la  réponse  r 
et  faisant  porter  au  Forum  tout  l’or  et  l’argent  qui  se  trou¬ 
vait ,  soit  dans  leurs  maisons ,  soit  dans  les  caisses  publiquës  , 
ils  le  jettent  dans  un  grand  feu  allumé  a  la  hâte,  et  la  plu¬ 
part  se  précipitent  eux -mêmes  dans  les  flammes.  Tandis 
que  cet  événement  occupait  toute  la  ville  par  l’étonnement 
et  l’effroi  qu’il  avait  causé ,  on  entend  du  coté  de  la  citadelle 
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derat  ;  perque  ruiaam  ejus  cohors  Poenorum  impett» 
facto  cùm  signum  imperatori  dedissct,  nudatam  sta- 
tionibus  custodiisque  solitis  hostium  esse  urbem;  non 
cunctandum  in  tali  occasione  ratus  Hannibal ,  totis 
viribus  aggressus  urbem ,  momento  cepit ,  signo  da- 
to  ,  ut  omnes  puberes  interâcerentur  :  quod  impe¬ 
rium  crudele ,  ceterùm  propè  necessarium  cognitum 
ipso  eventu  est.  Cui  enim  parci  potuit  ex  iis ,  qui  aut 
inclusi  cum  conjugibus  ac  liberis  domos  super  se  ip- 
60s  concremaverunt ,  aut  armati  nullum  ante  finem 
•pugnæ ,  quàm  morientes ,  fecerunt  ? 


XV.  Captum  oppidum  est  cum  ingenti  prædâ. 
Quanquam  pleraque  ab  dominis  de  industrià  cor- 
rupta  erant ,  et  in  cædibus  vix  ullum  discrimen  æta- 
tis  ira  fecerat,  et  captivi  militum  præda  fuerant; 
tamen  et  ex  prelio  rerum  vendilarum  aliquantum 
pecuniæ  redactum  esse  constat,  et  multam  pretio- 
sam  supellectilem  vestemque  missam  Carlhaginem. 
Octavo  mense ,  quàm  cœptum  oppugnari ,  captum 
Saguntum,  quidam  scripsëre  :  inde  Carlhaginem  no- 
vam  in  hiberna  Hannibalem  concessisse  :  quinto 
deinde  mense,  quàmab  Carthàgine  profectus  sit,  in 
Italiam  pervenisse.  Quæ  si  ita  sunt ,  fieri  non  potuit, 
ut  P.  Cornélius,  Ti.  Sempronius  consules  fuerint, 
ad  quos  et  principio  oppugnationis  legati  Saguntiui 
missi  sint,  et  qui  in  suo  magistratu  cum  Hannibale 
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un  fracas  horrible  qui  ne  donne  pas  moins  d’alarmes,  c’était 
«ne  tour,  battue  depuis  long-temps ,  et  qui  venait  de  s’écrouler. 
Une  cohorte  de  Carthaginois  s’élançant  au  travers  des  ruines , 
avait  reconnu  que  les  postes  ordinaires  n’étaient  plus  gardés  , 
que  la  ville  était  sans  défense  ;  sur  l’avis  qu’ils  en  donnèrent 
au  général ,  celui-ci  ne  perdant  pas  un  moment  dans  une  oc¬ 
casion  pareille ,  fit  attaquer  avec  la  totalité  de  ses  forces  ;  et  en 
moins  d’un  instant  il  eut  pris  la  ville.  L’ordre  était  donné  de 
faire  main  basse  sur  tout  ce  qui  était  en  âge  de  porter  les  armes. 
Tout  barbare  qu’était  cet  ordre,  l’événement  fit  voir  que  l’exé¬ 
cution  en  était  presque  indispensable  ;  car  qui  pouvait-on  épar* 
gner ,  ou  de  ceux  qui  s’étant  renfermés  dans  leurs  maisons  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfants,  y  mirent  eux-mêmes  le  feu  et 
s’en  firent  un  bûcher ,  ou  de  ceux  qui ,  restant  toujours  armés, 
ne  cessèrent  de  combattre  qu’en  expirant? 

XV.  On  fit  dans  la  ville  un  butin  immense.  Quoique  les 
habitants  eussent  détruit  a  dessein  une  partie  de  leurs  richesses , 
que  dans  le  massacre  la  mge  du  vainqueur  eût  a  peine  fait 
quelque  distinction  d’âge ,  et  que  tous  les  prisonniers  eussent 
été  réservés  pour  le  soldat ,  il  n’en  est  pas  moins  constant  que 
le  produit  de  toutes  les  ventes  donna  des  sommes  considérables, 
et  que  beaucoup  de  meubles  et  d’étoffes  d’un  grand  prix  furent 
envoyés  a  Carthage.  Quelques  historiens  ont  écrit  que  le  siège  de 
Sagonte  dura  huit  mois  ;  qu’ensuite  Annibal  alla  prendre  ses 
quartiers  d’hiver  a  Carthagène,  et  que  ce  ne  fut  que  cinq  mois 
après  son  départ  de  cette  ville  qu’il  arriva  en  Italie.  S’il  en  est 
ainsi ,  il  n’est  pas  possible  que  ce  soient  les  consuls  P.  Corné¬ 
lius  et  Tibérius  Sempronius  qui  aient  reçu  la  députation  que 
les  Sagontins  envoyèrent  au  commencement  du  siège  ,  et  qui , 
pendant  leur  consulat,  aient  combattu  Annibal,  l’un  sur  les 
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alter  ad  Ticinutn  amnem ,  ambo  aliquantù  pùst  ad 
Trebiam  pugnaverint.  Automnia  breviora  aliquantù 
fuëre,  aut  Saguatum  principio  anni,  quo  P.  Corné¬ 
lius,  Ti.  Sempronius  cousules  fuerunt,  non  cceptum 
oppuguari  est  ,  sed  captum  (17).  Nam  excessisse 
pugnâ  ad  Trebiam  in  annum  Cn.  Servilii  et  C.  Fia* 
minii  non  potest  ;  quia  Flaminius  Arimini  consula- 
tum  iniit,  creatus  ab  Ti.  Sempronio  consule,  qui 
post  puguam  ad  Trebiam,  ad  creandos  consules  Ro¬ 
mani  cùm  venisset,  comiliis  perfectis  ad  exercitum 
in  hiberna  rediit. 

XVI.  Sub  idem  ferè  tempus,  légat!,  qui  redierant 
à  Carthagine ,  Romam  retulerunt ,  omnia  bostilia 
esse,  et  Sagunti  excidium  nunciatum  est;  tantusque 
simul  mœror  Patres ,  misericordiaque  sociorum  pe« 
remplorum  indigné,  et  pudor  non  lati  auxilii ,  et  ira 
in  Carlbaginienses,  metusque  de  summâ  rerura  ce- 
pit,  velut  si  jam  ad  portas  hostis  esset,  ut,  tôt  uno 
tempore  motibus  aniiui  turbati ,  trepidarent  magis, 
quàtn  consulerent.  «  Nam  neque  hostem  acriorein 
»  bellicosioremque  secum  congressum  ;  nec  rem  Ro- 
a  manam  tam  desidem  unquam  fuisse  atque  imbel- 
»  lem.  Sardos ,  Corsosqtie ,  et  Istros,  atque  Illyrios, 
»  lacessisse  magis ,  quàm  exercuisse ,  Romana  arma  ; 
M  et  cum  Gallis  tumultuatum  veriùs,  quàm  bellige* 
»  ratum.  Poenum,  hostem  veteranum,  triurn  etvi- 
»  ginti  annorum  militiâ  durissimâ  inter  Hispanas 
»  gentes  semper  yictorem  ,  primùm  Hamilcare  , 
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fjords  du  Tésin,  et  tous  deux  ensemble  a  Trébie  quelque  temps 
après.  U  faut,  ou  qu’Annibal  ait  employé  a  ces  expéditions 
moins  de  temps  qu’ils  ne  disent ,  ou  que  le  siège  de  Sagonte 
ait  fini,  et  non  pas  commencé  au  moment  où  Cornélius  et 
Sempronius  commencèrent  l’année  de  leur  magistrature;  car  la 
bataille  deTrébie  ne  peut  être  rejetée  au  consulat  de  Cn.  Ser- 
vilius  et  de  C.  Flaminius.  Flaminius  qui  fit  la  cérémonie  de  son 
inauguration  à  Rimini ,  avait  été  nommé,  bien  certainement, 
parle  consul  Sempronius,  qui  ne  vint  a  Rome  pourl’éleciioa 
des  consuls  qu’après  l’affaire  de  Trébie ,  et  qui  s’en  retourna 
aussitôt  après  rejoindre  l’armée  dans  ses  quartiers  d’hiver. 

XVI.  Ce  fut  enviroq  dans  le  temps  où  nos  ambassadeurs 
étaient  revenus  de  Carthage  nous  annoncer  les  dispositions 
hostiles  de  tant  de  nations,  qn’on  reçut  la  nouvelle  de  la  des-* 
truction  de  Sagonte.  Alors  le  sénat  éprouva  tout  ensemble  et 
une  si  profonde  douleur ,  et  tant  de  pitié  pour  de  malheureux 
alliés  qui  avaient  péri  d’une  manière  si  horrible,  et  tant  de 
honte  de  ne  les  avoir  pas  secourus ,  et  tant  de  rage  contre  les 
Carthaginois,  et  tant  d’inquiétudes  sur  les  résultats  de  cette 
guerre ,  comme  si  l'ennemi  eût  été  déjà  aux  portes  de  Rome, 
que  tous  les  esprits  troublés  de  tant  de  mouvements  a  la  fois, 
s'agitaient  en  tumulte ,  plutôt  qu’ilstoe  délibéraient.  «  En  effet, 
se  disait-on,  on  n’en  était  jamais  venu  aux  mains  avec  un  ennemi 
plus  infatigable  et  plus  belliqueux;  Rome  ,  au  contraire,  n’a¬ 
vait  jamais  été  plus  inactive  ni  moins  aguerrie.  Les  expéditions 
contre  la  Sardaigne,  ta  Corse,  Tlstrie  ,  l’Iilyrie  avaient  été 
un  jeu  d’escrime  plutôt  qu’une  occupation  serieuse  pour  les  ar¬ 
mes  romaines,  et  l’attaque  des  Gaulois,  une  alerte  plutôt  qu’une 
guerre.  U  n’#i  était  pas  ainsi  de  ces  Carthaginois  vieillis  dans 
la  guerre  la  plus  pénible  parmi  les  nations  espagnoles,  et  vie-* 
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»  deînde  Asdrubale,  nunc  Hannibale  duce  acerrimo 
»  assuetum,  recentem  ab  excidio  opulentissimæ  ur- 
»  bis ,  lberum  trausire  :  trahere  secum  lot  excitôs 
»  Hispanorum  populos  :  conciturum  avidas  semper 
»  armorum  Gallicas  gentes.  Cum  Orbe  terrarum 
»  bellum  gerendum  in  Italiâ ,  ac  pro  moenibus  Ro- 
»  manis  esse.  » 


XVII.  Nominatæ  jam  antea  consulibus  provinciæ 
erant;  tum  sorliri  jussi.  Corne!  io  Hispania,  Sempro- 
nio  Africa  cum  Siciliâ  evenit.  Sex  in  eum  annutn  de- 
cretæ  legiones,  et  sociûm  quanttim  ipsis  videretur  , 
et  classis  quanta  parari  posset.  Quatuor  et  viginti 
peditum  Romanoruui  millia  suut  scripta,  et  mille 
octingenti  equiles  :  sociorum  quadraginta  millia  pe- 
ditum  ,  quatuor  millia  et  quadringenti  équités ,  na- 
ves  ducentæ  viginti  quinqueremes ,  celoces  (18)  vi¬ 
ginti  deductæ.  Latum  inde  ad  populum,  «  Vellent  , 
»  juberent  ,  populo  Carthaginiensi  bellum  indici.  » 
Ejusque  belli  causâ  supplicatio  per  urbem  habita  * 
atque  adorati  dii  *  ut  bene  ac  féliciter  eveniret ,  quod 
bellum  populus  Romanus  jussisset.  Inter  consules 
ita  copia?  divisæ.  Sempronio  datæ  legiones  duæ  (  ea 
quaterna  millia  erant  peditum  ,  et  treceni  équités  ); 
et  sociorum  sexdecim  millia  peditum  .et  équités 
mille  octingenti:  naves  longæ  centum  sexaginta, 
celoces  duodecim.  Cum  his  terrestribus  maritimis* 
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tofieui  pendâût  Vingt-trois;  finales  consécutive^  accoutumée 
Hu  même  général,  Amilcar  d'abord,  Asdrtibal  ensuite,  main¬ 
tenant  Annibal  Je  plus  intrépide  de  leurs  capitaines  ;  et  voilà 
que  ces  vieilles  bandes  de  vétérans,  toutes  fières  d’avoir  détruit 
tout  récemment  une  cité  si  puissante ,  s’avancaient  au-delà  de 
TÈbre,  traînant  avec  elles  une  longue  suite  de  nations  espa¬ 
gnoles,  et  devant  entraîner  encore  les  nations  gauloises ,  tou¬ 
jours  si  avides  de  guerres  et  de  batailles.  Ori  aurait  donc 
î’univers  entier  à  combattre  en  Italie  et  sous  les.  murs  de 
Rome.  » 

XVlî.  On  avait  déjà  auparavant  assigné  les  départements 
des  consuls  ;  ils  eurent  ordre  de  les  tirer  au  sort.  I/ËSpagné 
échut  à  Scipîon ,  l’Afrique ,  avec  la  Sicile ,  à  SemprOnius.  Ôn 
décréta  pour  cette  aûiiée  six  légions  \  le  nombre  des  troupés 
alliées  fut  kiésé  à  la  volonté  dés  consuls ,  et  on  leur  Ordontià 
de  ne  rien  épargner  pour  avoir  une  flotte  des  plus  fortes  et  des 
mieux  équipées.  L’armée  romaine  fut  donc  de  virtgt-qilàtre 
mille  hommes  d’infanterie ,  et  de  dix-huit  cents  chevaux  $  l’ar¬ 
mée  auxiliaire,  de  quarante  mille  hommes  de  pied,  et  de  quatre 
mille  quatre  oents  de  cavalerie  ;  la  flotte ,  de  deux  cent  vingt 
quinquerèmes  et  de  vingt  céloces.  On  proposa  ensuite  au  peuple 
romain  de  déclarer  la  guerre  à  Carthage ,  et  des  prières  so¬ 
lennelles  fureut  ordonnées  dans  toute  la  ville ,  afin  d’attirer  sur 
nos  armes  la  protection  du  ciel.  On  fit  ainsi  entre  les  consuls 
le  partage  des  troupes  :  Sempronius  eut  deux  légions  (  elles 
étaient  chacune  aloré  de  quatre  mille  hommes  de  pied  et  de 
trois  cents  chevaux  )  ;  ôn  y  joignit ,  de  troupes  alliées ,  seize 
mille  hommes  d’infanterie  et  dixThuit  cents  de  cavalerie  ;  sur 
la  flotte ,  on  lui  donna  cent  soixante  quinquerèmes  et  douze 
céloces.  Sempronius,  avec  toutes  ees  forces  de  terre  et  de  mer, 
vu.  4 
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que  Copiis  Ti.  Sempronius  missus  in  Sici]iam  ;  ita  in 
Africain  transmissurus,  si  ad  arcendum  Italiâ  Pœ- 
num  consul  alter  satis  esset.  Cornelio  minus  copia- 
ram  datam  /quia  L.  Manlius  prætor (19)  et  ipse  cum 
haud  invalido  præsidio  in  Galliam  mittebatur.  Na- 
vium  maximè  Cornelio  humérus  demihutus  :  sexa- 
ginta  quinqueremes  datæ  (  neque  enim  mari  ventu- 
rum ,  aut  eâ  parte  belli  dimicaturum  hosteni  cre- 
debant  )  et  dùæ  Romanæ  legiones  cum  suo  justo 
equitatu ,  et  quatuordecim  millibus  sociorum  pedi- 
tum ,  equitibus  mille  sexcentis.  Duas  legiones  Ro- 
manas,  et  decem  milita  sociorura  peditum ,  mille 
équités  socios, sexcentos  Romanos,  Gallia  prov incia 
eodem  annp  (20)  versa  in  Puniçum  bellum  babuit. 

XVIII.  Hisita  comparatis',  ut  omnia  j  usta  ante  bet- 
lum  fièrent,  legatos  majores  natit,  Q.  Fabium,  M. 
Livium ,  L.  Æm ilium ,  C.  Licinium,  Q.  Bæbium, 
in  Africam  mittunt  ad  percunctàndos  Carthaginien- 
ses ,  «  Publicone  consilio  Hannibal  Saguntum  op- 
»  pugnasset?  »  et  si,  idquod  facturi  videbantur;  fa- 
terentur,  ac  defenderent  publico  consilio  factum, 
ut  indicerent  populo  Carthaginiensi  bellurn.  Romani 
postquam  Carlhaginem  venerunt  ,cùm  senatus  datus 
esset ,  et  Q.  Fabius  nihil  ultrà ,  quàm  ununt ,  quod 
mandatum  erat,  percunctatus  esset  j  tum  ex  Cartha- 
giniensibus  unus  :  «  Præceps  vestra.  Romani,  et 
»  prior  legatio  fuit ,  cùm  Hannibal em  tanquam  suo 
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fut  envoyé,  en  Sicile ,  d’où  il  devait  passer  en  Afrique,  dans  le 
cas  où  l’autre  consul  suffirait  pour  fermer  aux  Carthaginois 
l'entrée  de  Tltalie.  On  donna  moins  de  troupes  a  Scipiôn ,  pa^r 
la  raison  qu’on  envoyait  dans  la  Gaule  le  préteur  L.  Manlius 
qui  avait  aussi  lui-même  un  corps  d’armée  assez  considérable* 
On  diminua  surtout  a  Scipion  le.nombre  des  vaisseaux  5  on  ne 
lui  donna  que  soixante  quinquerèraes,  dans  la  persuasion  que 
l’ennemi  ^arriverait  point  par  mer  ,  et  qu’ainsi  l’on.  Vavaît 
point  a  craindre  de  batailles  navales.  Les  forces  de  terre  de 
Scipion  étaient  composées  dé  dertîc  légions  romaines  ,  avec  la 
cavalerie  qui  leur  était  attachée,  et  de  quatorze  mille  hommes 
de  pied  et  seize  cénts  de  cavalerie  des  troupes  alliées.  La  Gaulé, 
-qui  était  sur  le  chemin  de  la  guerre  d’Annibal,  avait  cette 
année  pour  son  armée ,  deux  légions  romaines  et  leurs  six 
cents  cavaliers ,  avec  dix  mille  fantassins  ■  et  mille  cavaliers 
auxiliaires.  .  :  ;  ; 

.  XVIII.  Toutes  œs  mesures  prises,  le  sénat,  pour,  mettre 
les  formes  de  son  côté  avant  de  commencer  les  hostilités, 
envoya  en  Afrique  cinq  ambassadeurs,  tous  d’un  âge  véné¬ 
rable,  Quintus  Fabius  ,  M.  Liv}u^,  L.;ÆmiIius,  Gvyçiniusm 
Q.  Bæbius,  avec  ordre  de  demander  aux  Carthaginois si  c’é¬ 
tait  de  l’aveu  du  gouvernement  qu’Annibal  ;avait  assiégé  $a- 
gonte;  et  si,  comme  il  y  avait  tout  lieu  de  le  croire,  le  gou¬ 
vernement  ne  désavouait  pas  cette  entreprise,  ils  devaient  suj> 
le-champ  lui  signifier  la  déclaration  de  guerre.  Les  ambassa¬ 
deurs  romains  arrivés  en  Afriquè,  et  introduits  dans  le  sénat 
de  Carthage  ,  Fabius  se  borna  uniquement  a  faire  une  seule 
question,  celle  qu’on  lui  avait  prescrite.  Alors,  l’un  des  Car¬ 
thaginois  se  levant  :  «  Romains ,  leur  dit-il ,  vous  aviez  déjà 
»  mis  quelque  violence  dans  votre  première  ambassade  ,  lors- 

4- 
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»  cohsilio  Sagütttihft  oppughantiem  deposttebâtis  i  ce- 
*>  terùm  baèc  legâtio  vet'bis  adhuc  lënior  ést,  ï*e  à$pe- 
»  rior.  Tune  tnirù  Hatinibal  et  insimttlabatiir,  et  de- 
»  poscebatur  :  hune  àb  nobîs  êt  confessio  culpæ  expri- 
>>  mitur  ;  et ,  ut  à  confessis ,  res  exlempïo  repetuntur. 
»  Ego  autem  non ,  privato  publicone  consilio  Sagun- 
»  tum  oppugnatum  sit  »  quærendum  censeam  ;  sed 
»  utrùm  jure,  an  injurià.  Nostra  enim  bæc  quæstio 
»  atque  animadversio  in  civem  nostrum  est,  nostro, 
M  an  suo  fecerit  arbitrio.  Vobiscum  una  disceptatio 
»  est,  licueritne  per  fœdus  fieri.  Itaque,  quoniam 
»  discerni  placet,  quid  publico  consilio,  quid  su& 
»  sponte  imperatores  faciant  ;  nobis  vobiscum  fœdus 
»  est  à  Lutatio  consule  ictum,  in  quo  cùtn  caveretuv 
*>  utrorumque  sociis ,  nibil  de  Saguntinis  (  needum 
•»  enim  erant  socii  vestri  )  cautum  est;  Ât  enim  eo 
.  a  foede’re,  quod  cum  Asdrubale  ictum  est,  Saguntihi 

•  »>  excipiuntur.  Adversùs  quod  nihil  ego  dicturtis 
.i*  sum,  nisi  qhod à vobis  didici.  Vos  enim,  quod  C. 

•  Lutatius  cohsül  ptimà  nobiscüm  fœdus  icit,  quia 
'it  nèque  auctôritate  Patt’um ,  neC  populi  jussu  ictum 
lit  erat,  négastis  vos  eo  tenèri  :  itaque  aliud  de  in te - 
»  gro  fœdus  publico  consilio  ictum  est".  Si  vos  non 
»  tenent  vestra  fœdera ,  nisi  ex  auctoritate  aut  jussu 
»  icta  ;  ne  nos  quidem  Asdrubalis  fœdus ,  quod  no* 
#  bis  insciis  icit,  obligare  potuit.  Proinde  omittite 
»  Sagunti  atque  Iberi  mentionem  facere ,  et ,  quod 
»  diu  parturit  animus  vester  ,  aliquando  pariat.  » 
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»  <fl*e  vous  pxigiq?  qq’Annibal  vous  fût  livra ,  comme  ayaftt 
«  assiégé  Sagonte  de  son  propre  mouvement  :  celle-ci  j  q^oi— 
»  qu’elle  paraisse  s’énoncer  en  des  termes  plus  doux ,  est  au 
»  fond  plus  violente  encore.  Car  d’abord  ce  n’était  qu’a  Àn- 
*  nibal  que  s’adressaient  et  vos  reproches  et  vos  menaces  $ 
a  maintenant  ils  s’adressant  à  nous  tous  ;  et  vqus  prétende? 

»  nous  arracher  l’aveu  d’un  tort ,  pour  en  prendre  droit  d’exi- 
»  ger  sur  l’heure  une  réparation  éclatante.  Pour  moi ,  il  me 
»  semble  que  la  question  n’est  pas  de  savoir  si  Ànnibal,.en 
»  assiégeant  Sagonte ,  a  agi  de  son  chef  ou  d’après  nos  ordres , 

»  mais  si  cette  entreprise  était  légitime  ou  non.  La  première 
?  question  n’intéressé  que  nous  :  nous  seuls  avons  le  droit 
»  d’examiner  si  un  de  nos  cijoyejis  n’a  fait  qu’exécuter ,  oq  b;e^ 
»  s’il  a  outrepassé  les  ordres  de  ses  chefs.  Le  seul  point  entre 
»  vous  et  nous  est  de  savoir  s’il  n’y  a  pas  de  contravention 
»  au  traité.  Or,  puisqu’il  vous  plaît  de  rechercher  et  ce  que 
?»  les  généraux  font  d’après  euxqnêmes,  et  pe  qu’ils  font.dV 
»  près  l’autorisation  de  leur  gouvernement^  nous  avons  eu  up 
traité  avec  vous,  conclu  par  le  consul  Lutatius.  Dans  ce  traité, 
»  où  l’on  a  stipulé  soigneusement  en  laveur  des  alliés  de  l’une 
»  et  de  l’autre  nation ,  il  n’y  a  pas  un  mot  des  Sagontins;  ear 
»  ils  n’étaient  point  encore  vos  alliés.  Mais,  direp-vqu* ,  ijs 
»  sont  exceptés  nommément  dans  le  traité  conclu  avec  Asdru- 
»  bal.  A  cela  vous  nous  avez  fourni  vous-mêmes  la  réponse  ; 
»  vous  avez  prétendu  que  le  premier  traité ,  signé  par  Lutatius  , 
»  ne  vous  liait  point,  parce  qu’il  avait  été  conclu  sans  l’auto- 
»  risation  du  peuple  et  du  sénat,  et  i)  a  fallu  en  faire  nn  noç- 
»  veau  qui  eût  l’aveu  de  votre  gouvernement.  Si  donc  vos  pro- 
»  près  traités  ne  vous  lient  plus,  a  moins  qu’ils  n’aient  été 
»  dressés  d’après  vos  instructions  précises  y  celui  qu’Asdrubal 
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Tum  Romanus  6Înu  ex  togâ  facto  ,  «  Hic ,  inquit , 
»  vobis  bellum  et  pàcem  portamus  ;  utrum  placet , 
»  sumite.  »  Sub  haoc  vocemhaud  minus  ferociter  , 
daret  utrum  vellet ,  succlamatum  est.  Et  cùm  is  ité¬ 
ra  m  siiiu  effuso  Bellum  dare  dixisset,  «accipere  sè 
»  omnes  responderunt ,  et,  quibus  acciperent  ani- 
»  mis ,  iisdem  segestuvos.  » 


XIX.  Hæc  directa  percunctatio  ac  denuneiati» 
belli  magîs  ex  dignitate  populi  Romani  visa  est , 
quàm  de  fœderum  jure  verbis  disceptare ,  cùm  au- 
tè,  tum  maxime  Sâgunto  excisâ.  Nam ,  si  verborun» 
disceptationis  res  esset ,  quid  fœdus  Asdrubalis  cum 
Lutatii  priore  fœdere,  quod  mulatum  est,  compa- 
randum  erat?  cùm  in  Lutatii  fœdere  diserte  additum 
esset,  «  Ità  id  ratum  fot'e  ,  si  populus  censuisset  ;  » 
in  Asdrubalis  fœdere,  hec  exceptum  taie  quidquam 
fuerit;  ettotannorum  silentio  ita  vivo  eo  Comproba- 
tum  sit  fœdus,  ut  ne  mortuo  quidem  auctore  quid* 
quam  mntarelur.  ’Quanquata  ,  etsi  priore  fœdere 
staretur,  satis  cautum  erat  Saguntînis,  sociis  utro- 
rumque  exceptis  :  nam  neque  additum  erat,  «  Iis, 
»  qui  lune  essent»;  ucc, «ne qui  postea  assumeren- 
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»  a  fait  avec  vous,  sans  nous  avoir  consultés ,  ne  peut  pas  être 
»  plus  obligatoire  pour  nous.  Ne  venez  donc  plus  nous  par- 
»  1er  de  Sagonte  et  de  la  limite  de  l’Èbre ,  et  voyons  enfin  éclore 
»  ce  que  votre  orgueil  couve  depuis  si  long-temps.  »  fabius  t 
ayant  relevé  un  pan  de  sa  toge  :  «  Je  vous  apporte  ici,  dit-il, 
*  la  guerre  et  la  paix  :  choisissez.  »  On  lui  cria  sur-le-champ, 
avec  non  moins  de  fierté  :  «  Choisissez  vous-même.  »  Fabius 
alors  repliqiia,  laissant  retomber  sa  toge  :  «  Je  vous  donne  donc* 
y>  la  guerre.  —  Eh  bien  !  répondit-on  al’instaût  :  nous  l’accep- 
»  tons ,  et  comme  nous  lavons  acceptée ,  nous  saurons  la 
»  soutenir.  » 

XIX.  Une  simple  question  sur  le  fait  même ,  et  ensuite  la 
déclaration  de  guerre ,  parurent  plus  convenables  à  la  dignité 
du  peuple  Romain  que  des  phrases  et  des  discussions  sur  l’in¬ 
terprétation  du  traité ,  surtout  depuis  l’affreux  malheur  de  Sa~ 
gonte.  Car,  au  fond,  si  c’eût  été  une  chose  à  décider  par  les 
mots ,  comment  pourrait-on  comparer  le  traité  d’Asdrubal 
avec  ce  premier  traité  de  J^utatius ,  où  l’on  fit  ensuite  des  cfian- 
gements,  lorsqu’il  avait  été  expressément  marqué  dans  le  traité 
de  Lutatiüs ,  quil  n  aurait  de  force  que  dans  le  cas  où  il  serait 
approuvé  par  le  peuple  Romain  ;  au  lieu  que  dans  celui  d'Às- 
drubal  il  n’y  avait  aucune  exception  pareille  ,  et  que  le  long 
silence  qui  fut  gardé  tout  lé  temps  qü’il  vécut,  était  déjà  une 
reconnaissance  si  solennelle  de  ce  traité,  qu’après  sa  mort 
même  on  ne  songea  pas  a  y  changer  un  seul  article  ?  Et  même 
quand  on  s’en  fût  tenu  au  traité  antérieur  a  celui  d’Asdrubal, 
les  Sagontinsnese  trouvaient-ils  pas  suffisamment  compris  dans 
la  clause  qui  exceptait  les  alliés  de  l'une  et  l'autre  nation  f 
car  on  n’avait  point  ajouté,  ceux  qui  l'étaient  alors ,  comme 
on  n’avait  pas  stipulé  non  plus,  quon  ne  s'en  ferait  point  d& 
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»  tu*  :  et  cùm  àssuinere  novos  lieeretsoeios,  quia 
sequum  censeret ,  aut  ob  nul  la  queruquam  mérita  in 
amicitiam  recipi,  aut  receptos  in  fidem  non  defendi? 
tantum,  ne  Carthaginiensium  socii  aut  sollicitareu- 
tur  ad  defectionem ,  aut  suâ  sponte  desciscenles  re- 
ciperentur.  Legati  Romani  ab  Carthagine,  sicut  bis 
Romsç  imperatum  erat,  in  Hispaniam,  ut  adirent 
eivitates ,  ut  in  societatem  perlioerent ,  aut  averte- 
rent  à  Poenis,  trajecerunt.  Ad  Bargusios  (a  i  )  primùtn 
venerunt  ;  à  quibus  benignè  excepti ,  quia  tædebat 
imperii  Ppnici ,  multos  trans  lberum  populos  ad  cm 
pidinem  novæ  fortunée  erexerunt.  Ad  Yolcianos  inde 
est  ventum;  quorum  célébré  per  Hispaniam  respon- 
sum  ceteros  populos  ab  societate  Romanâ  avertit  ; 
ita  enitn  maximus  natu  ex  iis  in  concilio  respondit  : 
«  Quæ  verecundia  est.  Romani,  po$tulare  vos,  uli 
»  vestram  Carthaginiensium  amicitiæ  præponamus  , 
»  cùm ,  qui  id  fecerunt ,  Saguntinos  crudeliùs ,  quàm 
»  Poenus  hostis  perdidit,  vos  socii  prodideritis?  Ibi 
»  quæratis  socios  censeo,  ubi  Saguntiua  clades 
»  ignota  est.  Hispanis  populis,  sicut  lugubre,  ita  iu- 
»  signe  documentum  Sagunti  ruinæ  erunt ,  ne  quia 
»  fidei  Romanæ  aut  societati  confidat.  »  Inde  ex- 
templo  abire  finibus  Yolcianorum  jussi ,  ab  nulla 
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nouveaux  /  Or ,  puisque  les  deux  Dations  s’étaiept  réservé  toute 
liberté  sur  ce  point ,  eût-il  été  raisonnable  d’exiger ,  ou  que 
de  nouveaux  peuples  ne  fussent  point  admis  a  notre  alliance, 
malgré  tous  les  services  qu’ils  auraient  pu  nous  rendre ,  ou, 
qu’après  les  avoir  admis,  on  ne  les  défendit  point?  La  seule 
chose  que  les  Carthaginois  fussent  en  droit  de  demander , 
c'était,  ou  qu’on  ne  débauchât  pas  leurs  alliés,  ou  que, dans 
le  cas  même  d'une  défection  volontaire ,  op  ne  les  admit  pas 
dans  son  alliance.  En  quittant  Carthage ,  nos  ambassadeurs  , 
suivant  les  instructions  qu’ils  avaient  reçues  a  Rome,  passèrent 
en  Espagne  pour  y  parcourir  les  différents  peuples  de  ces  con¬ 
trées  ,  les  attirer  a  notre  parti ,  ou  du  moins  les  détacher  des 
Carthaginois.  Ils  s'arrêtèrent  d’abord  chez  les  Bargusiens  ;  l’af¬ 
fection  avec  laquelle  ils  furent  accueillis  par  ce  peuple  dégoûté 
de  la  domination  carthaginoise,  avait  inspiré  a  plusieurs  na¬ 
tions  au-delà  de  l’Èbre  quelque  désir  de  changer  leur  situation. 
Mais  ils  allèrent  ensuite  chez  les  Volciaps,  et  la  réponse  de  ce 
peuple ,  qu;  courut  dans  toute  l’Espagne ,  fit  perdre  aux  autres 
l’inclination  qu’ils  pouvaient  avoir  de  s’allier  avec  les  Romains. 
«  Eh  quoi  !  leur  dit  un  vieillard  de  cette  nation  dans  une  as- 
»  semblée  générale  de  ses  concitoyens  ;  eh  quoi  !  Romains , 
»  n’avez-vous  pas  honte  de  demander  que  nous  préférions  vo«> 
»  tre  alliance  à  celle  de  Carthage ,  après  ce  qui  vient  d’arriver  à 
»  Sagonte  qui  s’était  donnée  à  vous,  et  que  vous,  ses  alliés  , 
»  vous  avez  trahie  avec  tant  d’inhumanité,  que  les  Carthaginois, 
»  ses  ennemis ,  en  détruisant  ses  murailles ,  ne  l’ont  pas  trai? 
»  tée  avec  autant  de  barbarie?  Allez ,  allez ,  je  vous  le  conseille, 
»  chercher  des  alliés  là  où  Je  malheur  de  Sagonte  ne  sera  pas 
»  connu.  Les  ruines  de  Sagonte  seront  pour  tous  les  Espagnols 
»  une  terrible,  mais  puissante  leçon  qui  doit  leur  apprendre 
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deinde  concilio  Hispaniæ  benigniora  verba  tulére  i 
ilaque  nequidquam  peragratâ  Hispanià  ,  in  Gai- 
liam  (22)  transeuut. 

XX.  In  bis  nova  lerribilisque  speciesvisaest,  quôd 
armati  (  ita  mos  gentis  erat  )  in  concilium  vénérant. 
Cùm ,  verbis  extollentes  gloriam  virtütemque  populî 
Romani  ac  magnitudinem  itnperii ,  petissent ,  ne 
Pœno ,  bellum  Ilaliæ  inferenti ,  per  agros  urbesque 
suas  transitum  darent;  tantus  cum  fremitu  risusdi- 
citur  ortus ,  ut  vix  à  magistratibus  majoribnsque  natu 
juventus  sedarelur  ;  adeo  slolida  impudensque  pos¬ 
tula  lio  visa  est,  censere,  ne  in  llaliam  transmiltant 
Galli  bellum ,  ipsos  id  avertere  in  se ,  agrosque  suos 
pro  alienis  populandos  objicere.  Sedato  tandem  fre- 
mitu ,  responsum  legalis  est  :  «  Neque  Romanorum 
»  in  se  meritum  esse ,  neque  Carthaginiensium  in- 
»  juriam,  ob  quæ  aut  pro  Romanis,  aut  adversùs 
»  Pœuos  sumant  arma.  Contra  ea  audire  sese ,  gentis 
»  suæ  homines  agris  finibusque  Italise  pelli  à  populo 
»  Romano ,  slipendiumque  pendere ,  et  cetera  in- 
»  digna  pati.  »  Eadem  ferme  in  ceteris  Galliæ  concî- 
lils  dicta,  auditaque;  nec  hospilale  quidquam  pa- 
catumve  satis  priùs  audituin ,  quàm  Massiliam  ve- 
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»  a  ne  plus  sé  fier  a  4a  parole  et  a  l’alliance  des  Romains.  » * 
Cette  réponse  fut  suivie  d’un  Ordre  de  vider  sur-le-champ  le 
territoire  des  Volcans;  et  depuis, 'ils ne furent  pas  inienx  reçus 
des  autres  peuplades  espagnoles.  Après  avoir  parcouru  ainsi; 
l’Espagne  sans  aycun,  fruit,  ils  passent  dans  la  Gaule.; 

XX.  Les  Gaulois  étaient  dans  lu  sage  de.  venir  aux  assem¬ 
blées  tout  armés  ;  ce  spectacle,  extraordinaire  pour  des  Ro¬ 
mains,  pvai.t  d’abord  quelque  chose  d’effrayant..  Ce  fut  bien 
pis  ensuite,  lorsqu’après  avoir  vanté  la  gloire  et  la  valeur  des 
Romains ,  ainsi  que  la  grandeur  de  leur  empire,  ils  eurent  de¬ 
mandé  aux  Gaulois  de  ne  pas  donner  passage  sur  leurs  terres  et 
par  leurs  villes  aux  Carthaginois  qui  portaient  la  guerre  en  Ita¬ 
lie  ;  car  il  s’éleva  dans  toute  l’assemblée  de  si  grands  éclats  de 
rire,  accompagnés  d’un  tel  murmure  d’indignation,  que  les 
magistrats  et  les  vieillards  eurent  beaucoup  de  peine  a  calmer 
leurs  jeunes  guerriers  ,  tant  ils  trouvaient  d’extravagance  et 
d’impudeur  à  ce  qu’on  leur  proposât  à  eux -mêmes  d’attirer  là 
guerre  sur  eux,  pour  qu’elle  ue  passât  point  en  Italie,  et  de 
livrerleurs  propres  terres  au  pillage,  pour  épargner  celles  d’au¬ 
trui.  Le  tumulte  apaisé,  on  répondit  aux  ambassadeurs  ,  que 
n’ayant  pointa  se  plaindre  des  Carthaginois,  pas  plus  qu’a  se 
louer  des  Romains ,  les  Gaulois  Savaient  aucune  raison  de 
prendre  les  armes  contre  les  premiers  en  faveur  des  derniers  $ 
qu’au  contraire  il  leur  était  connu  que  le  peuple  Romain  dé¬ 
possédait  de  leurs  terres  en  Italie,  ceux  des  Gaulois  qui  vou¬ 
laient  s’y  établir,  qu’il  leur  imposait  des  tributs,  et  leur  fai¬ 
sait  essuyer  cent  humiliations  pareilles.  H  en  fut  a  peu  près  de 
même  des  autres  peuples  de  la  Gaule  ;  les  mêmes  demandes  at¬ 
tirèrent  les  mêmes  réponses ,  et 4  ilos  ambassadeurs  n’eurent 
guères  k  essuyer  que  des  duretés  et  tfe$  menaces  jtréqu’a  ce 
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nêre.  Ibiomnia,  absocii*  inquisita  c«m  eurà  ac  fide» 
cognita ,  «  Præoecupatos  jam  anlè  ab  Hannsbale 
#  Gallorum  animas  esse  :  sed  ne  illi  quidem  ipsi  sa- 
lis  mitem  gentem  fore  (  adeô  ferocia  atque  indo- 
»  mita  ingénia  esse  )  ni  subinde  auro ,  eu  jus  avidis- 
»  sima  gens  est,  principum  animi  concilientur.  »  Ita 
peragratis  Hispaniæ  et  GalHæ  poptilis ,  legati  Ro¬ 
main  redeunt ,  hauditamulto  pôst,  quàm  consules 
in  provincias  profecti  erant  :  civitatem  omnem  in 
exspectationem  belli  éréctam  invenerunt,  satis  con¬ 
stante  famà,  jam  Iberum  Pœnos  transmisisse. 


XXI,  Haunibal,  Sagunto  eapto,  Carthaginem  No* 
Tarn  in  hiberna  concesserat;  ibique  auditis,  qu» 
Romæ,  quæque  Carthagine  acta  decretaque  forent  , 
seque  non  ducem  solùm ,  sed  etiam  causam  esse 
belli ,  partitis  divenditisque  reliquiis  prædæ ,  nihil 
ultra  differendum ratas,  Hispani  generis milites  eon* 
voeat  :  «Credo  ego  vos,  inquit,  socii,  et  ipsos  cer- 
»  nere ,  pacatis  omnibus  Hispaniæ  populis,  aut  fi- 
»  niendam  nobis  militiam  exercitusque  dimittendos 
»  esse ,  aut  in  alias  terras  transferendum  bellum  :  ita 
»  enim  hæ  genles  non  pacis  solùm ,  sed  etiam  victo- 
»  riæ  bonis  florebunt,  si  ex  aliis  gentibus  prædam 
»  et  gloriam  quæremus.  Itaque ,  cùm  longinqua  ab 
»  domo  instet  mililia ,  incertumque  sit ,  quando  do- 
»  mos  vestras,  et  quæ  cuique  ibi  cara  snqt#  vi^uii 


Digitized  by  LjOOQle 


TIfE-LITE,  LIVRÉ  XXï.  61 

qu’ils  fussent  arrivés  à  Marseille.  Là  ,  ces  fidèles  alliés,  qui  n’é- 
pargnèrent  aucune  peine  pour  se  procurer  des  informations 
exactes ,  leur  apprirent  qu’Annibal  avait  su  d’avance  mettre  les 
Gaulois  dans  sefc  intérêts;  mais  que  Vtii-mêmé  ne  pourrait  pas 
trop  compter  sur  eux ,  tant  cette  nàtietf  étàit  férbcè  èt  indomp¬ 
table,  à  moins  qu’en  renouvelant,  ses  largesses  de  temps  en 
temps,  il  ne  pût,  avec  de  l’or  ^  dont  ce  peuple  est  infiuimeut 
avide  ,  se  concilier  l’affection  des  chefs.  Les  ambassadeurs , 
après  avoir  ainsi  parcouru  lès  diffétentès  fcîtés  de  l’Eépagùé  et 
de  la  Gaule  ^  arrivèrent  a  Rome;  peu  de  temps  après  le  départ 
des  consuls  pour  leurs  départements.  Ils  trouvèrent  toute  la 
ville  dans  l’attente  de  la  guerre ,  et  tous  les  esprits  occupés  de 
ce  grand  événement ,  la  nbüvellè'parâissant  assez  sûrfe  que  les 
Carthaginois  avaient  déjà  passé  l’Èbre. 

XXI.  Ànnibal  >  après  la  prise  de  Ssgonte  f  avait  été 
prendre  ses  quartiers  d’hiver  a  Carthagène;  et  ce  fut  la  qu’il 
apprit  toutes  les  délibérations,  tant  du  sénat  de  Rome  que  de 
celui  de  Carthâge,  èt  les  résolutions  qu’on  ÿ  avait  arrêtées. 
Comme  il  se  voyait  chargé  de  toute  la  conduite  d’uue  guerre 
dont  même  il  était  la  première  causé ,  il  ne  perd  pas  tin  mo¬ 
ment,  et  après  avoir  fait  vendre  et  partager  les  restes  du  butin, 
il  convoque  tous  les  Espagnols  de  son  armée.  «Amis,  leur  dit-il, 
»  j’imagine  que  vous  sentez  Vous-mêmes,  qu’après  avoir  pacifié 
»  toute  l’Espagne ,  si  nous  ne  voulons  mettre  bas  les  armes  et 
»  licencier  l’armée,  il  nous  faut  transférer  ailleurs  le  théâtre  de 
»  la  guerre  :  et  en  effet,  ces  nations-ci  ne  jouiront  complè- 
»  tèment  des  avantages  de  la  paix  et  de  la  victoire ,  qu’en  allant 
»  chercher  sur  des  nations  étrangères  de  la  gloire  et  du  butin. 
»  Ainsi  donc,  puisque  nous  sommes  au  moment  d’aller  porter 
>i  la  guerre  loin  de  chez  vous  ;  et  qu’il  est  incertain  quand  vous 
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»  sitis;  si  qnis  Vestrûm  suos  invisere  v*ult  j  commea^ 

>>  tum  do.  Primo  vere,  edico,  àdsitis  ,  ut,  diisbene 
»  juvantibus ,  bellum  ingentis  gloriæprædæque  fq- 
»  turum  incipiamus.  »  Omnibus  ferè.wisendi  domos 
oblata  ultro  potestas'  grata  erat,  et  jatm  desideranti- 
bus  suos ,  et  longius  in  futurum  providentibus  desi- 
derium.  Per  totum  tempus  hiemis  quiesintçr  Jabores 
aut  jam  exhaustos ,  aut  mox  exhauriendos ,  renova- 
vit  corpora  animosque  ad  omnia  de  integro  pal  ienda. 
Vcre  primo  ad  edictum  convenêre.  Hannibal ,  cùm  , 
recensuisset  omnia  auxilia  gentium  ,  Gades  profeo- 
tus  Herculi  vota  exsolvit  ;  novisque  se  obligat  votis, 

'  si  cetera  prospéra  evenissent.  Inde,  partiens  curas 
simul  in  inferendum  atque  arcendum  bellum,  ne, 
dum  ipse  terrestri  per  Iiispaniam  Galba  sque  itinere 
Italiam  peteret ,  nuda  apertaque  Romanis' Africa  ab 
'  Siciliâ  esset,  valido  preesidio  firmare  eam  statu it. 
Pro.  eo  supplementum  ipse  ex  Africâ ,  maxime  jacu- 
latornm,  levium  armis,  petiit;  ut  Afri  in  Hispaniâ, 
Hispani  in  Africâ ,  melïor  procul  ab  domo  ftiturus 
uterque miles,  velut  mutuis  pignoribus  obligati,  sti¬ 
pendia  facerent.  Tredecim  millia  octingentos  quin- 
quaginta  pedites  cetratos  misit  in  Africam,  et  fun- 
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»  pourrez  revoir  vos  pénates  et  tout  ce,  qui  vous  est  cher,  si 
»  vous  avez  le  désir  de  vous  rapprocher  quelque  temps  de  vos 
»  familles,  je  vous  donne  un  congé.  Seulement  n’oubliez  pas 
a>  de  vous  trouver  ici  aux  premiers  jours  du  printemps ,  afin  de 
»  commencer  avec  l’aide  des  dieux  une  guerre  qui  nous-rap- 
»  portera ,  je  l’espère,  une  gloire  et  un  butin  immense.*!  Cette 
permission  d’aller  voir  leurs  parents,  offerte  presque  à  tous 
par  le  général  lui-même  ,  ne  pouvait  que  flatter  des  hommes 
qui  éprouvaient  alors  le  besoin  de  ces  consolations,  et  qui  en¬ 
visageaient  de  plus  longues  privations  dans  l’avenir.  Ce  repos 
de  tout  l’hiver,  placé  entre  les  fatigues  dont  ils  ne  faisaient  que 
de  sortir,  et  celles  où  ils  ne  devaient  pas  tarder  à  rentrer ,  leur 
rendit  la  force  et  le  courage  nécessaires  pour  toqtes  les  traverses 
qu’ils  auraient  a  essuyer  de  nouveau.  Ils  ne  manquèrent  pas  de 
se  retrouver  tous  aux  premiers  jours  du  printemps/  comme  on  le 
leur  avait  prescrit.  Annibal,  après  avoir  fait  la  revue  de  toutes 
les  nations  qui  composaient  son  armée,  se» rend  a  Cadix  pour 
acquitter  des  voeux  laits  a  Hercule  ,  et  prend  l’engagement 
d’en  acquitter  de  nouveaux ,  s’il  accomplissait  heureusement  ses 
desseins}  puis,  partageant  a  la  fois  ses  soins  entre  ràttaque  et 
la  défense,  et  ne  voulant  pas  que,  tandis  qu’il  traverserait 
l'Espagne  et  \p.  Gaule  pour  gagner  par  terre  l’Italie,  l’ Afrique 
pût  rester  ouverte  aux  descentes  des  Romains  du  côté  de  la  Si¬ 
cile,  il  se  propose  d’y  laisser  un  corps  de  troupes  respectable. 
Pour  cet  effet  ,  il  demanda  des  renforts  de  TAfrique,  prin- 
cipalëraent  en  troupes  légères  et  en  gens  de  trait.  Il  entrait 
dans  sa  politique  de  faire  servir  les  Africains  en  Espagne, 
et  les  Espagnols  en  Afrique,  persuadé  que  le  soldat  en  serait 
‘meilleur,  ainsi  dépaysé,  et  qu’ils  seraient  Fun  pour  l’an  tire  une 
.espèce  d’otages  qui  les  lieraient  mutuellement.  Il  fit  donc  passer 
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ditores  Baléares  octingeutôs  septuagiuia  :  équités 
mixtos  ex  multis  geutibus  mille  ducentos.  Has  copias 
partim  Cartbagiai  præsidio  esse,  partira  distribua 
per  Africain  jubet  :  simul  conqnisitoribus  in  civitates 
missià ,  quatuor  millia  cohscripta  deleciæ  juvëntutis, 
præsidium  eosdem  et  obsides ,  duci  Carthagineni 
jubet. 

•  . 

XXII.  Neque  Hispauiam  negligendam  ratus  (at- 
que  ideo  haud  minus ,  quùd  haud  ignarus  erat,  cir* 
cumitam  ab  Romanis  eam  legalis  ad  sollicitattdos 
principum  animos  )  Asdrubali  fratri ,  viro  impigro, 
eam  provinciam  destinât ,  firmatque  eum  A  fri  ci  S 
maxime  prœsidiis»  peditum  Afrorum  undecim  mil» 
libus  octingcntis  quinquaginta,  Liguribus  trecentis, 
Balearibus  quingentis  :  ad  hæc  peditum  auxilia  additi 
équités  Libyphœnices  (mixtum  Punicum  Afrisge- 
nus)  quadringenti  quiùquaginta  ;  Numidæ ,  Mauri- 
que  accolæ  Oceani  ad  mille  octingentos;  et  parvà 
llergetum  manus  ex  Hispaniâ,  ducenti  équités;  et, 
ne  quid  terrestris  deesset  auxilii  genus ,  elephanti 
quatuOrdecim  :  classis  præterea  data  est  ad  tuendam 
maritimam  oram  (quia,  quâ  parte  belli  viceranl , 
eâ  tum  quoqueremgesturos  Romands  créai  poterat) 
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tli  Afrique  treize  mille  huit  cent  cinquante  hommes  de  pied 
armés  de  boucliers  légers  ,  et  huit  cent  soixante-dix  frondeurs 
Baléares,  avec  douze  cents  cavaliers  de  différentes  nations.  Il 
veut  qu’une  partie  de  ces  troupes  forme  la  garnison  de  Car^- 
thage ,  que  le  reste  soit  distribué  dans  l’Afrique.  Il  avait  envoyé 
en  outre  des  commissaires  dans  les  différentes  cités  espagnoles, 
pour  y  lever  un  corps  de  quatre  mille  hommes ,  pris  dans  l’élite 
de  leur  jeunesse,  et  il  le  fait  conduire  k  Carthage,  autant  pour 
y  servir  d’otages  que  pour  la  défense  de  la  ville. 

XXII.  Ï1  ne  crut  pas  non  plus  devoir  négliger  l’Espagne , 
d’autant  plus  qu’il  n’ignorait  pas  les  tentatives  faites  par  les 
ambassadeurs  Romains,  a  leur  passage,  pour  gagner  les  princi* 
paux  chefs.  Il  destine  ce  Commandement  k  son  frère  Asdrubal, 
dont  il  connaissait  1* activité.  Il  compose  l’armée  qu*il  lui  laisse, 
en  très  grande  partie  de  troupes  Africaines  ,  montant  a  onze 
mille  huit  cent  cinquante  hommes  d’infanterie,  de  trois  cente 
Liguriens,  et  de  cinq  cents  Baléares.  A  ces  troupes  de  pied ,  il 
joint  un  corps  de  cavalerie,  trois  cents  Libyphéniciens  ,'espècfc 
de  métis  issus  du  mélange  du  sang  Phénicien  avec  le  sang 
Africain y  dix-huit  cents  tant  Numides,  que  de  ces  Maures  qui 
habitent  le  long  de  l'Océan,  et  un  très  petit  détachement  d’Iler- 
gètes,  nation  Espagnole,  formant  en  tout  deux  cents  cavaliers; 
enfin  f  pour  qu’il  ne  lui  manque  rien  de  ce  qui  peut#entrer 
dans  la  composition  d’uné  armée  de  terre,  il  lui  laisse  vingt- 
quatre  éléphants.  De  plus,  comme  il  était  naturel  de  croire  que 
les  Romains,  qui  avaient  terminé  sur  mer  la  dernière  guerre, 
renouvelleraient  leurs  efforts  sur  l’élément  où  ils  avaient  été 
victorieux ,  on  lui  donna  pour  la  défense  de  la  côte  mari¬ 
time  cinquante  galères  à  cinq  rangs  de  ramfs,  deux  a  quatre 
rangs,  et  cinq  a  trois  ;  mais  dans  ce  nombre,  il  n’y  avait  que 
viu  5 
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quinquaginla  quinqueremes,  quadriremes  duæ,  tri* 
remesquinque;  sedaptœ  instructæque  remigio  tri- 
giuta  et  duæ  quinqueremes  erant ,  et  triremes  quin- 
(jue.  Ab  GadibusCarthaginem  ad  hiberna  exercitûs 
rediit  :  atque  inde  profectus,  præter  Etovissam  ur- 
bem  (23) ,  ad  Iberum  maritimamque  oram  ducit. 
Ibi ,  fama  est,  in  qniete  visum  ab  eo juvenemdivinâ 
specie ,  qui  «  Se  ab  Jove  diceret  ducem  in  Italiam 
»  Hannibali  inissum.  Proinde  sequeretur,  neque 
usquam  à  se  deflecteret  oculos.  »  Pavidum  primo, 
uusquam  circumspicientem  aut  respicientem ,  secu- 
tum;  deinde,  curâ  humani  ingenii ,  cùm,  quidnam 
id  esset,  quodrespicere  veritus  esset,  agitaret  ani.mo, 
temperare  oculis  nequi  visse;  tum  vidisse  post  sese 
serpentem  mirâ  inagnitudine  cum  ingenti  arborum 
ac  virgultorum  strage  ferri,  ac  post  insequi  cum 
fragore  cœli  nimbum  :  tum ,  quæ  moles  ea ,  quidve 
'  prodigii  esset,  quæreutem,  audissc  :  «  Vastitatem 
»  Italiæesse:  pergeret  porro  ire,  nec  ultrà  inqui- 
»  reret,  siueretque  fata  inocculto  esse.  » 

#  .  •  .  ‘  . 

XXIII.  Hoc  visu  lætu9  tripartitô  Ibertim  copias 

trajecit,  præmissis ,  qui  Gallorum  animos ,  quà  tra- 
ducendus  exercitûs  erat,  donis  conciliarent,  Al- 
piumque  transitas  specularentur  :  nonaginta  millia 
peditum,  duodecim  millia  equitum  Iberum traduxit. 
Ilergetes  inde^Bargusiosque ,  et  Ausetanos ,  et  Lace- 
tauiam,  quæ  subjecta  Pyrenæis  montibusest,  sub- 
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trente-deux  quinquerêmes  et  k$  cinq  trirèmes  qui  fussent  ar¬ 
mées  et  qui  eussent  leur  équipage  de  rameurs.  De  Cadix, 
Ànnibal  retourna  vers  Caïfchagène,  où  toute  son  armée  avait  eu 
ses  quartiers  d’hiver  ,  et  ce  fut  de  la  que  prenant  sa  route,  et 
longeant  la  ville  d’Etovisse ,  il  s'avança  vers  l’Ebre  en  suivant 
la  côte  maritime.  Durant  cette  marche  il  lui  apparut,  dit-on, 
en  songe,  un  jeune  homme  qui  avait  tout  leçlat  de  la  divinité, 
et  qui  se  disait  envoyé  pap  Jupiter  ppuç  conduire  ^.nnibal  qa 
Italien  il  lui  reoomroaada.de  le  suivre,  et  de  ;ie  jamatë  kver  lçâ 
yeux  de  dessus  son  guide.  Dans  le  premier  moment  ,A*nuibal, 
saisi  d’im  respect  religieux ,  obéit  sans  se  permettre  un  seul  regard 
ni  autour  ni  derrière  lui;  mais  ensuite  venant  à  rechercher  en 
lui-même  quel  pouvait  être  l'objet  sur  lequel  on  lui  défendait 
de  porter  une  vue  indiscrète,  cet  instinct  de  curiosité,  si  naturel 
h  l’honlme,  l’emporta  Sur  ses  premières  craintès;  et  dlors  il 
aperçu  t  derrière  lui  Uq  serpent  d V ne  g ratuje y  r  éu-q f  n\e  i  s’tfvan* 
çait  au  mfiiep  dé  vastés  débris  d^rb  res  et  4arbfi?ft0pux reportés 
sur  tout  son  passage,  puis  il  entendit  uup.oup  de’tpnnqrre  suiyi 
d’un  violent  Orage;  et  quand  \l  voulut  savoir  signifiait 

ce  monstre  horrible,  et  tous  les  détails  de  ce  prç^hge*  ^u  lpi 
répondit  que  c’était  la  Dévastation  de  l’Italie;  qu’il  eut  à  conti¬ 
nuer  sa  marche,  sans  demander  d’autre  éclaircissement,  et  qu’il 
ise  gardât  de  vouloir  soulever  le  voile  qui  couvrait  sa  destinée* 
XXIII,  Rempli  de  la  confiance  que  lui  inspirait  cette  vision , 
fl  passe  l’Ebre  sur  trois  points.  Il  avait  pris  soin  de.se  concilier 
'd'avance  par  des  présents  l'affection  des  Çaufors,  .dan?  tous  14s 
pays  qu’il  devait  traverser  ,* et  îravait  envoyé  rêcôrinaîtré  les 
passages  des  Alpes.  Au  moment  où  il  franchit  les  rives  dé  l'ÈBre, 
mu  armée  montait  a  qnatre-dingt-dix  mille  bèmmès  dé  pied, 
tfc  douze  mille  chevaux.  Il  soumit  les  Ilei^ètes,  les  Bargttsiens^ 

*5.. 
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egit  ;  oræque  huic  omni  præfecit  Hannonêm ,  ut 
fauces  *  quæ  Hispanias  Galliis  jungunt,  in  potestale 
essent.  Decem  inillia  peditum  Hannoni  ad  præsidium 
obtinendæ  regionis  data ,  et  mille  équités.  Postquam 
per  Pyrenæum  saltumtraduci  exercitus  est  cœptus, 
rumorque  per  barbaros  manavit  cerlior  de  bello 
Romano ,  tria  millia  inde  Carpetanorum  peditum 
iter  averterunt  :  constabat,  non  tam  bello  motos  , 
quàm  longinquitate  viæ  insuperabilique  Alpiurn 
transita.  Hannibal,  qiiia  revocare  aut  vi  retinere  eos 
anceps  erat,  ne  ceterorum  etiam  feroces  animi  irrita- 
rentur ,  supra  septem  millia  hominum  domosremisit, 
quos  et  ipse  gravari  militiâ  senserat  ;  Carpetauos 
quoque  ab  se  dimissos  simulans. 

'  XXIV.  Inde ,  ne  mora  atque  otium  animos  solli- 
ci tarent,  cnm  reliquis  copiis  Pyrenæum  transgre- 
ditur ,  et  îtd  oppidum  Illiberim  castra  locat.  Galli , 
quanquam  Ttaliæ  bellum  inferri  audiebant,  tarnen  , 
quia  vi  sùbactbs  trans  Pyrenæum  Hispauos  famà 
erat,  præsidiaque  valida  itiiposita,  metu  servitutîs 
ad  arma  consternali  ,  Ruscinonem  aliquot  populi 
conveniunt  :  quod  ubi  Hannibali  nunciatum  est,  mo- 
'  ram  magis  quàm  bellum  metuens,  oratoresadregulos 
eorum  misit  :  «  Colloqui  semetipsum  velle  cum  his^ 
»  et  velilli  propiùs  Illiberim  accederent,  vel  se  Rus- 
»  cinonem  processurum,  ut  ex  propinquo  congres- 
»  sus  facilior  esset  :  nam  et  accepturum  eos  in  castra 
»  sua  se  l^etum  ,  nec  cunqtanter  se  ipsum  ad  eos  veur 
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les  Àusétàns ,  et  la  Lacétanie  qui  touche  au  pied  des  monts 
Pyrénées., Hannon  fut  laissé  avec  dix  mille  hommes  d’infanterie 
et  mille  chevaux  pour  garder  sa  nouvelle  conquête,  et  pour 
occuper  les  gorges  qui  font  la  communication  des  Gaules  et  des 
Espagnes.  Lorsque  l’armée  eut  commencé  à  défiler  par  les  gorges 
des  Pyrénées ,  et  que  le  bruit  se  fut  répandu  avec  plus  de  cer¬ 
titude  parmi  les  barbares  qu’on  en  voulait  décidément  aux 
Romains,  trois  mille  Carpétans  rebroussèrent  chemin,  moins 
effrayés  encore  de  la  guerre,  que  de  la  longueur  de  la  route  et 
des  insurmontables  difficultés  du  passage  des  Alpes.  Annibal, 
sentant  bien  qu’il  emplolrait  inutilement  la  douceur  pour  les 
retenir,  et  que  les  moyens  de  force,  en  irritant  ces  esprits  in¬ 
traitables,  pouvaient  aliéner  le  reste  de  son  armée  ,  renvcfya  de 
lui-même  plus  de  sept  mille  de  ceux  auxquels  il  avait  reconnu 
de  l’éloignement  pour  cette  guerre ,  feignant  que  c’était  lui 
aussi  qui  avait  également  congédié  les  Carpétans. 

XXIV.  Bientôt ,  dans  la  crainte  que  l’inaction  et  l’oisiveté 
ne  lui  débauchassent  son  armée,  il  se  hâte  de  franchir  les  Py- , 
rénées,  et  vient  camper  auprès  d’Illibéris.  Les  Gaulois  avaient 
bien  entendu  dire  que  c’était  en  Italie  que  l’on  voulait  porter 
la  guerre.  Toutefois ,  comme  la  renommée  leur  avait  appris  aussi 
qu’on  avait  employé  la  force  pour  soumettre  tous  les  Espagnols 
d’au-dela  des  Pyrénées,  et  qu’on  avait  laissé  des  corps  de  trou¬ 
pes  considérables  pour  les  tenir  en  bride,  la  crainte  de  se  voir 
asservis  a  leur  tour  les  fit  courir  aux  armes ,  et  quelques  unes 
de  leurs  peuplades  se  réunirent  a  Ruscinon.  Annibal  craignait  - 
bien  moins  de  pareils  ennemis  que  le  temps  qu’ils  lui  faisaient^ 
perdre.  A  la  première  nouvelle  de  ce  mouvement,  il  se  bâte  de 
faire  dire ,  par  une  députation ,  a  leurs  chefs ,  qu’il  voulait  avoir 
une  conférence  avec  eux  j  qu’ils  eussent  donc  a  se  rapprocher 
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»  turum.  Hospitem  enim  se  Galliæ,  non  hostem  a<J- 
»  venisse;  nec  striclurumanlègladium,  siper'Gallos 
»  liceat,  quàm  in  Ilaliam  venisset.  »  Et  per  nuncios. 
quidem  hæc.  Ut  verô  reguli  Gallorum ,  castris  ad 
Uliberim  (24)  extemplo  motis,  haud  gravatè  ad  Pœ- 
num  venerunt  ;  capti  donis,  cum  bonâ  pace  exerci- 
tum  per  fines  suos  prseter  Ruscinonem  oppidum, 
transmiserunt. 


XXV.  In  Italiam  intérim  nihil  ultrâ ,  quàm  Ibe- 
yum  transisse  Hannibalem ,  à  Massiliensium  legatis 
Romam  perlatum  erat;  cùm ,  pcrinde  ac  si  Alpes, 
jam  transisset,  Boii,  sollicita tis  Insubribus ,  defece- 
runt,  nec  tam  ob  veteres  in  populum  Romanum  iras, 
quàm  quôd  nuper  circa  Padum  Placentiam  Cremo- 
namque  colonias  in  agrum  Gallicum  deductas  ægre 
patiebantur.  I laque ,  armis  repentè  arreptis,  in  eum 
ipsum  agrum  impetu  facto ,  tanlùm  terroris  ac  tu- 
znultûs  fecerunt ,  ut  non  agrestis  modo  multitudo, 
sed  ipsi  triumviri  Romani ,  qui  ad  agrum  vénérant 
assignandum ,  diffisi  Placentiæ  mœnibus  ,  Muti- 
nam  (25)  confugerint,  C.  Lutatius,  C.  Servilius, 
T.  Annius.  Lutatii  nomen  baud  dubium  estr  pro 
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d’Illibéris,  ou  bien  qu’il  s’avancerait  jusqu’à  Rusçinon  ;  que  de 
plus  près  ils  s’expliqueraient  mieux  ;  qu’autant  il  aurait  de  joie 
a  les  recevoir  dans  son  camp ,  autant  il  aurait  peu  de  répu¬ 
gnance  à  se  rendre  en  personne  auprès  d’eux;  qu’il  était  venu, 
comme  leur  hôte ,  et  non  leur  ennemi  ,  et  qu’à  moins  d’y 
être  forcé  par  les  Gaulois  eux  -  mêmes  ,  il  ne  tirerait  point 
l’épée  avant  d’être  arri  vé  dans  l’Italie.  Après  ces  premières  ou-, 
vertures  ,  les  petits  rois  de  ces  contrées  ayant  rapproché  leur 
camp  d’illibéris,  ne  se  firent  aucune  peine  d’aller  trouver  le 
Carthaginois  ;  et  les  présents  achevant  la  négociation ,  ils  lais-^ 
aèrent  traverser  tranquillement  leur  pays  à  l’armée  qui  prit  sak 
route  le  long  des  murs  de  Ruscinom 

XXV.  Tout  ce  qu’on  savait  encore  en  Italie  de  la  marche 
cf  Annibal ,  par  les  députés  de  Marseille  qui  en  avaient  apporté 
la  nouvelle  à  Rome ,  c’était, que  son  armée  avait  passé  l’Ebre  ; 
et  comme  si  elle  eût  déjà  franchi  les  Alpes,  les  Boïeris  se  sou¬ 
levèrent ,  de  concert  avec  les  Insubriens ,  moins  encore  par 
l’effet  de  leur  vieille  inimitié  contre  les  Romains,  que  par  le 
vif  dépit  que  leur  causaient  les  colonies  de  Plaisance  et  de 
Crémone  qu’on  venait  d’établir  tout  récemment  aux  environs, 
du  Pô,  dans  leur  propre  pays.  Ayant  pris  les  armes  tout-à- 
coup,  ils  vinrent  fondre  sur  ce  nouvel  établissement ,  et  cette 
brusque  attaque  répandit  un  tel  effroi,  que,  non  seulement  la 
multitude  dispersée  dans  la  campagne,  mais  que  les  trium¬ 
virs  eux-mêmes ,  venus  pour  partager  les  terres,  ne  se  croyant 
point  en  sûreté  dans  Plaisance,  se  réfugièrent  à  Mutine.  Ces. 
triumvirs  étaient  C.  Lutatius,  C.  Servilius  et  Titus  Annius. 
II  n’y  a  nul  doute  sur  le  nom  de  Lutatius;  quant  à  C.  Servilius. 
et  à  T.  Annius,  quelques  historiens  mettent  à  leur  place  Q.Aci- 
lius  et  C.  Hérennius,  et  d’autres  P.  Cornélius  Atina  et  C.  Pa- 
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C.  Servilio ,  et  T.  Annio ,  Q.  Acilium ,  et  C.  Heren- 
nium  habent  quidam  annales  :  alii  P.  Cornelium 
Asinam ,  et  C.  Papirium  Masonem.  Id  quoque  du- 
bium  est ,  legati ,  ad  expostulandum  missi  ad  Boios, 
yiolati  sint ,  an  in  triumviros  agrum  metantes  impe- 
tus  sit  faetus.  Mutinæ  cùm  obsiderentur ,  et  gens  , 
ad  oppugnandarum  urbium  artes  rudis ,  pigerrima 
eadem  ad  militaria  opéra,  segnis  intaotis  assideret 
mûris,  simulari  cœptum  de  pace  agi;  evocatique 
ab  Gallorum  principibus  legati  ad  colloquium,  non 
çontra  jus  mojdô  gentium ,  sed  violatâ  etiam,  quae 
data  in  id  tempus  erat,  fide ,  comprehenduntur;  ne- 
gantibus  Gallis ,  nisi  obsides  sibi  redderentur ,  eos 
se  dimissuros,  Cùm  bæc  de  legatis  nunciala  essent, 
et  Mutina  præsidiumque  in  periculo  esset,  L.  Man-> 
lius  prætor,  irâ  accensus,  effusum  agmen  ad  Muti- 
namducit.  Sylvæ  tune  circa  viam  erant,  plerisque 
incul tis  :  ibi ,  inexploratô  profectus ,  in  insidias  præ- 
cipitatus ,  multà  cura  cæde  suorum  ægre  in  apertos 
campos  emersit  :  ibi  eastra  communita;  et,  quia 
Gallis  ad  tentanda  ea  defuit  spes,  refecti  sunt  mili- 
tum  animi,  quanquam  accisas  res  satis  constabat.. 
Iter  deinde  de integro  cœptum;  nec  ,  düm  per  pa.- 
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pirius  Maso.  Il  y  a  encore  une  circonstance  sur  laquelle  on 
varie  ;  les  uns  prétendent  que  ce  furent  des  ambassadeurs  en¬ 
voyés  pour  se  plaindre  aux  Boïens  de  leurs  hostilités ,  qui  furent 
l’objet  de  leurs  violences;  d’autres,  que  c’étaient' seulement 
les  triumvirs  nommés  pour  la  distribution  des  terrés.  Comme 
les  Boïens  tenaient  Mutine  investie,  et  que  ces  barbares,  joi¬ 
gnant  a  la  plus  profonde  ignorance  de  l’art  des  sièges  une  ex¬ 
trême  paresse  pour  tous  les  travaux  militaires ,  restaient  dans 
l’inaction  autour  de  ces  murs  qu’ils  n’avaient  pas  cherché  seu¬ 
lement  a  entamer,  ils  feignirent  de  vouloir  entrer  en  négo¬ 
ciation  pour  la  paix.  Nos  députés  arrivés  pour  conférer  avec 
les  Gaulois,  se  virent  arrêtés  au  mépris  du  droit  des  gens,  et 
même  du  sauf-conduit  qu’on  venait  de  leur  donner  pour  le 
moment  de  la  conférence  ;  et  les  Gaulois  déclarèrent  qu’ils  ne 
les  remettraient  en  liberté  que  lorsqu’db  leur  rendrait  leurs 
otages.  Sur  la  nouvelle  de  l’arrestation  des  députés,  et  du  péril 
où  se  trouvaient  le  peu  de  troupes  enfermées  dans  Mutine  ,  le 
préteur  L.  Manlius ,  ne  consultant  que  la  colère  qui  l’en¬ 
flammait ,  part  précipitamment  sans  observer  aucun  ordre  dans 
sa  marche.  Il  y  avait  alors  de  grandes  forêts  qui  bordaient  la 
route ,  presque  tout  le  reste  de  ce  pays  étant  inculte.  Manlius 
s’enfonçant  dans  ces  bois  profonds ,  sans  les  avoir  fait  recon¬ 
naître  ,  tomba  dans  une  embuscade ,  et  ce  ne  fut  qu’avec  des 
peines  infinies,  et  après  un  grand  carnage  des  siens ,  qu’il  par¬ 
vint  a  regagner  des  plaines  découvertes  où  il  eut  soin  de  se  re¬ 
trancher.  Comme  les  fortifications  dont  il  s’était  entouré  ôtè¬ 
rent  aux  Gaulois  jusqu’à  l’idée  d’une  attaque,  nos  soldats  re¬ 
prirent  courage,  quoiqu’ils  ne  se  dissimulassent  point  la  perte 
énorme  qu’ils  avaient  essuyée,  et  ils  se  remirent  en  marche  tout 
de  nouveau.  Tant  que  l’armée  défila  par  des  lieux  découverts , 
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tentia  loca  ducebatur  agraen ,  apparuit  hostis  :  ubi 
rarsus  sylvæ  intratæ ,  tum  postremos  adorti ,  cum 
magnâ  trepidatione  ac  pavore  omnium ,  octingentos 
milites  occiderunt,  sex  signa  ademêre.  Finis  et  Gallis 
territandi,  et  pavendi  Romanis  fuit,  ut  ex  saltu  invio 
atque  impedito  evasêre  :  inde ,  apertis  focis  facile  tu- 
tantes  agmen.  Romani  Tanetum ,  vicum  propin- 
quum  Pado,  contendêre  :  ibi  se  munimento  ad  tem- 
pus,  commeatibusque  fluminis;  et  Brixianorum 
Gallorum  (26)  auxilio  adversùs  crescentem  in  dies 
multitudinem  hostium  tutabantur. 

t  1 

XXVI.  Qui  tumultus  repens  postquam  est  Romain 
perlalus,  et  Punicum  insuper  Gallico  bello  auctum 
Patres  acceperunt  ;  C.  Atilium  prælorem  cum  unâ 
legioiie  Romanâ,  et  quinque  millibus  sociorum ,  de- 
ïectu  novo  à  consule  conscriplis ,  auxilium  ferre 
Manlio  jubent  :  qui  sine  ullo  certamine  (  abscesse-/ 
rant  enim  metu  hostes  )  Tanetum  pervenit.  Et 
P.  Cornélius,  in  locumejus,  quae  missa  cupi  præ- 
tore  fuerat ,  transcriptâ  legione  novâ ,  profectus  ab 
urbe  sexaginta  longisnavibus,  præter  oram  Elruriæ 
Ligurumque,  et  inde  Salyum  montes,  pervenit 
Massiliam,  et  ad  proximum  ostium  Rbodani  (pluri- 
bus  enim  divisus  amuis  in  mare  decurrit  )  castra  lo- 
cat  ;  vixdum  satis  credens  Hannibalem  superasse 
Pyrenæns  montes  :  quem  ut  de  Rhodani  quoque  tran¬ 
sita  agitare  animadvertit,  incertus  ,  quonam  ci  locn 
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l'ennemi  ne  se  montra  point  ;  mais  une  fois  rentrée  dans  de 
nouvelles  forêts,  l'ennemi  tomba  sur  notre  arrière  garde;  ce 
qui  jeta  dans  tout  le  corps  d’armée  une  confusion  extrême , 
et  nous  perdîmes  huit  cents  soldats  et  six  enseignes.  Le  mo¬ 
ment  où  l’on  parvint  9  $e  dégager  de  cette  gorge,  non  frayée 
jusqu’alors  ,  et  embarrassée  d’obstacles ,  mit  enfin  un  terme  et 
aux  succès  dès  Gaulois,  et  aux  alarmes  des  Romains.  Depuis 
ce  moment,  ne  trouvant  que  des  lieux  découverts,  ceux-ci 
purent  assurer  leur  marche  ;  et  se  postèrent  sur  Tanétum  , 
bourgade  voisine  du  Pô.  La,  défendus  par  de  bons  retran¬ 
chements,  tels  que  la  circonstance  les  leur  prescrivait,  tirant 
par  le  fleuve  leurs  approvisionnements ,  et  recevant  quelques 
secours  des  Gaulois  Brixians,  ils  se  soutenaient  contre  la  mul¬ 
titude  de  leurs  ennemis  qui  s’accroissait  de  jour  en  jour. 

XXVI.  Lorsqu’on  eut  porté  a  Rome  ces  nouvelles  alar¬ 
mantes,  et  que  le  sénat  vit  ce  surcroît  de  guerre  contre  les 
Gaulois  se  joindre  a  la  guerre  contre  Carthage,  on  envoya  sur- 
le-champ  au  secours  de  Manlius  le  préteur  C.  Àtilius,  avec  une 
légion  romaine  et  un  corps  de  cinq  mille  alliés  ,  toutes  levées^ 
qu’avait  mises  sur  pied  le  nouveau  consul.  Atilius  arriva  sans 
çucun  obstacle  à  Tanétum  :  les  ennemis  s’étaient  retirés  au  bruit 
de  sa  marche.  De  son  côté ,  Publius  Cornélius  ayant  levé  une 
nouvelle  légion  en  place  de  celle  qui  avait  marché  sous  les  or¬ 
dres  du  préteur ,  se  mit  en  mer  avec  soixante  vaisseaux  longs, 
et  côtoyant  l’Etrurie,  la  Ligurie  et  ensuite  les  montagnes  des 
Saliens,  il  alla  débarquer  a  Marseille,  et  campa  sur  la  bouche 
du  Pdiône  la  plus  proche;  car  ce  fleuve  se  partage  en  plusieurs 
branches  en  arrivant  a  la  mer.  11  pouvait  a  peine  se  persuader 
qu’Ànnibal  eût  passé  les  Pyrénées,  quand  il  le  vit  s’occuper 
déjà,  de  passer  le  Rhône.  Incertain  du  lieu  où  il  irait  à  sa  ren- 
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occurreret,  necdum  satis  refectis  ab  jactatione  ma» 
ritimâ  militibus,  trecentos  intérim  delectos  équi¬ 
tés  (27)  ,  ducibus  Massiliensibus  et  auxiliaribus „ 
Gallis ,  ad  exploranda  omnia  ,  visendosque  ex 
tuto  hostes  præmittit.  Hannibal ,  eeteris  metu  aut 
pretio  pacatis,  jam  in  Volcarurapervenerat  agrum  , 
gentis  validae.  Colunt  autem  circa  utramque  ripam 
Rhodani  ;  sed ,  diffisi  citeriore  agro  arceri  Pœnum 
posse ,  ut  flumen  pro  munimento  haberent,  omni¬ 
bus  ferme  suis  transRhodanum  trajectis,  ulteriorem 
ripam  amnis  armis  ôbtinebant.  Ceteros  accolas  flu- 
minis  Hannibal ,  et  eorum  ipsorum  quos  sedes  suæ 
tenuerant ,  simul  perlicit  donis  ad  naves  undique 
contrahendas  fabricandasque;  simul  et  ipsi  trajici 
exercitum ,  levarique  quamprimum  regionem  suam 
tantâ  urgente  hominum  turbâ  cupiebant.  Itaque 
ingens  coacta  vis  navium  est,  lintriumque  temere, 
ad  vicinalem  usum  paratarum  ;  novasque  alias  pri- 
mùm  Galli  incboantes  cavabant  ex  singulis  arbori- 
bus;  deinde  et  ipsi  milites,  simul  copiâ  mater iæ; 1 
simul  facilitate  operis  inducti,  alveos  informes  (  ni- 
hil ,  dummodo  innare  aquæ  et  capere  onera  possent , 
curantes  )  quibus  se  suaque  transvehereat ,  raptim 
faciebant. 
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contre,  et  ne  trouvant  pas  ses  soldats  suffisamment  remis  des 
fatigues  de  la  mer,  il  détache ,  en  attendant ,  trois  cents  che¬ 
vaux,  l’élite  de  sa  cavalerie ,  pour  aller  faire  une  reconnais¬ 
sance  et  observer,  sans  se  compromettre,  les  mouvements  des 
enriemis.  Il  leur  donne  quelques  Marseillais  pour  guides ,  avec 
un  petit  détachement  de  Gaulois  auxiliaires.  Annibal  ayant 
contenu  par  la  crainte,  ou  gagné  par  des  présents  tous  les  autres 
peuples  qui  se  trouvaient  sur  sa  route ,  était  déjà  arrivé  sur 
le  territoire  des  Yolques ,  nation  puissante  qui  occupe  Tune 
et  l’autre  rive  du  Rhône.  Comme  ils  désespéraient  de  pouvoir 
défendre,  contre  une  armée  aussi  formidable,  la  partie  de  leur 
territoire  qui,est  eu-deça  du  fleuve ,  presque  tous  les  habitants, 
afin  de  se  ménager  dans  le  Rhône  une  barrière  puissante ,  s’é¬ 
talent  portés  sur  l’autre  rive,  et  l’avaient  couverte  de  leurs 
guerriers.  Mais  les  autres  peuples  riverains,  et  la  portiou  même 
des  Yolques  qui  n’avait  pu  se  résoudre  a  quitter  ses  habita¬ 
tions,  gagnés  par  les  largesses  d’Annibal,  se  déterminèrent  a 
lui  rassembler  des  barques  de  tous  côtés,  et  a  juî  en  construire', 
d’autant  plus  facilemênt  qu’eux-mêmes  ne  souhaitaient  rien 
tant  que  de  le  voir  au-dela  du  Rhône  ,  et  délivrer  ainsi  leur 
pays  de  cette  multitude  immense  qui  les  affamait.  On  eut  donc 
bientôt  une  prodigieuse  quantité  de  bateaux  ;  on  prit  toutes  les 
petites  barques  qui  servaient  dans  le  pays  a  la  communication 
des  deux  rives;  les  Gaulois  ,  donnant  l’exemple,  en  construi¬ 
sirent  d’autres  avec  le  tronc  d’un  seul  arbre  creusé  dans  sa 
longueur;  et  a  leur  imitation ,  les  soldats  eux-mêmes ,  encou¬ 
ragés  par  l’abondance  des  matériaux  et  par  la  facilité  de  la  cons¬ 
truction^  fabriquèrent  grossièrement  eta  la  hâte  de  petits  canots 
informes,  suffisants  pour  les  transporter  eux  et  leurs  effets, 
assez  contents  si  ces  embarcations  pouvaient  se  soutenir  a  flot 
et  supporter  leur  charge.'* 
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XXVII.  Jamque  omnibus  satis  comparatis  ad  tri- 
jiciendum,  terrebant  ex  adyerso  hostes  omnera  ri¬ 
pa  m  équités  virique  obtiuentes  :  quos  ut  averteret* 
Hannonem  (28),  Bomilcaris  filium,  vigiliâ  primâ 
noctis,  cum  parte  copiarum ,  maximè  Hispanis ,  ad¬ 
verse  fluinine  ire  iter  unius  diei  jubet,  et,  ubi  pri- 
xnùm  posset,  quàm  occultissimè  trajecto  amni ,  cir- 
cumducere  agmen,  ut,  cùm  opus  facto  sit,  ado- 
riatur  ab  tergo  hostem.  Ad  id  dati  duces  Galli  edo- 
cent,  iude  millia  quinque  et  vigiuti  ferme  supra  , 
parvse  insube  cjrcumfusum  amnem,  latiorem,  ubi 
dividebatur,  eôque  minus  altoalveo,  transi tum  (29) 
ostendere  :  ibi  raptim  cgesa  materia,  ratesque  fabri- 
catæ,  in  quibus  equi  virique  et  alia  onera  trajice- 
rentur.  Hispani  sine  ullâ  mole,  ih  utres  vestimen lis 
conjectis,  ipsi  cetris  suppositis  incubantes,  flumeti 
tranavêre.  Et  alius  exercilus,  ratibus  junclis  tra- 
jectus,  castris  prope  flumen  posilis,  nocturno  itiuere 
atqueoperis  labore  fessus,  quiete  unius  dieireficitur^ 
intento  duçe  ad  consilium  opportune  exsequendum» 
Postero  die,  profecli  ex  loco,  prodito  fumo  signifi- 
cant  se  transisse ,  et  haud  procul  abesse  :  qùod  ubi 
accepit  Hannibal,  ne  tempori  deesset,  dat  siguum 
ad  trajiciendum.  Jam  paratas  aptatasque  habebat 
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XXVIL  Tout  étant  disposé  à  peu  près  pour  le  passage , 
on  avait  à  craindre  la  vive  résistance  de  l’ennemi  qu’on  avait 
en  face,  et  qui  bordait  toute  la  rive  opposée  de  nombreux 
corps  de  cavalerie  et  d’infanterie.  Pour  lui  donner  le  change, 
Annibal  détache,  à  la  première  veille  de  la  nuit,  Hannon, 
fils  de  Bomilcar ,  avec  une  partie  des  troupes ,  espagnoles  la 
plupart  ;  il  lui  ordonne  de  remonter  le  fleuve  l’espace  d’une 
journée  de  chemin ,  et  après  avoir  passé  le  Rhône  au  premier 
endroit  facile,  avec  le  plus  de  secret  qu’il  se  pourrait,  détour¬ 
ner  la  position  de  l’ennemi ,  èt  de  se  mettre  a  portée ,  quand 
il  en  serait  temps ,  de  tomber  sur  ses  derrières.  Des  Gaulois 
qu’on  lui  donna  pour  guides ,  l’instruisent  qu’à  environ  vingt- 
cinq  milles  au-dessus ,  le  fleuve  se  partageant  en  deux  bras  pour 
former  une  petite  île,  et  perdant  de  sa  profondeur  en  s’élar¬ 
gissant  ,  offrait  un  passage.  Arrivés  à  ce  lieu,  on  abattit  du  bois 
en  diligence,  et  l’on  construisit  des  radeaux  pour  transporter 
les  chevaux,  les  hommes  et  tout  leur  équipage.  Les  Espagnols, 
sans  tous  ces  apprêts ,  jetant  leurs  habits  sur  des  outres ,  et 
se  mettant  eux-mêmes  sur  leurs  boucliers ,  traversèrent  le  fleuve 
d’un  bord  à  l’autre;  le  reste  des  troupe^ passa  sur  des  trains  de 
radeaux.  Toute'  l’armée  ayant  campé  près  du  fleuve,  prit  vingt- 
quatre  heures  de  repos  pour  se  refaire  de  sa  marche  nocturne 
et  de  tous  les  travaux  du  jour.  Hannon  ayant  à  cœur  d’exécu¬ 
ter  avec  précision  les  ordres  qu’il  avait  reçus,  dès  le  lendemain 
se  mit  en  marche ,  et  fit  connaître  par  ses  feux  allumés  qu’il 
avait  effectué  son  passage ,  et  qu’il  n’était  plus  qu’à  peu  de  dis¬ 
tance  des  ennemis.  Alors  Annibal ,  pour  ne  point  manquer  le 
montent  favorable ,  donne  le  signal  de  rembarquement.  L’in¬ 
fanterie  avait  déjà  ses  barques  toutes  prêtes  et  convenablement 
disposées.  Les  gros  bateaux  étaient  pour  les  cavaliers  qui,  près*- 
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pedeslintres  :  équités  ferè  propter  equos  nantes  Uà-» 
vium  agraen,  ad  excipiendum  adversi  impetum  flu* 
minis  parte  superiore  transmittens ,  tranquillitatem 
infra  trajicientibus  lintribus  præbebat.  Equorum 
pars  magna  nantes  loris  à  puppibus  trahebantur , 
præter  eos,quosinstructos  (3o)  frenatosque,  utex- 
templo  egresso  in  ripani  equiti  usui  essent,  imposue- 
rant  innaves. 

XXYlILGalli  occursant  in  ripam  cum  variis  ulu*‘ 
latibus  cantuque  moris  sui,  quatientes  scuta  super 
capita ,  vibrantesque  dextris  tela  ;  quanquam  ex  ad- 
verso  terrebat  tanta  vis  naviym  cum  ingenti  sono  flu- 
minis,  et  clamore  vario  nautarum  et  militum,  qui 
nitebantur  perrumpere  impetum  fluminis,  et  qui  ex 
altcrâ  ripâ  trajicientes  suos  hortabantur.  Jam  satis 
paventes  adverso  tumultu,  terribilior  ab  tergo  ador- 
tus  clamor,  castris  ab  Hannone  captis.  Mox  et  ipse 
aderat,  ancepsque  terror  circumstabat,  et  è  navibus 
tantâ  vi  armatorum  in  terram  evadente,  et  ab  tergo 
improvisà  premente  acie,  Galli,  postquam  utroquc 
vim  facere  conati  pellebantur ,  quà  patere  visuin 
maxime  iter,  perrumpunt,  trepidique  in  vicos  pas* 
sim  suos  diffugiunt.  Hannibal ,  ceteris  copiis  per 
qtium  trajectis,  spernens  jam  Gallicos  tumultus , 
castra  locat.  Elepbantorum  trajiciendorum  varia 
consilia  fuisse  credo;  certè  variata  memoria  actæ 
rei  :  quidam ,  congregatis  ad  ripam  elephantis ,  tra- 
dunt  ferocissimum  ex  iis  irritatum  ab  rectore  suo. 
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que  tous,  conduisaient  près  d’eux  leurs  chevaux  k  la  ftage  ;  et 
cette  file  de  gros  bateaux  placés  au-dessus  ,  rompant  la  pre¬ 
mière  impétuosité  du  courant ,  rendaient  la  traversée  plus  fa¬ 
cile  pour  les  petits  esquifs  qui  passaient  plus  bas.  Outre  les 
chevaux  qui  traversaient  a  la  nage  (  c’était  le  plus  grand  nombre) 
et  que  du  haut  de  la  poupe  on  conduisait  par  la  bride ,  d’au¬ 
tres,  tout  équipés,  tout  enharnachés,  avaient  été  embarqués 
a  bord  des  bateaux,  afin  qu’ils  pussent  être  montés  sur-le-champ, 
du  moment  qu’on  aurait  abordé. 

XXYIII.  Les  Gaulois  accourent  sur  la  rive  avec  des  hurle¬ 
ments  confus,  entonnant  leurs  chants  de  guerre,  agitant  leurs 
boucliers  sur  leurs  têtes,  et  brandissant  leurs  javelots.  Cepen¬ 
dant  ,  ils  né  laissaient  pas  de  s’effrayer  aussi  de  leur  côté  dé 
cette  quantité  prodigieuse  de  bâtiments  contre  lesquels  se  bri¬ 
saient  les  eaux  du  fleuve  avec  un  bruit  terrible,  et  de  ces  cla¬ 
meurs  non  moins  confuses  de  matelots  et  de  soldats,  tant  dé 
ceux  qui  s’efforcaient  de  rompre  le  courant  du  fleuve,  que  de 
ceux  qui ,  de  l’autre  bord ,  animaient  leurs  camarades  occupés 
il  4e  traverser.  Tandis  qu’ils  ne  s’alarmaient  déjà  que  trop  de 
l’appareil  menaçant  qu’ils  avaient  en  face ,  un  cri  plus  terrible 
qui' partait  derrière  eux,  vient  les  glacer  d’effroi  :  c’était  leur 
camp  quHannon  venait  de  prendre.  Il  ne  tarda  point  appa¬ 
raître  lui-même  ;  et  alors  les  Gaulois  se  trouvent  enveloppés 
d’un  double  péril,  et  par  cette  prodigieuse  quantité  de  soldats 
qui,  des  bateau*  s’élançaient  à  terre ,  et  par  cette  autre  armée 
dont  la  charge  imprévue  venait  les  presser  par  derrière»  Re¬ 
poussés  de  toutes  parts,  après  avoir  essayé  de  faire  face  d’un 
ét  d’autre  côté,  ils  s’échappent  pâr*  les  issues  qu’ils  voient  les 
plus  ouvertes,  et  vônt  précipitâmment  se  disperser  chacun 
dans  sa  bourgade.  Anaibal ,  après  avoir  passé  tranquillement 
yn.  G 
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quum  refugientem  in  aquam  nantem  sequeretur  , 
traxisse  gregem  ,  ut  quemque  timentem  altitudinem 
destituerai  vadum  ,  impetu  ipso  fluminis  in  alteram 
ripam  rapienle.  Ceterùm  ma  gis  constat  ,  ratibns 
trajectos  :  -id ,  ut  lutius  consilium  ante  rem  foret , 
ita,  actâ  re,  ad  (idem  pronius  est.  Ralem  unam 
ducentos  longam  pedes ,  quinquaginta  latam ,  à  terrâ 
in  amnem  porrexerunt  ;  quam ,  ne  secundâ  aquâ 
deferretur ,  pluribus  validis  retinaculis  parte  supe- 
riore  ripæ  religatam,  ponlis in  ntodum  humo  injeclâ 
constraverunt ,  ut  belluæ  audacter  velut  per  solum 
ingrederentur  :  altéra  ratis  æquè  lata  ,  longa  pedes 
centum,  adtrajicieudum  (lumen  apta,  huic  copulata 
est  ;  et  cùm  elephanti  per  slabilem  ratem ,  tanquam 
yiam  ,  prægredientibus  feminis ,  acti ,  in  minorem 
applicatam  transgressi  -sunt  ;  extemplo  resolutis , 
quibus  leviter  annexa  erat ,  vinculis ,  ab  actuariis 
aliquot  navibus  ad  alteram  ripam  pertrahitur  :  ita 
primis  expositis,  alii  deinde  repetiti  ac  'trajecti  sunt. 
Nibilsanè  trepidabant ,  doneç  conlinenti  velut  ponte 
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le  teste  dè  son  armée,  campe  sur  les  bords  du  fleuve ,  n’ayant 
plus  que  du  mépris  pour  ce  vain  épouvantail  des  Gaulois.  On 
employa  sans  doute  divers  moyens  pour  passer  les  éléphants; 
ce  qui  est  sûr ,  c’est  que  les  récits  des  historiens  varient  entre 
eux:  quelques  uns  rapportent  que  les  éléphants  se  trouvant 
rassemblés  sur  la  rive,  le  plus  furieux  de.  ces  animaux  fut  irrité 
sl  dessein  par  son  conducteur  qui  se  jeta  a  la  nage  comme  pour 
échapper  a  sa  colère,  et  que  l’éléphant  s’étant  jeté  aussi  a  l’eau  , 
pour  le  poursuivre,  attira  le  reste  de  la  troupe;  et  ensuite , 
à  mesure  que  chacun  des  éléphants  perdit  pied  ,  quoique  cet 
animal  redoute  les  profondes  eaux ,  le  courant  seul  du  fleuve 
l’entraîna  sur  la  rive  opposée.  Toutefois  il  paraît  plus  constant 
qu’on  les  fit  passer  sur  des  radeaux  ;  et  comme  c’était  le  moyen  le 
plus  sûr  a  prendre,  il  est  a  croire  que  c’est  celui  que  l’on  prit 
effectivement.  On  construisit  un  radeau  long  de  deux  cems 
pieds  et  large  de  cinquante,  qui,  partant  du  bord,  s’avançait 
dans  le  fleuve;  et  de  peur  qu’il  ne  fut  emporté  par  le  courant^ 
on  le  fixa,  avec  plusieurs  fortes  attaches,  à  la  partie  supérieure 
de  la  rive;  on  le  couvrit  ensuite  de  terre  pour  ôter  toute  dé¬ 
fiance  aux  éléphants  qui  croiraient  toujours  marcher  sur  un, 
terrain  solide.  On  y  joignit  un  second  radeau  dç  même  lar¬ 
geur  ,  mais  long  seulement  de  cent  pieds ,  destiné  a  traverser 
le  fleuve  ^  et  lorsque  du  premier  radeau  qui  restait  immobile  > 
et  qui  semblait  offrir  aux  yeux  l’apparence  d’un  prolongement 
de  la  terre,  on  avait  fait  passer  plusieurs  éléphants ,  précédés 
de  leurs  femelles,  dans  le  second  qui  y  était  attaché,  ou  déta- 
chait  aussitôt  celui-ci  en  coupant  les  faibles  liens  qui  le  rete¬ 
naient,  et  quelques  bâtiments  légers  le  remorquaient  vers  l’au¬ 
tre  rive  ;  lorsqu’on  avait  débarqué  les  premiers  éléphants ,  on 
venait  en  chercher  d’autres  de  la  même  manière.  Ils  ne  dou~ 
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agerentur  :  primus  erat  payar ,  cum  ,  solutà  ab 
ceteris  rate ,  in  altum  raperentur  :  ibi  ,  urgentes 
inter  se,  cedentibus  extremis  ab  aquâ ,  trepidationis 
aliquantum  edebant  ;  donec  quietem  ipse  timor  cir- 
cumspectantibus  aquam  fecisset  :  excidêre  etiam 
sævientes  quidam  in  flumen  ;  sed ,  pondéré  ipso 
stabiles,  dejectis  rectoribus ,  quærendis  pedetentim 
radis ,  in  terram  evasère. 


XXIX.  Dum  elephanti  trajiciuntur ,  intérim  Han* 
nibal  N umidas  équités  quingentos  ad  castra  Romana 
miserat  speculatum,  ubi ,  et  quantæ  copiæ  essent , 
et  quid pararent.  Huic  alæ  equitum  misai,  ut  antè 
dictum  est ,  ab  ostio  Rhodani  trecenti'  Romanorum 
équités  occurrunt  :  prælium  atrocius  ,  quàm  pro 
numéro  pugnantium ,  editur.  Nam  præter  inulta 
ruinera  ,  cædes  etiam  propè  par  utrimque  fuit  ; 
fugaque  et  pavor  Numidarum  Romanis  jamadmo  dum 
fessis,  yictoriam  dédit  :  victores  adcentum  sexagin- 
ta,  nec  omnes  Romani,  sed  pars  Gallorum,  yicti 
ampliùs  ducenti  ceciderunt.  Hoc  principium  simul 
omenque  belli ,  ut  summæ  rerum  prosperum  even- 
tura ,  ita  haud  sanè  ncruentam  ancipitisque  certa- 
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naient  pas  le  moindre  signe  d'émotion  tout  le  temps  que  les 
deux  radeaux,  restant  attachés  l’un  a  L'autre  ,  semblaient  les 
mettre  de  plein  pied  avec  la  terre  ;  leur  frayeur  ne  commen¬ 
tait  que  lorsque  le  second  radeau  se  détachant,  ils  se  voyaient 
emportés  au  milieu  du  fleuve;  et  alors  comme  ceux  qui  étaient 
aux  deux  extrémités  reculaient  a  la  vue  de  l’eau,  et  qu’ils  se 
serraient  entre  eux,  il  y  avait  quelques  moments  d’agitation  , 
jusqu’à  ce  qu’enfin,  n’apercevant  plus  que  de  l’eau  autour  d’eux, 
la  crainte  même  les  retenait  en  repos.  Il  y  en  eut  pourtant  quel¬ 
ques  uns  qui ,  à  force  de  se  débattre ,  se  laissèrent  tomber,  et 
renversèrent  leurs  conducteurs  ;  mais  se  soutenant  par  leur 
masse  seule,  ils  trouvèrent  pied  insensiblement,  et  arrivèrent 
sans  accident  a  l’autre  bord. 

XXIX.  Pendant  qu’on  passait  les  éléphants,  Ànnibal  avait 
détaché  vers  le  camp  dés  Romains  cinq  cents  cavaliers  Nu-- 
mides  pour  s’informer  de  leur  position,  de  leur  nombre ,  et 
des  desseins  qu’ils  projetaient.  Ce  corps  de  cavalerie  trouve 
en  son  chemin  les  trois  cents  cavaliers  partis,  comme  je  l’ai  dit 
plus  haut,  des  embouchures  du  Rhône ,  et  il  s’engage  un  combat 
plus  terrible  qu’on  n’eût  dû  l’attendre  du  petit  nombre^  des 
combattants.  Sans  compter  les  blessés,  il  y  eut  beaucoup  dé 
morts  de  part  et  d'antre,  et  presque  en  nombre  égal.  Les  Ro¬ 
mains  étaient  déjà  presque  aux  abois,  lorsque  la  fuite  et  l’épou¬ 
vante  des  Numides  leur  livrèrent  la  victoire.  Les  vainqueurs* 
perdirent  environ  cent  soixante  hommes,  partie  Romains, 
partie  Gaulois  :  plus  de  deux  cents  périrent  du  côté  des  vain* 
eus.  Ce  premier  combat,  qui  fut  a  la  fois  et  le  début  et  le 
présage  de  la  guerre,  en  promettant  que  les  derniers  résultats 
seraient  pour  les  Romains,  annonçait  aussi  que  la  résistance 
ferait  opiniâtre ,  et  la  victoire  cruellement  ensanglantée.  Lors-* 
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minis  victoriam Romanis  portendit.  Ut,  reita  gestà, 
ad  utrumque  ducem  sui  redierunt ,  nec  Sciproni 
stare  sententia  poterat ,  nisi  ut  ex  consiliis  cœptisque 
Jiostis  et  ipse  conatus caperet  ;  et  Hannibalem  incer¬ 
tum  ,  utrùm  cœptum  in  Italiam  intenderet  iter,an 
cum  eo,qui  primus seobtulissetRomanus exercitus, 
manus  consereret ,  avertit  à  præsenti  certamine 
Boiorum  legatorum  regulique  Magali  adventus ,  qui 
se  duces  itinerum ,  socios  periculi  fore  affirmantes  , 
integro  bello,  nusquam  antè  libatis  viribus ,  Italiam 
aggrediendam  censent.  Multitudo  timebat  quidem 
hostem  ,  nondum  obliteratâ  memoriâ  superioris 
belli;  sed  magis  iter  immensum  Âlpesque,  rem 
famâ  utique  inexpertis  horrendam ,  metuebat. 

XXX.  Itaque  Hannibal ,  postquam  ipsi  sententia 
stetit  pergere  ire ,  atque  Italiam  petere  ,  advocatâ 
concione,  varié  militum  versât  animos  castigando 
adhortandoque.  «  Mirari  se,quinam  pectora  semper 
«  impavida  repens  terror  invaserit  :  per  tôt  annos 
»  vincentes  eos  stipendia  facere  ,  neque  antè  Hispa- 
»  niâ  excessisse,  quàrn  omnes  gentesque  et  terrae 
«  eæ ,  quas  duo  diversa  maria  amplectantur,  Car- 
»  thaginiensium  essent.  Indignatos  deinde  ,  quod  , 
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«Ju’après  ce  combat  l’un  et  l’autre  détachements  furent  revenu» 
chacun  de  son  côté  faire  leur  rapport  a  leur  général  ,  tous  deux 
furent  quelque  temps  indécis.  Ni  Scipion  ne  pouvait  former 
d’autre  plan  que  celui  dérégler  ses  projets  et  ses  mouvements  sur 
ceuit  de  son  ennemi ,  ni  Ànnihal  décider  encore  s’il  poursui¬ 
vrait  sa  marche  vers  l’Italie,  ou  s'il  irait  combattre  cette  armée 
romaine  qui  se  présentait  la  première  sur  son  chemin.  L’arrivée 
d’une  députation  deBoïens,  ayant  a  leur  têteMagale,  un  des 
petits  rois  de  cette  nation,  vint  le  tirer  de  cette  incertitude.  Ces 
Gaulois ,  prenant  l’engagement  formel  de  guider  sa  route  et  dé 
partager  ses  périls,  lui  persuadent  d’éviter  pour  le  moment 
toute  action,  de  marcher  droit  en  Italie,  sans  avoir  fait  d’a¬ 
vance  aucun  essai  de  ses  forces ,  et  de  ne  frapper  que  la  les  pre¬ 
miers  coups.  L’armée  Carthaginoise  n’était  pas  sans  quelque 
crainte  sur  l’ennemi,  conservant  encore  quelques  ressôuvenîrs 
de  l’autre  guerre  ;  mais  elle  redoutait  bien  plus  la  longueur 
infinie  du  chemin  et  la  hauteur  de  ces  Alpes,  que  son  inex¬ 
périence  surtout,  et  son  imagination,  sur  la  foi  de  tant  de  récits, 
leur  représentaient  sous  un  aspect  terrible. 

XXX.  Aussi,  dès  qu’Annibal  eût  arrêté  son  projet  de  con¬ 
tinuer  sa  route,  et  de  se  porter  droit  sur  l’Italie,  il  crut  devoir 
convoquer  une  assemblée  générale -,  et  la ,  mêlant  tout  a  la  fois 
et  le  reproche  et  l’exhortation,  il  retourne  en  mille  manières 
l’esprit  de  ses  soldats.  «  Comment  expliquer  cette  terreur 
»  subite  qui  avait  saisi  des  cœurs  si  constamment  intrépides  2- 
»  Depuis  un  si  long  espace  de  temps,  chaque  année  de  leur 
»  service  était  marquée  par  des  victoires,  et  ils  n’étaient  sortis 
»  de  l’Espagne  qu’après  avoir  réduit  sous  la  puissance  de  Car- 
»  thàge  cette  vaste  enceintede  contrées  etde  nations  qu’embras- 
»  sent  deux  mers  opposées.  Indignés  des  prétentions  hautaines- 
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»  quicumqueSaguntumobsedissent,  velut  obnoxam 
»  sibi  dedi  postularet  populus  Romanus,  Iberum 
»  trajecisse  ad  delendum  noraen  Romanorum ,  Iibe- 
jj  randumque  Orbem  terrarum.  Tum  nemini  visum 
j>  id  longum  ,  cùm  ab  occasu  solis  ad  ortum  (3i) 
»  intenderent  iter.  Nunc ,  postquam  multô  majorera 
»partem  itineris  emensam  cernant  ,  Pyrenæura 
jj  saltum  inter  ferocissimas  gentes  superatum ,  Rho- 
»  danum  ,  tantum  amnem  ,  tôt  millibuj  Gallorum 
jj  probibentibus,  domitâ  etiam  ipsius  fluminis  vî , 
jj  trajectum ,  in  conspectu  Alpes  babeant ,  quarura 
t»  allerum  latus  Italiæ  sit ,  in  ipsis  portis  hostiura 
jj  fatigatos  subsistere:  qnid  Alpes  aliud  esse  creden- 
jj  tes  ,  quàm  montium  altitudines?  Fingerent  altiores 
jj  Pyrenæi  jugis.  Nullas  profeclô  terras  cœlum  con- 
ü  tingere ,  nec  inexsuperabiles  humano  generi  esse. 
»  Alpes  quidem  habitari ,  coli ,  gignere  atque  alere 
jj  animantes  :  pervias  paucis  esse  ;  exercitibus  invias? 
j»  Eos  ipsos ,  quos  cernant  y  legatos  non  peunis  subi  i- 
jj  me  elatos  Alpes  transgressos.  Ne  majores  quidem 
jj  eorum  indigenas ,  sed  advenas  Italiæ  cul  tores ,  ha  s 
jj  ipsas  Alpes  ingentibus  sæpe  agminibus  ,  cuni  libe- 
jj  ris  ac  conjugibus ,  migrantium  modo ,  tutô  trans» 
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3»  de  Rome,  qui  exigeait  qu’on  lui  livrât  tous  lés  vainqueurs 
»  de  Sagonte  comme  autant  de  criminels,  ils  avaient  passé 
»  l’Èbre  pour  venir  exterminer  le  nom  romain,  et  se  montrer 
?  les  libérateurs  de  l’univers.  Personne  alors  ne  s’était  plaint  de 
»  la  longueur  du  chemin,  lorsqu’on  avait  a  traverser  des  bords 
»  du  couchant  aux  bords  de  l’orient;  et  maintenant  qu’ils 
»  avaient  fourni  les  trois  quarts  de  leur  carrière ,  franchi  les  hau- 
»  teurs  des  Pyrénées  a  travers  des  nations  indomptables ,  tra- 
»  versé  le  Rhône,  et  quel  fleuve  !  en  présence  de  tant  de  mil- 
»  liers.  de  Gaulois  qui  leur  en  disputaient  le  passage,  ayant 
»  encore  a  lutter  contre  l’impétuosité  du  fleuve  même,  mainte  - 
»  nant  qu’ils  avaient  déjà  la  vue  des  Alpes,  dont  le  revers  était 
»  le  commencement  de  l’Italie,  iraient-ils  manquer  de  courage 
»  et  s’arrêter  tout  court  a  la  porte  de  leur  ennemi  Quelle  idée 
»  se  faisaient-ils  donc  des  Alpes?  N’étaient-ce  pas  des  monta* 
v  gnes  comme  tant  d’autres?  En  les  supposant  plus  hautes  que 
s»  les  Pyrénées,  du  moins  était-il  certain  qu’il  n’y  avait  point 
»  de  terres  qui  touchassent  le  ciel,  et  qui  fussent  inaccessibles 
»  à  l’homme.  Les  Alpes  elles-mêmes  étaient  habitées  et  culti- 
»  vées;  elles  produisaient,  elles  nourrissaient  des  êtres  vivants; 
»  ce  qui  était  praticable  pour  quelques  hommes,  devenait-il 
»  impraticable  pour  une  armée?  Eh!  n’avaient-ils  pas  sous  leurs 
3>  yeux  les  députés  Boïens?  Croyaient-ils  donc  que  pour  passer 
3>  les  Alpes,  ils  se  fussent  élevés  en  l’air  sur  des  ailes?  Et  les 
»  ancêtres  de  ces  Boïens  n’étaient  pas  nés  dans  l’Italie;  c’étaient 
»  des  étrangers  arrivés  de  bien  loin  pour  former  leur  établis - 
3>  sement,  et  qui ,  traînant  avec  eux ,  comme  tous  les  peuples 
3>  qui  émigrent,  l’attirail  de  leurs  femmes  et  de  leurs  en- 
»  fants,  avaient  Cent  et  cent  fois,  et  sans  le  moindre  risque, 
»  franchi  ces  hauteurs  qu’on  se  figurait  si  effroyables.  Eh  qu’j 
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»  misisse.  Militi  quidem  armato,  nihil  secum  præter 
«  instrumenta  belli  portanti ,  quid  invium  aut  inex- 
»  superabile  esse  ?  Saguntum  ut  caperetur ,  quid  per 
>>  octo  menses  periculi ,  quid  laboris  exhaustum 
»>  esse  ?  Roraam  ,  Orbis  terrarum  caput ,  petentibus 
«  quidquam  adeo  asperum  atque  arduum  videri 
»  quod  inceptum  moretur  ?  Gepisse  quondam  Gallos 
»  ea ,  quæ  adiri  posse  Pœnus  desperet.  Proinde  aut 
»  cederent  animo  atque  virtute  genti ,  per  eos  dies 
»  tolies  ab  6e  victæ  ;  aut  ilineris  linem  spercnt 
»  campunt  interjacentem  Tiberi  ac  mœnibus  Ro- 
y>  raanis.  » 

XXXI.  His  adhortationibus  incitatos  coi’pora  cu¬ 
rare  ,  atque  ad  iter  se  parare  jubet.  Postero  die, 
profectus  adversâ  ripâ  Rbodani ,  mediterranea  'Gal- 
liæ  petit; non  quia  rectior  ad  Alpes  via  esset,  sed  , 
quantum  à  mari  recessisset ,  minùs  obvium  foré 
Romanum  credens ,  cum  quo ,  priusquam  in  Italiam 
ventum  foret ,  non  erat  in  animo  manus  conserere. 
Quartis  castris  ad  Insulam  pervenit  ;  ibi  Arar  Rbo- 
danusque  amnes  (32)  ,  diversis  ex  Alpibus  decur- 
rentes  ,  agri  aliquantùm  amplexi  ,  confluant  iu 
unum.  Mediis  campis  Insulæ  nomen  indilum:  inco- 
lunt  propè  Allobroges ,  gens  jam  inde  nullâ  Gallicâ 
gente  opibus  aut  farnâ  inferior  ;  tum  discors  erat. 
Regni  certamine  ambigebant  fratres  :  major  et  qui 
priùs  imperitarat ,  Brancus  nomine ,  minore  ab  fia- 
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»  avait-il  donc  d'inaccessible  et  d'insurmontable  pour  un  soldat 
»  armé,  qui  ne  portait  avec  lui  que  son  équipage  militaire  ? 
»  Combien  n’avaient-ils  pas  essuyé,  pendant  huit  mois  entiers, 
»  de  fatigues  et  de  périls  pour  prendre  Sagonte;  et  lorsqu’il 
»  s'agissait  de  marchera  Rome,  cette  capitale, du  monde  qui 
»  en  recelait  toutes  les  dépouilles ,  pouvaient  -  ils  se  figurer 
»  un  obstacle  capable  de  les  arrêter  dans  une  si  glorieuse 
»  entreprise?  Les  Gaulois  jadis  avaient  pris  ces  murs  dont 
»  les  Carthaginois  désespéraient  même  d’approcher  ?  Qu’ils  se 
»  reconnussent  donc  inférieurs  en  résolution  et  en  courage, 
»  h  une  nation  que  ces  derniers  jours  ils  avaient  vaincue  tant 
»  de  fois ,  ou  bien  qu’ils  ne  missent  de  borne  a  leur  marche, 
»  que  la  plaine  qui  se  prolongeait  du  Tibre  aux  murs  de 
»  Rome.  » 

XXXI.  Après  les  avoir  ranimés  par  ses  exhortations ,  il  leur 
ordonne  de  prendre  de  la  nourriture  ,  du  repos ,  et  de  se 
préparer  à  partir.  Dès  le  lendemain,  prenant  sa  route  le  long 
du  Rhône  en  remontant  son  cours  ,  il  gagne  le  milieu  des 
terres,  non  que  ce  fût  le  plus  court  chemin. qui  conduisît 
aux  Alpes,  mais  parce  qu’en  se  tenant  plus  éloigné  de  la  iner? 
il  était  moins  exposé  à  rencontrer  les  Romains ,  et  qu’il  était 
résolu  de  ne  les  combattre  qu’en  Italie.  En  quatre  jours ,  il 
arrive  à  l’Ile.  C’est  là  que  l’Isère  et  le  Rhône ,  après  s’être 
précipités  des  Alpes,  chacun  par  un  côté  opposé ,  se  rapprochent 
pour  suivre  une  même  direction ,  laissant  entre  eux  une  cer¬ 
taine  étendue  de  plaines  ;  et  c’est  à  ce  pays  ainsi  renfermé 
entre  les  deux  fleuves ,  que  le  nom  dlle  a  été  donné  par  les 
habitants.  Près  de  là ,  se  trouvent  les  Allobroges  ,  nation  qui 
ne  le  cède  à  aucune  autre  de  la  Gaule  en  puissance  et  en 
gloire.  Elle  était  alors  divisée  par  les  rivalités  de  deux  frères 
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Ire  et  coeta  juniorum ,  qui  jure  minus ,  vi  plus  pote- 
rant  ,  pellebatur.  Hujus  seditionis  peropportuua 
disceptatio  cùm  adHauuibalemrejecla  esset,  arbiter 
regni  factus,  quôd  ea  senatûs  principumque  senten- 
tia  fuerat ,  imperium  majori  restituit  :  ob  id  meritum 
commealu  copiâquererum omnium,  maxime  vestis, 
est  adjutus,  quam  infâmes  frigoribus  Alpes  præpa- 
rari  cogebant,  Sedatis  certaminibus  Allobrogum  , 
cùm  jam  Alpes  peteret ,  non  rectâ  regione  iter  insti- 
tuit,  sed  ad  lævam  in  Tricastinos  flexit  ;  inde  per 
extremam  oram  Yocontiorum  agri  tetendit  in  Tri- 
corios ,  haud  usquam  impéditâ  viâ ,  priusquam  ad 
Druentiam  flumen  pervenit.  Is  et  ipse  Alpinus  am- 
nis ,  longe  omnium  Galliæ  fluminum  difficillimus 
transitu  est  :  nam ,  cùm  aquæ  vim  rebat  ingentem  , 
non  tamen  naviurn  patiens  est,  quia  nullis  coercilus 
ripis ,  pluribus  simul ,  neque  iisdem  alveis  fluens, 
nova  semper  vada  novosque  gurgites  faciens  (  et  ob 
eadem  pediti  quoque  incerta  via  est  )  ad  bæc  saxa 
glareosa  volvens,  nihil  stabile  nec  tutum  ingredienli 
prœbet  ;  et  tum  forte  imbribus  auctus  ,  ingentem 
transgredienlibus  tumultum  fecit ,  cùm  siiper  cetera 
trepidatione  ipsi  suâ  atqae  incertis  clamoribus  tur- 
barenlur. 
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qui  se  disputaient  la  couronne,  L’aîné ,  nommé  Bran cirs  ,  ve¬ 
nait  d’être  dépossédé  par  son  cadet,  qui,  soutenu  des  jeunes 
guerriers  du  pays ,  avait  la  force  au  défaut  des  droits  légitimes. 
Annibal  étant  survenu  fort  a  propos  dans  ce  moment ,  le  jugement 
de  ce  démêlé  fut  remis  a  sa  décision  ;  et,  devenu  l’arbitre  d’une 
couronne,  il  remit  l’aîné  en  possession  du  trône,  ce  qui  avait  été 
l’avis  des  vieillards  et  des .  principaux  chefs.  En  récompense 
de  ce  service,  Brancus  fournit  abondamment  'a  Farmée  d’An- 
nibal,  des  vivres  et  des  provisions  de  toute  espèce,  des  habits 
surtout,  dont  les  froids  rigoureux  qui  ont  toujours  décrié 
les  Alpes  avertissaient  de  se  prémunir.  Ayant  ajnsi  apaisé  les 
dissensions  des  Allobroges,  et  désormais  se  dirigeant  vers  les 
Alpes ,  il  ne  prit  pas  encore  le  droit  chemin.  Il  se  détourna 
sur  la  gauche  vers  le  pays  des  Tricastins ,  et  côtoyant  l’ex/- 
trême  frontière  des  Voconces,  il  entra  sur  le  territoire  des 
Tricorieris  :  il  ne  trouva  d’obstacle  sur  sa  route ,  que  lors¬ 
qu’il  fut  arrivé  sur  les  bords  de  la  Durance.  Cette  rivière, 
qui  descend  aussi  des  Alpes,  est  sans  comparaison  de  toutes 
celles  de  la  Gaule  la  plus  difficile  a  passer  ;  car  quoiqu’elle 
roule  avec  elle  une  quantité  d’eau  prodigieuse ,  il  est  impossible 
de  la  traverser  en  bateau ,  parce  que  n’ayant  point  de  rives  qui 
1’encaissent ,  elle  se  creuse  a  la  fois  plusieurs  lits ,  et  jamais  les 
mêmes,  formant  sans  cesse  de  nouveaux  gués  et  de  nouveaux 
gouffres ,  ce  qui  rend  le  passage  également  dangereux  pour  les 
piétons, sans  compter  que  les  roches  graveleuses  quelle  champ 
font  à  chaque  instant  perdre  pied  'a  ceux  qui  la  traversent;  et 
dans  ce  moment,  les  pluies  qui  l’avaient  grossie  multiplièrent 
singulièrement  lea  obstacles  et  les  dangers ,  accrus  encore  par 
la  précipitation  et  les  clameurs  confuses  dé  tant  de  milliers  de 
soldats  qui  j  dans  leur  effroi,  se  troublaient  les  uns  les  autres. 
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XXXII.  P.  Cornélius  consul,  triduoîerè,  post- 
quam  Hannibal  ab  ripâ  Rhodani  movit ,  quadrato 
agmine  ad  castra  hostium  venerat,  nullam  dimican- 
di  moram  facturas  :  ceterùm,  ubi  deserta  muni^ 
menta ,  nec  facilè  se  tantùm  prægressos  assecuturum 
videt ,  ad  mare  ac  naves  rediit  ;  tutiùs  faciliùsque 
ita  descendenti  ab  Alpibus  Hannibali  occursurus» 
Ne  tamen  nuda  auxiliis  Romanis  Hispania  esset, 
quam provinciam  sortitus  erat,Cn.  Scipionem  fra- 
trem  cum  maximâ  parte  copiarum  adversùs  Asdru- 
balem  misit  ;  non  ad  tutandos  tantummodo  yelerea 
socios,  conciliandosque  novos,  sed  etiam  ad  pellen- 
dum  Hispaniâ  Asdrubalem  :  ipse  cum  admodum 
exiguis  copiis  Genuam  repetit,  eo,  qui  circa  Padum 
erat ,  exercitu  Italiam  defensurus.  Hannibal  ab 
Druentiâ  campestri  maxime  itinere  cum  bonâ  pace 
ad  Alpes  incolentium  ea  loca  Gallorum  pervenit. 
Tum,  quanquam  famâ  priùs  (  quâ  incerta  in  majus 
vero  ferri  soient  )  præcèpta  res  erat ,  tamen  ex  pro- 
pinquo  visa  montiumaltitudo,  nivesque  coelo  propè 
immixtæ  ,  tecta  informia  imposita  rupibus ,  pecora 
jumentaque  torrida  frigore ,  hommes  intonsi  et  in- 
culti,  animalia  inanimaque  omnia  rigentia  gelu , 
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.  XXXII.  Il  y  avait  environ  trois  jours  qu’ Annibal  avait 
quitté  les  bords  du  Rhône ,  lorsque  le  consul  Cornélius ,  après 
avoir  disposé  sa  marche  pour  n’être  surpris  , d’aucun  côté , 
s’avança  vers  le  camp  ennemi  dans  le  dessein  de  livrer  ba¬ 
taille  sur-le-champ.  Lorsqu’il  vit  le  camp  abandonné ,  et  qu’il 
ne  lui  serait  pas  facile  d’atteindre  un  ennemi  qui  avait  tant 
d’avance  sur  lui ,  il  prit  le  parti  de  retourner  sur  ses  pas  et 
de  se  rembarquer ,  persuadé  que  de  cette  manière  il  rencon¬ 
trerait  Annibal  plus  sûrement  à  la  descente  des  Alpes.  Toute¬ 
fois  pour  ne  point  laisser  l’Espagne  sans  secours ,  département 
que  le  sort  lui  avait  assigné ,  il  y  fit  passer  son  frère  Cnéus 
Scipio  avec  la  plus  grande  partie  de  son  armée ,  forces  plus 
que  suffisantes ,  non  seulement  pour  soutenir  leurs  anciens 
alliés  et  s’en  faire  de  nouveaux ,  mais  encore  pour  chasser  en¬ 
tièrement  d’Espagne  Asdrubal  :  il  ne  se  réserva  que  très  peu  de 
troupes  avec  lesquelles  il  regagna  Gênes,  comptant  sur  l’armée 
qui  était  autour  du  Pô ,  pour  la  défense  de  l’Italie.  Des  bords 
de  la  Durance ,  Annibal  gagna  les  Alpes  par  des  pays  de 
plaines ,  sans  y  être  inquiété  par  les  habitants.  Mais  une  fois 
au  pied  des  Alpes ,  quoique  la  renommée  qui  exagère  lesobjels 
inconnus  eût  préparé  d’avance  les  esprits ,  quand  on  vit  de  près 
la  hauteur  de  ces  monts,  et  leurs  neiges  qui  semblaient  en  quel- 
sorte  se  confondre  avec  les  cieux ,  à  peine  quelques  misérable^ 
cabanes  éparses  sur  des  pointes  de  rochers ,  le  bétail  et  les 
chevaux  rapetissés  par  le  froid,  des  hommes  a  demi-sauvages, 
dans  un  délabrement  hideux,  et  la  nature  vivante,  et  la 
nature  inanimée  que  la  glace  semblait  frapper  d'un  égal  en¬ 
gourdissement  ;  tout  ce  spectacle  de  désolation,  plus  horrible 
à  voir  qu’on  ne  peut  l’exprimer ,  renouvela  leurs  terreurs. 
Comme  on  commençait  a  gravir  les  premières  éminences,  on 
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cetera  visu  ,  quàm  dictu ,  fœdiora ,  terrorem  reno- 
varunt.  ErigentibuS  in  primos  agmen  cliVos  appa- 
ruerunt  imminentes  tumulos  insidentes  montani; 
qui ,  si  valles  occultiores  insedissent  ,  coorti  in 
pugn'am  repentè  ingentem  fugam  stragemque  dédis¬ 
sent.  Hannibal  consistere  signa  jubet ,  Gallisque  ad 
visenda  loca  præmissis ,  postquam  comperit  transi- 
tum  eâ  non  esse  ,  castra  inter  confragosa  ornnia 
præruptaque ,  quàm  extentissimâ  potest  valle  ,  locat. 
Tum  per  eosdem  Gallos  ,  baud  sanè  multùm  linguâ 
moribusque  abhorrentes  ,  cùm  se  immiscuissent 
colloquîis  montanorum ,  edoctus  interdiu  tantùm 
obsideri  saltum,  nocte  in  sua  quemque  dilabi  tecta  r 
luce  primà  subiit  tumulos ,  ut  ex  aperto  atque  inter¬ 
diu  vim  per  angustias  facturas.  Die  deinde  simulan- 
do  aliud ,  quàm  quod  parabatur ,  consumpto  ,  cùm 
eodem,quo  constiterant ,  loco castra communissent, 
ubi  primùm  degressos  tumnHs  montanos,  laxatasque 
sensit  custodias,  pluribus  ignibus  quàm  pro  numéro 
manentium ,  in  speciem'  factis  ,  impedimentisque 
cum  équité  relictis ,  et  maxiniâ  parte  peditum ,  ipse 
cum  expeditïs,  acerrkno  quoque  viro,raptim  angus¬ 
tias  evadit  ;  iisque  ipsis  tumulis  quos  hostes  tenue- 
rant,  consedit. 


XXXIII.  Primâ  deinde  hice  castra  mota ,  et  a g- 
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aperçut  les  montagnards  établis  sur  des  hauteurs  a  pic,  sus* 
pendues  au-dessus  de  l’étroit  défilé  par  ou  l’armée  devait 
nécessairement  passer.  Ce  fut  un  bonheur  poür  J’armée  ;  car 
s'ils  se  fassent  tenus  cachés  dans  des  vallées  un  peu  couvertes» 
et  qu'ils  n’eussent  paru  qu'au  moment  même  dé  l'attaque,  les 
Carthaginois  auraient  infailliblement  essuyé  une  déroute  et 
des  pertes  énormes.  Annibal  fait  faire  halte;  il  détache  eu 
avant  des  Gaulois  poür  reconnaître  les  lieux ,  et  sur  leur 
rapport  qu’il  n'y  avait  aucun  autre  passage ,  il  *e  décide  h 
camper  dans  oet  endroit ,  s’étendant  le  plus  loin  qu’il  peut 
dans:  le  vallon,  enfermé  dé  toutes  parts  de  rochers  et  de  pré-» 
cipices  affreux.  Ces  mêmes  Gaulois,  dont  la  langue  et  les 
mœurs  se  rapprochaient  -assez  dé  Celles  des  montagnards  , 
s’était  mêlés  dans  leurs  entretiens.,  apprirent  que  le  défilé 
n’était  gardé  que  de  jour  seulement,  que  la  huit,  chacun  se 
retirait  dans  ses  cabanes.  Sur  cet  avis,  Annibal dès  le  matin* 
s'avance  au  pied  des  hauteurs ,  comme  s’il  eût  voulu  forcer 
te  passage  eu  plein  jour  et  a  la  vue  des  Barbares.  Toute  1a 
journée,  des  manoeuvres  simulées  les  entretinrent  dans  l’idée 
que  c’était-la  son  véritable  projet  ;  et  la  nuit  venue ,  après 
s'être  retranché  dans  le  même  lieu  ou  il  avait  fait  halte  le 
jour  y  du  moment  qu’il  s’aperçut  que  les  ennemis  s’étaient 
retirés  des  hauteurs,  et  que  le  poste  n’était  plus  gardé,  il 
fait  allumer  une  grande  quantité  de  feux  y  propre  a  persuader 
que  l’armée  entière  était  restée,  laisse  ses  bagages,  avec  sa 
cavalerie  et  la  plus  grande  partie  de  l’infanterie,  se  met  à 
la  tête  d’une  troupe  leste ,  composée  de  ses  plus  intrépide 
soldats ,  et  se  hâtant  de  franchir  le  défilé ,  court  s’emparer 
des  hauteurs  qu’avaient  occupées  les  ennemis. 

XXXÎII.  Le  lendemain  au  point  du  jour  on  leva  le  camp , 
vn.  7 
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men  reliquum  incedere  cœpit.  Jam  montani  signo 
dato  ex  castellis  ad  statiopem  solitam  çonveniebant  ; 
cùm  repente  conspiciunt  alios ,  arce  occupatâ  suâ, 
super  caput  imminentes ,  alios  viâ  transire  hostes. 
Utraque  simul  objecta  res  oculis  animisque  immobi¬ 
les  parumper  ços  defixit  :  deinde  nt  trepidationem 
in  angustiis ,  suoque  ipsum  tumultu  misceri  agmen 
vidëre,  equis  maxime  consternatis,  quidquid  adje- 
cissent  ipsi  terroris ,  satis  ad  perniciem  fore  rati 
perversis  rupibus  (33)  juxtà  in  via  ac  dévia  assueti 
decurrunt.  Tum  verô  simul  ab  hostibus,  simiil  ab 
iniquitate  locorum  Pœni  oppugnabantur  ;  plusque 
.inter  ipsos  (  sibi  quoque  tendente ,  ut  periculo  priùs 
evaderet)  quàm  cum  hostibus  certaminis  erat.  Equi 
maximè  infestum  agmen  faciebant,  qui  et  clamori- 
bus  dissonis ,  quos  nemora  etiam  repercussæque 
valles  augebant ,  territi  trepidabant;  et  icti  fortè  aut 
vulnerati  adeo  consternabantur ,  ut  stragem  ingen- 
tem  simul  hominum  ac  sarcinaruni  omnis  generis 
facerent  :  multosque  turba,  cùm  præcipites  derup- 
tæque  utrimque  angustiæ  essent ,  in  immensum 
altitudinis  dejecit  ;  quosdain  et  armatos  ;  sed  ruinæ 
maximæ  modo  jumenta  cum  oneribus.  Quæ  quan- 
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et  le  reste  de  l’armee  se  mit  en  marche.  Les  Barbares /au  signal 
donné ,  étaient  déjà  sortis  de  leurs  forts  pour  aller  prendre 
leur  poste  accoutumé,  lorsque  tout-a-coup  ils  aperçoivent  au- 
dessus  de  leurs  têtes  une  partie  des  Carthaginois  établis  sur  ces 
rochers  qui  leur  servaient  de  citadelle,  et  au  même  moment,  le 
reste  qui  défilait  le  long  du  chemin.  Dans  l’étonnement  où  les 
jeta  tout  a  la  fois  cette  double  découverte ,  leurs  regards  et 
leur  courage  restèrent  quelque  temps  abattus  ;  mais  ensuite 
quand  ils  virent  rembarras  des  troupes  au  passage  du  défilé , 
et  toute  la  confusion  que  leur  effroi  même ,  et  surtout  l'épou¬ 
vante  des  chevaux ,  mettait  dans  leur  marche ,  se  persuadant  que 
le  moindre  surcroit  d  alarmes  qu'ajouterait  leur  attaque  suffi¬ 
rait  pour  détruire  cette  armée ,  ils  se  précipitent  par  tous  les 
côtés  de  dessus  leurs  roches ,  accoutumés  qu’ils  sont  à  se  jouer 
également  et  des  hauteurs  les  plus  escarpées  et  des  pentes  les 
plus  rapides.  Les  Carthaginois  avaient  alors  a  lutter  tout  en¬ 
semble  et  contre  l’ennemi,  et  contre  les  difficultés  du  ter¬ 
rain,  sans  compter  qu’entre  eux  ils  se  nuisaient  encore  plus 
que  l’ennemi  même,  par  tous  les  efforts  que  chacun  faisait 
personnellement  pour  se  tirer  du  péril  avant  son  camarade* 
C’étaient  surtout  les  chevaux  qui  mettaient  le  plus  de  désordre 
dans  la  marche.  Outre  la  peur  et  l’extrême  agitation  que  leur 
causaient  les  clameurs  confuses  des  Barbares ,  rendues  encore 
plus  terribles  par  toutes  les  répercussions  de  l’écho  dans  les  bois 
et  dans  les  vallons ,  si  par  hasard  ils  venaient  à  être  blessés  ,  ou 
frappés  seulement  ,  alors  c’étaient  des  convulsions  de  frayeur 
si  violentes,  qu’ils  renversaient  de  toutes  parts  autour  d’eujc 
hommes  et  bagages  de  toute  espèce  ;  comme  les  deux  côtés  de 
cet  étroit  défilé  étaient  bordés  de  précipices  affreux,  il  y  eut 
Beaucoup  de  leurs  conducteurs,  quelques  soldats  même,  qu’en 
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quam  fœda  visu  erant ,  stetit  parumper  tamen  Han* 
nibal ,  ac  snos  continuit ,  ne  tumultum  ac  trepi- 
dationem  augeret  :  deinde  ,  postquam  interrumpi 
agmen  vidit ,  periculumque  esse  ,  ne  exutum  impedi- 
mentis  exercitum  nequidqnam  incolumem  traduxis- 
set ,  decurrit  ex  superiore  loco ;  et,  cùra  impetu 

i 

ipso  fudisset  hostem,  suis  quoque  tumultum  auxit: 
sed  is  tumnltus  momento  temporis ,  postquam 
liberata  itiuera  fngâ  montanorum  erant,  sedatur; 
nec  per  otium  modo ,  sed  propè  silentio  mox  omnes 
traducti.  Castellum  inde ,  quod  caput  ejus  regionis 
erat ,  viculosque  circumjectos  capit ,  et  captivorum 
pecoribus  per  triduum  exercitum  aluit  :  et  quia  nec 
montanis  primo  perculsis ,  nec  loco  magnopere 
impediebantur ,  aliquantum  eo  triduo  viæ  confecit. 


XXXIV.  Perventum  inde  ad  frequentem  cultori- 
bus.  alium  ,  ut  inter  montana  ,  populum  :  ibi  non 
bello  aperto ,  sed  suis  artibus ,  fraude ,  deinde  insi- 
diis  est  propè  circumventus.  Magno  natu  principes 
castellorum  oratores  ad  Pœnum  veniunt  :  «  Alienis 
»  malÎ6  ,  utili  exemplo  ,  doctos  ,  »  memorantes  . 
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se  débattant)  ils  firent  rouler  au  fond  de  oes  abîmes  époqyan* 
tables ,  et  Ton  eût  cru  entendre  le  fracas  d’un  vaste  écroule¬ 
ment,  lorsque  tombant  eux-mêmes  ils  allaient,  avec  toute  leur 
charge  *  rouler  et  se  préciser  a  des  profondeurs  immenses.' 
Anolbal ,  témoin  de  ce  désordre,  n’en  resta  pas  moins  qoeW 
que  temps  sur  sa  hauteur  avec  son  détachement  r  dans  1^ 
crainte  d’augmenter  encore  l’embarras  et  la  concision;  maisr 
quand  il  vît  pourtant  ses  troupes  coupées,  et  le  risque  qui! 
courait  de  perdra  ses  bagages,  ce  qui  eût' infcilUbtemeaC 
entraîné  la  ruine  4e-  famée  entière,  il  se  décide  a  dçsqen- 
dre ,  et  du  premier  choc  il  eut  bientôt  culbuté  l’ennemi..  Ce 
mouvement  toutefois  ne  put  s’exécuter  sans  jeter  un  nou¬ 
veau  trouble  dans  la  marche  de  ses-  troupes;  tnais  dit  moment 
que  les  chemins  eurent  été  dégagés  par  la  firite  des  mon-* 
tagnards*  l’ordre  ne  tarda. point  à  se  rétablir ,,  et  ensuite tottfq 
l’armée  défila  si  tranquillement  qu’a  peine  entendait-on  quel¬ 
ques  voix  de  loin  en  loin.  Ànnibal  enlève  ,  Fépée  à  la  main  r 
un  fort ,  chef-lieu  de  celte  Entrée  ,  et  toutes  tes  petites  boér* 
gades  voisines.  Le  bétail  qu’il  y*  trouva  nourrit  son  armée  peu** 
dant  trois  jours,  et  compte  ni  les  montagnards  vquî  u  étaient  pas. 
revenus  de  leur  première  épouvante ,  ni  les  lieux,  ne  lui  oppo¬ 
sèrent  de  grands  obstacles,  il  put  encore  ,  pendant  ces  trois, 
jours,  faire  unpeade  dtetmtu 

XXXIV.  11  trouva  ensuite  une  autre  nation  dont  le  pays» 
était  fort  peuplé ,  du  moins  pour  un  pays  de  montagnes»  Cette 
nation,  au  lieu  de  lui  faire  une  guerre  ouverte,  l’attaqua  par 
ses  propres  armes*,  la  perfidie  lut  dressa  ensuite  une  embuscade 
où  il  fut  au  momént  de  succomber.  Une  députation  de  leur» 
chefs  et  de  leurs  vieillards  vient  le  trouver  :  ils  lui  disent  que 
le  malheur  d’autrui  étant  poùr  eux  une  utile  leçon,  ils  aimaient 
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«amiciliam  malle,  quàm  vim  experiri  Poenorum  : 
»  itaque  obedienter  imperata  facturos  :  commeatum 
itinerisque  duces ,  et  ad  fidem  promissorum  obsi-* 
y,  des  acoiperet.  »  Haunibal  nec  temere  credendo  , 
nec  aspernando,  ne  repudiati  apertè  hostes  fièrent, 
benignè  cùm  pespondisset ,  obsidibus ,  quos dabant , 
acceptis ,  et  commeatu,  quem  in  viam  ipsi  detule- 
rant ,  usus ,  nequaquam ,  nt  inter  pacatos ,  incom- 
posi'to  agmine  duces  eorum  sequitur.  Prîmum  agmen 
elephanti  et  équités  erant  :  ipse  post  eum  robore 
peditum  ,  circùmspectans  sollicitus  omnia,  ince- 
debat.  Ubi  in  angusliorem  viam  ex  parte  allerâ 
subjectam  jugo  insuper  imminent!  ventum  est, 
undique  ex  insidiis  barbari  à  fronte ,  ab  tergo  coorti , 
côminus,  eminus  petunt  :  saxa  îngentia  in  agmen 
devolvunt.  Maxima  ab  tergo  vis  hominum  nrgebat  : 
in  eos  versa  peditum  a.cies  haud  dubiurnfecit ,  quin  % 
nisi  firmata  extrema  agminis  fuissent ,  ingens  in  en 
saltu  accipienda  clades  fuerit.  Tune  quoque  ad 
extremum  pericùli ,  ac  prope  pernicieui  ventum  est  : 
nam ,  dum  cunctatur  Haunibal  agmen  demittere  in, 
angustias ,  quia  nou ,  ut  ipse  équitibus  præsidia 
erat,  itapeditibus  quidquam  ab  tergo  auxilii  relt- 
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mieux  éprouver  l'amitié  que  la  valeur  des  Carthaginois;  qu'ils* 
sont  prêts  a  exécuter  ponctuellement  tout  cè  qu’on  leur  com¬ 
mandera;'  qu'ils  viennent  lui  offrir  des  vivres ,  des  guides  pour 
sa  route ,  et  que  ,  pour  sûreté  de  leurs  promesses ,  ils  vont  lui 
remettre  des  otages.  Annibal ,  sans  leur  donner  une  aveugle 
confiance,  ne  voulant  pas  toutefois,  en  rebutant  leurs  offres  , 
s'en  faire  par  ce  refus  des  ennemis  déclarés  ,  leur  répond 
obligeamment.  U  accepte  les  otages  qu'ils  lui, livraient,  les; 
provisions  qu’ils  avaient  apportées  eux-mêmes  sur  le  chemin  ; 
mais,  bien  éloigné  de  se  croire  avec  des  amis  sûrs,  il  ne  se 
met  a  la  suite  de  leurs  guides  qu’après  avoir  pris  toutes  les  pré¬ 
cautions  pour  sa  marche.  Les  éléphants  et  la  cavalerie  formaient 
l'avant-garde;  il  $e  charge  en  personne  de  conduire  l’arrière- 
garde  avec  l'élite  de  l’infanterie  ,  portant  tout  autour  de  lui 
des  regards  inquiets  et  attentifs.  Lorsqu’on  fut  arrivé  a  tin  che¬ 
min  étroit,  dominé  d’un  côté  par  les  escarpements  d’une haut^; 
montagne,  les  Barbares ,  sortant  de  toutes  parts  de, leur  em¬ 
buscade,  viennent  par  devant,  par  derrière x  de  près  ,  de  loîn<? 
assaillir  les  Carthaginois;  ils  font  rouler  de  dessus  les  hauteurs 
d'énormes  quartiers  de  roches  ;  c’était  surtout  contre  l'arrière- 
garde  que  se  déployaient  leurs  plus  grands  efforts^  et  alorsr 
parut  visiblement  tou^e  1$ sagesse  des  mesures  d’ Annibal, qui 
avait  pris  soin  de  porter  aussi  a  cette  arrière-garde  toute  la 
force  de  son  infanterie ,  sans  quoi  il  eût  essuyé  dans  ces  gorges 
une  perte  énorme;  et  eneore ,  malgré  ces  précautions,  il  cou¬ 
rut  un  extrême  péril ,  et  fut  au  moment  de  voir  toute  son 
armée  détruite  ;  car  tandis  qu’il  hésite  a  engager  son  infanterie 
dans  la  profondeur  de  ces  gorges,  parce  que  ,  moins  heureuse 
que  la  cavalerie  qu’il  était  a  portée  de  soutenir  lui-même  , 
oçtte  infanterie  n'ayait  rien  derrière  elle  qui  pût  la  couvrir  ; 
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querat;  oceursantesper  obliqua  montani ,  perruptw 
medio  agmiqe  ,  viam  ,  iosedère  ;  noxque  una  Han* 
nibali  sine  equitibus  atque  impedimentis  aola  est, 

XXXY.  Postero  die ,  jam  segniùs  intercursanti- 
bus  barbaris ,  jonctæ  copias,  saltnsque  haud  sine 
clade  (  majore  tamen  jumentorum ,  quàm  hominum  , 
pernicie  )  superatns  :  inde  montani ,  pauciores  jam, 
et  latrocinii  niagis  quàm  belli  more  concursabant  » 
mod6  in  primant ,  modo  in  novissimum  agmen , 
utcumque  aut  locus  opportunitatem  daret ,  aut  pro-> 
gressi  morative  aliquam  ocqasionem  fecissent.  Ele- 
pbaûti ,  sicut  præcipites  per  arctas  vias  magnà  morâ 
agebantur,  ita  tutüm  ab  hostibüs  qaàcumque  ince- 
derent  (  quia  insiietis  adeundi  propiùs  raelus  erat  ) 
agmen  præbehant.  Nono  die  (34)  in  jugum  Alpium 
perventum  est,  per  invia  pleraqüeet  errores ,  quos 
aut  ducentium  fraus  *  aut ,  ubi  fides  iis  non  ésset , 
temere  initæ  valles  à  coojectantibus  iter,  faciebant, 
Biduum  in  jugo  stativa  habita  }  fessis  labore  ac 
pugnaüdo  quies  data  militibns  :  jumentaque  aliquot  , 
quæ  prolapsa  in  rupibus  erant ,  sequendo  vestigia 
agminis  in  castra  pervenére.  Fessis  tædio  tôt  malo* 
rum*  niviÿ  etiam  casus,  ocçideute  jam  sidéré  VergU 
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I^s  Barbares  accourant  par  des  sentiers  détournés ,  et  se  mettant 
en  travers ,  coupent  l’armée  en  deux ,  et  s’établissent  sur  le 
chemin  même,  en  sorte  qu’Annibal  passa  une  nuit,  séparé  de 
ses  bagages  et  de  sa  cavalerie. 

XXXVI.  Le  lendemain ,  les  montagnards  mettant  moins 
de  vivacité  dans  leurs  escarmouches ,  les  deux  corps  d’armée  se 
réunirent,  et  l’on  parvint  a  franchir  le  défilé,  non  sans  de  grandes 
pertes,  en  chevaux  toutefois,  plus  qu’en  hommes.  Depuis  ce 
moment  ces  barbares  ne  se  montrèrent  que  par  petits  pelotons , 
comme  des  brigands  qui  tentent  un  coup  de  main,  et  non  plus 
èn  corps  de  troupes ,  harcelant  ou  la  tête  ou  la  queue  de  Far¬ 
inée,  selon  qu’ils  trouvaient  quelques  facilités  dans  le  terrain  , 
ou  que  des  imprudents  qui  allaient  trop  en  avant ,  ou  des  traîneurs 
qui  restaient  trop  en  arrière,  fournissaient  l’occasion  de  les  sur¬ 
prendre.  Les  éléphants ,  dans  les  ehemins  étroits  et  dans  les  pentes 
rapides,  retardaient  beaucoup  là  marche;  niais  aiussi  l’on  était 
Sur  de  n’être  point  inquiété  dans  leur  voisinage  par  l’ennemi  qui 
redoutait  d’approcher  de  trop  près  de  ces  énormes  animaux , 
si  nouveaux  pour  lui.  On  mit  neuf  jours  pour  gagner  le  somh 
met  des  Alpes,  tant  parce  qu’il  fallut  souvent  s’ouvrir  un  pas» 
Sage  par  des  lieux  non  frayés ,  que  parce  qu’on  s’égara  souvent, 
soit  par  la  perfidie  des  conducteurs ,  soit  par  les  fausses  conjecr 
tufes  qui ,  voulant  suppléer  quelquefois  a  des  guides  infidèles  , 
engageaient  mal  a  propos  l’armée  dans  des  vallons  sans  issue. 
On  séjourna  deux  jours  sur  le  sommet  pour  laisser  respirer  le 
soldat  après  tant  de  combats  et  de  fatigues.  Pendant  ce  temps 
il  revint  quelques  bêtes  de  somme  qui  s’étaient  laissées  tom¬ 
ber  de  dessus  les  rochers ,  et  qui ,  sur  les  tracés  de  larmée  , 
regagnèrent  le  camp.  Dans  l’accable  ment  où  tant  de  maux 
avaient  jeté  les  esprits ,  ce  fut  encore  un  surcroît  de  vives  alav- 
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liarum  (35) ,  ingentem  terrorem  adjecit.  Per  omnîa 
nive  oppleta  cùm  ,  signis  primâ  luce  molis,  segniter 
agmen  incederet,  pigri  tîaque  et  desperatio  in  omnium' 
vultu  emineret  ;  prægressus  signa  Hannibal ,  in  pro- 
montorio  iquodam ,  unde  longé  ac  latè  prospectus 
erat,  consistere  jussîs  militibus  Italiam  ostentat 
subjectosque  Alpinîs  montibus  Circumpadanos  cam- 
pos  (36)  :  «  Mœniaque  eos  tum  transcendere  non 
»  Italiæ  modo ,  sed  etiam  urbis  Romanæ  (37)  :  cete- 
»  ra  plana ,  proclivia  fore  :  uno  ,  ant  summum  altero 
»  prælio  arcem  et  caput  Italiæ  in  manu  ac  potestatç 
»  habituros.  »  Procedere  inde  agmen  cœpit  ;  jam 
nihil  ne  hostibus  quidem,  præter  parva  furla  per 
occasionem ,  tentantibus.  Ceterùm  iter  multo,  quàm 
in  adsceiisu  fuerat  (  ut  pleraque  Alpium  ab  Italie 
sicut  breviora  ,  ita  adrectiora  sunt  )  difficilius  füitt 
omni s  enim  ferme  via  præceps ,  angusla ,  lubrica 
erat;  ut  neque  sustinere  se  à  lapsu  possent,  nec ,  si 
qui  paululum  titubassent,  hærere  afflicti  vestigio 
suo  ;  aliique  super  alios  et  jumenta  et  homines 
occiderent. 


:  XXXY1.  Ventum  deitnde  ad  multo.  angustiorem 
rupem,  atque  ita  rectis  saxis ,  ut  ægre  expeditus  miles 
tenlabundus ,  manibusque  retinens  virgulla  ac  slir- 
pes  circà  eminentes ,  demittere  sese  posset.  Naturâ 
locus  jam  anlè  præceps  ,  recenli  lapsu  terræ  ,  i» 
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mes  que  la  neige  qui  vint  a  tomber  alors  ;  on  était  vers  le  temps 
du  coucher  de  la  constellation  des  Pléiades.  Comme  l’armée 
aux  premières  lueurs  du  jour ,  prenait  indolemment  sa  route  a 
.travers  les  neiges  épaisses  qui  encombraient  toute  cettë  contrée^ 
et  que  le  découragement  et  le  dégoût  perçaient  sur  tous  les  vi¬ 
sages  ,  Annibal  prit  les  devants  ,  et  arrivé  a  une  sorte  de  pro¬ 
montoire  d’où  l’on  découvrait  de  tous  les  côtés  une  vue  im¬ 
mense  ,  il  ordonne  aux  soldats  de  faire  halte  ;  et  la ,  étalant  k 
leurs  regards  l’Italie  et  les  riches  plaines  baignées  par  le  Pq  , 
qui  venaient  toucher  le  pied  des  Alpes il  ajoute  que  «c’étaient 
les  remparts  de  l’Italie,  que  c’étaient  les  murs  mêmes  de  Rome 
qu’ils  escaladaient  en  cé  moment  ;  que  ce  premier  obstacle  sur¬ 
monté  ,  tout  s’aplauissait  devant  eux ,  et  qu’une  ou  deux  bar 
tailles  au  plus  mettraient  dans  leurs  mains  et  sous  leur  puissance 
la  capitale  et  le  boulevart  de  l’Italie.  »  L’armée  ensuite  se  remit 
en  marche  ;  les  ennemis ,  il  e6t  vrai ,  ne  tentaient  phts  i  rien , 
si  non  de  surprendre  quelques  équipages  quand  ils  en  trouvaient 
l’occasion.  Mais  d’ailleurs  la  route  était  bien  plus  difficile  qu’en 
montant,  la  pente  des  Alpes  du  côté,de  Htalie  étant  ordinai¬ 
rement  plus  roide  en  proportion  que  le  trajet  est  plus  court* 
Presque  partout  le  chemin  était ,  pour  ainsi  dire,  a  pic,  étroit, 
glissant;  en  sorte  qu’ils  avaient  toutes  les  peines  . du  monde  a 
s’empêcher  de  tomber  ;  et  pour  peu  que  le  pied  leur  manquât, 
ils  ne  restaient  point  à  la  place  où  ils  s’étaient  abattus;  hommes 
et  chevaux  allaient  rouler  et  se  renverser  l’un  par  dessus  l’autre. 

XXXVI.  Ou  arriva  ensuite  à  une  roche  où  le  chemin  se  ré¬ 
trécissait  beaucoup  plus  encore,  et  dont  la  rampe  était  si 
droite,  qu’un  soldat,  sans  armes  et  sans  bagages,  tâtonnant 
avec  le  pied ,  et  des  deux  mains ,  s’accrochant  a  des  broussailles 
et  k  des  souches  qui  croissaient  a  l'entour,  né  pouvait  encore 
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pedum  mille  admodum  altitudinem  abrtrptus  erat. 
Ibi  cùm,  velut  ad  finem  viæ,  équités  constitissent  , 
mirait ti  Hannibali  quæ  res  moraretur  agmen,  nun- 
ciatur ,  rupem  iuviam  esse.  Digressus  deiude  ipse  ad 
locum  visendum  :  haud  dubia  res  visa ,  quin  per  in- 
via  circà  nec  trita  antea  ,  quamvis  lougo  ambitu  > 
circumduceret  agmen.  Ea  verù  via  insnperabilis 
fuit  :  nam  cùm  super  veterem  nivem  intactam  nova 
modicæ  altitudinis  esset ,  molli  nec  præaltæ  nivi 
facile  pedes  ingredientium  insistebant  :  ut  verù  tôt 
bominum  jumentorumque  incessu  dilapsà  est,  per 
nudam  infrà  glaciem  fluentemque  tabem  liquescen- 
tis  nivis  ingrediebantur.  Tetra  ibi luctatio  erat,  ut  à 
lubricâ  glacie ,  non  recipiente  vestigium,  et  in  prono' 
citius  pede  se  fallente  ;  et ,  seu  manibus  in  assurgen- 
do  ,  seu  genu  se  adjuvissent,  ipsis  adminiculis  pro> 
lapsis,  iterum  corruissent ,  nec  stirpes  circà  radices* 
ve ,  ad  quas  pede  aut  manu  quisquam  eniti  posset , 
erant.  Ita  in  levi  tantum  glacie  ,  tabidâque  nive 
volutabantur.  Jumenta  secabant  interdum  etiarrt 


Digitized  by  LjOOQ  le 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXî.  to9 

la  descendre  qu’avec  des  peines  infinies.  L'endroit  extraordi¬ 
nairement  roide  par  lui-même ,  était  devenu  un  escarpement 
à  pic  par  un  ébouleinent  de  terre  tout  récent ,  qui,  avait  formé 
un  précipice  d’environ  mille  pieds  de  profondeur.  La  cavalerie 
s’y  arrêta  tout  court,  comme  étant  à  bout  de  chemin.  Ànnibal 
ne  concevant  pas  ce  qui  pouvait  arrêter  ainsi  la  marche,  on 
vient  lui  dire  que  le  passage  était  absolument  fermé  5  il  s’y  trans¬ 
porte  lui-même  pour  reconnaître  les  lieux.  Dans  le  premier 
moment  il  ne  vit  d’autre  remède  que  de  prendre  un  détour, 
si  long  qu’il  fût ,  et  de  mener  l’armée  par  des  lieux  non  frayés 
jusqu’alors ,  et  où  il  n’y  avait  pas  la  moindre  trace  de  che¬ 
min  ;  mais  cela  même  lut  encore  impraticable.  Comme  l’an¬ 
cienne  neige  qui  était  endurcie  se  trouvait  recouverte  par  la 
nouvelle  dont  les  couches  étaient  d’une  médiocre  épaisseur^ 
on  trouvait  pied  facilement  sur  cette  neige  molle  où  Ton  11’en- 
fonçait  pas  trop  avant  ;  mais  quand  elle  ent  fondu  sous  les  pas 
de  tant  de  milliers  d’honunes  et  de  chevaux ,  laissant  a  dé¬ 
couvert  la  glace  qui  était  au-dessous ,  les  pieds  ne  portèrent 
plus  que  sur  cette  glace  et  sur  l’humide  verglas  fonné  par 
cette  neige  liquide  qui  coulait  de  toutes  parts;  et  alors  on  avait 
a  se  débattre  a  chaque  instant ,  et  contre  la  glace  si  glissante 
où  il  était  impossible  d’assurer  sa  marche ,  et  contre  la  pente 
si  rapide  du  terrain  qui  multipliait  les  feux  pas;  et  lorsqu’ils 
s’étaient  aidés  de  leurs  mains  ou  de  leurs  genoux  pour  se  rele¬ 
ver  ,  cet  appui  même  venant  a  glisser  sous  eux,  iis  retombaient 
tout  de  nouveau ,  sans  avoir  la  ressource  de  quelques  souches 
ou  de  quelques  racines  ou  leurs  pieds  et  leurs  mains  pussent 
se  retenir  ;  ils  ne  faisaient  donc  que  rouler  sur  cette  glace  unie 
comme  un  miroir,  et  dans  la  fange  de  cette  neige  détrempée. 
Les  difficultés  étaient  encore  plus  grandes  pour  les  bêtes  de 
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lmn  infimam  iugredientia  nivem,  et  prolapsa  jactan- 
dis  graviùs  in  continendo  ungulis  peuitus  perfringe- 
bant;  ut  pleraque,  velut  pedicâ capta, hærerent (38) 
in  duratà  et  allé  concretâ  glacie. 

XXXVII.  Tandem, nequidquam  jumentis,  atque 
hominibus  fatigatis ,  castra  in  jugo  posita ,  ægerrimè 
ad  id  ipsum  loco  purgato  ;  tantùm  nivis  fodiendum 
atque  egerendum  fuit.  Inde  ad  rupem  minuendara, 
per  quam  unarn  via  esse  poterat ,  milites  ducti ,  cùnt 
cædendum  esset  saxum  (3g) ,  arboribus  circà  imma- 
nibus  dejectis  detruncatisque ,  struem  ingentem 
lignorum  faciunt ,  eamque  (  cùm  et  vis  venti  apta 
faciendo  igni  coorta  esset  )  succendunt ,  ardentiaqué 
saxa  infuso  aceto  putrefaciunt  (40).  Ita  torridam 
incendio  rupem  fei’ro  paudunt,  molliuutque  am- 
fraclibus  modicis  clivos,  ut  non  jumenta  solùm ,  sed 
elephanti  etiara  deduci  possent.  Quatriduum  circa 
rupem  consumptum ,  jumentis  propè  famé  absump- 
tis  :  nuda  enitn  ferè  cacumina  sunt ,  et,  si  quid  est 
pabuli ,  obruunt  nives.  Inferiora  valles  et  apricos 
quosdam  colles  habent ,  rivosque  prope  sylvas ,  et 
jam  hurnano  cultu  digniora  loca.  lbi  jumenta  in 
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somme  ;  quelquefois ,  dès  leur  premier  pas ,  elles  pénétraient 
jusqu’à  cette  dernière  couche  de  neige4  glacée  qui  les  faisait 
glisser  sur-le-champ  ;  alors ,  en  se  débattant  violemment  pour 
se  soutenir,  la  pesanteur  de  leur  sabot  brisait  la  glace  dans  toute 
son  épaisseur;  leur  pied,  souvent  engagé  au  fond  de  cette 
neige  endurcie  et  gelée  a  une  grande  profondeur ,  y  restait 
comme  dans  un  piège. 

XXXVII.  Enfin  ,  après  beaucoup  de  fatigues  en  pure  perte^ 
et  pour  les  hommes  et  pour  les  chevaux ,  on  prit  le  parti  de 
camper  sur  le  sommet ,  et  pour  cela  même  il  fallut  nettoyer  le 
terrain  :  ce  qui  coûta  encore  des  peines  infinies ,  par  l’effroya- 
ï>le  quantité  de  neiges  glacées  qu’il  fallait  rompre  à  coups  de  pie 
pour  les  déblayer  ensuite.  Aussitôt  après  Ton  s’occupa  des  tra¬ 
vaux  nécessaires  pour  rendre  la  roche  praticable ,  puisque  ce- 
tait  le  seul  endroit  par  où  l’on  pût  passer.  Comme  il  fallait 
couper  dans  le  roc  vif,  les  soldats,  après  avoir  abattu  dans  les 
environs  des  arbres  monstrueux  qu’ils  ébrancbèrent,  dressent 
Sur  le  rocher  même  une  pile  énorme  de  bois  où  ils  mettent  le 
feu.  Lorsque  l’embrasement ,  excité  encore  par  un  vent  violent 
qui  venait  de  s’élever,  eut  pénétré,  calciné  cette  roche  ,  on 
versa  sur  cette  masse  ardente  du  vinaigre  qui  acheva  de  la 
rendre  friable  comme  de  la  poussière.  Alors  avec  le  fer  on  ou¬ 
vrit  sans  peine  un  chemin,  et  par  de  légères  courbures  on  adou¬ 
cit  les  pentes,  de  manière  que  non  seulement  les  chevaux  de 
charge,  mais  que  les  éléphants  mêmes  pussent  descendre  facile¬ 
ment.  Les  travaux  que  coûta  cette  roche  consumèrent  quatre 
jours  entiers  :  les  chevaux  mouraient  de  faim;  car  les  sommités 
des  hautes  Alpes  sont  presque  entièrement  nues,  et  le  peu  de 
pâture  qui  s’y  trouve  est  euterré  sous  la  neige.  Les  parties  in¬ 
férieures  ont  des  vallons ,  quelques  côteaux  exposés  au  soleil ,  des 
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pabulum  missa,  et  quies  muniendo  fessis  ho  minibus 
datatriduo  :  inde  ad  planum  descensum,  etiara  locis 
mollioribus  et  accolarum  ingeniis. 

XXXVIII.  Hoc  maxime  modo  in  Italiam  perven- 
tum  est,  quinto  mense  à Carthagine  Novâ,  (  ut  qui¬ 
dam  auctores  sunt  )  quinto  decimo  die  Alpibus 
stiperatis.  Quantæ  copiæ  transgresso  in  Italiam  Han- 
jnibali  fuerint ,  nequaquam  inter  auctores  constat; 
qui  plurimum,  centum  millia  peditum,  viginti  equi- 
tum  fuisse  scribunt;  qui  minimum,  viginti  millia 
peditum  (41.)  ,  sex  equitum.  L.  Cincius  Alimentas, 
qui  captum  se  ab  Hannibale  scribit,  maxime  auctor 
me  moveret,  nisi  confunderet  numerum ,  Gallis  Li- 
guribusque  additis  :  cum  bis  scribit  octoginta  millia 
peditum,  decem  equitum ,  adducta  in  Italiam  (  ma- 
gis  affluxisse  verisimile  est,  et  ita  quidam  auetores 
sunt  )  ex  ipso  autem  audisse  Hannibale ,  postquam 
Rhodanum  transierit,  triginta  se£  millia  hominum, 
ingentemque  numerum  equorum  et  aliorum  jumen? 
torum  amissa  ,  Taurinis ,  quæ  Gallis  proxima  gens 

v 

erat ,  in  Italiam  degresso.  ld  cùm  inter  omnes  con- 
stet,  eo  magis miror  ambigi ,  quànam  Alpes  transie- 
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Ruisseaux  le  long  des  bois,  et  offrent  déjà  des  lieux  plus  dignes 
d’être  habités  par  les  hommes.  On  y  envoya  paître  tous  les  che* 
vaux  de  l’armée ,  et  l’on  donna  trois  jours  de  repos  aux  soldats 
excédés  des  fatigues  que  leur  avait  causées  l’aplanissement  de 
la  roche.  On  gagna  ensuite  la  plaine ,  où  l’on  trouva  que  tout 
s’adoucissait ,  le  terrain  comme  le  naturel  des  habitants. 

XXXVIII.  Tels  sont  les  détails  les  plus  importants  de  la 
marche  d’Àiinibal.  S*il  faut  en  croire  quelques  auteurs ,  il 
mit  cinq  mois  à  se  rendre  de  Garthagène  en  Italie  ;  le  seul 
passage  des  Alpes  lui  coûta  quinze  jours.  Les  historiens  ne  sont 
nullement  d’accord  sur  le  nombre  de  troupes  qu’il  avait  au 
moment  de  Son  entrée  en  Italie.  Ceux  qui  le  portent  le  plus 
haut,  font  monter  son  armée  a  cent  mille  hommes  de  pied  et 
vingt  mille  chevaux;  ceux  qui  le  mettent  au  plus  bas,  ne  lui 
donnent  que  vingt  mille  hommes  d’infanterie  et  six  mille  de 
cavalerie.  L.  Gincius  Alimentus,  prisonnier  d'Annibal,  comme 
il  l’écrit  ^ui-mêine,  serait  celui  dont  l’autorité  me  déciderait 
le  plus,  s’il  n’eût  mis  quelque  confusion  en  y  comprenant  les 
Gaulois  et  les  Liguriens.  11  dit  donc  qu’en  les  Comptant ,  far* 
mée  d’Annibal  était  forte  de  quatre-viugt  mille  hommes  d’in¬ 
fanterie  et  de  dix  mille  chevaux ,  au  moment  où  il  mit  le  pied 
en  Italie.  Je  croirais  plutôt ,  sur  la  foi  de  quelques  historiens  p 
qu’elle  ne  fut  portée  a  ce  nombre  que  depuis  son  arrivée,  pat 
là  jonction  de  ces  différents  peuples.  Cincius  ajoute  avoir  en* 
tendu  dire  à  Annibal  lui-même  qu’il  avait  perdu  trente  six  mille 
hommes,  sans  compter  une  prodigieuse  quantité  de  chevaux  et 
autres  bêtes  de  somme,  depuis  le  passage  du  Rhône  jusqu’à  son 
arrivée  en  Italie  sur  le  territoire  des  Taüriniens ,  nation  qui 
touche  immédiatement  à  la  Gaule  cisalpine.  Tous  les  auteur* 
«tant  unanimes  sur  cette  dernière  circonstance,  j'ai  peine  à  con« 
yiu  » 
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rit  ;  et  vulgô  credére ,  Pennino ,  atqueinde  nomen 
ei  jugo  Alpium  inditum ,  transgressum.  Coelius  (42) 
per  Cremonis  jugum  dicit  transisse  ;  qui  ambo  saltus 
eum,  non  in  Taurinos,  sed  per  Salassos  montanos 
ad  Libuos  Gallos  deduxissent.  Nec  verisimile  est, 
ea  tum  ad  Galliam  patuisse  itinera  ;  «tique,  quæ  ad 
Peuninum  ferunt  ;  obsepta  gentibus  semigermanis 
fuissent  :  neque  hercule  montibus  bis  (si  quem  forte 
id  movet)  ab  transita  Pœnorum  ullo  Yeragri,  in  col  æ 
jugi  ejus,  norunt  nomen  inditum  ;  sed  ab  eo,  quem 
in  summo  sacratum  vertice ,  Penninum  montani 
appellant. 

XXXIX.  Peropportunè  ad  principia  rerum  Tau- 
rinis,  proximæ  genti,  adversùs  Insubres  motum  bel- 
lum  erat  :  sed  armare  exercitum  Hannibal ,  ut  parti 
alteri  auxilio  esset,  in  reficiendo  maxime  sentien- 
tem  contracta  antè  mala,  non  poterat:  otium  etenim 
ex  labore ,  copia  ex  inopiâ  ,  cultus  ex  illuvie  tabe- 
que  squalida  et  propè  efferata  corpora  varie  move- 
bant.  Ea  P.  Cornelio  consuli  causa  fuit,  cùm  Pisas 
navibus  veuisset ,  exercitu  à  Manlio  Atilioque  ac¬ 
cepta  tirone ,  et  in  novis  ignominiis  trepido ,  ad  Pa- 
dum  festinandi  ;  ut  cum  hoste  nondum  refecto  ma- 
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ceyoir  comment  on  n’est  pas  plus  d’accord  sur  le  lieu  par  où 
il  passa  les  Alpes,  et  d’où  vient  l’opinion  commune  que  ce  fût 
par  les  Alpes  Pennines,  et  que  c’est  du  nom  latin  Pœni  que  ces 
montagnes  ont  tiré  leur  nom.  Cœlius  dit  qu’Annibal  prit  par 
le  mont  de  Crémone;  mais  ces  deux  passages  l’eussent  mené, 
non  chez  les  Tauriniens,mais  chez  les  Gaulois  Libuens,  en  tra¬ 
versant  la  partie  de  montagnes  qu’occupent  les  Salasses;  et  il 
n’est  point  vraisemblable  que  par-la  il  eût  pu  pénétrer  alors  dans 
la  Gaule  cisalpine.  Il  eût  trouvé  nommément  sur  toute  la  partie 
qui  conduit  aux  Alpes  Pennines ,  des  peuples  demi-germains 
qui  lui  eussent  fermé  tous  les  passages.  Une  chose  bien  certaine 
pour  qui  tiendrait  encore  a  cette  conformité  de  nom ,  c’est  que 
les  Véra£r$s  qui  habitent  les  Alpes  Pennines ,  n’ont  pas  k 
moiqdi^  ^connaissance  d’aucun  passage  d’une  armée  Punique  qui 
ait  fÿ  donner  son  nom  à  leurs  montagnes  :  ce  nom  vient  d’un 
dieu  Pennin  qui  a  son  temple  sur  le  sommet  de  ce  mont. 

XXXIX.  C’était  une  circonstance  infiniment  favorable  pour 
le  début  d’Annibal ,  que  de  trouver  les  Tauriniens  en  guerre 
contre  les  Insubriens ,  nation  contiguë  a  la  leur.  Malheureu¬ 
sement  il  était  dans  l’impossibilité  d’offrir  ses  secours  a  l’un 
des  deux  partis,  par  le  mauvais  état  de  son  armée  qui  ne  se 
ressentit  jamais  plus  des  maux  qu’elle  avait  soufferts,  qu’au  mo¬ 
ment  où  elle  s’occupa  de. son  rétablissement.  Le  passage  subit 
de  la  fatigue  au  repos ,  de  là  disette  a  l’abondance,  de  la  sa¬ 
leté  dégoûtante  où  ils  avaient  croupi  si  long-temps  à  quelques 
recherches  de  propreté ,  développa  différentes  maladies  parmi 
ces  hommes  qui ,  dans  le  délabrement  hideux  où  ils  se  mon¬ 
trèrent  à  leur  arrivée  ,  ressemblaient  presque  à  des  sauvages. 
Ce  fut  la  raison  qui  décida  le  consul  Cornélius  *  sitôt  qu’il  eut 
débarqué  a  Pise ,  et  qu’il  eut  reçu  l'armée  des  mains  de  Manlius- 
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nam  consereret  ;  sed^cùm  Placentiam  consul  venit ,  > 
jam  ex  slativis  moverat  Hannibal  ;  Taurinorumqua 
unam  iu  bem ,  caput  gentis  ejus ,  quia  volentes  in 
amicitiam  non  veniebant,  vi  expugnarat  ;  junxisset- 
que  sibi  non  metu  solùm ,  sed  etiam  voluntate  Gai- 
los  accolas  Padi,  ni  eos,  circumspectantes  defectio- 
nis  tempus ,  subito  adventus  consulis  oppressisset.  Et 
Hannibal  movit  ex  Taurinis,  incertos,  quæ  pars  se- 
qüenda  esset ,  Gallos  præsentem  se  secuturos  ratus. 
Jam  propè  in  conspectu  erant  exercitus,  convene- 
rantque  duces ,  sicuti  inter  se  nondum  satis  noti , 
ha  jam  imbutus  uterque  quàdam  admiratione  alte- 
rius.  Nam  Hannibalis  et  apud  Romanos ,  jam  ante 
Sagunti  excidium ,  celeberrimum  nomen  erat;  et 
Scipionem  Hannibal  eo  ipso,  quôd  adversùs  se  dux 
potissimùm  lectus  'esset,  præstantem  virum  crede- 
bat.  Et  auxerant  inter  se  opinionem,  Scipio,  quôd 
rel  ictus  in  Galliâ,  obvius  fuerat  in  Italiam  trans¬ 
gresse  Hannibali;  Hannibal,  et  conatu  tam  audaci 
trajiciendarumAlpium,et  effectu.  Occupavit  tamen 
Scipio  Padum  trajicere,  et  ad  Ticinum  amuem  (43) 
motis  castris ,  priusquam  educeret  in  aciem ,  adhor- 
tandorum  militum  causâ ,  talem  orationem  exorsug 
est; 
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êt  d’Atilius ,  a  précipiter  sa  marche  vers  le  Pô,  quoique  cette 
armée  ne  fût  composée  que  de  nouvelles  recrues ,  et  qu’elle 
fût  encore  intimidée  par  les  affronts  tout  récents  qu’elle  ve¬ 
nait  d’essuyer  :  il  voulait  combattre  l’ennemi  avant  que  celui-ci 
eût  eu  le  temps  de  se  refaire  ;  mais  a  l’arrivée  du  consul  a  Plai¬ 
sance  ,  Annibal  avait  déjà  quitté  le  camp  où  il  avait  séjourné 
depuis  sa  descente  des  Alpes.  Sur  le  refus  des  Tauriniens  d’en¬ 
trer  dans  son  alliance,  il  avait  emporté  de  vive  force  Turin  , 
leur  capitale*,  et  de  ce  moment  il  eût  entraîné  dans  son  parti , 
non  seulement  par  la  crainte  ,  mais  encore  par  l’affection,  les 
Gaulois  riverains  du  Pô  ,  si ,  au  moment  où  ils  n  épiaient  que 
l’instant  de  se  révolter ,  ils  n’eussent  été  surpris  par  l’arrivée 
subite  du  consul.  De  son  côté ,  Annibal  se  bâta  de  quitter  le 
pays  des  Tauriniens,  ne  doutant  pas  que  l’incertitude  des  Gau¬ 
lois  sur  le  parti  qu’ils  devaient  prendre,  ne  cessât  dès  l’instant 
qu’ils  l’auraient  sous  leurs  yeux.  Les  deux  armées  étaient  déjà 
presque  en  présence ,  les  deux  généraux  a  la  tête ,  qui ,  sans  se 
connaître  encore  parfaitement,  étaient  prévenus  d’une  cer¬ 
taine  admiration  l’un  pour  l’autre.  A  Rome  même ,  dès  avant 
la  prise  de  Sagonte,  le  nom  d’ Annibal  avait  la  plus  grande  cé¬ 
lébrité  ;  et  celui-ci ,  a  son  tour  ,  jugeait  Scipion  un  grand 
homme,  par  cela  seul  qu’on  l’avait  choisi  de  préférence  pour 
l’opposer  a  lui.  Us  avaient  encore  mutuellement  ajouté  à  cette 
haute  opinion ,  Scipion ,  en  venant  sur-le-champ  rechercher 
Annibal  à  la  descente  des  Alpes ,  après  lavoir  manqué  dans 
la  Gaule;  et  Annibal,  en  formant  ce  hardi  projet  du  passage 
des  Alpes ,  et  en  l’effectuant*  Scipion  prit  les  devants  sur  An¬ 
nibal;  il  passa  le  Pô  ;  et,  reportant  son  camp  jusque  vers  les  rives 
du  Tésin  ,  avant  de  faire  sortir  ses  soldats  de  leurs  retranche» 
mcnts,  il  prononça  ce  discours  pour  ranimer  leur  courage» 
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XL.  «  Si  enm  exercitum ,  milites ,  èducerem  in 
jj  aciem ,  quem  in  Galliâ  mecum  habui ,  supersedis- 
jj  sem  loqui  apud  vos  :  quid  enim  adhortari  referret 
JJ  aut  eos  équités,  qui  equitatumhostiumad  Rboda» 
jj  nam  (lumen  non  segrè  vicissent,'aut  eas  legiones  , 
jj  cum  quibus  fugientem  hune  ipsum  hostem  secu- 
jj  tus,  confessionem  cedentis  ac  detrectantis  certa- 
jj  men  pro  victoriâ  habui  ?  Nunc ,  quia  îlle  exercitus  » 
»  Hispaniæ  provinciæ  scriptus ,  ibi  cum  fratre  Cn. 
jj  Scipione  meis  auspiciis  rem  gerit ,  ubi  eum  gerere 
jj  senatus  populusque  Romanus  voluit  ;  ego ,  ut  con- 
jj  sulem  ducem  adversùs  Hannibalem  ac  Poenos 
jj  haberetis ,  ipse  me  huic  voluntario  certamini  ob- 
_>>  tuli  :  novo  imperatori  apud  novos  milites  pauca 
jj  verba  facienda  sunt.  Ne  genus  belli ,  neve  hosteifi 
jj  ignoretis;  cum  iis  est  vobis,  milites,  pugnandum, 
jj  quos  terrâ  manque  priore  bello  vicistis  :  à  quibus 
»  stipendium  per  viginti  annos  exegistis:  à  quibus 
jj  capta  belli  præmia,  Siciliamac  Sardiniamhabetis. 
jj  Erit  igitur  in  hoc  certamine  is  vobis  illisque  ani- 
>j  mus,  qui  vicloribus  et  victis  esse  solet.  Nec  nunc 
jjilli  ,  quia  audent,  sed  quia  necesse  es*-',  pugnaturi 
jj  sunt  :  nisi  creditis ,  qui  eiercilu  incolumi  pugnam 
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XL.  «  Je  me  dispenserais  de  parler,  soldats,  si  j’adressais  lu 
»  parole  a  cette  première  armée  qui  m’avait  suivi  dans  la  Gaule. 

»  En  effet,  que  servirait-il  d’exhorter ,  soit  ces  intrépides  cava- 
9»  liers  qui,  sur  les  bords  du  Rhône,  ont  battu  avec  tant  de 
d  gloire  la  cavalerie  ennemie ,  soit  ces  braves  lésions  qui , 
»  s’attachant  avec  moi  a  la  poursuite  de  ce  même  ennemi 
»  qui  voulait  nous  échapper  par  la  fuite,  lui  ont  du  moins, 
ï>  au  défaut  d’une  victoire,  arraché  l’aveu  de  son  infériorité  , 
ix  et  de  la  frayeur  que  lui  donnait  une  bataille?  Mais  comme 
»  cette  armée ,  enrôlée  pour  l’Espagne,  y  fait  maintenant  la 
M  guerre  sous  mes  auspices ,  a  la  suite  de  mon  frère  Cnéus, 
»  pour  obéir  aux  ordres  du  sénat  et  du  peuple  Romain,  et 
»  que  moi ,  pour  que  vous  eussiez  un  consul  a  votre  tête,  en 
»  marchant  contre  Ànnibal  et  les  Carthaginois ,  je  suis  venu 
»  de  moi>  même  chercher  ici  des  hasards  qui  ne  m’étaient  pas 
»  destinés,  j’ai  cru  que,  nous  connaissant  encore  trop  peu 
»  l’un  et  l’autre  ,  le  général  et  le  soldat  devaient  s’entretenir 
»  ensemble  quelques  moments.  Vous  n’en  êtes  pas  à  savoir 
»  quelle  est  l’espèce  de  gnerre  que  vous  avez  à  soutenir,  ou 
»  la  sorte  d’ennemis  que  vous  ayez  à  combattre  :  soldats,  çe 
»  sont  les  mêmes  hommes  que ,  dans  la  guerre  précédente  , 
»  vous  avez  battus  sur  terre  et  sur  mer;  les  mêmes  qui,  pen- 
»  dant  vingt  ans ,  ont  été  vos  tributaires  ;  les  mêmes  a  qui 
»  vous  avez  enlevé  la  Sicile  et  la  Sardaigne ,  double  trophée 
»  de  vos  victoires  actuellement  encore  dans  vos  mains.  Vous 
»  porterez  doüc  les  uns  et  les  autrçs,  a  ce  combat,  l’esprit  que 
»  doivent  y  porter  des  vainqueurs  et  des  vaincus;  et  si  ces  der- 
»  niers  acceptent  aujourd’hui  la  bataille ,  ne  l’attribuez  pas  a  leur 
»  courage,  mais  'a  la  nécessité  seule.  Imaginez-vous,  en  effet, 
x>  qu’après  avoir  refusé  de  se  mesurer  avec  nous  quand  leurs. 


Digitized  by  LjOOQle 


Uao  T.  LIYII  LIBER  XXL 

>J  detrectavêre ,  eos ,  duabus  partibus  peditum  equi- 
»  tumque  in  transitu  Alpiuni  amissis  (  cùm  plures 
»  penè  perierint,  quàm  supersunt  )  pins  spei  nactos 
JJ  esse.  At  enim  pauci  quidem  sunt,  sed  vigentes 
SJ  animis  corporibusque ,  quorum  robora  ac  vires 
»  vix  sustinere  vis  ulla  possit.  Effigies ,  immo  um- 
>J  bræ  hominum  ,  famé ,  frigore ,  illuvie ,  squalore 
SJ  enecti,  contusi  ac  debilitati  inter  saxa  rupesque: 
SJ  ad  bæc,  perusti  artus  >  nive  rigentes  nervi ,  mem- 
»  bra  torrida  gelu ,  quassata  fractaque  arma  t  claudi 
sj  ac  debiles  equi.  Cum  hdc  équité,  cum  hoc  pedite 
>j  pugnaturi  estis  :  reliqüias  ex  tréma  s  hostium ,  non 
SJ  hostes  habebitis.  Aç  nihil  magis  vereor,  quàm  ne , 
»  vos  cùm  pugnaveritis,  Alpes  vicisse  Hannibalem 
»j  videantur.  Sed  ita  forsitan  decuit ,  cum  foederum 
SS  ruptore  duce  ac  populo ,  deos  ipsos ,  sine  ullâ 
»  humanâ  ope,  committere  ac  profligare  bellum ; 
»  nos,  qui  secundùm deosviolatisumus,comrhissu*a 
»  ac  profiigatum  conficere. 

XLI.  jj  Non  vereor,  ne  quîs  me  hoc  vestrî  adhor- 
jj  tandi  causà  magnificè  loqui  exîstimet,  ipsum  aliter 
sj  animo  affectum  esse.  Lieuitin  Hispaniam,  proviu- 
»  ciam  meara  %  quù  jam  profectus  eram ,  cum  exer- 
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»  forces  ét&ient  entières,  maintenant  qu’ils  ont  perdu  la  moitié 
»  de  leur  armée  au  passage  des  Alpes,  et  que  ce  qui  a  péri 
»  surpasse  en  quelque  sorte  ce  qui  reste,  ils  aient  retrouvé 
»  dans  leurs  cœurs  l’espérance  qui  n’y  était  pas.  Mais  peut- 
»  être  qu’au  défaut  du  nombre ,  ce  sont  des  âmes  et  des  corps 
n  robustes ,  dont  l’énergie  et  la  vigueur  pourraient  lasser  la 
»  résistance  la  plus  opiniâtre.  Tout  au  contraire;  ce  11e  sont 
»  que  des  squelettes  d’hommes,  des  ombres,  pour  mieux  dire, 
»  exténués  de  froid  et  de  faim, croupis  dans  la  misère  et  la  fange, 
»  tout  meurtris  de  coups  de  pierres,  tout  froissés  de  leurs  chutes 
j>  à  travers  les  rochers,  ayant  de  plus  les  articulations  gelées,  les 
»  nerfs  roidispar  la  neige,  les  membres  perclus  par  la  glace, 
»  des  armes  disloquées  et  brisées,  des  chevaux  estropiés  et 
»  boiteux.  Voila  la  cavalerie,  voilà  l’infanterie  que  vous  aurez 
»  à  combattre  :  ce  ne  sont  que  les  derniers  débris  d’une  année; 
»  l’armée  elle-même  n’est  plus.  Et  c’est  là  toute  ma  crainte, 
»  soldats,  que  lorsque  vous  serez  revenus  du  champ  de  bataillé, 
»  les  Alpes  ne  paraissent  avoir  eu  tout  l’honneur  de  votre  vic- 
»  toire.  Mais  peut-être  convenaît-il  que ,  dans  une  guerre  contre 
»  un  chef  parjure  et  contre  un  peuple  infracteur  des  traités,  ce 
»  fussent  les  Dieux  seuls  qui ,  sans  l’intervention  des  hommes , 
»  se  chargeassent  des  premières  attaques  et  de  décider  la  dé- 
»  route  ;  et  que  nous ,  qui  ne  sommes  que  les  Seconds  dans  la 
»  querelle,  nous  ne  vinssions  qu’après,  pour  achever  l’ennemi 
»  qu’ils  auraient  commencé  d’abattre. 

LXI.  »  Je  ne  crains  pas  qu’il  puisse  venir  à  personne  dans 
»  l’idée  que  je  vous  tienne  ce  langage  uniquement  pour 
»  vous  encourager,  et  que  moi-même,  au  fond  de  l’ame,  je 
»  sois  affecté  différemment.  Il  n’eut  tenu  qu’à  moi  d’aller 
»  en  Espagne  avec  ma  propre  armée  :  c’était  mon  départe- 
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>>citu  ire  meo  ;  ubi  et  fratrem  consilii  participera  ap 
»  pericidi  socium  haberem,  et  Asdrubalem  potiùs, 
»  quàm  Hannibalein  hoslem,  et  minorera  haud  du- 
»  biè  molem  belli.  Tanien,  cùmpræterveherer  navi- 
»  busGalliæ  oram,  ad  famamhujus  hostis  in  lerram 
egressus,  præmisso  equitatu ,  ad  Rhodanum  inovi 
»  castra.  Equestri  prælio ,  quâ  parte  copiarum  con- 
»  serendi  raanuni  fortuna  data  est  ,  hostem  fudi; 
»»  peditum  agrnen,  quod  iu  modum  fugientium  rap- 
»  tira  agebatur,  quia  assequi  terrâ  non  poteram  , 
»  regressus  ad  liavcs ,  quantâ  maximâ  celeritate  po- 
»  tui,  tanto  maris  tei’rarumquecircuitu,  in  radicibus 
#  Alpiuni  obvius  fui.  Huic  timendo  hosti  utrùm, 
»  cùm  declinarein  certamen ,  improvisus  incidïsse 
»v.ideor;an  occurrere  in  vestigiis  ejus  ?  lacessere 
»  ac  ,trahere  ad  decernendum  ?  Experiri  juvat, 
»  utrùm  (44)  aliosderepentè  Cartliaginiensesper  vi- 
»  ginti  aunos  terra  ediderit  ;  an  iidem  siut ,  qui  ad 
»  Ægates  pugnaverunt  insulas  ,  et  quos  ab  Eryqe 
»  duodevicpuisdenariis  æstimatos  emisistis:etutrùpi 
»  Hannibal  hic  sit  ætnulus  itinerum  Ilerculis,  ut 
.»  ipse  fert»an  vectigalis  stipendiariusque  et  servus 
,»  populi  Romani  à  pâtre  relictus;  quem  nisi  Sagun- 
»  tinura  scelus  agitaret ,  respiceret  profeotù  ,  si  non 
»  patriam  victam ,  domum  certè  ,  patremque  ,  et 
»fœdera  Hamilcaris  scripta  manu  :  qui ,  jiissus  à 
»  consule  nostro ,  præsidium  deduxit  ab  Ery  ce  :  qui 
»  graves  impositas  victis  Carthagiuiensibus  leges 


Die  •  by  Google 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXI.  i»3 

»  ment  ;  j’étais  en  chemin  pour  m’y  rendre  ;  et  j’y  eusse 
»  trouvé  dans  mon  frère  Cnéus  un  ami  sûr,  que  j’eusse  mis  de 
»  moitié  dans  tous  mes  projets ,  et  qui  se  fût  associé  a  tous 
»  mes  périls  ;  dans  Àsdrubal ,  un  ennemi  moins  actif  qu’Ân- 
»  nibal,  et  en  tout  une  guerre  dont  la  charge  eût,  sans  aucun 
»  doute ,  été  plus  légère.  Cependant ,  sur  ce  qu’on  disait  de 
»  cet  ennemi ,  pendant  que  je  côtoyais  la  Gaule  avec  ma 
»  flotte ,  j’ai  pris  le  parti  de  débarquer ,  et ,  détachant  en 
»  avant  quelque  cavahrie,  j’ai,  porté  mon  armée  jusque  vers 
»  les  rives  du  Rhône.  Ma  cavalerie ,  seule  portion  de  mes* 
»  troupes  qui  a  eu  l’occasion  de  se  mesurer  avec  lui ,  a  com- 
»  plètement  battu  la  sienne;  et  quant  a  son  infanterie  qui 
»  s’éloignait  de  moi  avec  toute  la  précipitation  d’une  véritable 
»  fuite,  ne  pouvant  l’atteindre  par  terre,  je.  me  suis,  rem- 
»  barque  ;  et  avec  toute  la  célérité ,  que  pouvait  me  pér¬ 
il  mettre  un  aussi  long  circuit  de  terre  et  de  mer,  je  suis 
»  venu  la  retrouver  au  pied  des  Alpes.  Maintenant,  soldats, 
»  je  vous  le  demande:  ai-je  bien  l’air  d’un  homme  qui ,  rë- 
»  doutant  un  grand  péril,  et  voulant  éviter  un  engagement , 
»  soit  tombé,  sans  le  savoir,  au  milieu  de  son  ennemi,  ou 
ii  plutôt ,  ne  me  voyez-vous  pas  courir  le  premier  sur  sa  piste, 
»  le  harceler  sans  cesse ,  et  enfin  le  traîner  en  champ  clos  pour 
»  y  vider  notre  querelle?  Je  suis  bien  aise  de  savoir  si ,  de- 
»  puis  vingt  ans,  la  terre  a  produit  tout-àocpup  une  autre 
ii  espèce  de  Carthaginois ,  ou  si  ce  sont  les  mêmes  hommes 
i>  qui  combattirent  aux  îles  Ægates ,  les  mêmes  que  vouscon- 
»  sentîtes  a  relâcher  sur  le  mont  Éryx ,  moyennant  dix- huit 
ii  deniers  par  tête,  seul  prix  auquel  furent  évalués  de  pareils 
»  soldats  ;  et  si  cet  Annibal  est ,  comme  il  le  prétend,  émule 
P  des  voyages  d’Alcide,  ou  s’il  11’cst  pas  tel  que  son  père  l’a 
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sj  fremens  mœrensque  accepit  :  qui  decedere  Siciïiâ  , 
jj  qui  stipendium  populo  Romano  dare  pactus  est. 
SJ  Itaque  vos  ego,  milites,  non  eo  solùm  animo,  quo 
SJ  adversùs  alios  hostes  soletis ,  pugnare  velim  ;  sed 
»  cum  indignatione  quâdam  atque  irâ ,  velut  si  ser- 
»>  vos  vidéatis  vestros  arma  repente  contra  vos  feren- 
sstes.  Licuit  ad  Erycem  claüsos  ,  ultimo  supplicio 
>j  humanorum ,  famé  interficere  :  licuit  victricem 
s>  classem  in  Africain  trajicere ,  atque  intra  paucos 
sj  dies  siüe  ullo  certamine  Carthaginem  delere.  Ye- 
s>  niam  dedimus  precantibus  :  emisimus  ex  obsidio- 
ssne  :  pacem  cum  victis  fecimiis  :  tutelæ  nostræ 
Sj  deinde  duximus  ,  cùm  Africo  bello  urgerentur. 
.  SJ  Pro  his  impertitis ,  furiosum  juvenem  sequentes, 
SJ  oppugnatum  patriam  nostram  veniunt.  Atque 
'  sj  utinam  pro  décoré  tanlùm  hoc  vobis  ,  et  non  pro 
»j  salute  esset  certamen  !  Non  de  possessione  Siciliae 
.  sjac  Sardiniæ,  de  quibus  quondam  agebatùr,  sed 
sj  pro  Ilaliâ  nobis  est  pugnandum  ;  nec  est  alius  ab 
sj  tergo  exercitus ,  qui ,  nisi  nos  vincimus  ,  hosti 
ss  obsistat  j  nec  Alpes  aliæ  sunt,  quas  dum  superat, 
jj  comparari  nova  possint  præsidia.  Hîc  est  obstan- 
ss  dum ,  milites ,  velut  si  ante  Romana  mœnia  pugne- 
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»  laissé ,  le  vassal ,  le  tributaire ,  l’esclave  du  peuple  Romain; 

»  et  certes ,  sans  le  crime  de  Sagonte ,  qui  égara  sa  raison ,  . 
»  pourrait-il  n’être  pas  rappelé  a  lui -même,  sinon  par  toutes 
»  les  humiliations  de  son  pays,  du  moins  par  celles  de  sa  propre 
3»  famille ,  par  son  père ,  par  ces  traités  écrits  de  la  main 
»  d’Amilcar,  qui,  sur  un  ordre  de  notre  consul,  évacua  le 
»  mont  Éryx  ;  qui ,  tout  en  frémissant ,  et  la  rage  dans  le 
»  cœjir ,  n’en  accepta  pas  moins  les  conditions  sévères  que 
»  nous  imposâmes  aux  Carthaginois  vaincus;  qui  signa  et  U 
»  cession  de  la  Sicile,  et  le  paiement  d’un  rachat  au  peuple 
»  Romain?  Aussi,  soldats,  devez -vous  éprouver  quelque  chose 
»  de  plus  animé  que  ce  qu’on  éprouve  contre  un  ennemi  ordi- 
»  naire,  et  faire  éclater  cette  sorte  de  colère  et  d’indignation  que 
»  vous  ressentiriez  a  la  vue  de  vos  esclaves  prenant  les  armes 
»  contré  vous.  Il  ne  tenait  qu’a  nous  de  les  laisser  emprisonnés 
»  sur  le  mont  Éryx,  périr  lentement  du  supplice  de  la  faim, 

»  le  plus  horrible  des  supplices  humains;  il  ne  tenait  qu’à^ 
»  nous  de  porter  en  Afrique  notre  flotte  victorieuse,  et,  sans 
»  coup  férir ,  de  détruire  Carthage  en  peu  de  jours.  JSous 
»  nous  sommes  laissés  fléchir  par  leurs  supplications  ;  nous 
»  avons  laissé  sortir  leurs  prisonniers  du  mont  Éryx  ;  nous 
»  leur  avons  accordé  la  paix ,  lorsqu’ils  ne  pouvaient  plus  se 
»  défendre;  depuis ,  nous  les  avons  regardés  comme  étant  sous 
»  notre  sauve -garde,  lorsqu’ils  étaient  pressés  par  la  guerre 
»  d’Afrique.  Pour  prix  de  tant  d’indulgence  et  de  bontés ,  les 
»  voila  qui,  sur  les  pas  d’un  jeune  forcené,  viennent  assiéger 
»  notre  propre  patrie  ;  car  enfin,  soldats,  (et  plût  aux  Dieux  que 
»  cette  guerre  n’intéressât  que  l’honneur  seul,  et  non  pas  notre 
»  existence  !  )  il  ne  s’agit  plus  ici,  comme  autrefois,  de  la pos- 
3»  session  de  la  Siçile  et  de  la  Sardaigne;  nous  avons  a  com- 
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»  mus.  Unusquisque  se  noq-corpus  suum  ,  sed  con- 

»  jugem  ac  liberos  parvos  armis  protegere  putet; 

»  uec  domesticas  solùm  agitet  curas,  sed  identidem 

hoc  animo  reput  et,  nostras  nunc  intueri  mauus 

»  senatum  populumque  Romanum  :  qualis  nostra  vis 

»  virtusque  fuerit  ,  talem  deinde  fortunam  illius 

♦ 

»  urbisac  Romani  imperii  fore.  » 


XLII.  Hæc  apud  Romanos  consul.  Hanuibal, 
rebus  priùs,.  quàra  verbis,  adhortandos  milites  ratus, 
circumdato  ad  spectaculum  exercitu ,  captivos  mon- 
tanos  vinctos  in  medio  statuit ,  armisque  Gallicis 
ante  eorum  pedes  projectis ,  interrogare  interpretem 
jussit,  ecquis,  si  vinculis  levaretur  ,  armaque  et 
equUm  victor  acciperet,  decertare  ferro  vellet  7 
Cùm  ad  unum  omnes  ferrum  pugnamque  posce- 
rent ,  et  dejecta  in  id  sors  esset ,  se  quisque  eum 
optabat,  quem  fortuna  in  id  certamen  legeret.  Ut 
eu  jusque  sors  exciderat ,  alacer  ,  inter  gratulantes 
gaudio  exsultans,  cum  sui  moris  tripudiis  arma 
.raptim  capiebat.  Ubi  verô  dimicarent,  is  habitus 
auimorum  non  inter  ejusdem  modo  condîtionis 
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»  battre  pour  l’Italie  même;  et  nous  n’avons  pas  derrière  nous 
31  une  autre  armée  qui,  daiïs  le  cas  où  nous  n’aurions  pas  la 
»  victoire, puisse  prendre  notre  place,  ni  d’autres  Alpes  dont  le 
»  passage,  arrêtant  l’ennemi,  nous  donne  le  temps  de  préparer 
»  de  nouveaux  renforts.  Il  faut  tenir  ici,  comme  si  nous  com- 
»  battions  devant  les  murs  de  Rome.  Que  chacun  de  vous  se 
»  persuade  que  ce  n’est  pas  seulement  sa  propre  personne ,  que 
»  c’est  sa  femme,  ses  enfants  en  bas  âge  qu’il  met  à  couvert 
»  sous  son  bouclier  et,  sans  s'arrêter  uniquement  aux  soins 
»  de  sa  famille ,  qu’il  songe  aussi  de  temps  en  tenïps  que  le 
»  sénat  et  le  peuple  Romain  ont  les  yeux  fixés  srir  ce  combat, 
»  et  que  du  courage  et  de  l’énergie  que  vous  montrerez ,  dé- 
»  pendent  le  sort  de  Rome  et  la  destinée  de  cet  empire.  » 
XLH.  Tel  fut  le  discours  du  consul  aux  Romains  :  An- 
nibal,  avec  les  siens,  crut  devoir  parler  aux  yeux  d’abord, 
pour  se  faire  mieux  entendre  a  leurs  esprits.  Ayant  rangé 
l’armée, en  cercle,  comme  pour  lui  donner  un*  spectacle,  il 
place  au  milieu  de  l’enceinte  des  prisonniers  montagnards  en¬ 
chaînés  ,  et  faisant  jeter  a  leurs  pieds  des  armures  gauloises , 
il  leur  fait  demander  par  un  interprète  si ,  pour  prix  de  la  li¬ 
berté,  d’une  armure  complète  et  d’un  cheval  équipé  qu’on 
assurait  au  vainqueur,  ils  voudraient  risquer,  l’épée  a  la  main, 
uu  combat  singulier.  Tous ,  depuis  le  premier  jusqu’au  der¬ 
nier,  n’ayant  qu’un  cri  pour  demander  une  épée  et  le  combat, 
on  jeta  leurs  noms  dans  une  urne ,  et  chacun  désirait  d’être 
celui  que  le  sort  choisirait  pour  une  si  belle  épreuve.  A  me¬ 
sure  qu’ils  voyaient  sortir  leurs  noms,  pleins  d’allégresse, 
transportés  de  joie,  ati  milieu  des  félicitations  de  leurs  ca¬ 
marades,  ils  couraient  en  bondissant,  suivaut  l’usage  de  leur 
pays,  se  saisir  précipitamment  de  leurs  armes;  et,  durant  le 


Digitized  by  LjOOQle 


ïa8  T.  LIVII  LIBER  XXL 

homines  erat ,  sed  eliam  inter  spectantes  vulgo ,  tit 
non  vincentium  magis  ,  quàni  bene  morientium 
fortuna  laudaretur. 

XLIII.  Dura  sic  aliquot  spectatis  paribus  affectes 
dimisisset ,  concione  inde  advocatâ  ,  ita  apud  eos 
locutus  fertur  :  «  Si,  quem  animumin  alienæ  sortis 
»  exemplo  paulô  antè  habuistis ,  eumdem  mox  in 
»  æstimandâ  fortunâ  vestrâ  habueritis  ,  vicimus  , 
»  milites  :  neque  enim  spectacnium  modo  illad,  sed 
#  quædam  veluti  imago  veslræ  conditionis  erat.  Ac 
»  nescio,  an  majora  vincula  majoresque  nécessitâtes 
»  vobis,  quàm  captivis  vestris,  fortuna  circumdede- 
»  rit.  Dextrâ  lævâque  duo  maria  claudunt ,  nullam  , 
j>  ne  ad  effugium  quidem  ,  navem  habenlibus  :  circà 
»  Padusamnis,  major  Padus  ac  violentiorRhodano; 
»  ab  tergo  Alpes  urgent,  vix  integris  vobis  ac  vigen- 
»  tibus  transitée.  Hîc  vincendum  aut  moriendum  , 
»  milites, est,  ubi  primùm  hosti  occurristis.  Et  ea- 
»  dem  fortuna ,  quæ  necessitatem  pugnandi  impo- 
»  suit ,  præmia  vobis  ea  victoribus  proponit ,  quibus 
»  ampliora  homines  ne  ab  Diis  quidem  immortalibus 
»  optare  soient.  Si  Siciliam  tantum  ac  Sardiniam  , 
»  parentibus  nostris  ereptas ,  nostrâ  virtute  recupe- 
»  raturi  essemus,  satis  tamen  ampla  pretia  essent  : 
»  quidquid  Romani  tôt  triumphis  partum  conges- 
»  tumque  possident ,  id  omne  vestrum  cum  ipsis 
»  dominis  futurum  est.  In  hanc  tam  opimam  mer- 
»  cedem ,  agite ,  cum  diis  bene  juvantibus  arma 
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Combat ,  tel  était  le  mouvement  général  des  esprits  ,  non  seule- 
ment  parmi  les  prisonniers ,  mais  encore  dans  toute  la  foule  des 
spectateurs,  quils  n’estimaient  pas  moins  heureux  ceux  qui  sa¬ 
vaient  mourir,  que  ceux  qui  sortaient  vainqueurs  du  combat.- 
,  XLIIL  Annibal ,  après  leur  avoir  donné  le  spectacle  det 
plusieurs  luttes  pareilles,  et  s’être  assuré  de  leurs  dispositions, 
les  congédia.  Peu  de  temps  après ,  il  convoqua  l’assemblée 
générale  ,  où  il  tint  ,  dit^on,  ce  discours  :  «  Si  dü  même 
v  oeil  dont  vous  venez  d’envisager  une  situation  qui  n’était  pas 
»  la  vôtre,  vous  savez  apprécier  votre  position  personnelle, 
»  la  victoire  est  à  nous ,  soldats.  Car ,  n’imaginez  pas  que  ce 
»  fût  un  simple  amusement  pour  vos  regards;  c’était  en  quelque 
3)  sorte  l’image  de  votre  état  présent  ;  et  je  ne  sais  même  si 
»  les  circonstances  ne  sont  pas  plus  impérieuses  pour  vous 
»  que  pour  vos  captifs ,  si  vous  n’êtes  pas  plus  entravés  par  la 
»  nécessité  qui  Vous  presse  de  toutes  parts,  qu’ils  ne  l’étaient 
»  par  leurs  fers.  À  droite  et  a  gauche ,  vous  avez  deux  merà 
»  qui  vous  enferment,  et  vous  n’avez  pas  même  un  esquif  où 
»  vous  puissiez  vous  échapper.  Autour  de  vous  est  le  Pô, 
»  fleuve  bien  autrement  large  et  rapide  que  le  Rhône ,  et 
*  derrière,  ce  sont  les  Alpes  qui  vous  pressent,  les  Alpes  que 
3)  nous  avons  eu  tant  de  peine  h  franchir,  quand  notre  armée 
»  avait  ses  forces  toutes  entières.  Point  de  milieu  ,  soldats  ; 
»  du  moment  que  vous  avez  joint  votre  ennemi,  il  faut  vaincre 
»  ou  mourir.  Mais  en  revanche ,  cette  même  fortune  qui  vous 
»  a  imposé  la  nécessité  de  combattre,  destine  a  vôtre  victoire 
»  des  récompenses  telles  que  les  vœux  desdioraraes  n’en  sau- 
»  raient  demander  aux  dieux  immortels  de  plus  éclatantes. 
»  Quand  nous  ne  devrions  recouvrer,  par  notre  valeur,  que  la 
»  Sicfleetla  Sardaigne  enlevées  a  nos  pères,  ce  serait  encore 
vu.  9 
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»  capite.  Satis  adhuc  in  vastis  Lusitaniæ  Celtiberiæ- 
yy  que  montibus ,  pecora  consectando  ,  nullum  emo- 
»  lumentum  tôt  laborum  periculorumque  vestrorum 
»  vidistis  :  tempos  est  jam  ,  opuleuta  vos  ac  ditia 
»>  stipendia 'facere,  et  magna  operæ  pretia  mereri , 
»  tantum  itineris  per  tôt  montes  fluminaque ,  et  tôt  ' 
»  armataâ  gentes  emensos.  Hic  vobis  terminum 
»  laborum  fortuna  dédit  :  hic  dignam  mercedem 
»  emeritis  stipendiis  dabit.  Nec ,  quàm  magni  nomi- 
y  nis  bellum  est ,  tam  difficilem  existimaritis  victo- 
»  riam  fore  sæpe  et  contemptus  hostis  cruentum 
»  certamenedidit,  et  incly ti  populi  regesquë  perlevi 
yy  momentovicti  sunt.  Nam ,  dempto  hoc  uno  fulgore 
yy  nomiois  Romani ,  quid  est ,  cur  illi  vobis  compa- 
»  randi  sint  ?  Ut  viginti  annorum  militiam  vestram 
yy  Cum  illâ  virtute ,  cum  illâ  fortunà ,  taceam  ;  ab 
»  Herculis  columnis  ,  ab  Oceano  ,  terminisque 
yy  ultimis  terrarum ,  per  tôt  ferocissimos  Hispaniæ 
»  et  Gai  lise  populos  viucentes  hue  pervenistis  : 
yy  pugnabitis  cum  exercitu  tirone ,  bâc  ipsâ  æstate 
.»  caeao ,  victo ,  circumsesso  à  Gallis  ,  ignoto  adhuc 
yy  duei  suo  ignorantique  ducem.  An  me,  in  prætorio 
5»  patris,cîarissimi imperatoris ,  propè  natum,certe 
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»  un  assez  digne  prix  de  nos  travaux.  Vous  aurez  de  plus 
»  tout  ce  que  les  Romains  ont  acquis  par  taut  de  triomphes, 

»  et  ce  qu’ils  accumulent  depuis  taut  de  siècles  :  toutes  leurs 
»  richesses,  ainsi  que  leurs  personnes,  seront  votre  propriété. 

»  Allons ,  soldats,  allons  ,  prenons  nos  armes ,  et  courons  , 

»  avec  l’aide  des  Dieux ,  nous  saisir  de  ces  magnifiques  dé- 
»  pouilles.  Trop  long-temps  les  monts  inhabités  de  la  Lusi- 
»  tanie  et  de  la  Celtibérie  vous  ont  vu  poursuivre  quelques 
»  troupeaux  pour  tout  dédommagement  de  vos  fatigues  et  db 
»  vos  périls  ;  il  est  temps  désormais  de  faire  des  campagnes 
»  plus  fructueuses,  et  de  vous  payer  largement  de  vos  peines, 
j>  pour  ayoir  traversé  tant  de  pays  a  travers  tant  de  mon- 
»  tagnes ,  de  fleuves  et  de  nations  armées.  C’est  ici  que  la 
»  fortune  a  marqué  le  terme  de  vos  travaiux  ;  c’est  ici  qu’elle 
»  assignera  une  retraite  h  mes  braves  vétérans ,  et  une  récom- 
»  pense  digne  de  leurs  longs  services.  Et  n’allez  pas  juger  de  la 
»  difficulté  de  la  victoire  par  le  nom  imposant  de  votre  ennemi. 
»  Souvent  un  adversaire  méprisé  a  livré  de  terribles  combats ; 
»  et  souvent  aussi  /les  monarques  et  les  nations  les  plus  renom- 
»  mées,  il  a  suffi  du  plus  léger  choc  pour  les  abattre.  Eu  effet  t 
»  ôtez  cet  éclat  éblouissant  du  nom  Romain,  en  quoi  peu- 
»  vent-ils  vous  être  comparables  ?  Pour  ne  point  parler  de 
3»  cette  guerre  de  vingt  ans  consécutifs ,  soutenue  par  vous 
»  avec  une  valeur ,  avec  une  fortune  égales ,  n’est-ce  pas  vous  ’ 
a  enfin ,  qui,  partis  des  colonnes  d’Hercule ,  des  rives  de  l’Océan  > 
j»  et  des  bornes  les  plus  reculées  de  la  terre ,  êtes  arrivés  ici 
»  de  victoire  en  victoire,  a  travers  tant  de  peuples  Espagnols 
»  et  de  nations  Gauloises  si  redoutables  par  leur  intrépidité  ? 
3i  Et  que  vous  oppose-t-on?  Une  armée  de  nouvelles  recrues, 
n»  qui,  cet  été  même,  s’est  vue  battue,  taillée  en  pièces,  as- 

9- 
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»  eductum ,  domitoremHispaniæ  Galliæque ,  victo- 
M  rem  eumdem  non  Alpinarum  modo  gentium  ,  sed 
»  ipsarum ,  quod  multo  majus  est ,  Alpium ,  cura 
»  semestri  hoc  coaferam  duce ,  desertore  exercitûs 
»  sui  ?  cui  si  quis,  demptis  signis,  Pœnos  Romanos- 
»  que  hodie  ostendet ,  ignora turum  certum  habeo  , 
>>  utrius  exercitûs  sit  consul.  Non  ego  illud  parvi 
»  æstimo ,  milites ,  quoi  nemo  vestrûm  est  ,  cujus 
»  non  ante  oculos  ipse  sæpe  militare  aliquod  edide- 
»  rim  facinus  ;  cui  non  idem  ego,  virtutis  spectator 
»  ac  testis ,  notata  temporibus  locisque  referre  sua 
»  possim  décora.  Cum  laudatis  à  me  millies  donalis- 
»  que  ,  alumnus  priùs  omnium  vestrûm ,  quàm  im- 
»  perator ,  procédant  acie  adversùs  ignotos  inter  se, 
»  ignorantesque. 


XLIY.  «  Quocumque  circumtuli  oculos  ,  plena 
**  omnia  video  animorum  ac  roboris;  veteranum 
»  peditera,  generosissimarum  gentium  équités  fre- 
»  natos  et  iufrenatos  (45) ,  vos  socios  fidelissirnos 
»  fortissimosqne ,  vos  Carthaginienses ,  cùm  ob  pa- 
1  v  Iriam  »  tum  ob  iram  justissimam  pugnaturos.  Infe- 
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»  siégée  dans  son  camp  par  les  Gaulois;  une  armée  inconnue 
»  a  son  général,  et  ne  le  connaissant  pas  davantage.  D/e  bonn& 
»  foi,  est-ce  Annibal ,  né  en  quelque  sprte,  élevé  du  moins 
»  dans  la  tente  d’un  père,  le  premier  des  capitaines;  est-ce 
*  Annibal,  cooquérspt  de: Espagne  et  de  la  Gaule,  vainqueur 
»  des  nations  Alpines ,  et ,  ce  qui  était  bien  plus  difficile 
»  core,  vainqueur  des  Alpes  elles-mêmes;  est-ce  lui  que  l’on  peut 
m  comparer  à  ce  général  de  six  mois ,  déserteur  de  son  armée  , 
n  qui,  si  l’on  faisait  passer  fen  revue  sous  ,$es  yeux  les  Càr- 
»  thaginois,  et  les  Romains ,  en  leur  étant,  les  drapeaux  :qur 
»  les  distinguent ,  se  méprendrait ,  j’en  suis  sûr ,  a  l’armée  quL 
»  doit  recevoir  ses  ordres  ?  Non  ,  soldats  ,  non ,  ce  n’est  pas  un 
»  petit  avantage  que  celui  dont  je  puis  me  prévaloir  ici;  c’est 
»  qu?il  n’est  pas  un j d’entre  vous,  sous  les  yeux  duquel  ^ 
>1  n aie  fait  plus  d’une  action  d’éclat,  et  qui,  a  son  tour, 

»  m’ait  eu  pour  spectateur  ,  pour  témoin  de  sa  vaillance^ 
à  et  a  qui  je  ne  puisse  citer  tous  les  lieux ,  tous  les  mo- 
ments  où  son’  bras  s’est  signalé.  C’est  avec  de  tels  soldats  / 
h  qfii  hiille  fois  ont  reçu,  de  moi  les  éloges  et.  les  distinction# 
»  militaires^  qu’jAjmibal  ,  YO,tye  élève  a  vous  tous,  avant  d’êl,re 
»  votre  général ,  va  marcher  au  combat  contre  un  général 
»'et  des  soldats  qùî  ne  sè  connaissent  pas  même  entre  eux. 

-  XÜVi  »  De  quelque  côté  que  je  promèhé  ici  mes  regards, ! 
»  je  vois  respirer  par-Çoilt  pu  air  d’audace  et  d’intrépidité  ; 
»  ici ,  mon,  infanterie,  tou^e  composée  de  vieilles  bandes  de 
»  vétérans;  là,  mes  cavaliers  Espagnols ,  mes  cavaliers  Nu- 
»  micfes  ’  l’élite  des  nations  les  plus  belliqueuses;  et  puis-je 
»  trop  qprésumér  de  mes'  succès  en  contemplant  d’une  part  y 
»  vous,  mes  braves  et  fidèles  alliés,  et  dç  l’autre,  vous,  mes 
»  dignes  Carthaginois, à  qui-,  indépendamment  des  plus  justes 
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»  rimus  bellam,  infestisquesignis  descendimus  in 
»  Italiam ,  tantô  audaciùs  fortiüsqne  pugnaturi  , 
ü  quantô  major  spes ,  major  est  animus  inferentis 
»  vim ,  quàm  arcentis.  Accendjt  præterea  animo* 

»  et  stimulât  dolor,  injuria,  iudignitas  :  ad  suppli- 
»  cium  depoposcerunt  me  ducem  priraùm ,  deinde 
#  yos  omnes  ,  qui  Saguntum  oppggnassetis  :  deditos 
tt  ultimis  cruciatibus  affecturî  fuerunt.  Crudelissima 
»  ac  superbissima  gens  sua  omnia  suique  arbitrii 
»  facit  :  cum  quibus  bellum ,  cum  quibus  pacem 
»  babeamus,  se  modum  imponere  æqmim  censet  r 
»  circumscribit  ineluditqne  nos  terminis  montium 
f>  fluminumque  ;  quos  ne  excedamus;  neque  eos  , 
M  quos  statuit ,  terminps  observât.  Ne  transieris  Ibe- 
»  rum  :  ne  quid  rei  tibi  sit  cum  Saguntims.  Âd  lbe- 
ü  rum  est  Saguntum  (46).  Nusquam  te  vestigio  mo- 
veris.  Parum  est ,  quôd  veterrimas  provincial 
a  meas  Siciliam  et  Sardiniam  aditnis  s  etiam  Hispa- 
»  nias  ?  et  inde  cesser»  *  in  Africain  transcendes. 
»  Transscendes  autem  dico?  duos  consules  bu  jus 

V  anni ,  unum  in  Africain,  altérant  in  ffispaniam 

V  miseront.  Nihil  usquam  nobis  relictom  est;;  nist 
a  quod  armis  vindicarimus..  lllis  timidis  et  ignavist 
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»  ressentiments ,.  l'amour  de  la  patrie  mettra  les  armes  à  la 
»  main?  N'est- ce  pas  nous  qui  portons  ici  la  guerre ,  qui 
u  marchons  sur  l'Italie ,  enseignes  déployées?  Et  n'en  combat^ 

3)  trons-nous  pas  avec  d'autant  plus  de  hardiesse  et  de  force, 
3>  que  celui  qui  attaque  l'emporte  toujours  en  confiance  et  eu 
»  courage  sur  celui  qui  se  borne  a  se  défendre?  Nos  courages 
»  ne  sont-ils  pas  encore  enflammés  par  la  colère ,  par  l’inso- 
»  lence  de  nos  ennemis ,  par  l'indignité  de  leurs  outrages  ? 
»  N’ont  -  ils  pas  exigé  qu’on  leur  livrât,  moi  d'abord  ,  votre 
»  chef,  et  ensuite  vous  tous,  qui  aviez  participé  au  siège  de 
»  Sagonte  ?  Une  fois  dans  leurs  mains ,  il  n’est  pas  de  sup- 
»  plices  qu'ils  n’eussent  inventés  pour  assouvir  leurs  vengeances. 
»  De  toutes  les  nations,  la  plus  barbare ,  la  plus  insolente,  elle 
»  veut  tout  envahir,  décider  de  tout.  Elle  s'arroge  le  droit 
»  dé  nous  marquer  les  peuples  avec  qui  nous  devons  être  en 
»  guerre,  les  peuples  avec  qui  nous  devons  être  en  paix;  elle 
i»  nous  circonscrit,  elle  nous  enferme  dans  les  bornes  de  cer- 
3>  tains  fleuves,  de  certaines  montagnes,  qu'elle  ne  nous  per- 
»  met  pas  de  franchir;  tandis  qu'eUe-znerae  ne  respecte  aucune 
»  des  limites  quelle  s’est  tracée.  Ne  passez  pas  la  ligne  de 
3i  VÈbre  :  ne  touchez  point  à  Sagonte ,  —  Mais  Sagonte  est 
»  en  deçà  de  cette  ligne.  —  N importe ,  je  vous  défends 
»  de  faire  un  pas .  C’est  donc  trop  peu  de  nous  enlever 
)>  nos  plus  antiques  possessions ,  la  Sicile  et  la  Sardaigne  ; 
»  il  vous  faut  encore  l'Espagne  ?  Et  après  cette  nouvelle 
3>  cession,  bientôt  il  vous  faudra  l’Afrique.  Que  dis- je,  bieh- 
»  tôt?  comme  si  déjà  ils  n'avaient  pas  envoyé  deux  consuls 
»  de  cette  année,  l’un  en  Afrique,  l’autre  en  Espagne?  Non , 
»  rien  ne  nous  est  laissé  nulle  part,  que  ce  que  nous  saurons 
»  nous  conserver  par  nos  armes.  Ceux-là  peuvent  être  timides 
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»  licet  esse ,  qüi  respectutn  habent,  quôs  suûs  ager, 
»’sua  terra,  per  tuta  ac  pacata  itinera  fugi entes 
»  accipient  :  vobis  necesse  est  fortibus  vîris  esse ,  et , 
»  omnibus  inter  victoriam  mortemve  certâ  despera- 
>>  tione  âbruptis ,  aut  vineere,  aut,  si  fortuna  dubî-  * 
Vtabit,  in  prælio  potiùs,  quàm  in  fugâ,  mortem 
»  oppetere.  Si  hoc  bene  fixuni  omnibus  desfinatum- 
»  que  in  anirno  est,  iterum  dicam ,  vicistis.  :  nullum 

raomentum  ad  vincenxlum  homini  ab  Diis  immor- 
»  talibus  acrius  datum  est,  » 

XLV.  His  adhortationibus  cùm  utrimque  ad  cer- 
tamen  accensi  militum  animi  essent ,  Romani  ponte 
Ticinuni  jungunt,  tutandique  pontis  causâ  castellum 
insuper  imponunt.  Poenus,  opéré  occupâtes  hôsti- 
bus,  Maharbalem  cura  alâ  Numidarum ,  equitibus 
quingentis ,  ad  depopulandos  sociorum  populi  Ro- 
•mani  agros  inittit.  Gallis  parci  quàm  maximè  jubet , 
principumqùe  animos  sollicitari  ad  defectionem. 
Ponte  perfecto  traductus  Romanus  exercitus  in 
agrum  Insubrium,  quinqué  mîllia  passuum  à  Yic- 
tumviis  consedit.  Ibi  Haunibal  castra  habebat ,  re- 
vocatoqueproperè  Maharbale  atque  equitibus,  cùm 
instare  certamen  cerneret ,  nihil  unquam  satis  diç- 
tum  præmonitumque  ad  cohortandos  milites  ratus, 
voçatis  ad  concioneni  certa  præmia  pronunciat,  in 
quorum  spein  pugnarent.  «  Agrum  sese  daturuqi 
.  esse  in  Iiaüâ,  Africa,  Ilispanià ,  ubi  quisque  vclit* 
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»  et  lâcher  qui  derrière  eux  envisagent  des  "ressources,  qui, 
»  traversant  dans  leur  fuite  des  chemins  sûrs  et  une  terre  amie , 
»  ont  leur  propre  sol ,  ont  leurs  propres  champs  tout  prêts 
j>-a  les  recevoir.  Mais  pour  vous,  c’est  une  nécessité  d’être 
»  courageux ,  de  vous  couper  toute  alternative  entre  la  vie*- 
»  toirç  ou  la  mort  par  un  désespoir  bien  prononcé  ;  de 
»  vaincre,  en  un  mot,  ou,  si  la  fortune  chancelle,  de  cher^ 
»  cher  la  mort  dans  le  combat ,  plutôt  que  de  l’attendre  dans 
»  la  fuite.  Si  c’est  la  votre  résolution  a  tous,  bien  fixe  et 
»  bien  déterminée,  je  vous  le  répète,  soldats,  la  victoire  est 
»  a  Vous  :  nul  moyen  de  vaincre  plus  indubitable  n’a  été  donné 
»  a  l’homme  par  les  Dieux.  » 

XLV.  Le  courage  des  soldats*  échauffé  de  part  et  d’autre 
par  ces  exhortations,  les  Romains  jettent  un  pont  sur  le 
Tésirr,  et  construisent  un  fort  pour  défendre  la  tête  de  ce 
pont.  Pendant  qu’ils  s’occupaient  de  cet  ouvrage,  Ànnibal  dé¬ 
tache1  Maharbal ,  avec  -une  division  de  cavalérie  Numide ,  forte 
de  cinq  cents  chevaux,  pour  aller  ravager  les  terre»  des  alliés 
du  peuple  Romain.  Il  lui  recommande ,  par  dessus  tout ,  de 
ménager  les  Gaulois ,  et  de  ne  rien  oublier  pour  attirer  leurs 
chefs  dans  son  parti.  Le  pont  achevé ,  l’armée  Romaine  passe 
sur  les  terres  des  Insubriens,  et  vient  se  poster  a  cinq  milles 
de  Victumviæ.  C’est  là  qu’était  campé  Annibal  :  il  .fait,  revenir 
en  toute  diligence  Maharbal,  avec  son  corps  de  cavalerie;  et, 
aux  approches  d’un  combat,  croyant  n’en  avoir  pas  encore 
assez  dit  pour  animer  ses  soldats  ,  et' voulant  armer  encore 
lbùr  couvage  ,  il  convoque  une  nouvelle  assemblée,  ou  il  leur 
déclare  les  récompenses  positives  Sur  lesquelles  ils  pouvaient 
compter  :  des  terres  en  Italie,  en  Afrique ,  en  Espagne  j  où  ils 
voudraient,  exemptes ,  pour  eux  et  pour  leurs  enfants,  de  toute 
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»  immunem  ipsi  qui  accepisset ,  liberisque  :  qui 
»  pecuniam  qnàra  agrum  maluisset ,  ei  se  argento 
\  ü  satisfacturum  :  qui  sociorum  cives  Carthàginien- 
»  ses  fieri  vellent,  potestatem  facturum  :  qui  domos 
»  redire  mallent ,  daturum  se  operam ,  ne  cujus 
»  suomra  popularium  mutatam  secuin  fortunam 
»  esse  vellent.  »  Servis  quoque  dominos  prosecutis 
libertatem  proponit ,  binaque  pro  his  maocipia  do- 
minis  se  redditurum.  Eaque  ut  rata  scirent  fore» 
agnum  lævâ  manu  »  dexterâ  silicem  retinens ,  si  fal- 
leret  »  Jovem  celerosque  precatus  Deos  »  ita  se  mac- 
tarent,  quetuadmodum  ipse  agnum  mactasset,  se- 
cundùm  precationem  caput  pecudis  saxo  elisit.Tum 
vero  omnes,  velut  Diis  auctoribus  in  6pem  suam 
quisque  acceptas,  id  morse,  quôd  nondum  pugna- 
rent,  ad  potienda  sperata  rati ,  prælium  uno  animo 
et  voce  un&  poscunt. 

XLYI.  Apud  Romanos  haudquaquam  tanta  ala- 
crîtas  erat ,  super  cetera  recentibus  etiam  territos 
prodigiis  :  nam  et  lupus  intraverat  castra ,  laniatis- 
que  obviis ,  ipse  intactus  evaserat  ;  et  examen  apurn 
in  arbore  praetorio  imminente  consederat.  Quibus 
procuratis  Scipio ,  cum  equitatu  jaculatoribusque 
expeditis  profectus  ad  castra  hostium ,  exque  pro- 
pinquo  copias ,  quanta?  ,  et  cujus  generis  essent , 
speculandas ,  obvius  lit  Hannibali ,  et  ipsi  cum  equi- 
tibus  ad  exploranda  circà  loca  progresso.  Neutri  al- 
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imposition ,  ou ,  s’ils  l’aimaient  mieux ,  l’équivalent  en  ar¬ 
gent  ;  l’assurance  d’être  faits  citoyens  de  Carthage  pour  tous 
les  alliés  qui  le  désiraient  ;  et  quant  a  ceux  qui  préféreraient 
de  retourner  dans  leur  pays,  un  établissement  tel,  qu’ils  ne 
soient  jamais  tentés  d’échanger  leur  sort  avec  celui  d’aucun 
autre  de  leurs  concitoyens.  Sa  politique  s’étendit  jusque  sur 
les  esclaves  qui  avaient  suivi  leurs  maîtres  a  l’armée  ;  il  leur 
propose  la  liberté,  s’engageant  a  rendre  a  leur  maître  deut 
esclaves  pour  un.  Afin  qu’ils  ne  pussent  pas  dealer  de  l’aceomr 
plissement  de  ce6  promesses,  tenant  d’une  main  un  agneau  et 
de  l’autre  une  pierre ,  il  prend  a  témoin  Jupiter  et  les  autres 
Dieux;  et,  leur  demandant,  au  cas  qu’il  manquât  a  sa  pa¬ 
role,  de  l’immoler  a  leur  vengeance ,  comme  il  allait  lui-même 
leur  immoler  cet  agneau ,  il  écrase  avec  la  pierre  la  tête  de 
la  victime.  Pour  lors,  il  leur  sembla  que  les  Dieux  eux-mêmes 
se  faisaient  garants  de  leurs  espérances  ;  et ,  persuadés  que  rien 
n’en  retardait  le  plein  accomplissement  que  le  seul  délai  du 
combat ,  ils  n’ont  tous  qu’une  ame  et  qu’un  cri  pour  demander 
la  bataille. 

XL VI.  Il  s’en  fallait  que  les  Romains  fissent  éclater  la  même 
allégresse  ;  des  prodiges  tout  récents  avaient  encore  ajouté  aux 
autres  motifs  de  découragement.  Un  loup  était  entré  dans  le 
camp ,  'et  apres  avoir  déchiré  de  morsures  ceux  qui  se  trou¬ 
vèrent  snrson  passage,  il  s’était  échappé  sans  avoir  reçu  lui- 
même  la  moindre  blessure.  On  s'alarma  aussi  de  ce  qu’un 
essaim  d’abeilles  était  venu  se  poser  sur  l’arbre  au-dessous  duquel 
on  avait  établi  la  tente  du  général.  Scipion,  après  les  sacrifices 
expiatoires ,  se  mit  en  marche  avec  sa  cavalerie  et  une  troupe 
leste  d’archers ,  pour  aller  vers  le  camp  des  ennemis  recon¬ 
naître  de  près  leurs  forces ,  le  nombre  et  la  qualité  de  leurs 
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tëros  primo  cernebant  :  dénsior'deinde  incessu  tôt 
hominum  equorumque  oriens  pulvis  signum  propin- 
quantium  hostium  fuit.  Constitit  ulrumque  agmen  > 
et  prælio  sese  expediebant.  Scipio  jaculatores  et 
Gallos  équités  in  fronte  locat,  Romanos,  soeiorum- 
que  quod  roboris  fuit ,  in  subsidiis.  Hannibal  frena- 
tos  equkes  in  medium  accipit ,  cornua  Numidis  Ar¬ 
mât.  Vixdum  clamore  sublato ,  jaculatores  fugerunt 
inter  subsidia  ad  secundam  aciem,  inde  equitum 
certamen  erat  aliquandiu  anceps  :  dein,  quia  tur- 
babant  equos  pedites  intermixti,  multis  labentibus 
ex  equis  ,  aut  desilientibus ,  ubi  suos  premi  circum- 
ventos  vidissent ,  jam  magnâ  ex  parle  ad  pedes 
pugna  ierat  ;  donec  Numidæ,  qui  in  cornibus  erant, 
circumvecti  paululum ,  ab  tergo  se  ostenderunt.  Is 
pavor  perculit  Romanos ,  auxitque  pavorem  consu- 
lis  vulnus ,  periculumque  intercursu  tum  primùm 
pubescenlis  filii  propulsatum.  Hic  erit  juvenis ,  pe- 
uès  quem  perfecti  hujusce  belli  laus  est  ,  Africanns 
ôb  egregiapa  victoriam  de  Hannibale  Pœnisque  ap- 
pellatus.  Fuga  tamen  effusa  jaculatorum  maxime 
fuit ,  quos  primos  Numidæ  invaserunt.  Aliusconfer- 
tus  eqüitatus  consulem  in  medium  acceptum,  non 
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troupes.  Il  trouve  en  son  chemin  Aanibal  qui  s’était  avancé 
aussi  avec  sa  cavalerie  pour  faire  également  une  reconnais* 
sance  de  tout  le  terrain  aux  environs.  Dans  le  premier  moment 
ils  ne  s’apercevaient  pas  l’un  l’autre;  ce  ne  fut  que  le  nuage 
de  poussière ,  épaissi  par  la1  marche  de  tant  d’hommes  et 
de  chevaux ,  qui  les  avertit  mutuellement  que  l’ennemi  ap¬ 
prochait.  Les  deux  troupes  firent  halte,  et  se  préparèrent  au 
combat.  Scipion  place  à  la  tête  les  archers  et  les  cavaliers  Gau¬ 
lois;  il  réserve  pour  sa  seconde  ligne  ses  Romains  et  ce  qu’il 
avait  de  plus  brave  dans  ses  alliés;  Annibal  met  au  centre  la 
cavalerie  Espagnole  :  les  Numides,  dont  les  chevaux  ne  con¬ 
naissent  pas  le  mors  ,  sent  disposés  sur  les  ailés.  À  peine 
avait-on  poussé  le  premier  cri  de  charge,  que  les  archers  s’en¬ 
fuirent  vers  la  seconde  ligne  qui  formait  la  réserve.  Entre  les 
cavaliers ,  le  combat  se  soutint  quelque  temps  avec  assez  d’é¬ 
galité.  Il  y  eut  ensuite  de  la  confusion ,  causée  par  ces  fan¬ 
tassins  confondus  pêle-mêle  avec  la  cavalerie,  et  qui  faisaient  ca¬ 
brer  les  chevaux.  Beaucoup  de  cavaliers  ayant  été  renversés  , 
d’autres  mettant  pied  k  terre  volontairement  pour  aller  déga¬ 
ger  leurs  fantassins  qu’ils  voyaient  enveloppés  et  aii  moment 
d’être  pris ,  le  combat ,  était  devenu  en  grande  partie  un  combat 
d’infanterie,  lorsque,  les  Numides,  placés  sur  les  ailes,  au 
moyen  d’un  léger  circuit,  parurent  sur  les  derrières  delà  ligne. 
Ce  mouvement  épouvanta  les  Romains ,  et  leur  frayeur  fut 
encore  augmentée  par  la  blessure  du  consul,  lequel  ne  dut  ta 
vie  en  ce  moment  qu’a  son  jeune  fils,  k  peine  âgé  de  quinze 
ans,  qui,  se  jetant  en  travers  des  ennemis,  parvint  k  dé¬ 
gager  son  père.  C’est  k  cet  enfant  que,  dans  un  âge  plus  mur, 
sera  réservée  la  gloire  de  terminer  cette  guerre ,  et  k  qui  sa 
brillante  victoire  sur  Annibal  et  les  Carthaginois  vaudra  le 
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armis  modo,  sed  etiam  corporibus  suis  protegens* 
in  castra ,  nusquam  trépidé  neque  effusè  cedendo  , 
reduxk.  Servati  consulis  decus  Cœlius  ad  servum 
nalione  Ligurem  delegat  :  malira  equidem  de  filio 
verum  esse,  quod  et  plures  tradidêre  auctores,  et 
faina  obtinuit. 


XLVII.  Hoc  primum  cum  Hannibale  prælium 
fuit;  quo  facilè  apparuit,  et  equitatu  meliorem  Poe- 
num  esse,  et  ob  id  campos  patentes,  quales  sunt 
inter  Padura  Alpesque,  bello  gerendo  Romanis  ap- 
tos  non  esse.  Itaque  proximâ  nocte,  jussis  militibus 
vasa  silentio  colligere ,  castra  ab  Ticino  mota ,  festi- 
natumque  ad  Padura  est;  ut  ratibus,  quibus  junxe- 
rat  flumen,  nondum  resolatis,  sine  tumultu  atque 
insectatione  hostis ,  copias  trajiceret.  Priùs  Placen- 
tiam  pervenêre ,  quàm  satis  sciret  Hannibal  ab  Ti- 
cino  profectos;  tamen  ad  sexcentos  moratorum  in 
citeriore  ripà,  seguiter  ratera  solventes ,  cepit  :  tran¬ 
sire  non  potuit  pontem,  ut  extrema  resoluta  erant, 
totà  rate  in  secuudara  aquam  labente.  Cœlius  auc- 
tor  est,  Magonera  cum  equitatu  et  Hispanis  pedili- 
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surnom  d’Africain.  Il  n’y  eut  guère  pourtant  que  les  archers, 
sur  qui  tombèrent  d’abord  les  Numides,  auxquels  on  pût  repro¬ 
cher  une  fuite  abandonnée.  La  meilleure  partie  de  la  cavalerie 
se  tenant  serrée ,  reçut  le  consul  dans  ses  rangs ,  et  le  cou¬ 
vrant  non  seulement  de  ses  armes,  mais  même  de  son  corps, 
elle  le  ramena  dans  le  cajnp ,  où  elle  fit  sa  retraite  constam¬ 
ment  en  bon  ordre  et  sans  précipitation.  Gélius  renvoie  a  un 
esclave  Ligurien  l'honneur  d’avoir  sauvé  le  consul.  Pour  moi, 
je  l’avoue ,  j’aimerais  mieux  que  la  gloire  en  fût  due  a  son 
fils  ;  c’est  ainsi  que  l’ont  rapporté  le  plus  grand  nombre  des 
historiens  ;  et  c’est  l’opinion  qui  a  prévalu. 

XL VII.  Tel  fut  notre  premier  combat  contre  Ânnibal  :  il 
prouva  clairement  sa  supériorité  en  cavalerie,  et  que,  par  cette 
raison,  les  plaines  découvertes,  comme  celles  qui  se  trouvent 
entre  le  Pô  et  les  Alpes,  ne  convenaient  point  aux  Romains 
pour  faire  la  guerre.  Aussi ,  dès  la  nuit  suivante ,  les  soldats 
ayant  recü  l’ordre  de  rassembler  secrètement  tous  leurs  ba¬ 
gages  ,  on  décampa  des  bords  du  Tésin ,  et  l’on  se  hâta  do 
regagner  le  Pô ,  afin  de  profiter  du  pont  de  bateaux  qu’on 
avait  jeté  sur  le  fleuve ,  et  qui  n’avait  point  encore  été  levé , 
pour  faire  repasser  l’armée  sans  confusion,  avant  que  l’ennemi 
pût  se  mettre  à  sa  poursuite.  Ils  étaient  déjà  a  Plaisance, 
qu' Annibal  savait  a  peine  leur  départ  des  rives  du  Tésin.  Ce¬ 
pendant  il  arriva  assez  a  temps  pour  faire  prisonnier  un  corps 
d’environ  six  cents  hommes ,  qu’on  avait  laissé  sur  l'autre  bord 
pour  couper  le  pont ,  et  qui  avait  mis  quelque  lenteur  dans  son 
opération.  Mais  le  pont  lui-même  ne  put  pas  lui  servir,  parce 
que  les  radeaux  des  deux  extrémités  s.e  trouvant  détachés , 
le  reste  était  emporté  par  le  courant  du  fleuve.  Célius  pré¬ 
tend  que  Magon  passa  sur-le-champ  h  la  nage,  avec  toute 
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bus  flumen  extemplo  transnasse;  ipsum  Hannibalerri 
per  superiora  Padi  vada  exercituin  traduxisse ,  elc- 
phantis  in  ordinem  ad  sustiuendum  impetum  flumi- 
uis  oppositis. 'Ea  peritis  amûis  ejus  vix  fidem  fece- 
rint  :  nam  neque  équités,  armis  equisqùè  sàlvis , 
tantam  vim  fluminis  superasse  verisiniile  est,  ut 
jam  Hispanos  omnes  inflati  transvexeriot  utres  ;  et 
multorum  dierum  circuitu  Padi  vada  petenda  fue- 
rint,  quà  exercitus  gravis  impedimentis  .traduci 
posset.  Potiores  apud  me  auctores  su  ut,  qui  biduo 
vix  locum  rate  jungendo  flumini  inventum  tradunt  ; 
eà  cum  Magone  équités  Hispanorum  expeditos  præ- 
missos.  Dum  Hannibal  citrà  flumen  legationibus 
Gallorum  audiendis  moratus  ,  trajicit  gravius  pedi- 
tum  agmen,  iuterim  Mago  equitesque  ab  transita 
fluminis  diei  unius  itinere ,  Placentiam  ad  hostes 
contendunt.  Hannibal  paucis  post  diebus  sex  mil  lia 
à  Placeutiâ  castra  communivit ,  et  postero  die,  in 
couspectu  bostium  acie  directâ  ,  poteslatem  pugnæ 
fecit.  • 


XLYIII.  Insequenti  noclecædes  in  castris  Roma¬ 
nis,  tumultu  tamen  quàm  re  major ,  ab  auxiliaribus 
Gallis  facla  est:  ad  duo  millia  peditum  ,  et  dqcenli 
équités,  vigilibus  ad  portas  trucidatis,  ad  Hanniba- 
lem  transfugiunt  ;  quos  Poenus  benignè  aliocutus, 
et  spe  ingenliura  donorum  acceasos ,  in  ciyitates 
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la  cavalerie  de  l’armée  et  l’infanterie  espagnole ,  tandis  qu’Am- 
nibal ,  remontant  le  fleuve ,  alla  chercher  des  gués  plus  haut , 
où  il  fit  passer  le  reste  de  ses  troupes, avec  l’attention  seule¬ 
ment  d’opposer  en  première  ligne  ses  éléphants,  pour  rompre 
l’impétuosité  du  courant.  Ceux  qui  connaissent  le  P&  auront 
peine  a  croire  ce  récit;  car,  en  supposant  que  tous  les  Es¬ 
pagnols  eussent  passé  sur  des  outres  enflées  ,  il  n’est  point 
vraisemblable  que  la  cavalerie  ,  sans  perdre  ses  armes  et  seà 
chevaux ,  eût  pu  surmonter  la  prodigieuse  rapidité  dU  fleuve, 
et  il  aurait  fallu  prendre  un  lonfg  circuit  de  plusieurs  journées 
de  chemin,  avant  de  trouver  des  gués  où  l’on  pût  faire  passer 
sans  risque  une  armée  chargée  de  bagages.  J’en  crois  plutôt 
ceux  qui  disent  qu’on  fut  deux  jours  a  trouver  un  lieu  propré 
h  y  jeter’  un  pont  de  bateaux  sur: lequel  Magôn  passa  le 
fleuve;  et  qu’il  fut  détaché  en  avant  avec:  là  cavalerie  espa¬ 
gnole  ,  qui,  pour  être  plus  leste  dans  sa  marche,  avait  laissé 
ses  bagages.  Tandis  qu’Annibâl ,  resté  aux  environs  du  fleuve 
h  donner  audience  aux  députations  des  Gaulois ,  fait  passer 
les  bagages  et  son  infanterie,  Magon ,  a  la  tête  de  sa  çava- 
lerie ,  se  porte  en  une  journée  de  chemin  vers  l’ennemi ,  du 
côté  de  Plaisance.  Annibal,  peu  de  jours  après,  vint  càmpe^ 
èt  se  retrancher  à  six  milles  de  cette  ville  ;  et  le  lendemain; 
ayant  déployé  toutes  ses  troupes  en  prësénce  de  l’ennémi ,  il 
lui  présenta  la  bataille* 

XLVIII.  La  nuit  suivante,  il  y  eut  un  massacre  commis 
dans  lé  camp  des  komains  par  des  auxiliaires  Gaulois  :  l’a¬ 
larme  toutefois  Fut  plus  grande  que  h  perte.  Environ  deux 
mille  fantassins  et  deux  cents  cavaliers  de  cette  nation;  ayant 
égorgé  les  sentinelles  aux  portes ,  passèrent  dans  l’armée  d’An- 
ixibal.  Le  Carthaginois  leur  fit  le  plus  favorable  accueil,  et  après 
tit.  io 
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quemque  suas,  ad  sollicitaudos  popularium  animos 
diiuisit.  Scipio  cædem  eam  signum  defectionis  om¬ 
nium  Gallorum  esse  ratus ,  conlactosque  eo  scelere, 
yelut  injeelâ  rabie ,  ad  arma  ituros  ;  quauquam 
gravis  adhuc  vulnere  èràt ,  tameu  quartâ  vigiliâ 
noctis  insequentis  tacito  agmine  profectus  ad  Tre- 
biam  fluvium,  iu  loca  alliora  collesquè  impediliores 
equili  castra  rnovet.  Minus  quàm  ad  Ticinum  fefel- 
lit  ;  missisque  Hannibal  primùm  Numidis ,  deinde 
Omni  equitaly,  turbasset  «tique  nqvissimum  agmen, 
ni  aviditate  prædæ  in  vacuaRomana  castra  Numidæ 
divertissent.  Ibi  dum  ,  perscrutantes  lôca  omnia 
castrorum ,  nullo  satis  digno  moræ  pretio  tempus 
gerant ,  emissus  bostis  de  manibus  est  ;  et  cùm  jam 
transgressos  Trebiam  Romanos,  metantesque  castra 
conspexissent,  paucos  moratorum  occiderunt ,  citra 
flumen  interceptes.  Scipio,  nec yexationem  vulneris 
in  viâ  jactanti  ultra  patîens  ,  et  collegam  (  jam  enim 
et  revocatum  ex  Siciliâ  audierat  )  ratus  exspectan- 
dum  ,locum,  qui  prope  flumen  tutissimus  sla ti vis 
est  visus ,  delectum  communivit.  Nec  procul  inde 
Hannibal  cùm  conscdisset ,  quantum  vicloriâeques- 
tri  elatus ,  tantum  anxius  inopiâ ,  quæ  per  hostium 
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les  avoir  enflammés  par  l’espoir  des  plus  grandes  récompenses  , 
il  les  renvoya  chacun  dans  sa  cité,  pour  lui  gagner  l’es¬ 
prit  de  leurs  concitoyens.  Scipion  regarda  ce  massacre  comme 
le  signal  de  la  défection  de  tous  les  Gaulois.  Il  ne  douta  point 
que  cette  atteinte  d’un  premier  crime  ne  jetât  dans  leurs  cœurs 
comme  une  sorte  de  rage  qui  les  ferait  tous  courir  aux  armes» 
Aussi,  malgré  la  douleur  que  lui  causait  encore  sa  blessure, 
il  part  sans  bruit  h  la  quatrième  veille  de  la  nuit  suivante, 
et  dirige  sa  marche  vers  la  rivière  de  Trébie ,  pour  gagner 
des  hauteurs  peu  accessibles  a  la  cavalerie.  Ce  départ  fut  moins 
secret  que  celui  du  Tésin.  Aûnibal ,  ayant  envoyé  d’abord 
les  Numides,  suivis  bientôt  de  toute  la  cavalerie,  eût  infail- 
hblemépt  troublé  les  Romains  dans  leur  retraite  y  l’arrière- 
garde  sur  -  tout,  si  l’avidité  pour  le  butin  n’eût  attiré  tout$ 
L’attention  des  Numides  sur  le  camp  que  les  ennemis  venaient 
d’abandonner.  Tandis  qu’ils  sont  à  fouiller  tous  les  recoins 
du  camp ,  sans  rien  trouver  qui  puisse  les  dédommager  du 
temps  qu’ils  perdent ,  l’ennemi  leur  échappe  des  mains.  Us 
l’aperçurent  au  -  delà  de  la  Trébie ,  s’occupant  déjà  de  for* 
mer  son  camp  ;  et  tout  leur  avantage  se  borna  h  tuer  un  petit 
nombre  de  traîneurs  qu’ils  trouvèrent  encore  de  leur  côté.  Sci¬ 
pion,  que  sa  blessure  eût  mis  dans  l’impossibilité  de  soutenir 
l’agitation  d’un  nouveau  déplacement ,  et  qui  d’ailleurs  crut 
devoir  attendre  son  collègue ,  qu’il  savait  avoir  été  rappelé 
de  Sicile ,  choisit  près  de  la  rivière  le  lieu  qui  lui  parut  le 
plus  propre  pour  y  former  un  camp  stationnaire,  le  for¬ 
tifia  avec  un  soin  extrême.  Annibal  n’était  pas  campé  loin 
de  la.  Mais  autant  la  victoire  de  sa  cavalerie  avait  relevé  se£ 
espérances,  autant  il  s’alarmait  de  la  disette  qui,  chaque  jour , 
devenait  de  plus  en  plus  menaçante  pour  une  année  engagée 
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agros  euntem,  nusquam  præparatis  commeatibn# 
major  in  dies  excipiebat,  ad  Clastidium  (47)  vicnm, 
quù  magnum  frümenti  numerum  congesserant  Ro¬ 
mani,  niittit  :  ibi  cùm  vim  pararent ,  spes  facta; 
proditionis  ;  nec  sanè  magno  pretio,  nummis  aureis 
quadringeotis  (48) ,  Dasio  Brundusino  præfecto 
præsidii  corrupto ,  iraditur  Hannibali  Clastidium  : 
id  horreum  fuit  Poenis  sedentibus  ad  Trebiam.  In 
captivos  ex  tradito  præsidio  ,  ut  fama  clementiæ 
in  principio  rerum  colligeretur ,  nihil  sævitum  est. 

XLlX.  Cùm  ad  Trebiam  terrestre  constitisset 
bellum ,  intérim  circa  Siciliam  insulasque  Ilaliæ 
imminentes,  et  à  Sempronio  consule,  et  ante  ad- 
ventum  ejus  terrâ  manque  res  gestæ  :  yiginti  quin- 
qùeremes  cum  mille  armatis  ad  depopulandam 
orarn  Italiæ  à  Cartbaginiensibus  missæ  ,  novem 
Liparas,  octo  insulam  Yulcani  tenuerunt ,  très  in 
fretum  avertit  æstus.  Ad  eas  conspectas  à  Messanâ 
duodecim  naves  ab  Hierone  rege  Syracusanorum 
missæ,  qui  tum  fortè  Messanæ  erat  ,  consulem 
Romanum  opperiens,  nullo  répugnante  captas  naves 
Messanam  in  portum  deduxefunt.  Cognitum  ex 
captivis,  præter  viginti  naves  ,  cujus  ipsi  classis 
essent ,  in  Italiam  missas  ,  quinque  et  triginta  alias 
quinqueremes  Siciliam  petere  ,  ad  sollicitandos 
veteres  socios  :  Lilybæi  occupandi  præcipuam  cu- 
ram  esse  :  credere  eâdem  tempes tate ,  quA.  ipsi 
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dans  un  pays  ennemi ,  sans  avoir  de  magasins  préparés  d’a-* 
vance.  Cette  détresse  l’obligea  d’envoyer  un  parti  du  côté  de 
Clastidium,  où  les  Romains  avaient  fait  de  grands  amas  de 
blé.  Au  moment  où  l’on  se  disposait  a  employer  la  force, 
on  eut  l’espoir  de  réussir  par  la  trahison.  Une  somme  assez 
modique ,  quatre  cents  écns  d’or  suffirent  pour  gagner  le  com¬ 
mandant  Dasius  de  Brindes,  qui  livra  sa  place  a  Annibal,  avéb 
toute  la  garnison.  Ce  fut  le  magasin  de  Tannée  tout  le  temps 
qu’elle  demeura  aux  environs  de  la  Trébie.  Annibal  ne  se 
permit  aucunes  rigueurs  contre  la  garnison  prisonnière,  afin 
de  se  ménager,  dans  les  premiers  commencements  d’une  en¬ 
treprise,  une  réputation  de  clémence. 

XL1X.  Durant  l’inaction  où  la  guerre  de  terre  était  restée 
sur  les  bords  de  la  Trébie,  et  dans  l’iutervalle  qui  avait  pré¬ 
cédé,  il  se  passa  quelques  événements  dans  le  voisinage  de  la 
Sicile  et  des  autres  lle§  qui  bordent  l’Italie ,  soit  depuis ,  soif 
avant  l’arrivée  du  consul  Sempronius.  De  vingt  galères  à 
cinq  rangs  de  rames  que  les  Carthaginois  avaient  envoyées 
aveo  mille  hommes  de  troupes  de  débarquement  pour  ravager 
la  côte  d’Italie,  neuf  abordèrent  a  Lipari,  huit  a  TUe  de  Vul- 
cain  ;  trois  furent  emportées  par  le  couranf  dans  le  détroit, 
Celles-ci  furent  aperçues  de  la  ville  de  Messine,  où  Hiéron, 
roi  de  '  Syracuse ,  était  alors  à  attendre  le  consul  Romain.  Il 
envoya  sur-le-champ  a  leur  poursuite  douze  vaisseaux,  qui 
les  prirent  san?  aucune  résistance ,  et  les  emmenèrent  dans 
le^>ort  de  Messine.  On  sut,  par  les  prisonniers,  qu’outre  la 
flotte  de  vingt  vaisseaux  dont  ils  faisaient  partie ,  et  dont  la 
destination  était  pour  l’Italie,  il  y  en  avait  une  autre  de 
trente  -  cinq  quinquerêmes  qui  se  rendait  en  Sicile  pour  ^ 
soulever  les  ancieps  alliés  de  Cartilage  ;  quç  principal 
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disjecti  forent ,  eam  quoqne  classem  ad  Ægate* 
iosulas  dejectam.  Hæc  sicut  audita  erant  ,  rex 
M.  Æmilio  prælori ,  cujus  Sicilia  erat  provincia  , 
perscribit  ,  monetque ,  Lîlybæum  firmo  teneret 
præsidio.  Extemplo  et  circa  prætorem  ad  civitate$ 
missilegati  tribunique ,  qui  suos  ad  curam  custodiæ 
iutenderent  ;  aute  omnia  Lilybæum  teneri  :  ad 
apparatum  belli ,  edicto  proposito  ,  ut  socii  navales 
decem  dierum  cocta  cibaria  ad  naves  deferrent  ; 
ubi  signum  datum  esset,  ne  quis  moram  conscen- 
dendi  faceret  ;  perque  omnem  oram  qui  erant,  ex 
spcculis  prospicerent  adventantem  hostium  classem. 
Simul  itaque  (  quanquam  de  industriâ  morati  cur- 
sum  navium  erant  Carthaginienses ,  ut  ante  lucem 
accederent  Lilybæum  )  præsensum  tamen  est ,  quia 
et  luna  pernox  erat  ;  et  sublatis  armamentis  veniez 
bant  :  extemplo  datum  è  speculis  signum ,  et  in 
oppido  ad  arma  conclamatum  est  ,  et  in  naves 
conscensum  :  pars  militum  in  mûris  portarumque 
in  stationibus,  pars  in  navibus  erant.  Et  Carthagi¬ 
nienses,  quia  rem  fore  haud  cum  imparatis  cerne- 
bant,usque  ad  lucem  portu  se  abstinuerunt ,  de- 
xneudis  armamentis  eo  tempore ,  aptandâque  ad 
puguam  classe  ,  absumpto.  Ubi  illux.it ,  recepêre 
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objet  était  de  s’emparer  de  Lilybée  ,  et  que  probablement 
la  même  tempête  qui  les  avait  disperses ,  aurait  rejeté  cette 
autre  flotte  vers  les  lies  Ægates.  Le  roi  fait  passer  ces  avis 
èu  préteur  M.  Æmilius  ,  qui  avait  le  département  de  la" 
Sicile ,  et  lui  recommande1  de  porter  a  Lilybée  des  forces 
imposantes.  Aussitôt,  les  lieutenants  et  les  tribuns  qui  étaient 
auprès  du  préteur  ,  eurent  ordre  de  parcourt  les  diffé¬ 
rentes  cités,  pour  les  engager  a  faire  une  garde  vigilante, 
et  a  redoubler  de  précautions.  On  pourvut  avant  tout  a  la 
sûreté  de  Lilybée  ;  indépendamment  de  tous  les  préparatifs  de 
guerre ,  une  proclamation  enjoignit  à  tous  les  équipages  de 
préparer  d’avance  des  vivres  pour  dix  jours,  qui  seraient  portés 
a  bord,  et  de  se  tenir  prêts  a  s’embarquer  au  premier  signal. 
En  même  temps  des  vedettes,  placées  tout  le  long  de  la  cote  sur 
des  hauteurs,  devaient  donner  avis  de  l’approche  de  la  flotte 
sitôt  qu’elles  l’apercevraient  en  pleine  mer.  Tant  de  précau¬ 
tions  simultanées  rassurèrent  contre  toutes  les  surprises;  et 
quoique  les  Carthaginois  eussent  à  dessein  ralenti  la  marche 
de  leurs  vaisseaux,  afin  de  n’arriver  que  de  nuit  auprès  de 
Lilybée ,  on  n’en  fut  pas  moins  averti  de  leur  approche , 
parce  que  toute  la  nuit  on  eut  la  clarté  de  la  lune ,  et  qu’ils 
arrivaient  toutes  voiles  déployées.  À  l’instant,  le  signal  fut 
donné  par  les  vedettes  :  on  courut  aux  armes  dans  toute  la 
ville,  et  les  équipages  furent  a  bord  :  une  partie  des  soldats 
était  sur  les  murs  et  h  chaque  porte,  le  reste  sur  les  vaisseaux. 
Quand  les  Carthaginois  virent  qu’ils  ne  pouvaient  plus  compter 
sur  une  surprise ,  ils  renoncèrent  a  entrer  de  nuit  dans  le 
port;  et  tout  ce  temps  fut  employé  à  plier  leurs  voiles,  a 
baisser  leurs  mâts,  et  a  tout  disposer  gour  le  combat.  Lorsque 
le  jour  eut  paru,  ils  ramenèrent  leur  flotte  vers  la  pleine 
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classem  inaltum ,  utspatium  pugnæ  esset exilUm* 
qne  liberum  è  portu  naves  hostium  haberent.  Nec. 
Romani  detrectavêre  pugnam ,  et  memoriâ  çirca 
ça.  ipsa  locg  gestarum  rerum  freti,  et  milil,um  multi- 
tudine  ac  virtute. 

h.  Ubi  in  altum  eyecti  sunt,  Romanus  consçrerç 
pugnam  ,  et  ex  propinquo  vires  con  ferre  velle  ; 
çontrà  eludere  Pœnus,  et  arte ,  non  yi  rem  gerere  , 
naviumque ,  quàm  virorum  au.t  armorum  ,  malle 
çertamen  facere  :  nam  ut  sociis  navalibus  affatiny 
instructam  classem,  ita  inopem  milite  habebant  ; 
et ,  sicubi  çon$erta  navis  esset ,  haudquaquam  par 
Humérus  armatorum  ex  eà  pugnabat.  Quod  ubi, 
animadversum  est ,  et  Romanis  multitudo  sua  auxit 
animum,  et  paucitas  illis  minuit.  Extemplo  septem 
naves  Punicæ  çirçumventæ  ;  fugam  ceteræ  cepe- 
runt  ;  mille  et  seplipgenti  fuêre  iu  navibus  captis, 
milites  nautæque  ;  in  iis  très  nobiles  Carthaginien- 
çium.  Classis  Romana  incolùmis ,  unâ  tantùm  perfo- 
ratâ  navi ,  sed  eâ  quoque  ipsâ  reduce ,  in  portum 
rediit.  Se.cundùm  banc  pugnam ,  nondum  gnaris 
ejus  qui  Messanæ  erant ,  Ti.  Sempronins  consul 
Messanam  venit.  Eiriretum  intranti  rex  Hiero  clas- 
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JH0T y  ^fin  d’avoir  de  l’espace  pour  leurs  vaisseaux,  et  de  laisser 
la  libre  sortie  dÿ  port  a  ceux  des  ennemis.  Les  Romains  n’eu¬ 
rent  garde  de  refuser  la  bataille,  rassurés  tout  a  la  fois,  et 
par  les  ressouveuirs  de  leurs  brillants  exploits  dans  ces  mêmes 
pacages,  et  par  le  nombre  ainsi  que  par  la  valeur  de  leurs 
soldats. 

L.  Dès  qu’on  se  fut  élevé  en  pleine  mer ,  les  Romains  nç 
cherchèrent  qu’a  se  rapprocher  de  leur  ennemi  par  un  abordage 
où  ils  pussent  le  joindre  corps  à  corps.  Les  Carthaginois,  au 
contraire ,  mirent  tout  leur  art  a  l’esquiver ,  n’attendant  leurs 
succès  que  de  la  manœuvre  et  non  du  courage,  et  se  faisant 
une  étude  de  mettre  aux  prises  les  vaisseaux  plutôt  que  les 
hommes.  En  effet,  autant  leur  flotte  était  abondamment  pour- 
vue  de  rameurs  et  de  matelots ,  autant  elle  était  dénuée  de 
soldats;  et  toutes  les  fois  que  les  vaisseaux  venaient  h  s’en¬ 
gager  ,  tout  le  désavantage  était  pour  ceux  qui  n’avaient  h 
opposer  qu’un  si  petit  nombre  de  combattants.  Cette  grande 
disproportion,  une  fois  aperçue,  ne  tarda  point  à  diminuer 
le  courage  des  Carthaginois,  en  même  temps  qu’elle  augmenta 
celui  des  Humains.  En  moins  d’un  instant ,  sept  vaisseaux 
carthaginois  furent  enveloppés  :  le  reste  prit  la  fuitç.  On  fit  pri¬ 
sonniers,  sur  ces  sept  vaisseaux,  dix-sept  cents  hommejs,  tant 
matelots  que  soldats  ;  et  dans  le  nombre ,  trois  nobles  Car¬ 
thaginois.  La  flotte  Romaine  rentra  dans  le  port,  sans  autre 
dommage  qu’un  seul  vaisseau  percé  de  part  en  part,  et  qu’on 
parvint  encore  a  ramener  ainsi  que  les  autres.  Ce  fut  après  ce 
combat,  et  dans  un  temps  où  l’on  n’en  avait  point  encore 
la  nouvelle  'a  Messine,  que  le  consul  Titus  Sempronius  arriva, 
dans  cette  ville.  Le  roi  Hiéron,  avec  une  flotte  bien  équipée, 
alla  au-devant  de  foi  jusqu’à  l’entrée  du  détroit  Étant  passé 
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sem  omatam  obviam  duxit  ;  transgressusque  ex  re* 
•giâ  iu  prætoriam  navem ,  gratulatus  «ospitem  cuia 
exercitu  et  navibus  advenisse,  precatusque  prospé¬ 
rant  ac  felicem  inSiciliam  transit  uni,  statum  deinde 
insulæ  et  Carthaginiensium  conata  exposuit  :  polli- 
citusque  est ,  quo  animo  priore  bello  populum  Ro- 
manum  juvenis  adjuvisset ,  eo  senem  adjuturum  : 
frumentum  vestimenlaque  sese  legionibus  consul  i& 
sociisque  navalibus  gratis  præbiturum  :  grande  peri- 
culum  Lilybæo  maritimisque  civitatibus  esse  ;  et 
quibusdam  volentibus  novas  res  fore.  Ob  hæc  con- 
suli  nihil  cunctandum  visum ,  quin  Lilybæum  classe 
peteret  ;  et  rex  regiaque  classis  unà  profecti ,  navi¬ 
gantes  inde ,  pugnatum  ad  Lilybæum ,  fusasque  et 
captas  bostium  naves  ,  accepêre. 

LT.  A  Lilybæo  consul,  Hierone  cum  classe re- 
giâ  dimisso ,  relictoque  prætore  ad  tuendam  Siciliæ 
oram ,  ipse  iu  insulam  Melitam ,  quæ  à  Carthaginien- 
sibus  tenebatur,  trajecit.  Advenienti  Hamilcar  % 
Gisgonis  filius,  præfectus  præsidii ,  cum  paulô  mi¬ 
nus  duobus  millibus  militum  ,  oppidumque  cum. 
iosulâ  traditur  :  inde  post  paucos  dies  reditum  Lily¬ 
bæum,  captivique  et  à  consule  et  à  prætore,  præter 
insignes  nobilitate  viros ,  sub  coron â  venierunt. 
Postquam  ab  eâ  parte  satis  tutam  Siciliam  censebat 
*  consul,  ad  insulas  Yulcani  (49)  (quia  fama  erat 
$tare  ibi  Punicam  classem  )  trajecit  :  nec  quisquam, 
hostium  circa  eas  insulas  inventas  :  jam  forte  trans- 
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de  son  bord  sur  celui  du  consul ,  il  le  félicita  d'être  arrivé 
•sans  perte,  avec  toutes  ses  troupes  et  toute  sa  flotte,  et  lui 
souhaita  une  heureuse  traversée  en  Sicile.  Il  l’informa  ensuite 
de  l'état  de  l'île,  ainsi  que  des  projets  des  Carthaginois,  et  pro¬ 
mît  de, servir  les  Romains,  dans  un  âge  avancé,  avec  le  meme 
zèle  qu'il  les  avait  servis  dans  sa  jeunesse  durant  le  cours  de 
la  précédente  guerre.  Il  s'engagea  a  fournir  gratuitement  des 
blés  et  des  habits  aux  soldats  de  l’armée,  ainsi  qu’aux  équi¬ 
pages  de  la  flotte.  Il  ne  lui  laissa  point  ignorer  l’extrême  péril 
que  couraient  en  ce  moment  Lilybée  et  les  autres  villes  mariti¬ 
mes,  et  ne  lui  dissimula  point  que  la  disposition  des  esprits  dans 
plusieurs  de  ces  villes  ajoutait  encore  h  ses  craintes.  D’après 
cet  avis,  le  consul  crut  devoir,  sans  perdre  un  instant,  se 
porter  avec  sa  flotte  vers  Lilybée  :  celle  du  roi ,  et  le  roi  lui- 
même  ,  partirent  avec  lui  ;  ils  apprirent  en  mer  le  combat  de 
Lilybée,  la  défaite  des  ennemis  et  la  prise  de  leurs  vaisseaux. 

LT.  De  Lilybée,  après  avoir  congédié  le  roi  Hiéron  avec  sa 
flotte ,  et  laissé  un  préteur  pour  veiller  a  la  défense  des  côtes 
de  Sicile ,  le  consul  passa  en  personne  dans  File  de  Malte , 
occupée  par  les  Carthaginois.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu'on 
lui  livra  Amilcar,  fils  de  Gisgon,  commandant  dés  troupes, 
avec  un  peu  moins  de  deux  mille  hommes,  ainsi  que  la  place 
et  l’île  entière.  Au  bout  de  quelques  jours,  il  revint  a  Lilybée, 
où  tous  les  prisonniers  faits ,  soit  par  le  consul ,  soit  par  le 
préteur,  furent  vendus  h  l’encan  :  on  ne  réserva  que  les  per¬ 
sonnes  d’une  naissance  distinguée.  Lorsque  le  consul  crut  avoir 
pourvu  suffisamment  de  ce  côté  a  la  sûreté  de  la  Sicile,  il  fit 
voile  vers  les  îles  de  Vulcain ,  où  il  se  flattait  de  Rencontrer 
la  flotte  Carthaginoise.  Il  ne  trouva  pas  lin  seul  ennemi  dans 
ces  parages.  Tout  était  parti  pour  aller  ravager  les  côtes  d’I- 
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miserant  ad  vastandam  Italiæ  oram;  depopulatoquë 
Vibonensi  agrô  (5o) ,  urbem  etiam  terrebant  (5ï).' 
Repetenti  Siciliam  consuli  exscensio  hostium  in 
agrum  Vibonensem  facta  nunciatur;  litteræque  ab 
senatu  de  transitu  in  Italiam  Hannibalis  ,  et ,  ut 
primo  quoque  tempore  collègue  ferret  auxilium , 
inissæ  traduntur.  Multis  simul  anxius  curis,  exerci- 
tura  extemplo  in  naves  ipjpositum,  Ariminum  Supe- 
ro  mari  misit  :  Sex.  Poniponio  legato  cum  vigiuli 
quinque  longis  navibus  Yibonensem  agrum  mariti- 
mamque  oram  Italiæ  tuendam  a ttribuit  :  M.  Æmilio 
prætori  quinquaginta  navium  classem  explevit:  ipse, 
composites  Sicili^e  rebus ,  decem  navibus  oram  Ita¬ 
liæ  legens,  Ariminum  pervenit:  iode  çum  exercilu 
suo  profectus  ad  Trebiam  flumeo ,  collçgæ  con- 
jungitur. 

LU.  Jam  ambo  consul es,  et  quidquid  Romana- 
narum  virium  erat,  Hannibali  opposilüm ,  âut  illis 
copiis  defendi  posse  Romannm  imperium ,  aut  spem 
nullam  aliam  esse,  satis  declarabat.  Tamen  consul 
alter  equestri  prælio  uno  et  vulnere  suo  minutus, 
trahi  rem  malebat  ;  recentis  animi  alter,  eôque  fero- 
cior,  nullam  dilationem  patiebatur.  Quod  iuter  Tre¬ 
biam  Padumque  agri  est,  Galli  tum  incolebant,  in 
duorum  præpotentium  populorum.  certamine ,  per 
ambiguum  favorem,  haud  dtibiè  gratiam  viçtoris 
spec tantes.  Id  Romani,  ne  quid  modo  moverent, 
æquo  satis,  Pœnus  periniqup  animo  ferebat,  ab 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LlVEj  LIVRE  XXI.  *5y 

taire  ;  et  leurs  dévastations  sur  le  territoire  de  Vibone. avaient 
pbrté  l’alarme  jusque  dans  Rome.  Le  consul  était  déjà  en 
chemin  pour  regagner  la  Sicile,  lorsqu’il  reçut  la  nouvelle  de 
leur  descente.  Au  même  teriips ,  ouf  lui  remit  une  lettré  du 
sénat  qui ,  en  lui  apprenant  l’arrivée  d’Annihal  en  Italie ,  lui 
enjoignait  de  marcher  au  plus  tôt  au  secours  de  son  collègue# 
Partagé  entre  tant  de  soins  a  la  fois ,  il  commèhce  par  em¬ 
barquer  sur-le-champ  Farinée ,  qu’il  fait  pâssér  à  Rimini  païf 
la  mer  supérieure  î  il  envoie  le  lieutenant  Sexturs  Pomponius 
avec  vingt-cinq  vaisseaux  longs ,  pour  défendre  le  territoire 
de  Vibone  et  la  côte  maritime  de  l’Italie.  Il  porte  jusqu’à  cin- 
quante  bâtiments  la  flotte  qu’il  laissait  au  préteur  M.  Æmilius; 
pour  lui ,  il  rie  se  réserve  en  tout  que  dix  vaisseaux ,  et  sitôt 
qu’il  eût  terminé  tous  les  arrangements  en  Sicile,  serrant  au 
plus  près  la  côte  d’Italie,  il  se  rendit  a  Rimini.  De  la,  il  se 
mit  en  marche  avec  son  armée  vers  la  Trébie,  ou  il  fit  sa 
jonction  avec  son  collègue. 

LIL  La  réunion  des  deux  consuls  et  de  toutes  les  forces  Ro¬ 
maines  contre  Annibal,  donnait  tout  lieu  de  se  flatter  qu’avec 
de  pareils  moyens  on  pouvait  défendre  l’empire,  ou  bien  il 
fallait  renoncer  à  tout  autre  espoir.  Toutefois  l’un  des  con¬ 
suls  ,  découragé  par  le  mauvais  succès  de  son  combat,  de  ca¬ 
valerie  et  par  sa  blessure ,  voulait  que  l’on  traînât  la  guerre 
en  longueur;  Fautre,  dont  l’ardeur  était  nouvelle,  et  par-là 
même  plus  entreprenant,  ne  voulait  point  entendre  parler 
du  moindre^  délai.  Tout  le  pays  qui  est  entre  la  Trébie  et 
le  Pô  était  alors  habité  par  des  Gaulois.  Leur  politique,  en 
se  montrant  indécise  entre  deux  nations  rivales  si  puissante*, 
tendait  visiblement  à  leur  ménager  les  moyens  de  se  déclarer 
pour  le.  vainqueur,  quel  qu  i!  fût.  Les  Romains  ne  leur  en  de» 
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Gallis  accitum  se  venisse  ad  liberandos  eosdictitans. 
Ob  eam  iram,  simul  ut  prædâ  railitem  aleret ,  duo 
millia  pedilum  et  mille  équités,  Numidas  pleros- 
que,  mixtos  quosdam  et  Gallos,  populari  oranem 
deinceps  agrum  usque  ad  Padi  ripas  jussit.  Egentes 
ope  Galli,  cùm  ad  id  dubios  servassent  animos, 
coacti  ab  auctoribus  injuriæ  ad  vindices  futuros 
déclinant;  legatisque  ad  consulem  missis,  auxilium 
Romanorum  terræ ,  ob  nimiam  cultorum  fidem  in 
Romanos  laboranti ,  orant.  Cornelio  nec  causa ,  nec 
tempus  âgendæ  rei  placebat  ;  suspectaque  ei  gens 
erat ,  cùm  ob  infida  multa  facinora ,  tum ,  ut  alia 
vetustate  obsolevissent ,  ob  recentem  Boiorum  perfi- 
diam.  Semprouius  contrà ,  continendis  in  fide  sociis 
maximum  vinculum  esseprimos,  qui  eguissentope, 
defensos  censebat.  Tum ,  collegâ  cunctante ,  equita- 
tum  suum,  mille  pedilum  jaculatoribus  ferme  ad- 
mixtis ,  ad  defendendum  Gallicum  agrum  tran9 
Trebiam  mitlit.  li,  sparsos  et  incompositos,  ad  hoc 
graves  prædâ  plerosque,  cùm  inopinatos  invasis* 
seot;  ingentem  terrorem  cædemque  ac  fugam  us¬ 
que  ad  castra  stationesque  hostium  fecêre  ;  unde 
multitudine  effusâ  pülsi,  rursus  subsidio  suorum 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXI.  i5$ 

mandaient  pas  davantage;  mais  Annibal  était  furieux ,  pré¬ 
tendant  qu’eux-mêmes  l’avaient  appelé  en  Italie  pour  être  leur 
libérateur.  Outré  de  leurs  tergiversations,  d’ailleurs .  n’ayant 
que  le  pillage  pour  nourrir  son  armée ,  il  envoie  deux  mille 
fantassins  et  mille  cavaliers ,  la  plupart  Numides ,  parmi  les¬ 
quels  il  mêle  aussi  quelques  Gaulois ,  ravager  de  suite  tout  le 
pays  jusqu’aux  rives  du  Pô.  Les  Gaulois ,  dénués  de  tous  moyens 
de  résistance,  se  virent  contraints  de  renoncer  au  système  de 
neutralité  qu’ils  avaient  gardé  jusqu’alors  ;  et  ne  pouvant  plus 
prendre  parti  pour  ceux  qui  les  maltraitaient ,  ils  se  déclarent 
pour  ceux  dont  ils  attendaient  des  secours.  Ils  députèrent  vers  le 
consul,  et  lui  firent  demander  la  protection  des  Romains  pour 
leur  pays  que  l’on  voulait  punir  de  son  trop  d’attachement  pour 
Rome.  Cornélius  ne  trouvait  ni  le  motif  suffisant ,  ni  le  mo¬ 
ment  favorable  pour  sé  commettre  au  hasard  d’une  action  ; 
d’ailleurs  ,  mille  traits  de  perfidie  lui  rendaient  cette  nation 
suspecte  ;  et  pour  n’en  point  rappeler  d’anciennes  dont  le  temps 
avait  affaibli  l’impression ,  pouvait-on  avoir  oublié  la  trahison 
toute  récente  des  Boïens ?  Sempronius ,  au  contraire,  prétendait 
que  cet  empressement  h  porter  cfe$  secours  aux  premiers  qui  da¬ 
taient  réclamé,  serait  un  des  plus  ftfrts  liens  pour  resserrer  l’atta¬ 
chement  de  leurs  alliés  ;  et  comme  son  collègue  ne  se  rendait 
point  encore ,  il  prend  sur  sa  propre  armée  toute  la  cavalerie^ 
y  joint  mille  fantassins,  la  plupart  hommes  de  traits ,  et  envoié 
cette  division  au-delk  de  la  Trébie ,  défendre  les  terres  des 
Gaulois.  Cette  troupe  ayant  rencontré  Celle  d’Ànnibal ,  dis¬ 
persée  et  sans  ordre ,  la  plupart  d’ailleurs  chargés  de  butin , 
l’attaque  brusquement ,  y  jette  l’épouvante ,  en  fait  un  grand 
carnage,  et  la  ramène ,  toujours  fuyant ,  jusqu’au  camp  et  aux 
premiers  postes  des  ennemis.  La  -,  repoussée  a  son  tour  par  k 
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prælium  restituêre.  Vàriâ  inde  pugnâ  seqiientes  f 
quanquam  ad  extremum  æquassent  certamen  ,  ma¬ 
jor  tamen  hostium  Romanis  fama  vicloriæ  fuit. 


LUI.  Ceterùm  nemini  omnium  major  justiorqüe  \ 
quàm  ipsi  consuli,  vider!  ;  gaudio  efferri,  quâ  parte 
copiarum  alter  consul  victus  foret,  eâ  se  vicisse: 
«  Restitutos  ac  refectos  militibus  animos,  nec  quem- 
»  quam  esse ,  præter  collegam,  qüi  dilatant  dimiçâ- 
»  tionem  vellet  :  eum  animo  magis,  quàm  corporé 
»  ægrum ,  memoriâ  vulneris  àcierii  ac  telà  horrere. 

Sed  non  esse  cum  ægro  senescenduin.  Qüid  enirrt 
»>  ultrà  differri ,  âut  tèri  tempus  !  quem  tertium 
»  consulem ,  quem  aliiim  exercitum  exspectari  i 
>>  Castra  Carthaginiensium  in  Italiâ ,  ac  propè  in 
j>  conspectu  urbis  esse.  Non  Siciliam  àc  Sardiniam 
>>  yictis  ademptas ,  nec  cis  Iberuru  Hispaniam  peti , 
»  sed  solo  patrio  terràque ,  in  quà  geniti  forent ,  pelK 
»  Romanos.  Quantum  ingemiscant >  »  inquit,  «  pa- 
>>  très  nostri,  circa  mœnia  Carthàginis  bellare  soliti, 
»>  si  videant  nos,  progeniem  suam,  duos  consules 
»  consularesque  exercitus  in  mediâ  Italiâ  paventes 
»  intra  castra  ;  Poenunt ,  quod  inter  Alpes  Apenni- 
»  numque  agri  sit ,  sûæ  ditionis  fecisse  ?  »  Hæc  àssi- 
dens  ægro  collegæ,  hæc  in  prætorio  propè  Concio- 
nabundus  agere.  Stimulabat  et  tempus  propinquutü 
comitiorum,  ne  in  novos  consules  bellum  differrê* 
tur ,  et  occasio  in  se  unum  vertendæ  gloriæ  *  duni 
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UAilbtude  qùi  s’élance  Jçs  retranchement?  ,  elle  rétablit  lqcom.-> 
bat.  A  la  faveur  de  nouveaux  renforts ,  il  s  ensuivit  une  action 
très  disputée;  mais  quoiqu’a  la  fin  l’avantage  edt  fhli  sé 
balancer;  les  présomptions  dè  la  victoire  fureht  plus  fortes  eh 
faveur  des  Romains  que  des  ennemis. 

M.  Àu  reste ,  nul  né  fut  plus  porté  que  lé  cdrisûl  à  s’çxa* 
gérer  son  succès.  L’idée  d’avoir  remporté  une  victoire  dans 
le  même  genre  de  combat  où  son  collègue  avait  essuyé  une 
défaite,  le  transportait  de  joie  :  «  C’était  lui  r  disait -il ,  qui  avait 
relevé  la  confiance  et  ranime,  le  courage  du  soldat  dans  toute 
l’armée ,  et  il  n’y  avait  plus  que  son  collègue  qui  désirât  que 
la  bataille  fût  remise*  On  concevait  cette  faibléssè  dans  un 
hbmme  dont  l’esprit  était  encore  plus  affecté  que  le  corps ,  et 
b  qui  le  ressouvenir  de  sa  blessure  rendait  si  redoutable  la  vue 
d’un  cbamp  de  bataille  et  des  javelots  de  l’ennemi  ;  mais  fallait- 
il  que ,  par  de  vàins  ménagements  pour  un  malade,  toute  une 
armée  se  consumât  dans  l’inaction  ?  Car  enfin ,  pourquoi  dif¬ 
férer  plus  long-temps  ?  Àttendait-on  un  troisième  consul , 
une  aütre  armée?  Les  Carthaginois  n’étaient-ils  pas  campés  ah 
cœur  de  l’Italie ,  et  presque  a  la  vue  de  Rome  ?  Ce  n’était  plus  à 
la  Sicile  et  a  la  Sardaigne,  enlevées  â  leurs  pères,  qu’en  voulaient 
leurs  arifie*;  cè  ü’était  plüs  l'Espagne ,  en  deçà  de  l’Èbfe,  qu’ils 
tâchaient  d’envahir:  c’était  du  sol  paternel,  de  la  terre  où  ils  avaient 
reçu  la  naissance,  qu’ils  se  proposaient  d’expulser  les  Romain** 
h  Quelle  douleur  pourilos  père* ,  s’écriait-il ,  accoutumés  à 
»  porter  la  guerre  sous  les  murs  de  Carthage,  s’ils  nous  voyaient, 
»  nous ,  leurs  descendants ,  s’ils  voyaient  deux  consuls ,  deù£ 
*  armées  consulaire* ,  renfermé*  dan*  leur  c^mp,  et  trêmÉtaitis 
»  au  milieu  de  l’Italie  ,  tandis  que  le]  Carthaginois  a  déjà 
»  conquis  les  province*  entre  les  Alpes  et  l’Apennin  !  »  Tel# 
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œger  collega  erat.  Itaque  ,  nequidquam  dissenliente 
Cornelio,  parari  ad  propinquum  certamen  milites 
■jubet.  Hannibal ,  cùm,  quid  optimum  foret  hosti  , 
cerneret ,  vix  ullam  spem  habebat ,  temerè  atque 
improvidè  quidquara  consules  acturos  :  cùm  al terius 
iugenium ,  famà  priùs ,  deinde  re  cognitum ,  perci- 
tum  ac  ferox  sciret  esse,  ferociusque  factum  pro- 

,  ,  ,  v 

spero  cum  prædatoribus  suis  certamine  crederet; 
adesse  gerendæ  rei  fortuuam  haud  diffidebat  :  eu  jus 
ne  quod  prætermitteret  tempus ,  soliieitus  intentas- 
que  erat,  dunvtiro  hostium  esset  miles,  dum  melio- 
rem  ex.  clucibus  inutilem  vulnus  faceret ,  dum  Gal- 
iorumanimi  vigerent;  quorum  ingentem  multitudi- 
nem  sciebat  segniùs  secuturam ,  quantù  longiùs  ab 
<lomo  traherenlur.  Cùm  ob  hæc  taliaque  speraret 
propinquum  certamen,  et  facere,  si  cessaretur,  cu- 
•peret  ;  speculatoresque  Galli ,  ad  ea  exploranda 
quæ  vellet  tutiores,  quia  in  utrisque  castris  milita- 
-bant,  paratos  pugnæ  esse  Romanos  retulissent  ;  Io« 
cum  insidiis  circumspectare  Poenus  cœpit. 
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étaient  les  discours  qu’il  tenait  auprès  du  lit  de  son  collé* 
gue ,  qu’il  affectait  de  répéter  dans  sa  tente.  Ce  qui  contri* 
huait  encore  à  aiguillonner  son  impatience ,  c’était  l’approche 
des  élections  qui  allaient  livrer  le  commandement  à  de  noil* 
veaux  consuls ,  et  l’idée  qu’en  se  hâtant  de  combattre  pendant 
la  maladie  de  son  collègue ,  toute  la  gloire  retomberait  sur  lui 
seul.  Ainsi ,  sans  s’arrêter  aux  représentations  de  Cornélius,  il 
ordonne  aux  soldats  de  se  préparer  a  la  bataille  qu’il  se  pro* 
posait  de  livrer  incessamment.  Annibal ,  en  considérant  ce  que 
la  prudence  conseillait  a  ses  ennemis,  ne  se  flattait  guère  qu’ils 
voulussent  se  compromettre  par  quelques  témérités.  D’un  autre 
côté ,  lorsque  la  renommée  d’abord ,  et  ensuite  ses  propres 
observations  lui  eurent  fait  connaître  toute  la  fougue  et  tout 
l’emportement  de  l’un  des  consuls ,  persuadé  que  l’avantage 
remporté  sur  ses  fourrageurs  ne  pouvait  qu’avoir  ajouté  à  l’im¬ 
pétuosité  naturelle  de  ce  caractère,  il  ne  désespérait  plus  qu’on 
ne  lui  fournît  une  occasion  prochaine  de  frapper  un  coup  dé¬ 
cisif.  Il  redoubla  donc  de  soins  et  de  vigilance  pour  ne  laisser 
rien  échapper  des  avantages  que  sa  fortune  allait  lui  offrir  ; 
Sentant  combien  il  lui  importait  de  profiter  de  l’inexpérience 
des  soldats  ennemis ,  de  l’impuissance  où  sa  blessure  réduisait 
le  meilleur  de  leurs  généraux ,  et  de  cette  première  ardeur  des 
Gaulois,  dont  le  plus  grand  nombre  ne  pouvait  manquer  de 
se  refroidir,  à  mesure  qu’ils  s’éloigneraient  davantage  de  leur 
pays.  Comme ,  d’après  toutes  ces  considérations ,  il  s’attendait 
a  une  bataille  prochaine ,  qu’il  était  décidé  même  h  la  pro¬ 
voquer  si  on  la  différait ,  et  que  ses  espions,  tous  choisis  parmi 
les  Gaulois,  parce  que ,  cette  nation  servant  dans  l’une  et  l’au¬ 
tre  armée ,  ils  pouvaient  être  moins  facilement  reconnus ,  lui 
avaient  rapporté  que  les  Romains  se  préparaient  au  combat  j 
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tÀŸ.  Ërat  in  medio  rwus,  præaltis  utrimque 
clausus  ripis ,  etcircà  obsitus  palustribus  herbis  ,  et> 
quibus  incul  ta  ferme  vestiuntur ,  yirgultis  vepribus- 
que  :  quem  ubi  ad  équités  quoque  tegendos  salis 
latebrosum  locum  circumvectus  ipse  oculis  pevlùs- 
travit;  «  Hic  erit  locus,  »  Magonl  fratri  ait,'  <«  quém 
»  teneas.  Delige  centènoS  viros  ex  omni  pèdite  at- 
y  que  équité  ,  Cum  quibus  ad  me  TÎgiliâ  primâ  Te- 
nias.  Hune  corpora  curare  tempos  est.  #  Ita  prae- 
torium  missunt  :  moi  cüta.  dëléctiS  Mtlgb  âderàt. 
«  Bobora  virdrdftt  bërnd ,  il  iütjuit  HànüiBdl  :  sed , 
j>  ùt  et  nüméro  etiàm,  doii  àttirhis  nibdo  Vdlëàtîè, 
>,  singnlis  vdbis  rioverioS  èi  tUrniià  màùipülisquè 
>>  véslrî  similes  ëligite.  Mago  ïbcürii  riioüshabit, 
y  quem  insideatis.  Hostem  cæcunii  ad  lias  telli  artes 
y  habebitis.  »  ïtà  mille  equîtibus  Magoni ,  mille  pe- 
ditibus  dimissis ,  ffannibal  primâ  ïuce  Wuinidas 
équités,  transgressoS  Trebiam  jflumen,  obequitare 
jubet  hostium  portis ,  jaculàndoque  in  stationes  eli- 
ceread  pugnam  hostem;  injecto  deinde  cerlamine, 
cedendo  sensim  citra  flurnen  pertrahere.  Hæc  man¬ 
data  Huinidis  :  ceteris  ducibus  peditum  equitumque 
præceptum,  ut  prandere  omnes  jubereut;  armatos 
deinde ,  instratisquê  equisy  signum  exspefctare.  Sem- 
prdnius  ,ad  tumultum  Numidarum  primùm  omnemi 
equitatum,  ferox  eâ  parte  virintn,  deinde  sex  millia 
peditum,  postremô  omnes  copias  ad  déstinatum  lo- 
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il  s’occupa  4?  chpfpfier  d^R?  tqjis  \ç$  p  RYin>û£  04  lieu  p?opr$ 
a  une  embuscade. 

LI V.  Entre  les  deux  armées  coulait  uü  ruisseau  dont  les  deux 
rives  étaient  profondément  encaissées  :  tout  le  terrain  alen- 
tour,  était  couvert  dp  rospaux,  ainsi  qpe  de  buissonset  de  brous* 
ailles,  te{?  qu’eq  pffrenj  prpsqqp  jonjqum  1?§  terpp?  incultes. 
Annibal  alla  lpi-mêipe  sur  le  ferraip^  et  le  reconnut  pvec  soin. 
L'ayant  trouvé  assez  fourré  pour  y  cacher  même  de  la  cavalerie: 
«  Ge  sera  votre  poste ,  dit-il  a  son  frère  Magon  ;  choisissez* 
V  mai  cent  cavaliers  et  cent  fantassins  dan^  toqte  l’armée  ; 
»  voyp  iqp  Jes  qpipQefg?  f  la  pfppiprp  vpijle.  jSpng^  pain- 
»  tenant  à  prendre  de  la  nourriture  et  du  repos.  »  L’ordre  ainsi 
donné ,  il  congédie  le  conseil.  Magon  ne  tarda  point  k  revenir 
avec  sa  troupe  d’élite  :  «  C’est  bien  .  dit  Annibal  ;  je  vois  en 
9  vou§  des  hommes  auxquels  j?  pnu?  me  fier  5  mais  afin  qn* 
»  vous  ayez  l’avantage  dp  nombre  ainsi  que  de  la  valeur  ,  vouç 
»  me  choisirez  chacun,  dans  toute  la  cavalerie  et  dans  toute 
»  l’infanterie ,  neuf  braves  qui  vous  ressemblent.  Magon  vous 
»  montrera  le  lieu  où  vous  devez  vous  embusquer.  Vous  aurez 
»  affaire  k  des  ennemis  très  novices  dans  toutes  ces  ruses  de 
»  guerre,  a  Lorsqu’il  eut  fait  partir  les  mille  cavaliers  et  les 
mille  fanpssiqs  dp  fttagop,  Annibal ,  k  bf  point?  du  jour,  or¬ 
donne  k  la  cavalerie  Numide  de  passer  la  Trébie,  de  voltiger 
le  long  du  camp  romain ,  et  de  harceler  les  postes  avancés,, 
afin  d’attirer  les  Romains  au  combat;  et  ensuite,  lorsque  fac¬ 
tion  serait  engagée  ,  de  lâcher  pied  insensiblement  pour  les 
entraîner  en -deçà  de  1?  rivière*  Telle?  furent  les  instructions 
données  aux  Numides  ;  et  quaqt  aux  autres  commandants  des 
différents  corps  d’infanterie  et  de  cavalerie,  il  leur  enjoint  de 
frire  dîner  leur  troupe  ;  de  sorte  qu’ensuite  tous  les  corps 
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cum  jam  antè  consilio,  avidus  certamiols,  eduxit. 
£rat  fortè  brumæ  tempus  et  nivalis  dies  in  locis 
Alpibus  Apenninoque  interjectis ,  propinquitate 
etiam  fluminum  ac  paludum  prægelidis  :  ad  hoc 
raptim  eductis  hominibus  atque  equis ,  non  capto 
antè  cibo,  non  ope  ullâ  ad  arcendum  frigus  adhi- 
bilâ:  nihil  caloris  inerat;  et,  quidquid  auræ  flumi- 
nis  appropinquabant ,  aftlabat  acrior  frigoris  vis.  Ut 
verô  refugientes  Nuraidas  insequentes  aquam  în- 
gressi  sunt  (  et  erat  pectoribus  tenus  aucta  nocturne» 
imbri)  tum  u tique  egressis  rigere  omnibus  eorpora , 
Ht  vix  armorum  tenendorum  potentia  essent  :  et 
simul  jejuni ,  procedente  Jam  die,  famé  etiam  défi- 
cere. 


LV.  Hannibalis  intérim  miles,  ignibus  ante  ten- 
toria  factis,  oleoque  per  manipulos,  ut  mollirent 
artus,  mîsso ,  et  cibo  pèr  otium  capto,  ubi  trans¬ 
gresses  flumen  liostes  nunciatum  est,  alacer  animis 
corporibusque  arma  capit ,  atque  inaciem  procedit. 
Baléares  locat  ante  signa ,  levem  armaturam ,  octo 
ferme  millia  hominum  ;  dein  graviorem  annis  pedi- 
em,  quod  virium ,  quod  roboris  erat  :  in  cornibua 
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sons  les  armes  et  tous  les  chevaux  sellés  ,  on  attendit  le 
signal.  Sempronius ,  a  la  première  alerte  donnée  par  les  Nu¬ 
mides  ,  mit  en  campagne  d’abord  toute  sa  cavalerie ,  la  partie 
de  ses  forces  où  se  complaisait  son  orgueil,  ensuite  six  mille 
fantassins,  et  bientôt  toüte  l’armée  ,  d’après  son  projet  bien 
arrêté  d'avance  de  livrer  bataille.  Il  faisait  ce  jour-la  une  brume 
piquante ,  *et  il  tombait  de  la  neige,  ce  qui  n’est  point  extraor¬ 
dinaire  dans  un  pays  situé  entre  les  Alpes  et  l’Apennin  ,  re¬ 
froidi  de  plus  parle  voisinage  des  marais  et  des  rivières.  Comme 
les  hommes  et  lés  chevaux  étaient  sortis  précipitamment,  sans 
avoir  pris  la  moindre  nourriture  ni  aucun  préservatif  contre 
la  rigueur  de  la  saison ,  ils  étaient  dépourvus  de  toute  chaleur, 
et  l’air,  devenu  plus  vif  a  mesure  qu’ils  approchaient  de  la  ri¬ 
vière,  les  transissait  de  froid.  Ce  fut  bien  pis,  lorsqu’ils  fu¬ 
rent  entrés  dans  l’eau  à  la  suite  des  Numides,  et  ils  en  eurent 
jusqu’à  la  poitrine,  à  cause  des  pluies  de  la  nuit  précédente  qui 
avaient  grossi  la  Trébie.  Au  sortir  de  la  rivière ,  leurs  membres 
èe  trouvèrent  tellement  perclus ,  qu’ils  pouvaient  à  peine  tenir 
leurs  armes,  outre  que  la  journée  s’avançant,  ils  étaient  épuisés 
de  lassitude  et  de  faim. 

LV.  Pendant  ce  temps  les  soldats  d’Annibal  avaient  allumé 
des  feux  devant  leurs  tentes;  ils  avaient  assoupli  leurs  membres 
avec  l'huile  qu’on  avait  distribuée  dans  chaque  compagnie  ;  ils 
avaient  pris  tranquillement  leur  repas,  lorsqu’on  vint  dire  que 
l’ennemi  avait  passé  la  rivière.  Dispos  de  corps  et  pleins  d'ar¬ 
deur  ,  ils  prennent  leurs  armes  et  vont  se  ranger  en  bataille. 
Annibat  place  en  avant  de  la  ligne  les  Baléares ,  toutes  ses 
troupes  légères,  formant  environ  huit  mille  hommes,  ensuite 
son  infanterie  pesamment  armée ,  tout  ce  qu’il  avait  de  braves  r 
de  robustes  soldats  ;  il  jette  sur  les  ailes  ses  dix  mille  chevaux^ 
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circumfudit  decem  millia  equitum  ;  et  ab  cornibus 
in  utrapcjue  partem  divises  elephantos  statuit.  Con¬ 
sul^  efïuso$  sequentes  équités,  cùm  ab  resistentibuç 
subito  Numidis  incauti  exciperentur,  signo  reeeptui 
dato,  revocatos  circumdedit  peditibus.  Duodevi- 
ginti  millia  Romani  erant ,  sociûrn  nominisque  La- 
tini  viginti;  apxilia  præterea  Cenomanqrum  :  ea  soja 
iu  fide  manserat  Gallica  gens  :  his  copiis  concursum 
est.  Prælium  à  Balearibus  ortum  est,  quibus  cùm 
majore  robore  Jegiones  obsisterent ,  deductæ  pro- 
perè  in  cornua  leves  armai  urge  gunt  :  quserps  effecit, 
ut  equitatus  Romanus  extemplo  urgeretur  :  nam 
cùm  vis.  jam  per  se  résistèrent  decem  millibus  equi¬ 
tum  quatuor  millia ,  et  fessi  plerisque  ipegrjs , 
obruti  sunt  insuper  velut  nube  jaculorum  a  Baleari¬ 
bus  conjectâ  :  ad  hoc  elèphanti  eminentes  ab  extre¬ 
mis  cornibus  (  equis  maxime  non  visu  modo ,  sed 
pdore  insolito  territis)  fugam  latè  faciebant.  Pedes- 
tris  pugna  par  animis  magis ,  quàm  viribus  erat , 
quas  recentes  Pœnus  paulô  antè  curatis  corporibus 
j  n  prgelium  attulerat;  contrà,  jejuna  fessaque  cor- 
pora  Romanis  et  rigentia  gelu  torpebant.  Restiljsseu$ 
tamen  animis ,  si  cum  pedite  solùm  foret  pugnatum* 
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et  a  la  tetf  dp  chacune  il  établit  se§  éléphants.  Le  consul ,  au 
moment  où  il  voit  sa  cavalerie  qui  s'attachait  a  la  poursuite 
des  Numjdes  débandés,  accueillie  brusquement  par  ces  mêmes 
Numides  qui  tournent  bride  tout-a-coup ,  fait  sonner  la  re¬ 
traite,  la  rappelle  auprès  de  lui  et  la  distribue  sur  les  deux 
ailes  de  son  infanterie.  Celle-ci  était  composée  de  dix-huit 
mille  soldats  Romains,  et  de  vingt  mille  alliés  du  Latium.  Il  y 
avait  de  plus  un  corps  d’auxiliaires  Cénomans  ,  seule  nation 
gauloise  qui  nous  fût  restée  fidèle.  Ce  fut  avec  ces  forces  qu’on 
se  porta  de  part  et  d’autre  au  combat.  L’action  fut  engagée  pqr 
les  Baléares;  mais  comme  toutes  ces  troupes  légères  avaiept 
devant  files  cette  masse  légionnaire  qu’elle  ne  pouvait  se  flatte? 
de  rompre,  QU  les  eut  bientôt  feit  retirer  sur  les  qiles.  Par  cptte 
juweuyre^a  égaler  je  Ropaaipe  sp  trpuvp  pccpblée  spr-le- 
çlianjp;  par,  outrp  que  quatjre  paille  hommes,  d’pup  cayaleria 
déjà  fatigpée  ,  pouvaient  à  peine  rpsister  par  eux-meipes  a  dix 
paillp ,  (font  4  plupart  éfaient  tout  frai^ ,  ils  se  trouvèrent  en¬ 
core  écrasés  par  cette  grêle  de  traits  <pie  les  Baléares  firent 
pleuvoir  sur  eux.  D’ailleurs  les  éléphants,  qui  débordaient  les 
extrémités  des  ailes,  épouvantant  surtout  les  chevaux ,  et  par 
leur  masse  énorme ,  et  par  leur  odeur  a  laquelle  ceux-ci  n’é¬ 
taient  point  accoutumés ,  occasionnèrent  une  déroute  géné¬ 
rale.  Entre  les  deux  infanteries  il  y  avait  égalité  de  courage 
plutôt  qu’égalité  de  vigueur.  Les  forces  étaient  entières  dans 
les  Carthaginois  qui  venaient  de  les  nourrir  de  tout  ce  qui 
pouvait  en  augmenter  le  ressort ,  au  lieu  que  les  Romains 
étaient  a  jeun, harassés,  et  leurs  membres  roidiset  engourdis 
par  le  froid.  Cependant  ils  eussent  résisté  par  le  courage  seul, 
s’ils  n’avaient  eu  affaire  seulement  qu’a  de  l’infanterie  mais 
aussitôt  qu  on  se  fut  délivré  de  notre  çavalerie,  les  Baléares 
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Sed  et  Baléares,  pulso  équité,  jaculabantur  in  da¬ 
tera;  et  elepbanti  jam  in  mediam  peditum  aciem 
sese  tolérant;  et  Mago  Numidæque,  simul  latebras 
eoruin  improvida  præterlata  acies  est ,  exorti  ab 
tergo  ingentem  tnmultum  ac  terrorem  fecére. 

LVI.  Tameu  in  tôt  circumstantibus  malis  mansit 
àliquamdiu  immota  acies  ,  maxime  præter  spem 
omnium  adversùs  elephantos  :  eos  velites  ,  ad  id 
ipsum  locati ,  verutis  conjectis  et  averlére,  et  inse- 
cuti  aversos,  sub  caudis,quâ  maxime  molli  cute 
vulnera  accipiunt,  fodiebant.  Trépidantes,  propé- 
que  jam  in  suos  consterna tos ,  mediâ  acie  in  ex- 
tremam ,  ad  sinistrum  cornu  ,  adversùs  Gallos  auxi- 
liares  agi  jussit  Hannibal.  Extemplo  baud  dubiam 
fecére  fugam  :  additus  quoque  uovus  terror  Roma¬ 
nis  ,  nt  fusa  auxilia  sua  viderunt.  Itaque  cùm  jam 
in  orbem  pugnarent,  decem  millia  ferme  hominum, 
cùm  alii  evadere  nequissent ,  mediâ  Afrorum  acie , 
quæ  Gallicis  auxiliis  firmata  erat ,  cum  ingenti  cæde 
hostium  perrupêre  ;  et,  cùm  neque  in  castra  reditus 
esset  flumine  interclusis,  neque  præ  imbri  salis 
decernere  possent ,  quâ  suis  opem  ferrent,  Placen- 
tiam  recto  itinere  perrexêre.  Plures  deinde  in  om- 
nes  partes  eruptiones  factæ  ;  et  qui  flumen  pelière, 
aut  gnrgitibus  absumpti  sunt;  aut  inter  cunctatio- 
nem  ingrediendi  ab  hostibus  oppressi  :  qui  passim 
per  agros  fugâ  sparsi  erant,  vestigia  cedentis  se- 
quentes  agminis,  Placentiam  contendêre  :  aliis 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXL  171 

étaient  venus  les  cribler  de  traits  sur  leurs  flancs  ;  en  même 
temps  les  éléphants  s’étaient  portés  sur  leur  centre  ;  et  la 
troupe  de  Magon,  du  moment  qu’elle  avait  vu  les  Romains 
dépasser  son  embuscade  qu’ils  Savaient  pas  même  soupçonnée, 
arrivant  sur  leurs  derrières ,  y  jeta  un  trouble  et  une  frayeur 
extrêmes. 

LYI.  Au  milieu  de  tant  d’ennemis  qui  les  menaçaient  de 
toutes  parts,  leur  ligne  de  bataille  resta  ferme  quelque  temps. 
EHe  se  soutint  surtout  contre  les  éléphants ,  résistance  a  laquelle 
on  ne  s’attendait  pas.  Des  vélites  disposés  a  ce  dessein ,  leur 
lançant  tous  a  la  fois  leurs  javelines  pointues ,  leur  firent  tour¬ 
ner  le  dos;  puis  s’attachant  sur  leurs  pas,  ils  allaient  chercher 
sous  la  queue  de  ces  animaux  les  endroits  sensibles  ou  leur  peau 
plus  ramollie  était  plus  accessible  au  fer ,  et  les  perçaient  coup 
sur  coup.  Comme  dans  leur  effroi  les  éléphants  étaient  au  mo¬ 
ment  de  se  rejeter  sur  les  Carthaginois  mêmes ,  Annibal  or¬ 
donna  de  les  faire  repasser  du  centre  vers  les  extrémités  de 
l’infanterie,  et  de  les  diriger  sur  l’aile  gauche  contre  les  Gau¬ 
lois  auxiliaires;  la  déroute  y  fut  prompte  et  nullement  équivo¬ 
que.  Cette  fuite  des  auxiliaires  achevant  de  mettre  l’infanterie 
Romaine  a  découvert  de  tous  les  côtés,  ajouta  encore  au  dan¬ 
ger  de  sa  position.  Réduite  dès  lors  à  faire  face  sur  tous  les 
sens,  elfe  n’eut  plus  moyen  de  tenir.  Environ  dix  mille  hommes, 
ne  trouvant  pas  d’autre  issue ,  se  firent  jour ,  par  un  grand 
massacre  des  ennemis ,  a  travers  le  centre  du  corps  de  bataille 
des  Africains  renforcés  de  leurs  auxiliaires  Gaulois;  et  comme 
ils  ne  pouvaient  ni  retourner  au  camp  dont  la  rivière  leur  fer¬ 
mait  le  chemin,  ni  distinguer,  a  cause  de  la  pluie,  les  endroits 
où  ils  auraient  pu  porter  des  secours,  ils  prirent  le  parti  de 
ae  rendre  droit  à  Plaisance.  Ce  fut  ensuite  a  qui  se  sauverait  de 
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timQf  hQStjum  a^aciaj^  ingrediepdi  fLippep  fecit 
transgressique  in  castra  pervenerunt.  Imber  nive 
tnixtns ,  pt  iptpleraqda  vis  frjgpriip,  et  foopïiqes 
tos ,  et  jumenta ,  et  elephantos  propè  omaes  ab- 
sqippsit.  fini?  insequepef  hpstis  Poeqiÿ  flqqaeq  TYe- 
bia  fuit  ;  et  ita  torpentes  gelu  in  castra  rediêre  ,  ut 
vix  lçptjtianj  victoriæ  seqtireqt.  Itaque  ppçtp  jasp- 
quenti ,  cùm  ,  præsidium  castrorum ,  et  quod  reli- 
quqiq  ex  piqgnà  parte  tpilitprp  epaf;,  yanbus  TVebiaqi 
trajicerent ,  aut  nihil  sensêre  obstrepente  pluviâ  , 
auf ,  qqia  jaip  pipvepi  p^ap  la$situdiue  qeqqiban|  ac 
vulneribus ,  sentire  sese  dissimularunt  ;  quietisque 
Poenis ,  taçito  qgqaipp  ab  Scipipnp  cqqsule  p^prpituf 
Placentiam  est  perductus  :  inde  Pado  trajectus  Gre- 
mpqqqi ,  pe  dporpnt  exercitpuip  bibernis  una  çplp- 
nia  premeretur. 

LVII.  Rpmam  tantus  terror  ex  bâc  clade  perlatus 
est,  pt  jaraaduybeqi  çredepeqt  iqfestis  sigpis  hestetp 
venturum  ;  nec  qüidquam  spei  aut  auxilii  esse ,  quo 
ppftis  rqççqibpsqqe  yirp  arcereut.  «  Une  cpnsule  ad 
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ftms  les  côtéà.  €èd*  qui  régëgrièreîit  la  Kviëi'fe  fiirént  éfcglbûtifc 
dans  les  èatix  *  ou  surpris  par  l’énnêitii  ,  p'ottr  pëu  qü’iW  Hési¬ 
tassent  à  risquer  le  £assa&e.  Ceux  qui  dahs  letir  faite  S’étalent 
dispersés  à  travers  chaiùps,  suivant  les  traceé  du  corps  d’armé» 
qui  faisait  sa  retraité  ,  prirent  là  route  dé  Plaisance.  11  y  «n 
eut  d’autres  a  qui  la  peur  de  l’ènneini  donna  la  hardiesse  de 
se  jeter  dans  le  fleuve,  et  qui,  l’ayant  traversé  heureusement* 
se  réfugièrent  dans  le  camp.  Une  pluie  mêlée  de  neige,  et  la 
rigueur  intolérable  du  froid ,  firent  périr  beaucoup  d’hommes , 
de  chevaux  et  presque  tous  les  éléphants.  Les  Carthaginois 
ne  poursuivirent  pas  l’ennemi  plus  loin  que  la  Trébie  ;  et  ib 
rentrèrent  au  camp  tellement  transis  et  morfondus ,  qu’à  peine 
tentaient-ils  la  joie  de  leur  victdire.  La  niiit  suivante ,  le  déta¬ 
chement  laissé  pour  là  garde  du  camp  des  Romains ,  et  lè  peu 
qui,  sur  tant  dé  milliers  de  soldats,  y  étaieilt  revenus,  passé- 
jfentla  Trébie  Sur  des  radéàüx.  Soit  que  lés  fcàrthaginois  n’ëüs-^ 
tfeht  effectivement  Hèri  éfitetidti ,  à  càùSe  d(i  bttiit  (Tune  pluie 
violenté  qdi  tomba  toutè  la  nuit ,  bu  qu’ils  eussent  feiht  dë  né 
pas  s’en  aipërcëvbir,  lëur  lassitude  èt  lëurs  blessures  lès  mettant 
dans  l’impossibilité  d’agir,  les  Rcfmtrins  pâsSètënt  tranquille¬ 
ment  ;  ét  Scipion,  qui  avait  fait  observer  le  plus  grând  silëntè 
dans  la  marche ,  réussit  à  conduire  sà  division  à  Pldisanëe. 
De  là  ,  traversant  le  Pô,  il  alla  à  Crémone,  poqr  ne  point 
laisser  à  la  charge  d’uüe  seùle  colonie  lé  cantonnement  de  deux 
armées. 

LVII.  Cette  défaite  jeta  dans  Rome  une  telle  consternation* 
qu’on  croyait  déjà  voir  l’ennemi  aux  portes  de  la  ville  avec  des 
forces  menaçantes,  sans  espoir,  sans  aucun  moyen  de  repousser 
les  assauts  qu’il  livrerait  à  leurs  murailles.  «  Après  que  l’un  des 
consuls  avait  été  défait  aux  bords  du  Tésin ,  l’autre  rappelé  de 
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»  Ticinnm  victo ,  altero  ex  Sicilià  revocato ,  duôbus 
»  consalibus ,  duobus  coosularibus  exercitibus  vic- 
»  tis ,  quos  alios  duces  ,  quas  alias  legiones  essequæ 
»  arcessantur  ?  »  Ita  territis  Sempronius  consul 
advenit ,  ingenti  periculo  per  effusos  passim  ad 
prædandum  hoslium  équités  (  audaciâ  magis,  quàm 
consilioaut  spe  fallendi  resistendive,  si  nonfalleret) 
transgressus.  ld  quod  unum  maxime  in  præsentia 
desiderabatur  ,  comil  iis  consularibus  habitis,  iu 
hiberna  rediit.  Creati  consules  Cn.  Servilius  et  C. 
Flaminius.  Ceterùm  ne  hiberna  quidem  Romanis 
quieta  eraut,  vagantibus  passim  Numidis  equitibus. 
et,quâ  bis  impeditiora  erant,  Celtiberis  Lusitanis-' 
que.  Omnes  igitur  clausiundique  commeatus  erant, 
nisi  quos  Pado  naves  subvehereut.  EmporiUm  propè 
Placentiam  fuit,  etopere  maguo  munitum,  et  valido 
firmatum  præsidio:  ejus  caslelli  expugnandi  spe  cum 
equitibus  ac  levi  armaturâ  profectus  Annibal ,  cùm 
plurimùm  in  celando  incepto  ad  effectum  spei  ha- 
buisset,nocte  adortus,non  fefellit  vigiles.  Tantus 
repeutè  clarnor  est  sublatus ,  ut  Placentiæ  quoque 
audiretur.  Itaque  sub  lucem  cum  equitatu  consul 
aderat ,  jussis  quadrato  agmine  legionibus  sequi. 
Equestre  prælium  intérim  commissum ,  in  quo,  quia 
saucius  Hannibal  pugnâ  excessit ,  pavore  bostibus 
injecto ,  defensum  egregiè  præsidium  est.  Paucoruiu 
inde  dierum  quiete  sumptâ ,  et  vixdum  satis  percu- 
rato  vulnere ,  ad  Yictumvias  ire  pergit  oppugnandas. 
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Sicile,  et  tous  les  deux  ensemble  battus  de  nouveau  avec  deux 
armées  consulaires ,  quels  étaient  les  autres  généraux ,  les  autres 
légions  qu’ils  pussent  appeler  a  leur  secours?  »  On  était  dans  cet 
effroi ,  lorsque  l’on  vit  arriver  le  consul  Sempronius.  Il  avait 
traversé,  avec  un  péril  extrême,  différentes  troupe  de  cava¬ 
lerie  répandues  de  tous  côtés  dans  la  plaine  pour  piller,  et 
quoiqu’il  y  eût  plus  de  témérité  que  de  prudence,  quil  ne  pût 
guère  se  flatter  de  n’être  point  aperçu,  et  encore  moins  dé 
résister  s’il  était  découvert,  il  était  parvenu  a  s’échapper.  Il 
tint  les  assemblées  consulaires  ;  c’était  ce  qu’on  désirait  le  plus 
pour  le  moment.  On  y  nomma  consuls  Cnéus  Servilius  et  Caïus 
Flaminius.  Cette  opération  finie ,  il  retourna  à  ses  cantonne¬ 
ments.  Les  Romains  y  étaient  dans  des  transes  continuelles; 
harcelés  sans  cesse  par  les  cavaliers  Numides,  et  quand  le  ter*» 
rain  s’opposait  aux  incursions  de  la  cavalerie,  par  les  Lusitaniens 
et  les  Celtibériens.  Tous  les  convois  leur  étaient  interceptés , 
hormis  ceux  qui  leur  arrivaient  par  le  Pô  sur  des  barques.  11 
y  avait  près  de  Plaisance  un  gros  marché ,  qu’on  avait  entouré 
de  bonnes  murailles,  et  qui,  en  outre,  était  défendu  par  une 
forte  garnison.  Annibal ,  se  flattant  d’emporter  cette  forteresse, 
se  mit  en  marche  avec  sa  cavalerie  et  ses  troupes  légères;  et 
tomme  le  succès  de  cette  entreprise  tenait  beaucoup  au  se¬ 
cret  avec  lequel  elle  serait  conduite,  il  fit  son  attaque  de  nuit; 
mais  il  ne  put  tromper  la  vigilance  des  sentinelles.  Les  cris 
d’alarme  se  firent  entendre  jusque  dans  Plaisance.  Aussi  le 
jour  paraissait  a  peine ,  que  le  consul  était  déjà  arrivé  avec 
sa  cavalerie  :  les  légions  avaient  ordre  de  suivre  la  marche 7 
formées  en  bataillons  carrés.  Avant  qu’elles  eussent  joint ,  il 
s’engagea  une  action  de  cavalerie  où  Annibal  fut  blessé  ;  ce 
qui  le  força  de  quitter  le  combat,  et  intimida  ses  troupes  :  la 


Digitized  by  LjOOQle 


ï76  T.  LlVIt  LlèËk  XXL 

ïd  emporiuiii  à  Romanis  Gâliico  béllo  fuërât  ititidt- 
tum  :  inde  locum  frequentaverant  accolæ  hiixti  un- 
diqne  ex  finitimis  fjopulis  ;  et  tuni  terror  populalio- 
inim  eo  ^)lëro$que  ex  agris  compalétat.  Hüjiis  gènë- 
ris  multitude ,  farriâ  impigrè  defensi  ad  Placeritiam 
præsidii  accensa,  armis  arreptis  obviàm  Hannibali 
procedit.  Mâgis  agmina,  qtiàtn  acies^  in  viâ  concur- 
réruht  ;  et ,  cüm  éx  aïterâ  patte  riihil  prsbtët  iiïcon- 
ditam  turbam  esset ,  in  alterâ  et  dux  militi ,  et  duel 
fidens  miles ,  ad  triginta  quinque  millia  homihum  à 
pauëis  fiisâ.  Postero  dié,  deditione  factâ^  praesidium! 
întra  moenià  accepêre  ;  jussiquë  arma  tràdërë  fcùrit 
dicto  pariassent,  signum  repentè  victoribus  datur , 
ut  tanquam  vi  captàm  urbem  diriperent  :  neque  ulla  * 
quæ  in  iali  rë  rriëriiotàbilis  scribëntibuS  tideri  solet  ; 
prætermissa  clades  est  ;  adeô  omnis  ïibidinis,  crude- 
litatisque ,  et  inbumanæ  superbiæ  editum  in  miseros 
est  eierhplum.  Hafe  fuêré  liibërnæ  expeditiones  Han- 
ùibalis. 

LŸtlt.  ïiâud  ldügis  indé  tempdribhs,  düm  irito- 
lerabilia  frigora  erant ,  quies  militi  data  est  ;  et  ad 
prima  àc  dubiâ  signa  verià  profectus  ex  hibernis ,  in 
Ptruriam  dhcit  j  ëani  quotité  géûterü,  sieut  Galles 
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garnison  d’ailleurs  se  défendit  avec  le  plus  grand/  courage» 
Après  quelques  jours  de  repos,  et  sa  blessure  à  peine  guérie, 
il  repart  pour  aller  attaquer  Victumviæ.  Cette  placé,  qui  était 
aussi  un  gros  marché,  avait  été  fortifiée  par  les  Romains  dans 
Ja  guerre  des  Gaulois.  Les  habitants  de  la  contrée  et  un  mé¬ 
lange  de  toutes  les  autres  peuplades  voisines  s’y  étaient  éta? 
blis ,  sans  compter  que  la  crainte  des  dévastations  y  avait 
rassemblé  presque  toute  la  population  des  campagnes.  Cette 
multitude,  enflammée  par  tout  ce  qu’on  avait  dit  de  la  belle 
ÿléfense.du  poste  auprès  de  Plaisance,  prend  les  armes,  et 
vient  a  la  rencontre  d’Annibal.  Elle  formait  une  caravane  de 
voyageurs,  plutôt  qu’une  armée,  lorsque  l’attaque  commença 
sur  le  chemin  même  ;.et  comme  il  y  avait  d’un  côté  un  gé¬ 
néral  sûr  de  ses  soldats  -et-  des  soldats  sûrs  de  leur  général, 
que  de  l’autre,  ce  n’était  rien  qu’un  attroupement  nombreux , 
environ  trente -cinq  raille  hommes  furent  dispersés  par  une 
poignée  de  monde.  Le  lendemain ,  la  place  capitula  et  reçut 
garnison  ;  mais  lorsqu’à  la  première  sommation  les  assiégés 
eurent  livré  leurs  armes  ,  a  l’instant  le  signal  est  donné  aux 
vainqueurs  pour  piller  la  ville ,  comme  si  elle  eût  été  prise 
d’assaut,  et  aucune  des  horreurs  qui,  dans  toutes  les  histoires, 
signalent  de  pareils  événements ,  n’y  fut  oubliée.  On  exerça 
sur  ces  malheureux  tous  les  genres  de  dissolutions,  de  cruautés, 
et  de  la  plus  brutale  insolence.  Telles  furent  les  opérations 
d’Ànnibal  pendant  l’hiver. 

LVIII.  Il  donna  ensuite  quelque  repos  au  soldat ,  mais  le 
temps  seulement  que  les  froids  furent  intolérables;  et  aux 
premières  annonces  du  printemps ,  tout  incertaines  qu’elles 
étaient ,  quittant  ses  quartiers  d’hiver,  il  mène  l’armée  en  Étru- 
rie,  se  proposant,  comme  pour  les  Gaulois  et  les  Liguriens, 
vii,  ia 
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Liguresque,  aat  vi  aat  voluntate  adjuncturus.  Traus- 
euntem  Apeuninum  adeo  atrox  adorta  tempestas  est, 
ut  Alpium  fœditatem  prope  superaverit.  Yento 
inixtus  imber  cùm  ferretur  iu  ipsa  ora  ,  primo , 
quia  aut  arma  omittenda  erant ,  aut  contrà  enitentes 
vortice  intorti  aftligebantur,  constitêre  :  dein,  cùm 
jam  spiritum  intercluderet ,  nec  reciprocare  animam 
sineret ,  aversi  à  veuto  parumper  consedêre.  Tum 
verù  ingenti  sono  cœlum  strepere,  et  inter  horreu- 
dos  fragores  micare  ignés  :  capti  auribus  et  oculis 
meta  omnes  torpere.  Tandem ,  effuso  imbre ,  cùm 
eù  magis  accensa  vis  venti  esset ,  ipso  illo  ,  quo 
deprehensi  erant ,  loco  castra  ponere  necessarium 
visura  est.  Id  verù  laboris  velut  de  integro  initium 
fuit  :  nam  nec  explicare  quidquam ,  nec  statuere 
poterant  ;  nec  ,  quod  statutum  esset ,  manebat ,  om- 
nia  perscindente  vento  ,  et  rapiente  :  et  mox  aqua 
leva  ta  vento,  cùm  super  gelida  montiumj  juga  con- 
creta  esset ,  tantùm  nivosæ  grandinis  dejecit ,  ut , 
omnibus  omissis ,  procumberent  bomines ,  tegmini- 
bus  suis  magis  obruti ,  quàm  tecti  :  tantaque  vis 
frigoris  insecuta  est,  ut ,  ex  illâ  miserabili  hominum 
jumentorumque  strage  cùm  se  quisque  attollere  ac 
levarc  vellet ,  diunequiret,  quia  ,  torpeutibus  fri- 
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d'attacher  a  ses  projets  les  peuples  de  cette  contrée ,  soit  pat 
leurs  propres  affections.,  soit  par  la  force  de  ses  armes;  Au 
passage  de  l’Apennin ,  il  fut  accueilli  de  la  plus  épouvan¬ 
table  tempête ,  qui  seule ,  en  quelque  sorte,  surpassa  toutes 
les  horreurs  des  Alpes.  Une  pluie  mêlée  de  vent  qui  leur 
donnait  dans  le  visage,  les  força  d’abord  de  s’arrêter,  parce 
qu’il  leur  eût  fallu  laisser  leurs  boucliers  ,  ou  s’ils  se  fus¬ 
sent  obstinés  a  marcher  en  avant,  sans  quitter  leur  armure , 
parce  que  la  violence  du  tourbillon  qui  les  retournait  en  tout 
sens,  n’eût  pas  manqué  de  les  froisser  contre  terre;  ensuite, 
comme  l’ouragan  leur  coupait  la  respiration ,  et  que  le  jeu 
de  leurs  poumons  était  absolument  intercepté,  ils  se  tinrent 
assis  quelque  temps ,  le  dos  tourné  contre  le  vent.  Mais  tout 
à  coup  des  éclats  de  tonnerre  se  font  entendre  avec  un  bruit 
horrible ,  çt  des  éclairs  dardés  coup  sur  coup  se  mêlent  h 
cet  épouvantable  fracas.  L’oreille  assourdie,  l’œil  aveuglé, 
tous  restaient  dans  l’engourdissement  de  la  terreur.  Enfin , 
après  un  déluge  de  pluie,  qui  ne  fit  que  ranimer  encore  la 
violence  du  vent,  il  fallut  camper  sur  le  lieu  même  où  l’orage 
les  avait  surpris ,  et  alors  leurs  tourments  recommencèrent, 
pour  ainsi  dire,  tout  de  nouveau;  car  ils  ne  pouvaient  ni  dé¬ 
ployer,  ni  établir  leurs  tentes;  et  lorsque  par  hasard  ils  avaient 
pu  réussir,  rien  ne  restait  en  place,  l’ouragan  les  déchirant  en 
mille  pièces ,  et  les  dispersant  de  tous  côtés.  Peu  de  temps 
après ,  les  eaux  pompées  par  le  vent ,  s’étant  gelées  en  pas¬ 
sant  par-dessus  les  sommets  glacés  des  montagnes ,  se  rever¬ 
sèrent  en  grêle  neigeuse  par  flots  si  drus  et  si  serrés,  que 
laissant  tout  autre  soin,  les  hommes  se  couchèrent  étendus 
par  terre ,  s’ensevelissant  sous  leurs  vêtements ,  plutôt  qu’ils  ne 
s'en  couvraient  ;  et  il  succéda  un  froid  d’une  telle  âpreté,  que 
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gore  nervis,  vix flectere  artus poterant :  deinde,ut 
tandem  agitando  sese  movêre  ac  recepêre  animos  , 
et  raris  locis  ignis  fieri  est  cœptus ,  ad  alienam  opem 
quisque  inops  tendere.  Biduum  eo  loco  ,  velut  ob- 
sessi,  mansêre  :  multi  homines,  multa  jumenta  , 
elephanti  quoque  ,  ex  his,  qui  prælio  ad  Trebiam 
facto  superfuetant,  septem  absumpti. 


LIX.  Degressus  Apennino  rétro  ad  Placentiant 
^castra  movit,  et  ad  decem  millia  (52)  progressus 
«onsedit  :  postèro  die  duodecim  millia  peditum  , 
quinque  equitum  adversus  bostem  ducit.  Nec  Sem- 
pronius  consul  (  jam  enim  rqdierat  ab  Româ  )  de- 
trectavit  certamen;  atque  eo  die  tria  millia  passuum 
inter  bina  castra  fuêre.  Postero  die  ingentibus  ani- 
mis ,  vario  eventu ,  pugnatum  est  :  primo  concursu 
adeô  res  Romana  superior  fuit ,  ut  non  acie  vince- 
rent  solùm ,  sed  pulsos  hostes  in  castra  persequeren- 
tur  ;  mox  castra  quoque  oppugnarent.  Hannibal , 
paucis  propugnatoribus  in  vallo  portisque  positis , 
ceteros  confertos  in. media  castra  recepit ,  intentos- 
que  signum  ad  erumpendum  spectare  jubet.  Jam 
nona  ferme  diei  bora  erat!,.  cùm  Romanus,  nequic- 
quam  •  fatigato  milite  ,  postquam  nulla  spes  erat 
potiundi  castris  ,  signiun  receptui  dédit.  Quod  ubi 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXI.  i8r 

de  cette  misérable  jonchée  d’hommes  et  de  chevaux  aplatis 
contre  terre ,  quand  chacun  voulut  ensuite  se  relever  et  se 
dresser  sur  ses  pieds ,  aucun  ne  put  de  longtemps  ep  venir: 
à  bout,  parce  que,  leurs  nerfs  s’étant  roidis  par  la  rigueur  dyt 
froid,  ils  ne  pouvaient  plus  fléchir  leurs  articulations.  Enfin t 
lorsqu’à  force  de  s’agiter  ils  eurent  repris  du  mouvement  et 
ranimé  leurs  esprits,  et  que  l’on  eut  commencé  à  allumer  quel¬ 
ques  feux  de  loin  en  loin ,  c’était  à  qui  aurait  recours  à  son 
camarade,  chacun  ne  pouvant  rien  tout  seul.  Ils  restèrent  deux 
jours  comme  assiégés  dans  ce  lieu.  Il  y  périt  beaucoup  d’hom¬ 
mes,  de  chevaux  de  charge,  et  de  plus,  sept  éléphants  sur 
ceux  qui  avaient  survécu  à  la  journée  de  la  Trébie.  5 

LIX.  Annibal ,  renonçant  à  passer  F  Apennin ,  revint  sur  ses 
pas  du  côté  de  Plaisance,  et  alla  camper  à  dix  milles  environ 
de  cette  ville.  Le  lendemain ,  il  marche  à  l’ennemi  avec  douze 
mille  hommes  de  pied  et  cinq  mille  chevaux.  Le  consul  Sem- 
pronius  (car  il  était  déjà  revenu  de  Rome) -ne  chercha  point  à 
éviter  le  combat  :  il  n’y  avait  ce  jour-là  entre  lès  deux  camps 
qu’une  distance  de  trois  mille  pas.  Le  lendemain,  on  se  battit 
avec  une  animosité  extrême,  et  des  alternatives  de  succès.  Dès 
le  premier  choc,  les  Romains  eurent  un  avantage  si  marqué, 
que  non  seulement  ils  gagnèrent  le  champ 'de  bataille ,  mais 
encore  ils  poursuivirent  l’ennemi  jusque  dans  son  camp ,  où 
ils  entreprirent  même  de  le  forcer.  Annibal ,  n’ayant  laissé 
que  quelques  détachements  aux  portes  et  le  long  des  palis¬ 
sades  ,  resserre  le  reste  de  son  armée  vers  le  mîlieü  du  camp, 
et  leur  recommande  expressément  de  ne  s’ébranler  que  lors¬ 
qu’ils  en  recevront  le  signal.  Il  était  près  dé  trois  heures  y 
lorsque  le  consul ,  après  avoir  fatigué  ses  soldats  en  pure  perte, 
-désespérant  de  forcer  le  camp ,  fit  sonner  la  retraite.  C’était 
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Hannibal  accepit ,  laxatamque  pugnam  et  recessum 
à  castris  yidit  ,  extemplo  equitibas  dextrâ  lævâque 
emissis  in  hostera ,  ipse  cum  peditnm  robore  médius 
castris  erupit  :  pugna  rarô  ulla  magis  sæva  ,  et  cum 
tifriusque  partis  pemicie  clarior  fuisset ,  si  extendi 
eam  dies  in  longum  spatium  sivisset.  Nox  accensum 
ingentibus  animis  prælium  diremit  :  itaque  acrior 
concursus  fuit ,  quàm  cædes  ;  et ,  sicut  æquata  ferme 
pugna  erat,  ita  cladepari  discessum  est:  ab  neutrâ 
parte  sexcentis  plus  peditibus ,  et  dimidium  ejus 
equitum  cecidit.  Sed  major  Romanis ,  quàm  pro 
numéro ,  jactuva  fuit  ;  quia  equestris  ordinis  aliquot, 
et  tribuni  militum  quinque,  et  præfecti  sociorum 
.très  ,  sunt  interfecti.  Secundùm  eam  pugnam  Han¬ 
nibal  in  Ligures  ,  Sempronius  Lucam  concessit. 
Yenienti  in  Ligures  Hannibali,  per  insidias  inler- 
cepti  duo  quæstores  Romani,  C.  Fulyius  et  L.  Lu- 
cretius ,  cum  duobus  .tribunis  militum ,  et  q.uinque 
equestris  ordinis  senatorum  ferme  liberis ,  que- 
magis  ratam  fore  cum  his  pacem  societatemque 
crederet,  traduntur. 

LX.  Dum  bæc  in  llaliâ  geruntur ,  Cn.  Cornélius 
Scipio ,  in  Hispaniam  cum  classe  etexercitu  missus  , 
cùm  ,  ab  ostio  Rhodani  profectus  ,  Pyrenæosque 
montes  circumvectus ,  Emporiis  (53)  appulisset 
classem ,  exposito  ibi  exercitu ,  orsus  à  Laçetanis , 
omnem  oram  usquc  ad  Iberum  (lumen  ,  partina 
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le  moment  qu’attendait  Ànnibal.  Quand  il  vît  les  efforts  des 
Romains  se  ralentir,  et  leur  retraite  s’effectuer,  tout-à-coup 
il  détache  par  la  droite  et  par  la  gauche  toute  sa  cavalerie , 
et  se  mettant  lui -même  au  centre,  avec  l’élite  de  son  infan¬ 
terie  ,  il  sort  brusquement  du  camp.  On  a  vu  peu  de  combats 
aussi  acharnés,  et  qui  eussent  été  plus  signalés  par  la  des¬ 
truction  des  deux  partis ,  si  le  jour  eut  permis  qu’il  se  pro¬ 
longeât  davantage.  La  nuit  les  sépara  au  moment  où  la  ba¬ 
taillé  était  des  plus  échauffées  par  l’extrême  animosité  qu’ils 
ÿ  portaient  l’uu  et  l’autre.  Aussi,  le  nombre  des  morts  ne 
fut  pas  en  raison  de  la  vivacité  de  l’attaque;  et  comme  le 
éombat  s’était  'a  peu  près  balancé,  on  se  retira  avec  une  perte 
à  peu  près  égale;  elle  n’alla  pas  de  chaque  côté  à  plus  de  six 
cents  hommes  de  pied  et  de  trois  cents  de  cavalerie.  Mais  celle 
des  Romains  fut  plus  grande  par  la  qualité  des  morts ,  puis¬ 
qu’il  resta  sur  la  place  un  assez  grand  nombre  de  chevaliers , 
cinq  tribuns  de  soldats ,  et  trois  préfets  des  alliés.  Après  ce 
combat,  Sempronius  sé  retira  du  côté  de  Lucques,  et  Annibal 
dans  la  Ligurie.  Les  Liguriens  avaient  intercepté  par  une 
trahison ,  deux  questeurs ,  C.  Fulvius  et  L.  Lucrétius ,  avec 
deux  tribuns  de  soldats  et  cinq  chevaliers,  presque  tous  fils  de 
sénateurs.  A  l’arrivée  d’Annibal ,  ils  les  lui  remettent  entre  les 
mains,  pour  le  mieux  convaincre  qu’il  aurait  en  eux  de  surs 
et  de  fidèles  alliés. 

LX#  Pendant  que  ces  événements  se  passent  en  Italie,  Cnéus 
Cornélius  Scipion ,  envoyé  en  Espagne  avec  la  flotte  et  l’armée 
de  son  frère ,  après  être  parti  des  bouches  du  Rhône ,  et  avoir 
côtoyé  les  monts  Pyrénées ,  était  venu  aborder  h  Empories. 
Quand  il  eut  débarqué  toutes  ses  troupes,  commençant  par  la 
Lacétanie ,  il  s’occupa  du  soin  de  rattacher  aux  intérêts  desRo- 
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renovandis  societatibus ,  partira  novis  instituendis , 
ïtomauæ  ditionis  fecit.  Inde  conciliata  clëmentiæ 
fama ,  non  ad  marilimos  modo  populos,  sed  in 
mediterraneis  quoque  ac  monlanis,  ad  ferociores 
jam  gentes  valuit  ;  nec  pas.  modo  apud  eos ,  sed 
societas  eliamarmorum  para  ta  est;  validæque  ali* 
quot  auxiliorum  cohortes  ex  iis  conscriptæ  sunt. 
Hannonis  cis  Iberum  provincia  erat;  eum  reliquerat 
Hannibal  ad  regionis  ejus  præsidium  :  itaque  prius- 
quam  alienarentur  omnia  ,  obviàm  eundum  ratus  , 
castris  in  conspectu  hostium  positis  ,  in  aciera 
eduxit  :  nec  Romano  differendum  certamen  visum; 
quippe  qui  sciret  cum  Hannone  et  Asdrùbale  sibi 
dimicandum  esse,  malletque  adversùs  singulos  sepa- 
ratim ,  quàm  adversùs  duos  simul  rem  gerere.  Kec 
magni  certaminis  ea  dimicatio  fuit  :  sex  millia  hos¬ 
tium  cæsa  ,duo  capta  cum  præsidio  castrorum  :  nam 
et  castra  expugnata  sunt ,  atque  ipse  dux  cum  ali- 
quot  principibus  capiuntur  ;  et  Scissis  (54)  propin- 
quum  castris  oppidum,  expugnatur.  Ceterùm  præda 
oppidi  parvi  pretii  rerum  fuit ,  supellex  barbarica  , 
ac  vilium  mancipiorum  :  castra  militera  ditavêre  , 
non  ejus  modo  exercitûs ,  qui  cum  Hannibalein  Italiâ 
militabat ,  omnibus  ferè  caris  rebus ,  ne  gravia 
impedimenta  ferentibus  ejssent ,  citra  Pyrenæum 
relictis. 

LXf.  Priusquam  certa  hujus  cladis  fama  accide- 
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mains 'toute  la  côte  maritime  jusqu'à  l’Èbre ,  soit  en  formant 
de  nouvelles  alliances,  soit  en  renouvelant  les  anciennes.  Sa 
réputation  de  clémence  lui  donna  de  l’ascendant,  non  seule¬ 
ment  sur  les  peuplades  maritimes ,  mais  jusque  dans  l’intérieur 
des  terres  et  de  la  montagne ,  sur  des  nations  plus  fières  et 
plus  indépendantes  ;  et  non  content  de  se  ménager  la  paix 
avec  elles ,  il  eut  l’art  de  lçs.  associer  a  ses  armes,  et  en  tira  de 
fortes  cohortes  d’auxiliaires  qui  lui  rendirent  de  grands  services. 
Hannon  commandait  dans  la  partie  en  deçà  de  l’Èbre  :  An- 
nibal  l’avait  laissé  pour  défendre. cette  contrée.  Ne  croyant 
pas  devoir  attendre  que  tout  le  pays  se  détachât  de  lui ,  il 
prend  les  devants ,  vient  camper  a  la  vue  des  Romains ,  et 
leur  présente  la  bataille.  Scipion  n’eut  garde  de  la  refuser  : 
il  sentit  trop  bien  que,  ne  pouvant  éviter  d’avoir  en  tête 
Hanrioii  et  Asdrubal  ,  il  valait  mieux  les  combattre  sépa¬ 
rément  que  tous  les  deux  ensemble.  La  vîctoife  ne  lui  coûta 
pas  de  grands  efforts.  Il  tua  aux  ennemis  six  mille  hommes , 
et  leur  fit  deux  mille  prisonniers,  outre  le  détachement  resté 
a  la  garde  du  camp,  qui  fut  également  emporté;  et  par  suite, 
Scissis,  petite  place  qui  en  était  voisine.  Le  général  fut  pris  avec 
un  assez  grand  ^nombre  des  principaux  chefs.  Le  butin  de  la 
place  fut  peu  de  chose,  quelques  effets  de  turi  prix,  comme 
tout  ce,  qui  peut  appartenu*  a  une  peuplade. sauvage,  et  quel¬ 
ques  esclaves  sans  valeur  ;  mais  le  pillage  ;du  camp  enrichit  le 
soldat.  On  y  trouva ,  outre  les  équipages  de  l’armée  qu’on 
venait  de  battre,  ceux* de  l’armée  qui  servait  en  Italie  avec 
Annibal,  et  qui  avait  laissé  en  deçà  des  Pyrénées  presque  tous 
ses  effets  les  plus  précieux^  qu’il  eût  ét.é  trop  embarrassant  de 
traîner  a  sa  suite. 

LXI.  Avant  que  la  nouvelle  de  cette  défaite  se  fût  répan- 
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ret,  transgressus  lberum  Asdrubal  cum  oclo  niillî- 
bus  peditum ,  mille  equitum  ,  tanquam  ad  primum 
adventum  Romanorum  occursurus ,  postquam  per- 
ditas  res  ad  Scissim  amissaque  castra  accepit ,  iter 
ad  mare  convertit.  Haud  procul  Tarracone  (55) 
classicos  milites  navalesque  socios  ,  vagos  palantes- 
que  per  agros  (  quod  ferme  fit ,  ut  secundæ  res 
negligentiam  créent  )  équité  passim  dimisso  ,  cum 
magnâ  cæde,  majore  fugà  ,  ad  naves  compellit  :  ncc 
diutius  circa  ea  loca  morari  ausus,  ne  à  Scipione 
opprimeretur ,  trans  lberum  sese  recepit.  Et  Scipio  , 
raptim  ad  famam  novorum  bostium  agmine  aclo  , 
cùm  in  paucos  præfectos  navium  animadvertisset, 
præsidio  Tarracone  modico  relicto ,  Emporias  cum 
classe  rediit.  Vixdum  digresso  eo,  Asdrubal  aderat; 
et  llergetum  populo,  qui  obsides  Scipioni  dederat, 
ad  defectionem  impulso,  cum  eorum  ipsorum  ju~ 
ventute  agros  fidelium  Romanis  sociorum  vastat, 
Excito  deinde  Scipione  hiberuis ,  toto  cis  lberum. 
rursus  cedit  agro.  Scipio  relictam  ab  auctore  defec- 
tionis  llergetum  gentem  cùm  infesto  exercitu  inva- 
sisset ,  compulsis  omnibus  Athanagiam ,  urbem  (  quæ 
caput  ejus  populi  erat  )  circumsedit  ;  intraque  dies 
paucos ,  pluribus  quàm  antè  obsidibus  imperatis , 
Ilergetes,  pecuniâ  etiammulctatos,  in  jus  ditionem- 
que  recepit.  Inde  in  Ausetanos  prope  lberum  , 
socios  et  ipsos  Pœnorum  ,  procedit  ;  atque ,  urbe 
eorum  obsessâ ,  Lacetanos  auxilium  finitimis  feren- 
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due,  Asdrubal  avait  passé  l’Ebre  avec  huit  mille  hommes  de 
pied  et  mille  chevaux ,  comptant  trouver  les  Romains  a  leur 
première  arrivée.  Quand  il  eut  appris  la  bataille  de  Scissis  qui 
avait  tout  perdu,  et  la^prise  du  camp,  il  rebroussa  chemin 
vers  les  bords  de  la  mer.  Non  loin  de  Tarragone  ,  il  rencontra 
les  soldats  de  la  flotte  et  les  matelots,  qui  couraient  dispersés  h 
travers  champs,  par  une  suite  de  cette  négligence  que  produisent 
presque  toujours  les  succès.  Il  envoya  contre  eux  sa  cavalerie 
qui  en  fit  un  grand  carnage ,  et  les  repoussa  dans  un  désordre 
plus  grand  encore  jusque  sur  leurs  vaisseaux.  Après  cette 
expédition,  n’osant  pas  rester  plus  long-temps,  de  peur  d’être 
surpris  lui-même  par  Scipion ,  il  repassa  l’Ebre  ;  et  Scipion , 
qui,  sur  le  bruit  de  l’arrivée  d’un  nouvel  ennemi ,  avait  pré¬ 
cipité  sa  marche,  après  avoir  puni  quelques  commandants  de 
vaisseaux  et  laissé  des  troupes  a  Tarragone,  revint  avec  sa 
flotte  a  Emportes.  A  peine  venait -il  de  partir,  qu’ Asdrubal 
était  déjà  de  retour.  La  nation  des  Uergètes  avait  donné  des 
otages  h  Scipion ,  il  n’en  trouva  pas  moins  le  secret  de  les 
amener  a  une  défection  ;  et  avec  les  guerriers  de  cette  nation 
même ,  il  dévaste  les  terres  des  alliés  fidèles  aux  Romains  : 
puis,  sur  la  nouvelle  que  Scipion  était  ressorti  de  ses  can¬ 
tonnements  ,  il  évacue  de  nouveau  tout  le  pays  en  deçà  de 
TÈbre.  Scipion,  voyant  les  Ilergètes  abandonnés  par  ceux-là 
mêmes  qui  les  avaient  portés  a  la  révolte ,  entre  dans  leur  pays 
avec  des  forces  menaçantes  ;  et,  les  ayant  réduits  à  se  ren¬ 
fermer  tous  dans  Athaoagie  (c’était  le  chef-lieu  de  ce  peuple), 
il  investit  la  place,  et  dans  l’espace  de  quelques  jours,  il  eut 
remis  sous  sa  puissance  toute  cette  nation.  Il  en  exigea  un 
plus  grand  nombre  d’otages  que  la  première  fois,  et  lui  im¬ 
posa  de  plus  une  contribution  en  argent.  Il  marcTie  ensuite 
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tes  nocte ,  haud  procul  jam  urbe ,  cùm  intrare 
vellent ,  excepit  insidiis.  Cæsa  ad  duodecim  millia  ; 
exuti  penè  omnes  armis,  domos  passinv  palantes 
per  agros  diffugêre  :  nec  ohsessos  alia  ulla  res, 
quàm  iniqua  oppugnanlibus  hiems,  tutabatur  :  tri- 
ginta  dies  obsidio  fuit ,  per  quos  raro  unquam  nix 
minus  quatuor  pedes  alta  jacuit  ;  adeôque  pluteos 
ac  vineas  Romanorum  operuerat,  ut  ea  sola ,  ignibus 
aliquoties  conjectis  ab  hoste  ,  etiam  tutamentum 
fuerit.  Postremo  cùm  Amusitus  princeps  eorum  ad 
Asdrubalem  profugisset ,  viginti  argenti  talentis 
pacti  deduntur.  Tarraconem  in  hiberna  reditum 
est. 


LX1I.  Romæ  aut  circa  urbem  multa  eâ  hieme 
prodigia  facta  ;  aut  (  quod  evenire  solet  ,  molis 
semel  in  religionem  animis  )  multa  nunciata ,  et 
temerè  crédita  sunt  :  in  queis  ingenuum  infantem 
semestrem  in  foro  olitorio  triumpbum  clamasse  ;  et 
foro  boario  bovem  in  tertiam  contignationem  snâ 
sponte  escendisse ,  atque  inde,  tumultuhabitatorum 
territum ,  sese  dêjecisse  ;  et  navium  speciem  de  cocio 
affulsisse  :  et  ædem  Spei ,  quæ  est  in  foro  olitorio 
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contre  les  Àusétans ,  peuple  voisin  de  l’Ebre ,  allié  aussi  des 
Carthaginois*  Pendant  qu’il  faisait  le  siège  de  leur  ville,  les  La- 
cétaos ,  nation  limitrophe ,  entreprirent  d’y  jeter  des  secours 
h  la  faveur  de  la  nuit;  mais  a  peu  de  distance  de  la  place, 
comme  ils  cherchaient  a  pénétrer,  ils  tombèrent  dans  une 
embuscade  où  on  leur  tua  environ  douze  mille  hommes.  Le 
reste ,  s’échappant  a  travers  champs ,  la  plupart  sans  armes , 
alla  se  disperser  dans  son  propre  pays  ;  et  les  assiégés  ne  du¬ 
rent,  pendant  quelque  temps,  leur  salut  qu’aux  rigueurs  de  la 
saison  qui  contrariaient  les  travaux.  Le  siège  dura  trente  jours, 
et  pendant  tout  ce  temps ,  il  y  eutf  rarement  moins  de  quatre 
pieds  de  neige.  Elle  avait  tellemènt  recouvert  les  manlelets 
et  les  gabions  des  Romains ,  que  cette  circonstance  seule  les  ' 
préserva  contre  les  tentatives  de  l’ennemi ,  qui  ,  a  diffé¬ 
rentes  reprises,  essaya  de  les  brûler.  Enfin,  abandonnés  par 
leur  chef  Àmusitus,  qui  s’était  réfugié  auprès  d’Asdrubal ,  ils 
firent  leur  capitulation,  et  se  rachetèrent  moyennant  une  somme 
de  vingt  talents  d’argent.  L’armée  alla  prendre  h  Tarragone 
ses  quartiers  d’hiver. 

LXII J1  y  eut  cet  hiver  beaucoup  de  prodiges,  soit  a  Rome, 
soit*  aux  environs;  ou  plutôt,  ce  qui  n’est  que  trop  ordinaire 
quand  les  esprits  se  livrent  une  fois  a  toutes  les  faiblesses  de 
la  superstition ,  on  en  annonça  beaucoup  auxquels  011  ajouta 
foi  très  légèrement.  On  contait  que  dans  le  marché  aux  her¬ 
bes,  un  enfant  de  six  mois,  né  de  condition  libre,  avait  crié: 
Triomphe!  que  dans  le  marché  aux  bœufs,  un  de  ces  animaux 
était  monté  de  lui-même  à  un  troisième  étage,  d’où  ensuite  il 
s’était  jeté  en  bas,  effrayé  par  les  cris  de  ceux  qui  habitaient 
la  maison;  que  dans  le  ciel  011  avait  vu  des  feux  qui  figuraient 
des  formes  de  vaisseaux  ;  que  le  tonnerre  était  tombé  sür  le 
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fulmine  ictam  :  et  Lanuvii  haslam  (56)  se  commo- 
visse  :  et  corvum  in  ædem  Junonis  de  volasse,  atque 
in  ipso  pulvinario  consedisse  :  et  in  agro  Amiternino 
multis  locis  hominum  specie  procul  candidâ  veste 
visos ,  nec  cum  ullo  congressos  :  et  in  Piceno  lapidi- 
bus  pluisse  :  et  Caere  sortes  extenuatas  (57)  :  et  in 
Galliâ  lupum  vigili  gladium  è  vaginâ  raptnm  abstu- 
lisse.  Ob  cetera  prodigia  libros  adiré  decemviri 
jussi  :  quôd  autem  lapidibus  pluisset  in  Piceno  , 
novemdiale  sacrum  edictum  ,  etsubinde  aliisprocu- 
randis  propè  tota  civitas  operata  fuit.  Jam  primùm 
omnium  urbs  lustrata  est  (58) ,  hostiæque  majores , 
quibus  editum  est ,  diis  cæsæ  ;  et  donum  ex  auri 
pondo  quadraginta  Lanuvium  ad  Junonis  portatum 
est  ;  et  signum  æneum  matronæ  Junoni  in  Aventinô 
dedicaverunt  ;  et  lectisternium  Caere  ,  ubi  sortes 
attenuatæerant,  imperatum;  et  supplicatio  Fortunæ 
in  Algido  ;  Romæquoque  et  lectisternium  Juventati, 
et  supplicatio  ad  ædem  Herculis  nominatim ,  deinde 
universo  populo  circa  omnia  pulvinaria ,  indicta;  et 
Genio  majores  hosliæ  cæsæ  quinque  j  et  C.  Atilius 
Serranus  prætor  vota  suscipere  jussus ,  si  in  decem 
annos  respublica  eodem  stetisset  statu.  Hæc  procu- 
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temple  de  l’Espérance  qui  est  dans  le  marché  aux  herbes;  qu’à 
Lanuvium  la  lance  que  tient  dans  ses  mains  la  statue  de  la 
déesse ,  s’était  agitée;  qu’un  corbeau  descendu  dans  le  temple 
de  Junon ,  était  venu  se  percher  sur  le  Pulvinar  même  ;  que 
dans  la  campagne  d’Àmiterni ,  on  avait  aperçu  ,  en  plusieurs 
endroits,  des  fantômes  à  figure  humaine  ,  vêtus  de  blanc,  qui 
disparaissaient  toutes  les  fois  que  l’on  voulait  s’en  approcher  ; 
qu’il  avait  plu  des  pierres  dans  le  Picentin  ;  qu’a  Cæré,  les  ca* 
ractères  qui  servent  aux  réponses  de  l’oracle  avaient  paru  sen¬ 
siblement  rapetissés,  et  que  dans  la  Gaule,  un  loup  s’était  sauvé 
avec  l’épée  d’une  sentinelle,  qu’il  lui  avait  arrachée  du  fourreau. 
On  ordonna,  pour  la  pluie  de  pierres  dans  le  Picentin,  neuf 
jours  de  sacrifices  solennels;  'a  l’égard  des  autres  prodiges, 
on  chargea  les  décemvirs  de  consulter  les  livres  Sibyllins  ;  et 
à  différentes  reprises ,  presque  toute  la  ville  fut  occupée  à 
leur  expiation.  Avant  tout,  on  commença  par  des  lustrations 
dans  tous  les  quartiers  de  Rome  ;  on  immola  de  grandes  vic¬ 
times  aux  Dieux  qui  furent  désignés  ;  une  offrande  en  or ,  du 
poids  de  quatre-vingts  marcs,  fut  portée  dans  le  temple  de  Junon 
à  Lavinium  ;  et  dans  un  autre  temple  de  Junon  sur  l’Àventin , 
une  statue  de  bronze  fut  consacrée  par  les  dames  Romaines. 
On  ordonna  un  lectisterne  à  Cæré ,  où  les  caractères  de  l’o* 
racle  avaient  paru  si  altérés  ;  et  des  prières  solennelles  à  la 
Fortune,  sur  le  mont  Algide.  On  ordonna  également  à  Rome 
un  lectisterne  dans  le  temple  de  la  Jeunesse ,  et  des  prières 
dans  le  temple  d’Hercule  nommément ,  ensuite  des  prières 
générales  dans  tous  les  temples.  On  immola  au  Génie  tutélaire 
de  l’Empire  cinq  grandes  victimes ,  et  le  préteur  C.  Atilius 
Serranus  eut  ordre  de  se  lier  par  un  vœu  solennel,  dans  le  cas 
où ,  durant  l’espace  de  dix  ans  ,  la  situation  de  la  république 
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rata  votaque  ex  libris  Sibyllinis ,  magnâ  ex  parte 

levaverant  animos  religione. 

LXIII.  Consulum  designatoram  aller  Flaminius  , 
cui  eæ  legioaes ,  quæ  Placeatiæ  hibernabaut ,  sorte 
evenerant ,  edictum  et  litteras  ad  cousnlem  misit ,  ut 
is  exercitus  IdibusMartiis  Ariminiadessetin  castris. 
Huic  in  provinciâ  consulatum  inire  consilium  erat, 
meraori  veterum  certaminum  cum  Patribus ,  quæ 
tribunus  plebis  ,  et  quæ  postea  consul ,  priùs  de 
consulalu  ,  qui  abrogabatur  ;  dein  de  triumpho 
habuerat  ;  iuvisus  etiam  Patribus  ob  novam  legem , 
quam  Q.  Claudius  tribunus  plebis  adversùs  senatum, 
uno  Patrum  adjuvante  C.  Flaminio ,  tulerat,  ne  quis 
senator ,  quive  senatoris  pater  fuisset ,  marilimam 
navem  ,  quæ  plus  quàm  trecentarum  amphora- 
rum  (5 9)  esset,  haberet.  Id  salis  habitum  ad  fructus 
ex  agris  vectaudos  :  quæstus  omnis  Patribus  indeco- 
rus  visus.  Res,  per  summam  coûtent ionem  acta, 
invidiam  apud  uobililatem  suasori  legis  Flaminio , 
favorem  apud  plebèm  alterumque  inde  consulatum , 
peperit.  Ob  hæc  ratus  auspiciis  ementiendis ,  Lali- 
narumque  feriarum  morâ,  et  consularibus  aliis  im- 
pedimentis  releuturos  se  in  urbe ,  simulalo  itinere 
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c’aurait  pas  changé.  Ces  expiations  et  ces  vœux,  dirigés  d’après 
les  instructions  des  livres  Sibyllins,  calmèrent  en  grande  partie 
les  terreurs  superstitieuses. 

LXIII.  Flaminius ,  l’un  des  consuls  désignés  a  qui  le  sort 
avait  assigné  les  légions  qui  hivernaient  a  Plaisance  ,  enjoignit 
a  Sempronius ,  par  un  ordre  précis ,  de  lui  tenir ,  pour  les 
ides  de  mars ,  son  armée  rassemblée  dans  un  camp  a  Riminû 
C’était  là  qu’il  avait  dessein  de  prendre  possession  de  la  di¬ 
gnité  consulaire ,  n’ayant  point  oublié  ses  anciens  démêlés 
avec  le  sénat,  pendant  qu’il  avait  été  tribun  du  peuple,  et 
ensuite  dans  son  premier  consulat,  lorsqu'on  voulut  d’abord 
le  contraindre  d’abdiquer,  et  ensuite  lorsqu’on  s’opposa  à  soit 
triomphe.  Il  s*était  attiré  encore  l’inimitié  de  tout  le  corps 
sénatorial,  par  une  nouvelle  loi  que  le  tribun  du  peuple  Quintufc 
Claudius  avait  portée  au  préjudice  du  sénat,  et  que  Flaminius^ 
seul  de  tous  les  sénateurs,  avait  appuyée.  Cette  loi  faisait  dé¬ 
fense  à  tout  sénateur ,  ou  père  de  sénateur ,  d’avoir  en  mer 
tme  bartpie  qtii  tint  plus  de  trois  cents  amphores.  On  jugea 
que  cette  capacité  était  suffisante  pour  le  transport  des  fruits 
que  les  sénateurs  recueillaient  sur  leurs  terres ,  et  que  toute 
spéculation  mercantile  était  au-dessous  de  leur  dignité.  L’af¬ 
faire,  débattue  avec  la  plus  vive  chaléur,  en  suscitant  à  Fla¬ 
minius,  partisan  de  cette  loi,  la  haine  du  sénat,  lui  valut  la 
faveur  du  peuple,  et  par  elle  un  second  consulat.  D’après  tous 
ces  motifs ,  persuadé  que ,  soit  en  controuvant  quelques  irré¬ 
gularités  dans  les  auspices,  soit  par  le  temps  qu’il  faudrait 
donner  aux  fériés  latines,  et  par  d’autres  eniraves  consulaires, 
On  cherchait  à  le  retenir  dans  Rome,  il  imagina  des  prétextes 
pour  un  voyage,  et  partit  furtivement,  n’étant  encore  qu’homme 
privé ,  pour  se  rendre  dans  son  département  consulaire.  Çett* 
vu.  1 3 
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privatus  clam  in  provinciam  abiit.  Ea  res,  ubi  palârtt 
facta  est ,  novam  insuper  iram  infestis  jam  antè 
Fatribus  movit  :  «  Non  çum  senatu  Vnodè ,  sed  jam 
»  cum  diis  immortalibus  ,  C.  Flaminium  bellum 
»  gerere.  Consulem  antè  inauspicato  factum  revo- 
#  canlibus  ex  ipsâ  acie  diis  atquç  hominibus  non 
»  paraisse;  et  nunc  conscientiâ  spretorum,  et  Capi- 
»  tolium  et  solemnem  votorum  nuncupationem  fu- 
»  gisse  ;  ne  die  initi  magistratûs  Jovis  Optimi  Maxi- 
»  mi  templum  adiret  ;  ne  senatum  ,  invisus  ipse ,  et 
»  sibi  uni  invisum  videret  consuleretque  ;ne  Latinas 
»/indiceret ,  Jovique  Latiari  solemne  sacrum  in 
»  monte  faceret  ;  ne ,  auspicato  profectus  in  Capito- 
»  lium  ad  vota  nuncupanda ,  paludatus  iode  cum 
»  lictoribus  ad  provinciam  iret  :  lixæ  modo  sine 
»  insignibus,  sine  lictoribus  ,  profectum  clam ,  fur- 
»  tim  ,  haud  aliter  quàm  si  exsilii  causâ  solum  ver- 
M  tisset.  Magis  pro  majestate  videUcet  imperii.  Ari- 
»  mini ,  quàm  Romæ  ,  magistratum  initurum  ,  et  in 
»  diversorio  hospitali  ,  quàm  apud  penates  suos 
»  prætextam  sumpturum.  »  Revocandum  universi 
retrahendumque  censuerunt;  et  cogendum  omnibus 
priùs  præsentem  in  Deos  hominesque  fungi  officiis, 
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évasion  y  devenue  publique,  aHifnïa  de  nouveaux  ressentiments 
dans  des  esprits  déjà  ulcérés.  «  Ce  n’était  pins  seulement  avec 
»  le  sénat ,  c’était  encore  avec  les  Dieux  immortels,  que  Caïus 
*>  flaminius  était  eh  guerre  ouverte.  Jadis,  lorsque  leurs  saints 
ri  auspices  avaient  condamné  son  élection ,  il  avait  refusé  d’o- 
»  béir  aux  Dieux  et  aux  hommes ,  qui  le  rappelaient  d’un 
d  champ  de  bataille  où  il  compromettait  la  fortune  publique  ; 
»  et  maintenant ,  là  conscience  de  ses  anciens  attentats  lui 
»  âvâît  lait  éviter  laspèdt  du  Capitole,  et  toutes  lés  solennités 
ri  de  la  réKgihh,”  pbin?  rtepôînt  s'exposer  k  contempler,  lé  joui? 

de  son  installation  y  le  grahd  Jupiter  dans  soh  temple;  pour 
»  ne  point  voir  et  consulter  le  sénat,  qu’il  haïssait,  seul 
n  ehtre  tous  les  Romains ,  et  qui  âvait  de  si  justes  raisons  dé 
lé  haïr  lüî-mêihe  ;  £ôur  ne  point  présider  a  la  célébration 
x  àes  fériés  latines  et  des  sacrifiées  alignâtes  qu’on  offre  sut? 
3>  le  mont  Albain  au  Dieu  protecteur  du  Latium.  Au  lieu  dé 
»  se  rendre ,  avec  l’aveu  des  auspices ,  au  Capitole  pour  j 
»  proclamer  les  vœux  de  tout  l’empire,  et  delà,  dans  son  dé- 
>3  partement ,  avec  tous  les  honneurs  d’un  consul  et  d’un  gé- 
3>  néral ,  il  avait  préféré  d’y  arriver  comme  un  des  valets  dé 
»  l’armée ,  sans  licteurs ,  sans  la  moindre  décoration ,  et  dé 
»  s’échapper  furtivement  comme  un  malheureux  banni  qüé 
33  les  lois  forceraient  a  purger  de  sa  présence  le  soi  de  son  pays. 
3>  Apparemment  il  soutiendrait  mieux  la  dignité  du  commari- 
»  dement,  en  prenant  possession  de  sa  magistrature  a  Rimini , 
»  plutôt  qu  a  Rome ,  et  eu  revêtant  la  prétexte  consulaire  dans 
33  un  obscur  réduit  de  voyageur,  plutôt  que  dans  sa  patrie,  h 
il  la  vue  de  ses  Dieux  pénates.  »  Tous  furent  d’avis  de  le  rap¬ 
peler,  d’employer  même  la  force  pour  le  faire  revenir,  et  dé 
le  contraindre  a  remplir  sous  leurs  yeux  tous  ses  devoirs  envers 

i3«. 
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quàm  ad  exercitum  et  in  provinciam  iret.  In  eam 
legationèm  (  legatos  enim  mitti  placuit  )  Q.  Teren- 
tius  et  M.  Antislius  profecti ,  nihilô  magis  eum  mo 
vêre,  quàm  priore  consulatu  litteræ  moverant  ab 
senàtu  missæ.  Paucos  post  dies  magistratum  iniit , 
immolantique  ei  vitulus  jam  ictus ,  è  manibus  sacri- 
ficanliumsese  cùmproripuisset ,  multos  circumstan- 
tes  cruore  respersit.  Fuga  procul  etiam  major,  apud 
ignaros  quid  trepidaretur ,  et  concursatio  fuit  :  id 
à  plerisque  in  omen  magni  terroris  acceptum.  Legio- 
nibus  inde  duabus  à  Sempronio  prioris  anni  consul e, 
duabusà  C.  Atilio  prætore  acceptis  ,  in  Etruriam 
fer  Apennini  tramites  exercitus  duci  est  cœptus. 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXI.  x97 

les  dieux  et  les  hommes ,  avant  de  se  rendre  a  son  armée  et 
dans  son  département.  11  y  eut  une  députation  que  Ton  fit 
partir  pour  cet  objet.  Qaintus  Térentius  et  Marcus  Antistius 
(c’étaient  les  députés  chargés  de  la  mission),  ne  purent  rien 
obtenir ,  et  il  ne  fit  pas  plus  de  cas  de  toutes  leurs  représen¬ 
tations  ,  qu’il  n’avait  fait  dans  6on  premier  consulat  des  lettres 
écrites  par  le  sénat  lui-même.  Peu  de  jours  après ,  il  entra 
dans  sa  magistrature.  Au  sacrifice  du  jour  de  son  inauguration , 
la  victime,  déjà  frappée,  s’étant  échappée  des  mains  des  sa» 
crificateurs ,  alla  couvrir  de  sang  la  plupart  des  assistants; 
et  parmi  les  plus  éloignés  de  l’autel,  qui  ne  savaient  pas  ce  qui 
causait  l’épouvante  de  l’assemblée,  l’alarme  fut  encore  plus 
grande  et  la  fuite  plus  précipitée.  Cet  événement  fut  géné¬ 
ralement  regardé  comme  le  présage  d  une  grande  calamités 
Lorsque  Flaminius  eut  reçu  les  deux  légions  de  Sempronius, 
consul  de  l’année  précédente,  et  les  deux  du  préteur  C.  Ati- 
lius,  l’armée  se  mit  en  marche,  et  prit  sa  route  par  les  gorges 
de  l’Apennin  pour  se  rendre  en  Étrurie. 
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(1)  Ut  propiùs  periçulp  fueript ,  ftfi  viceruxt*  Sifius  Italicus  § 
imite  ainsi  ce  passage  : 

Propiusqqe  fbérç  periçto 
Qaeis  saperare  daium. 

(  Note  du  Traducteur .  ) 

(2)  Mors  Namitcaris .  Ce  général  fut  tué  dans  un  combat  contre 
les  Espagnols.  (  Idem.  ) 

(3)  Factionis  Barcinœ.  Amilcar  était  surnommé  Barça,  dénomi¬ 
nation  qui  resta  à  ceux  de  sa  faction.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(4)  Prœrogativam  müitarenu  Le  suffrage  des  soldats.  Voy.  îiv.  III x 
ch.  5 1 ,  note  3o. 

(5)  Vixdum  püberem .  Tite-Live  s’est  ici  trompé  en  ne  lui  donnant 
que  quatorze  ans  ;  il  en  avait  neuf,  quand  il  fut  mené  en  Espagne 
où  son  père  Amilcar  passa  neuf  ans.  A  ces  dix-huit  années,  il  faut 
ajouter  les  cinq  premières  du  commandement  d’Asdrubal  :  ce  qui 
fait  de  vingt-deux  à  vingt-trois  ans.  (  Note  de  Rottin.  ) 

(6)  Succederet .  Crévier  propose  de  lire  succresceret ,  expression, 
qui  serait  peut-être  plus  propre. 

(7)  Hamilcarem  viventem .  On  pourrait  lire  avec  Crévier,  Hamil- 
carem  juvenem ,  leçon  que  portent  quelques  manuscrits. 

(8)  Carteiam.  Il  paraît,  d’après  Polybe,  qu’il  faut  lire  Altheam , 
Cartéïa  était  sur  les  côtes  de  l’Océan ,  vers  le  détroit  de  Gibraltar,  au. 
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fieu  que  la  ville  dont  il  s’agit,  comme  chef-lieu  des  OlcadeS;  devait 
être  près  de  Carthagène.  (  Note  de  Crévier .  ) 

(9)  Carteiorum,  ou  plutôt  Faccœorum ,  comme  le  porte  le  texte 
de  Polybe.  (  Idem.  ) 

(10)  Tragutd,  arme  de  trait  assez  forte  pour  percer  de  part 
en  part,  à  trajiciendo ;  mais  dont  la  forme  est  peu  connue.  (  Idem.  ) 

(11)  Fix  accipientibus  opéra  loris.  Guérin  traduit  :  a  De  sorte 
qu’il  y  avait  à  peine  assez  d’espace  pour  placer  toutes  les  machi¬ 
nes  ,  etc.  »  Le  sens  adopté  par  Al.  Dureau  me  parait  être  celui  du  latin. 
(F.  N.) 

(  12  )  Falarica.  Festus  dérive  ce  mot  de  fake,  tours  de  bois  en 
usage  à  la  guerre ,  et  d’ou  on  faisait  pleuvoir  une  grêle  de  traits  sur 
fennemi.  (  Note  de  Crévier .  ) 

(  i3  )  Effrenatarum.  Crévier  propose  efferatarvm.  Le  texte  peut 
se  défendre,  et  l’expression  paraît  juste.  (F.  N.) 

(14)  Tarento  tum  in  ItaUd.  Gronovius  lit  :  Tarento ,  id  est  Ita- 
lid,  parce  que  l’Italie  était  nommément  interdite  aux  Carthaginois.  Por¬ 
ter  les  armes  en  Italie  était  donc  rompre  le  traité.  (  Note  de  Crévier.) 

(15)  Carthagini  nunc  Hamibal  vineas  admovet.  Silius  Ta 
encore  imité  ici  : 

....  Nnnc  hoc  inqnam  hoc  in  tempore  moros 
Oppugnat,  Carthago ,  tuos,  te  que  obsidet  armis. 

(16)  Cum  binis  vestimentis.  Plus  haut  ch.  12,  Annibal  parle 
dun  seul  habit  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  Juste-Lipse  de  lire,  cum  privis 
vestimentis ,  mot  d’un  usage  assez  rare.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(17)  Aut  Saguntum  prmcipio  amti . captum ,  etc. 

Polybe  dit  positivement  que  le  siège  de  Sagonte  finit  quand  ces  deux 
consuls  entrèrent  en  charge.  (  Note  de  Guérin.  ) 

(18)  Cela  ces.  Vaisseaux  légers  et  sans  proue.  (Note  de  Crévier .) 
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(  ij)  )  L.  Manlius  prœtor,  Il  paraît,  d’après  differents  passages  de 
Tite-Live ,  que  les  préteurs  de  cette  année  furent  L.  Manlius  Vulson , 
M,  Æmilius  Lépidus ,  C.  Atilius  Serran  us,  C.  Térentius  Varron.  Le 
département  de  la  Gaule  échut  k  Manlius ,  et  celui  de  la  Sicile  à 
M.  Æmihus.  Le  sort  assigna  d’abord  à  C.  Atilius  la  juridiction  des 
étrangers,  puis  la  Ligurie,  quand  la  guerre  devint  menaçante.  C.  Téren¬ 
tius  fut  chargé  de  la  juridiction  de  la  ville,  et  paraît  avoir  exercé  celle 
des  étrangers  en  l'absence  de  C.  Atilius.  (  Idem .  ) 

(  20  )  Eodem  anno ,  Le  mot  annç  ne  se  trouvant  ni  dans  les  ma¬ 
nuscrits,  ni  dans  les  anciennes  éditions  ,  Gronovius  le  supprime,  et 
à  la  place  de  eodem  ,  lit  nondùm ,  c’est-à-dire ,  avant  que  les  Gaules 
devinssent  le  théâtre  de  la  guerre  Punique.  (  Idem,  ) 

(21)  Bargusios,  Peuples  entre  k  Catalogne  et  l’Arragon.  (  Note 
de  Rollin.) 

(22)  In  Galliam .  Crévier  propose  de  lire  avec  Gronovius  :  In 
Galliam  transeunt  Ruscinone  nova  terribilisque  species  ,  etc.  Rus- 
cino  était  une  ville  dans  le  voisinage  de  Perpignan.  (  Note  de  Rollin 
et  de  Crévier,  ) 

(23)  Etovissam,  On  ignore  la  situation  précise  de  cette  ville. 
(  Note  de  Rollin,  ) 

(2 4  )  Illiberim,  Ville  appelée  aujourd’hui  Collioure ,  dans  le  Rous¬ 
sillon.  (  Note  de  Rollin,) 

(  25  )  Mutinam,  Le  nom  moderne  de  cette  ville  est  Modène. 

(  26  )  Brixianorum ,  Qui  habitaient  Bresce  et  son  territoire.  (  Note 
de  Guérin,  ) 

(  27  )  Trecentos  équités  delectos  prœmittit,  Rollin ,  après  Polybe, 
observe  ici  avec  raison  que  ce  délai  fut  bien  salutaire  à  Ânnibal  ;  car 
si  le  consul  eût  hâté  sa  marche,  et  se  fût  joint  aux  Gaulois  pour  dis¬ 
puter  à  l’ennemi  le  passage  du  fleuve,  il  aurait  pu  l’arrêter  tout  court 
tK  feire  ççhouer  tous  ses  desseins* 
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?  (28)  ffannonem .  C’était  un  autre  Hannon  que  celui  qui  était  resté 
«n  Espagne.  (  Note  de  Rollin.  ) 

(29)  Laûorem ...  transitant  ostendere .  On  croit  que  ce  fut  entre 
Roquemauré  et  le  Pont  St.-Esprit.  {Idem.  ) 

(  3o  )  Instrucios.  Crévier  préfère  instratos. 

(3i  )  Ab  occasu  solis  ad  ortum .  Polybe  donne,  en  peu  de  mots, 
line  idée  nette  de  l’espace  des  lieux  que  devait  traverser*  Annibal 
pour  arriver  en  Italie.  On  compte  depuis  Carthagène ,  d’où  il  partit, 
jusqu’à  l’Èbre ,  deux  mille  deux  cents  stades  (  1 1  o  lieues  )  (a)  ;  depuis 
l’Èbre  jusqu’à  Emporium,  petite  ville  maritime  qui  sépare  l’Espagne 
de  la  Gaule,  selon  Strabon,  seize  cents  stades  (80  lieues);  depuis 
Emporium  jusqu’au  passage  du  Rhône ,  pareil  espace  de  seize  cents 
stades  (  80  lieues  )  ;  depuis  le  passage  du  Rhône  jusqu’aux  Alpes ,  qua¬ 
torze  cents  stades  (  70  lieues  );  depuis  les  Alpes  jusque  dans  les  plaines 
de  l’Italie,  douze  cents  stades  (60  lieues).  Ainsi,  depuis  Carthagène 
jusqu’en  Italie,  l’espace  est  de  huit  mille  stades ,  c’est-à-dire,  de  quatre 
cents  lieues.  Ces  mesures  doivent  être  justes;  car  Polybe  marque  que 
les  Romains  avaient  distingué  cette  route  avec  soin  par  des  espaces 
de  huit  stades,  c’est-à-dire,  par  des  milles  romains.  ( Note  tirée  de 
Rollin.  ) 

(32)  Ibi  Arar  Rhodanusque.  Le  texte  de  Polybe,  tel  que  nous 
Pavons ,  et  celui  de  Tite-Live ,  mettent  cette  île  entre  la  Saône  et  le 
Rhône,  c’est-à-dire,  à  l’endroit  ou  Lyon  a  été  bâtie.  Jac.  Gromn 
vins  dit  avoir  lu  dans  un  manuscrit  de  Tite-Live  Bisarat ;  ce  qui 
indique  qu’il  faut  lire  :  Isara  Rhodanusque ,  au  lieu  de  Arar  Rho¬ 
danusque  ,  et  que  l’île  en  question  est  formée  par  le  confluent  do 
l’Iscre  et  du  Rhône.  La  situation  des  Allobroges,  dont  il  est  parlé 
ici,  et  que  les  géographes  placent  entre  le  Rhône  et  l’Isère,  en  paraît 
une  preuve  évidente.  (  Note  de  Rollin.  ) 

(à)  L'évaluation  des  stades  en  lieues  est  faite  ici  sur  b  pied  de  ae  stades  lit 
U  lieue* 
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(33)  Perversis  rupibus.  Pervertis  se  prend  ici  dans  ie  sens  d* 
infestus ,  incommodus ;  comme  Virgile  a  dit,  Æn.  Kv.  VII,  v.  584  * 
Perverso  numine,  pour  infesto  numine  j  et  Plaute, perversus  dies , 
pour  molestas ,  incommodus  dies.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(  34  )  Nono  die.  Silius  en  met  douze  : 

Bissenos  soles ,  totidem  per  vidnera  sæyas 
Eœensi  noctes ,  optato  vertice  aàduot. 

‘  (35)  Occidentejam  sidéré  Fergiliartm.  Les  Vergilies  ou  Pléiades, 
constellation  composée  de  sept  étoiles  dans  Te  cou  du  taureau.  Du 
temps  de  Pline,  le  coucher  dont  parle  ici  Tite-Live,  avait  lieu  le  5 
des  ides  de  novembre.  P  tin. ,  1.  XVIII ,  c.  3 1 .  (  Note  de  Crévier.  ) 

(  36  )  Cir cumpadanas  campos.  Les  plaines  du  Piémont.  (Note 
ie  Rollin.  ) 

(  37  )  Mœnia ,  non  Italiœ  modb ,  sed  etiam  urbis  Romance^ 
Imitation  de  Silius,  Uv.  III A  v.  5 10, 

Nune  6,  aune ,  soc»,  domsnands  marna  Roms» 

Crédite  vos  tianoofloa  que  Jo*»  coaseendere  calmes. 

(38  )  F élut  pedied  capta  hœrerent .  Imitation  de  SUius ,  liv.  III , 
v.  55o. 

Damque  prêtait  souipes  duro  vestigia  cornu  , 

Unguia  perfossis  hæsit  compressa  ruinis. 

(  39)  Càm  eœdenduat  esset  saxum.  SUius  parle  aussi  de  cette 
roche  qu’Ânnibal  ût  calciner  en  j  aüumant  de  grands  feux.  (iVote 
du  Traducteur .) 

(  4°  )  ^ rdentiaque  s  axa  infuso  aceto  putrefaciunt.  Plusieurs  re¬ 
jettent  ce  fait  comme  suppose  et  impossible  ;  cependant  Pline  hit 
remarquer  la  force  du  vinaigre  pour  rompre  des  pierres  et  des  ro¬ 
chers*  Saxa  rumpk  infusum ,  quæ  non  ruperit  ignis  antecedensr 
bh.  23,  ch.  1.  Aussi  appelle-t-il  le  vinaigre  :  Succus  rerum  domitor  ^ 
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JJb*  53 ,  ch.  %  Pion,  eu  parlant  de  la  yille  d’Élentbere,  dit  qtfon  en 
fit  tomber  les  murailles  par  la  force  du  vinaigre ,  lib.  36,  p.  8,  Appa* 
remraent,  ce  qui  arrête  ici  est  la  difficulté  de  trouver  dans  ces  mon* 
tagnes  la  quantité  de  vinaigre  nécessaire  pour  cette  opération.  (  Note 
4e  Rollin.) 

Quand  les  Vénitiens  voulurent  fortifier  la  ville  de  Zara ,  Os  firent 
preuser  tout  autour  de  la  ville  un  fossé  profond  de  seize  pieds  et  large 
de  quatorze  ,  et  il  fallut  fondre  le  rocher  en  le  calcinant  au  feu  et 
*n  l’arrosant  de  vinaigre.  Histoire  de  Venise ,  par  Laugier  ,  t.  V, 
p.  3i3,  (  Note  du  Traducteur .) 

(  4i  )  Qui  minimum ,  vigmti  miUia  pedhitm ,  etc.  Polybe  dit 
avoir  lu  ce  nombre  sur  une  planche  d’airain  déposée  à  Laciniqm  par 
les  ordres  mêmes  d’Annibal,  (  Note  de  Crévier.  ) 

(  4a  )  Cœlius.  L,  Cælius  Antrpater ,  écrivain  estimé  des  anciens , 
le  premier,  dit  Cicéron,'  1.  II,  De  Orat.  n.  54.  Qui  ex  jejumtata 
vetemm  et  serpente  humi  sùnpMcitute  paukdùmse  erexit,  etaddi* 
dit  historié  mijoter*  somm  vqc&  Contemporain  des  Gracques,  il 
vécut  encore  plusieurs  années  après.  II  avait  écrit  l’histoire  de  la 
seconde  guerre  Punique,  comme  on  peut  en  juger  par  ce  passage  et 
par  plusieurs  autres  de  cette  Décade,  où  Tïte-Live  s’appuie  de  son 
témoignage.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(  43)  Ticinum  arrmem ,  Le  Tésin,  petite  rivière  de  l’Italie,  dans 
la  Lombardie.  (  Note  de  Rollin .  ) 

(  44  )  Experiri  juvat ,  utrùm ,  etc.  Imitation  de  Silius  ; 

$dce  übet,  nova  puacnobia  atqne  altéra  beUom 
Çarihago ,  arme  eadmnaiuat,,qpæ  missajub  aquor 
Ægates  inter  ▼asto  jçcet  obruta  porno. 

(45)  Equités  frenatos  et  infrenatos.  La  cavalerie  espagnole  et 
h  cavalerie  numide.  Les  Numides  ne  faisaient  usage  ni  de  frein,  ni 
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de  bride,  ni  de  selle.  De  là  l’épithète  d’infreni  que  Virgile  donne  au* 
Numides.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(  46  )  Ad  Iberum  est  Saguntum .  CreVier  lit  avec  raison.  Cis  Ibe - 
mm  est  Saguntus ,  phrase  que  Tite-Live  met  dans  la  bouche  des 
Carthaginois.  En  effet,  Sagonte  était  située,  par  rapport  aux  Romains, 
au-delà  de  FÈbre,  à  quatre-vingt-dix  mille  pas  de  l’embouchure  de 
çe  fleuve.  Au  défaut  de  bonnes  raisons ,  Rome  répond  d’un  ton  d’au¬ 
torité  :  Nusquam  te  vestigio  moveris.  (  Note  de  Crévier .  ) 

(  l\ 7  )  Clastidium .  Petite  ville  entre  le  Pô  et  les  Alpes.  (  Note  de 
Rollin.  ) 

(  48  )  Nummis  aureis  quadringentis .  Quelques  uns  évaluent  cette 
somme  à  6000  liv.  de  notre  monnaie.  ( Note  de  Guérin.) 

(  49  )  4d  insulat  Fülcani .  Iles  au  Nord  de  la  Sicile. 

(  5o  )  Vibonensi  agro.  La  Calabre,  selon  Guérin. 

(51)  Urbem  etiam  terrebant .  Crévier  éntend  ici  par  urbem  la 
ville  de  Vibone  ;  Guérin  et  M.  Dureau  ont  entendu  Rome  même. 

(52)  Decem  millia .  Rollin  évalue  ces  dix  milles  à  trois  lieues. 

(53)  Emporiis.  Aujourd’hui  Empurius ,  capitale  du  Lampourdan. 
(Note  de  Rollin .  ) 

(  54  )  Scissis.  On  ne  trouve  aucun  vestige  de  cette  ville  dans  les 
anciens  géographes.  (  Idem.) 

(  55  )  Tarracone.  Tarragone ,  ville  de  Catalogne.  (Idem.) 

(  56  )  Lanuvii  hastam.  La  lance  qui  était  dans  la  main  de  Junon 
Sospita.  (  Note  de  Crévier.) 

(  5  7  )  Sortes  extenuatas.  Dans  les  prodiges ,  comme  dans  les 
songes,  voir  des  objets  grands  ou  agrandis,  était  un  heureux  au¬ 
gure;  les  voir  au-dessous  de  leur  forme,  de  leur  grandeur,  de  leurs 
dimensions  ordinaires,  était  un  présage  funeste.  ( Note  de  Crévier.) 

(58)  TJrb s  lus tr ata  est.  Tite-Live  désigne  par  ces  mots  la  céré- 
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tnonie  appelle  Amburbium  ou  Amburbale  sacrum ,  parce  que  U 
victime  était  promenée  autour  de  la  ville.  (  Note  de  Crévier,  ) 

(  3(j)  Trecentarum  amphorarum ,  Ges  amphores  équivalaient  au 
poids  de  1 5,6^5  de  nos  livres,  ou  moins  de  huit  tonneaux,  comme 
on  compte  sur  mer.  Or,  le  tonneau  de  mer  pèse  2loqo  livres,  au  dire 
du  dictionnaire  de  Trévoux.  (  Note  de  Roüin.  ) 
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Ha  w  nîbàl  ,  per  continuas  vigilias  in  paludibus  oculo  amisso,  Vehit 
in  Etruriam  :  per  quas  palutles  quatriduo  et  tribus  noctibus  sine  ulld 
l’equie  iter  fecit.  C.  Flaminius  consul ,  homo  temerarius ,  contra  aus-* 
picia  profectus,  signis  militaribus  effossis,  quæ  tolli  non  poterant,  et 
àb  equo,  quemconscenderat,  per  caput  deVolutus,  insidiis  ab  Hanüi-> 
baie  circumventus ,  ad  Trasimenum  lactim  cum  exercitu  cæsus  est 
Sex  millia ,  quæ  eruperant,  fide  ab  Mabarbale  datâ,  perfidiâ  Hanni- 
balis  vincta  sunt.  Cùm  ad  nuncium  çladis  Romæ  luctus  esset ,  duæ 
matres  ex  insperato  receptis  filiis,  gaudio  mortuæ  sunt.  Ob  banc 
cladem  èX  Sibyllinis  libris  ver  sacrum  votüm.  Cùfn  deinde  Q.  Fabius 
Maximus  dictât  or,  âdversùs  Hannibalcm  mi  s  sus ,  nollet  acie  cum  eo 
confligere,  ne,  contra  feroccm  tôt  victoriis  bostem ,  territum  adversis 
præliis  mililem  pugnæ  committeret ,  et,  opponendo  se  tantummodo, 
conatus  HannibaKs  impediret ;  M*  Minucius  magister  equitum ,  ferox  et 
temerarius,  criminando  dictatorem,  tanquam  segnem  et  timidum ,  effe- 
cit,  ut  popuH  jussu  æquaretur  ei  cum  dictatore  imperium;  divisoque 
exercitu ,  cùm  iniquo  loco  conflixisset ,  et  in  mâgno  discrimine  le-* 
giones  ejus  essent,  super veniente  cum  exercitu  Fabio  MaXimo,  dis-1 
crimine  liberatus  est  :  quo  beneficio  victus  castra  cum  eo  junxit,  et 
patrem  eum  salutavit,  idemque  facere  milites  jussit.  Hannibâl,  vas- 
tatâ  Campaniâ,  inter  Casilinum  oppidum  et  Calliculam  montera.  à 
Fabio  clausus,  sarmentis  ad  cornua  boum  alligatis  et  incensis,  præ¬ 
sidium  Romanorum,  quod  Calliculam  insidebat,  fugavit;  et  sic  transe 
gressus  est  saltum  :  idemque  Q.  Fabii  Maximi  dictatoris,  cinn  cir-» 
cumposita  ureret,  agro  pcpercit,  ut  ilium  tanquam  proditorem  sus-» 
pcctum  faceret.  Æmilio  deinde  Paullo  et  Terentio  Varrone  consulibus 
et  ducibus,  cum  magna  clade  advcrsùs  Hannibalcm  ad  Cannas  pugna- 
tum  est;  cæsaque  eopræîio  Romanorum  quadraginta  quinque  millia, 
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A.nihb  al  passe  quatre  jours  et  trois  nuits  de  suite  à  traverser  des 
taarais  dont  l'humidité  lui  fait  perdre  un  œil.  Le  consul  Flanrinius , 
parti  contre  les  auspices,  a  la  témérité  de  livrer  bataille,  malgré  les 
prodiges  qui  semblent  l'en  détourner;  il  arrache  de  terre  les  en¬ 
seignes  que  l'on  ne  pouvait  lever ,  et  tombe  de  cheval  la  tête  la  pre¬ 
mière.  11  tombe  dans  une  embuscade  ,  est  défait  et  tué  à  Trasimène. 
Perfidie  d'Ànnibal  qui  fait  charger  de  fers  six  mille  hommes  qui  , 
après  s'être  fait  jour,  s’étaient  rendus  à  Maharbal.  La  nouvelle  de  cette 
défaite  met  Borne  en  deuil.  Deux  mères  y  meurent  de  joie  en  revoyant, 
contre  leur  attente,  deux  fils  qu'elles  avaient  cru  morts.  Les  livres  Sibyl¬ 
lins  ,  consultés  à  l’occasion  de  ce  désastre,  ordonnent  de  vouer  aux  Dieux 
un  printemps  sacré.  Q.  Fabius  Maximus,  nommé  dictateur,  s'abs*» 
tient  de  tout  engagement  avec  Annibal ,  pour  donner  à  ses  soldats 
effrayés  de  tant  de  revers,  le  temps  de  se  rassurer,  et  se  contente 
d'opposer  de  sages  délais  à  la  fougue  d’un  ennemi  fier  de  ses  victoires 
successives.  M.  Minucins,  son  général  de  cavalerie,  profite  de  son 
inaction  pour  le  décrier  dans  l’esprit  de  l'armée  et  du  peuple,  et  ob¬ 
tient  une  autorité  égale  à  celle  de  son  général.  Il  en  vient  aux  mains 
avec  Annibal  dans  une  position  désavantageuse ,  et  près  de  suc¬ 
comber,  est  tiré  d'un  extrême  danger  par  l’arrivée  de  Fabius.  Vaincu 
par  cette  générosité,  il  rentre  dans  le  camp  du  dictateur,  lui  donne 
le  titre  de  père,  et  ordonne  à  ses  soldats  d’en  faire  autant.  Annibal, 
après  avoir  dévasté  la  Campanie,  se  laisse  enfermer  par  Fabius  entre 
la  ville  de  Casilinum ,  et  le  mont  Callicula.  Pour  se  tirer  de  ce  mau¬ 
vais  pas ,  il  attache  des  sarments  aux  cornes  d’une  multitude  de  bœufs, 
y  met  le  feu ,  et  lâche  ces  animaux ,  dont  l’aspect  met  en  fuite  le  déta¬ 
chement  romain  posté  sur  le  mont  Callicula.  Au  milieu  de  ces  ravages , 
il  affecte  d’épargner  les  terre»  de  Fabius ,  pour  le  rendre  suspect  de  tra- 
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cufcn  Paullo  consule  et  senatoribus  octoginta ,  consularibus  atqtie  præ* 
toriis  aut  ædilitiis  triginta.  Poslea-quam  cladem  cùm  à  nobilibus  adoles* 
centibus  propter  desperationem  consiliutn  de  reliüquendâ  I  ta  lia  ini« 
retur,  P.  Cornélius  Scipio  tribunus  militum,  qui  postea  Africanus 
nuncupatus  est ,  stricto  super  capita  deliberantium  ferro,  juravit,  se 
pro  boste  babiturum  eum ,  qui  in  verba  sua  non  jurasset;  effecitque, 
ut  omnes  minime  relictum  iri  à  se  Italiam  jurejurando  adstringerentur. 
Præterea  trepidationem  urbis  et  luslrum,  et  res  in  Hispaniâ  meliore 
eventu  gestas  continet.  Opimia  et  Floronia ,  vestales  virgines  ,  incesti 
damnatæ  sunt.  Propter  paucitatem  vero  militum ,  servorum  octo  millia 
armata  sunt.  Captivi ,  cùm  potestas  esset  redimendi ,  redempti  non 
sunt.  Varroni  obyiam  itum  est ,  et  gratiæ  actæ,  quod  de  republicâ  non 
desperasset. 


Digitized  by  LjOOQ  le 


/ 


SOMMAIRE.  20$ 

bison.  Consulat  d’Æmilius  Paulus  et  de  Térentius  Varron ,  encore 
plus  désastreux  que  les  trois  premiers.  Le  consul  Æmilius  y  périt 
avec  un  grand  nombre  de  consulaires,  de  prétoriens,  d’édilitiens,  et 
quarante-cinq  mille  hommes.  Le  désespoir  fait  former  à  une  jeunesse 
distinguée  le  projet  d’abandonner  l’Italie.  P.  Cornélius  Scipion ,  alors 
tribun  des  soldats ,  depuis  surnommé  l’Africain ,  porte  l’épée  à  la 
gorge  des  délibérants,  jure  de  donner  la  mort  à  quiconque  hésitera 
de  prêter  le  serment  qu’il  va  dicter,  et  les  force  à  jurer  après  lui 
que  personne  ne  songera  désormais  à  quitter  l’Italie.  Alarmes  de  la 
capitale.  Dénombrement.  Heureux  succès  obtenus  en  Espagne.  Les 
vestales  Opimia  et  Floronia  punies  pour  inceste.  Le  petit  nombre 
des  soldats  libres  oblige  d’armer  huit  mille  esclaves.  Les  prisonniers 
faits  h  Garnies,  qne  Borne  atait  la  faculté  de  racheter,  ne  peùvént 
obtenir  d’elle  leur  rachat.  Le  sénat  va  au-devant  de  Varron,  et  lui  rend 
grâces  de  ce  qu’il  n’a  pas  désespéré  de  la  république. 


vu. 
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HÏSTORIARÜM 

LIBER  VIGESIMUS-SECUNDUS. 

I.  Jam  ver  appetebat,  cùmHannibal  exhiberais 
movit ,  el  nequidquam  antè  conatus  trauscendere 
Apenninum  intolerandis  frigoribus,  et  cum  ingenti 
periculo  moratus  ac  metu.  Galli ,  quos  præda  popu- 
Jationumque  conciverat  spes ,  postquam  pro  eo ,  ut 
ipsi  ex  alieno  agro  raperent  agerentque,  suas  terras 
sedem  belli  esse  ,  premique  utriusque  partis  exerci- 
tuum  hiberais  videnint  ;  verterunt  rétro  ad  Hanni- 
balem  ab  Romanis  odia;  petitusque  sæpe  priucipum 
insidiis ,  ipsorum  inter  se  fraude ,  eàdem  levitate , 
quâ  consenserant,consensum  indicantium,  servatus 
«rat  ;  et  mutando  nunc  vestem ,  nunc  tegumenta 
capitis  ,  errore  etiam  sese  ab  insidiis  munierat. 
Ceterùm  hic  quoque  ei  timor  causa  fuit  maturiùs 
movendi  ex  hibernis.  Per  idem  tempus  (i)  Cn. 
Servilius  consul  Romæ  Idibus  Marliis  magistratum 
iniit.  Ibi  cùm  de  republicà  retuHsset ,  redintegrata 
iu  C.  riaminium  iuvidia  est.  «  Duos  se  consules 
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LIVRE  VINGT-DËUXÏÈME. 

I.  Aux  approchés  du  printemps,  Ànnibal,  quittant  ses  quartiers 
d’hiver,  passa  les  Apennins,  sans  être  rebuté  ni  des  vaines 
tentatives  qu’il  avait  faites  une  première  fois  pour  franchir  ces 
montagnes  par  des  froids  intolérables  ,  ni  des  périls  et  des 
contrariétés  extrêmes  qui  cette  fois  encore  l’arrêtèrent  quelque 
temps.  Les  Gaulois  avaient  été  attirés  sous  ses  drapeaux  par 
l’espoir  de  piller  et  de  s’enrichir  j  mais  lorsqu’au  lieu  du  butin 
qu’ils  s’étaient  flattés  de  trouver  sur  les  possessions  d’autrui 
et  de  remporter  avec  eux  ,  ils  virent  leur  propre  pays  deve¬ 
nir  le  théâtre  de  la  guerre,  et  être  foulé  a  la  fois  par  le  Séjour 
de  l’une  et  de Pautre armée,  leur  haine  se  reporta  des  Romains 
sur  Annibal,  et  leurs  chefs  attentèrent  plus  d’une  fois  à  sa  vie. 
Il  fut  préservé  parce  qu’ils  se  trahirent  entre  eu*,  et  que  la 
même  légèreté  qui  les  faisait  entrer  dans  un  complot ,  les  por¬ 
tait  a  le  lai  déceler.  Il  dut  aussi  son  salut  a  la  précaution  qu’il 
prit  de  changer ,  tantôt  son  habillement  ,;  tantôt  sa  coiffure,  sé 
prémunissant  contre  leurs  pièges  par  des  travestissements  qui 
le  rendaient  méconnaissable  à  leurs  yeux.  Ce  motif  de  sa  sû¬ 
reté  personnelle  avait  contribué  h  lui  faire  avancer  Touvérture 

4  i4«. 
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»  créasse  ,  unum ,  habere.  Quod  euim  illi  jùstum 
»  imperium,  quôd  àuspicium  èssé?  Magistratus  id  à 
»  domo  ,  publicis  privatisque  penatibus ,  La  l  mis 
»  feriisactis,  sacrificio  in  monté  perfecto,  votis  rite 
»  in  Capitolio  nuncupatis,  Secum  ferre.  Nec  priva- 
»  tum  auspicia  sequi^  nec  sînë  auspiciis  profectum 
»  in  externo  ca  solo  nova  atque  integra  concipere 
»  posse.  »  Augebant  metum  prodigia  ex  pluribus 
sitnul  locis  nunciata  :  in  SiciHâ  mililibus  aliquot 
spicula,  in  Sardinià  autem  (a)  in  muro  circumeunti 
vigilias  eqüiti  scipioüèm  ,  quem  ntanu  teuuérat , 
àrsisse,  et  littora  crebris  iguibus  fulsissë,  et  scuta 
duo  sanguine  sudasse ,  et  milites  quosdam  ictos 
fulminibus,  et  Solis  orbem  minui  visum  :  et  Præneste 
ardentes  lapides  coelo  cecidisse  :  et  Arpis  parmas  'in 
cœlo  visas ,  pugnantemque  cum  Lunâ  Solem  :  et 
Capenæ  duasinterdiaLünasortas: et  aquas  Cæretes 
sanguine  mixtas  fluxisse  ;  fontemqùe  ipsuni  Herculis 
cruentis  manasse  sparsum  maculis  :  et  in  Antiali 
xnetentibus  cruentas  in  corbem  spiças  cecidisse  :  et 
Faleriis  cœlum  findi  veîut  mafgnô  biatu  visum,  quâ- 
que  patuerit ,  irigëns  lumen  effùlsisse  ;  sortes  suâ 
sponte  attenuatas,  unamque  excidisse,  ita  scriptam  : 
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de  la  campagne.  Vers  Je  mêpap  temp^  Cnéius  Seryilips  (a)  prît 
possession  du  consulat  a  Rome  aux  ides  de  maj^i)  Dans  la  pre¬ 
mière  délibération  qui  s’ouvrit  au  sénats  lep  ipéconteipements 
contre  Flaminius  éclatèrent  tout  de  npuyeau.  Opi  ayai^,dîr 
»  sait-op  ,  nommé  deux  consuls,  et  Ton  n’en  avait  qu’un  seul. 
»  .En  effet ,  quels  étaient  ses  titres  légitimes  au  commande?- 
»  raènt?  D’où  tenait-il  W  droit  (^auspices?  C’était  dans  Rome 
*  seulement,  au  milieu  dés  Dieux  de  la  nation  et  de  leurs  Dieux 
domestiques ,  que  lès  magistrats  pQÙvaient  en  être  investis , 
»  après  âvoir  célébré  les  fériés  latines,  offert  le  sacrifice  sur  le 
ÿ)  mont  Albain ,  proclamé  au  Capitole  les  vœux  solenners  de 
5)  l’Êjfepfré.  Un  pareil  droit  était  iôcOmpàtibleavéè  l’état  d’un 
»  homme  privé;  et  une  fois  parti  de 'Rame  sans  en^triétei 
vêtu ,  *oh  no  pouvait  Pacqùêrir  ensuite  surtm  sol  étranger5, 
»  lorsqufon  ne  Savait  point  d’abord  emporté  aVec  soi.  »  lïèh 
craintes  étaient  encore'  augmentées  par  les  prodiges  qü’ôn  an- 
ponçait  de  différents  endroits  ep  même  temps;  On  disait  en 
Sicilp  qp’on  avait  vu  les  javelots  de  quelques  soldats,  et  eu 
Sardaigne,  Je  fiâtuude  cçmmandement  d’un  chevalier  qui  vi¬ 
sitait  les  différents  postes  sur  le  rempart ,  .s’enflammer  dans 
leurs  jp(iins  ;  la  côte  étinceler  de  joille  feux ,  deux  boucliers 
suer  du  sang,  quelques  soldats  être  frappés  par  le  tonnerre , 
et  le  disque  du  spleü  $e  rapetisser  sensiblement  ;  a  Préneste  * 
des  pierres  enflammées  tomber  du  çiel  ;  a  Arpi ,  d£s  «boucliers 
figurés  dans  l’air ,  et  le  soleil  se  battant  contre  4  lune;  a  Ca- 
pène,  deux  lunes  en  plein  jour;  à  Cæré,  les  eaux  rouler  du 
sang ,  et  la  fontaine  même  d’Hercule  parsemée  de  taches  en¬ 
sanglantées;  a  Antium?  des  épis  tomber  tout  sanglants  dans  la 

(«)  Au  de  Rome  535  ;  avant  J.-C.  917.  (£)  Le  i5  mars» 
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Mavor's  telum  'suum  côncütit  :  et  per  idem  tempus 
Romæisignuni  Martis  Appiâ  viâ  acsimulacra  lupo- 
nim  sudasseiet  Capuaé  speciem  cœli  ardentis  fuisse, 
lainæque  intér;  iïnbrem  cadentis.  Inde  minoribus 
étiatn  die  tu  prodigüs  fides  habita  :  capras  lanatas 
qiiibusdam  factas  ,  et  gallinam  in  marem  ,  gallumiu 
feminani  sese  vertisse.  His,  sicut  erant  nunciata  , 
expositis  ,  auctoribusque  in  curiarn  introductis  , 
consul  de  religione  Patres  consnluit.  Decretum ,  ut 
eaprodigia ,  partira  majorijbus  hostiis ,  partira  lac- 
tentibus  procurarentur  ;  et  uti  supplicatio  per  tri- 
duum.  ad  Qmnia  pplyippria,  haberetur.  Cetera  ,  cùm 
decemviri  libres  inspexissent ,  ut  ita  fièrent ,  quem- 
admo(Jum  cordi  esse  Divi  carminibus  præfarentur. 
Decemvirorum  mouitu  decretum  est,  Jovi  primùm 
donum  fulruenaureum  pondo  quinquaginta  fieret; 
Junopi  Minervæque  ex  argento  dona  darentur;  et 
Junorii  Rcginæ  in  Aventino:,  Junonique  Sospitæ 
JLanuv  ii  ma j ori b u s  hostiis  sacrificaretur  ;  matronæ- 
que ,  pecnnià  collatâ  ,  quantum  conferre  cuique 
commodfim  esset ,  donum  Juuoni  Reginæ  in  Aven- 
tinmn  ferrent,  lee  lis  terni  unique  fieret;  quin  et  li- 
bertinæ  ut  ipsæ ,  unde  Feroniæ  donum  daretur, 
pecuniarh  pro  facultatibus  suis  conferrent.  Hæc  ubi 
facta,  decemviri  Ardeæ  in  foro  majoribus  hostiis 
sacrificarunt  :  poslremô  Decèmbri  (3)  jam  mense  ad 
sedera  Salurni  Romæ  immolatum  est,Iectisternium- 
que  imperatuni  (et  euiii  lectum  senatores  straveruul } 
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corbeille  des£moissonneurs  ;  a  Faléries ,  une  sorte  de  gouffre  s’ou¬ 
vrir  dans  le  ciel,  d’où  il  était  sorti  unelumière  éclatante;  les  carac¬ 
tères  qui  servent  aux  différentes  réponses  de  l’oracle  se  rapetisser 
d’eùx-mêtiiès^  et’tine  de  ses  réponses  présenter  ces  mots  :  Le  dieu 
Mars  agite  sa  lance  ;  tandis  qu’a  Rome ,  dans  le  même  temps  , 
k  statue  de  Mars ,  sur  la  voie  Appienne ,  et  celle  des  loups  f 
s’étaient  trouvées  baignées  de  sueurs;  enfin,  à  Capoue,  le  phé¬ 
nomène  d’un  ciel  tout  en  feu,  et  de  la  lune  tombant  avec  la 
pluie.  On  en  vint  ensuite  'a  croire  des  prodiges  encore  plus 
puérils,  des  chèvres  dont  le  poil  s’était  métamorphosé  en 
laine  ,  des  coqs  changés  en  poulés,  et  des  poules  changées  en 
coqs.  Lorsqu’on  eut  fait  part  de  ces  prodiges  tels  qu’ils  avaient 
été  annoncés,  et  qu’on  eut  entendu  dans  le  sénat  les  témoins 
qui  les  certifiaient,  la  délibération  s’ouvrit  sur  la  religion.  Il 
fut  décidé  que  pour  l’expiation  de  ces  prodiges  on  immolerait 
des  victimes,  enpaftieadultes,  en  partie  qui  Venaient  de  naî¬ 
tre;  et  qu’il  y  aurait  trois  jours,  de  prières  solennelles  dans* 
tous  les  temples  ;  que  pour  le  reste,  les  décemvirs  consulte¬ 
raient  les  livres  de  la  Sibylle,  et  qu’on  ferait  ensuite  tout  ce 
que  les  Dieux  auraient  prescrit  par  l’ordre  de  leur  prêtresse. 
Sur  le  rapport  des  décemvirs ,  on  ordonna  que  d’abord  on 
porterait  a  Jupiter  l’offrande  d’un  foudre  d’or  du  poids  de  cent 
marcs;  que  pour  le  temple  de  Junon  et  Minerve,  les  offrandes 
ne  seraient  qu’en  argent  ;  que  dans  celui  de  Junon  Reine  , 
surl’Aventin,  et  de  Junon  Sospita ,  a  Lanuvium,  on  immo¬ 
lerait  des  victimes  toutes  adultes  ;  que  les  dames  Romaines  t 
contribuant  chacune  suivant  ses  moyens ,  porteraient  une  of¬ 
frande  dans  le  temple  de  Junon  Reine,  sur  l’Aventin,  et  qu’on 
y  célébrerait  un  lectisterne;  que  jusqu’aux  femmes  d’affran¬ 
chis  se  cottiseraient  également  pour  une  offrande  qui  serait 
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et  convivium  pubficum  ;  ac  per  urbem  Saturna* 
lia  (4)  diem  ac  noctem  clamatum  ,  popubisque 
eum  diem  festuoj  habere  ac  servare  in  perpetuum 
jussus. 


11.  Dum  consul  placandis  Romæ  diis  babendoque 
delectu  dat  operam  »  Hannibal ,  profectus  ex  biber- 
nis,  quia  jam  Flaminium  cônsulem  Arrelium  per- 
venisse  fama  erat ,  cùm  aliud  longius ,  eeterùm. 
cornmodius ,  ostenderetur  iter,  propiorem  viam  per 
paludem  petit,  qu4  fluvius  Arnus  per  eos  dies  solito 
magis  inuudaverat.  Hispanos  et  Afros  (  id  omne 
veterani  erat  robur  exercitûs,  )  admixtis  ipsorum 
impedimentis  ,  necubi  consistere  coaclis  necessaria 
adusus  deessent,  primos  ire  jussit  ;  sequi  Gallos,  ut 
id  agminis  medium  esset  ;  novissimos  ire  équités  ; 
Magonem  iude  cum  expeditis  Nu  midis  cogéré  ag- 
men  ,  maxime  Gallos ,  si  tædio  laboris  longæque  vise 
(  ut  est  mollis  ad  talia  gens  )  dilaberentur  aut  sub¬ 
sistèrent,  coliibentem.  Primi,  quà  modo  præirent 
duces  per  præaltas  fluvii  ac  profundas  voragines  » 
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présentée  à  la  déesse  Féronie.  Après  toutes  ces  expiations  » 
les  décemvirs  offrirent  un  sacrifice  d^us  le  Forum  d’Ardée  ou 
Ton  n’immola  que  des  bêtes  adultes.  Dès  le  mois  de  décembre 
précédent ,  on  avait  fait  un  sacrifice  pareil  a  Rome  dans  le  tem¬ 
ple  de  Saturne  ;  on  y  avait  célébré  un  lectisterne,  et  c’étaient 
les  sénateurs  qui  avaient  dressé  le  lit  sacré  des  Dieux;  il  y  avait 
eu  un  banquet  public  ;  tous  les  quartiers  de  Rome  avaient  ré¬ 
pété,  pendant  un  jour  et  une  nuit,  les  airs  des  Saturnales;  et 
c’est  de  ce  jour  que  les  Saturnales  sont  devenues  une  fête  pu¬ 
blique  qui  se  renouvelle  tous  les  ans  a  la  même  époque. 

II.  Pendant  que  le  consul  s’occupe  à  Rome  du  spin  d’a¬ 
paiser  les  Dieux  et  de  presser  les  levées,  Annibal  p’étaitmis 
en  marche  pour  aller  chercher  Flaminius  ;  et  comme  il  le  sa¬ 
vait  déjà  arrivé  à  Arrétium,  au  lieu  de  préférer  le  chemin  le 
plus  facile  ,  mais  le  plus  long ,  il  en  prend  un  plus  court  à 
travers  un  marais  qui,  dans  ce  moment,  se  trouvait  submergé 
plus  que  de  coutume  par  les  débordements  de  l’Arno.  Son 
avant-garde  était  formée  de  ses  vieilles  bandes  d’Espagnols  et 
d’ Africains ,  la  force  de  son  armée  ;  il  avait  entremêlé  leurs 
bagages  dans  Jeurs  rangs ,  afin  que,  s’ils  étaient  forcés  de  ^ar¬ 
rêter,  ils  pussent  trouver  sous  leurs  mains  ce  qui  leur  serait 
nécessaire.  Les  Gaulois  suivaient  après ,  contenus  au  centre 
jpar  la  cavalerie  qui  faisait  l’arrière-garde;  et  Magon,  avec  un 
corps  des  Numides  les  plus  lestes ,  fermait  la  marche,  chargé 
de  surveiller  principalement  les  Gaulois,  dans  le  cas  oit  rebuté* 
par  les  difficultés  et  la  longueur  de  la  route  (  car  cette  nation 
ne  sait  pas  résister  à  la  fatigue  )  ils  tenteraient  de  s’échapper  ou 
resteraient  en  arrière.  L’avant-garde ,  avec  la  précaution  seu¬ 
lement  de-se  faire  précéder  par  des  guides  qui  la  dirigeaient  a 
travers  les  fondrières  et  les  gouffres  profonds  formés  par  le 
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hausti  penè  lirao  immérgeutesque  se ,  tamen  signa 
sequebantur.  Galli  neque  sustinere  se  prolapsi  (5) , 
neque  assurgere  ex  voraginibus  poterant  ;  aut  cor- 
pora  aoimis  (6) ,  aut  animos  spe  sustinebaut  :  alii 
fessa  ægre  trahentesmembra;  alii,  ubi  semel  victis 
tædio  animis  procubuissent,  inter  jumenta  et  ipsa 
jacentia  passira,  morientes  :  maximéque  omnium, 
vigiliæ  conticiebant,  per  quatriduum  jam  et  très 
noctes  toleratæ.  Cùm ,  omnia  obtinentibus  aquis , 
nihil,ubi  in  sicco fessa  sternerent  corpora,  inveniri 
posset ,  cumul  a  lis  in  aquas  sarcinis  in  super  incum- 
bebant  :  jumentorum  itinere  toto  prostratorum  pas- 
sim  acervi  tantùm,  quod  exstaretaquâ,quærenlibus 
ad  quietem,  parvi  temporis  necessarium  cubile  da- 
bant.  Ipse  Hannibal,  æger  oculis  ex  vernâ  pvimùm 
intempérie  variante  calores  frigoraque ,  elephanto, 
qui  unus  superfuerat ,  quô  altiùs  ab  aquâ  exstaret , 
veclus ,  vigiliis  tandem  et  nocturno  humore  palus- 
trique  cœlo  gravante  caput ,  et  quia  medendi  nee 
locus  nec  tempus  erat,  al  ter o  oculo  capitur. 


III.  Mullis  hominibus  jumentisque  fœdè  am.issis., 
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fleuve,  tout  en  enfonçant  quelquefois  presque  a  mi-corps,  et 
dans  la  vase  et  dans  l’eau,  suivait  pourtant  ses  enseignes.  Pour 
les  Gaulois,  il  leur  était  impossible  ou  de  se  retenir  quand  ils 
venaient  a  glisser  ,  ou  de  se  relevei4  qüand  ils  étaient  tombés 
dans  quelque  gouffre  ;  ils  ignoraient  cet  art  de  ranimer  les 
forces  par  le  courage ,  et  le  courage  par  l’espérance.  On  les 
voyait ,  les  uns  traîner  péniblement  leurs  membres  harassés  , 
et  d’autres,  lorsqu’une  fois  se  laissant  aller  a  l’accablement  de 
leurs  maux  *  ils  s’étaient  couchés  au  milieu  de  leurs  chevaux 
de  bagages,  étendus  aussi  par  terr.e  dç  côté  *t  d’autre ,  y  mou¬ 
rir  plutôt  que  éle  tenter  un  dernier  effort.  Ce  qui  les  accablait 
par  dessus  tout ,  c’étaient  les»  veilles  qu’ils  eurent  a  soutenir 
pendant  quàire  jours  et  trois  nuits..  Comme  tout  était  recou¬ 
vert  par  les  eaux,  et  qu’il  n’y  aVait  pas  un  endroit  sec  où  ite 
pussent,  étendre  leurs  corps  fatigués,  ils^yaient  jeté  des  tas  de 
bagages  l’un  stir  l’autre ,  et  se  reposaient  dessus.  Enfin ,  comme 
ils  ne  cherchaient  que  le  petit  espace ,  au-dessus  de  l’eau ,  né¬ 
cessaire  poûry  prendre  quelques  moments  de  sommeil,  les  tas 
de  .chevaux,  étendus  c'a  et  la  sur  tout  leur  chemin,  leur  fomv 
nirent  cette  ressource,  et  ces  chevaux  morts  leur  servirent  de 
lit.  Annibal  lui-même  eut  a  souffrir  comme  les  autres,  quoi¬ 
qu’on  lui  eût  réservé  pour  sa  monture  un  éléphant,  le  seul 
qui  était  resté,  et  qui  le  tenait  plus  élevé  au-dessus  de  l’eau. 
Il  était  parti  avec  une  fluxion  sur-  les  yeux  ,  occasionnée  par 
ces  variations  brusques  de  chaud  et  de  froid ,  si  ordinaires 
dans  les  commencements  du  printemps  ;  et  le  mal  ayant  em¬ 
piré  par  les  veilles,  par  l’humidité  de  la  nuit  et  les  vapeurs 
des  marécages,  comme  ce  n’était  ni  le  lieu  ni  le  moment  de  se 
soigner ,  il  en  perdit  un  œil. 

III.  Sorti  enfin  de  ces  marais  ?  après  y  avoir  perdu  d’une 


TDigitized  by  Google 


220 


T.  LIVII  LIBER  XXII.  .* 


cùm  tandem  de  paludibus  emersisset ,  ubi  primùnt 
in  sicco  potuit,  castra  locat  ;  certumque  per  præ- 
missos  exploratores  babuit ,  exerçitum  Romanum 
circa  Arrelii  moenia  esse  :  consplis  deindp  consilia 
atque  animum ,  et  situm  regionum,  itineraque',  et 
copias  ad  cotpme^lus  expediendos,  et  cetera ,  quse 
cognqssç  jp  rqn>  ffîb  SiWfiwA  ompifi  cm»  cinâ  inr 
quirepdo  exsequebatur.Regio  eratin  pritnis  Italien 
fertilis«Etrusci  campi ,  qiii  Fæsulas  (7}  inter  Arre- 
tinmqne  jaceut ,  fritmenti  ac  pecoris  et  op>oiurq 
copit\  rejrtfftt  opulent!-  Consul  feroiç  ah  cbnsulalu 
priore,  et  non  modo  legum  ac  Patrum  tna|estàtis  * 
sed  11e  deorum  quidem  salis  metuens.  Ha  ne  iqsitam 
ingenio  ejus  temerjtatpjpi  fortuna  prosperp  civilibus 
bellicisque  rebus  successu  aluerat.  Itaque  salis  ap- 
parebat,  nec  Deosnec  hommes  consulentem  ,  fero- 
citer  omnia  ac  praeprpperè  aclurum  :  quôque  pronior 
esset  in  yitia  sua,  agitare  euip  atque  irritarepoenus 
parat;  et ,  lævâ  relicto  hoste,  Fæsulas  peténs.,  medio 
Etruriæ  agro  prædatum  profectus  ,  quantam  piaxi- 
mam  vastitaterçi  potest ,  cædibus  incendiisque  con- 
suli procul ostendit.  Flaminius,qui  ne  quieto quidem 
hoste  ipse  quieturus  erat ,  tnm  verô  ,  postquam  res 
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manière  si  déplorable  tant  d’hommes  et  de  chevaux,  il  profite 
du  premier  terrain  sec  qu’i]  rencontre  pour  y  établir  son  camp. 
Il  eut,  par  les  coureurs  qu’il  avait  détachés  en  avant  ,  la  certi¬ 
tude  que  l’année  Romaine  était  campée  sous  les  murs  d’Arré- 
tium.  Son  premier  soin  fut  de  s'informer  dàûs  le  plus  grand 
détail  des  projets  et  du  caractère  du  consul ,  de  la  situation 
des  lieux,  de  la  direction  des  routes,  des  ressources  que  le  pays 
pouvait  lui  fournir  pour  ses  approvisionnements  ;  en  un  mot , 
de  tous  les  objets  qu’il  lui  importait  de  connaître.  Il  sut  donc 
qu’un  des  cantons  les  plus  fertiles  de  l’Italie  était  les  plaines 
del’Étrurie  qui  s’étendent  entre  Fésules  et  Arrétium;  quelles 
abondaient  eu  blés  ,  en  troupeaux ,  en  productions  de  tout 
genre.  Quant  au  consul,  il  était  tout  enorgueilli  de  son  pre¬ 
mier  consulat ,  et  loin  de  conserver  du  respect  pour  les  lois 
et  la  majesté  du  sénat ,  il  n’en  avait  pas  même  pour  les  Dieux. 
La  fortune  avait  nourri  la  fougue  naturelle  de  ce  caractère  par 
tous  les  succès  quelle  lui  avait  procurés  soit  à  la  guerre  soit 
dans  les  débats  de  l’intérieur.  Il  était  donc  visible  que  ne  con¬ 
sultant  ni  les  Dieux  ni  les  hommes ,  il  mettrait  dans  tontes  ses 
opérations  une  témérité  et  une  précipitation  extrêmes.  Annibal , 
afin  de  le  pousser  dans  la  pente  de  Ses  défauts,  cherche  a  piquer 
son  impatience,  a  irriter  son  orgueil.  Laissant  l’cnnerni  sur  sa 
gauche,  pour  gagner  Fésules,  il  va  au  cœur  de  l’Etrurie  désoler 
par  le  fer  et  le  feu  ces  belles  contrées,  de  manière  que,  mal¬ 
gré  la  distance  ,  les  embrasements  et  la  dévastation  parvinssent 
aux  regards  du  consul.  Fiaminius  n’était  pas  d’humeur  à  se 
tenir  tranquille,  quand  même  son  ennemi  fut  resté  dans  l’inac¬ 
tion  ,  et  encore  moins  quand  il  le  voyait  piller  les  biens  des 
alliés,  et  les  emporter  presque  sous  ses  yeux.  lise  fût  cru  désho¬ 
noré  personnellement  de  laisser  des  Carthaginois  se  promener 
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sociorum  ante  oculos  prope  suos  ferri  agique  (8) 
vidit ,  suum  id  dedecus  ratus ,  per  mediam  jam  Ita- 
liam  vagari  Pœnum5atque,  obsistente  nullo  ,  ad 
ipsa  Romana  mœnia  ire  oppugnanda  ,  ceteris  omni¬ 
bus  in  consilio  salutaria  magis ,  quàm  speciosa , 
suadentibus,collegam  exspectandum,  ut  conjunctîs 
exercitibus,  commuai  animo  consilioque  rem  gere- 
rent ,  intérim  equitatu  auxiliisque  levium  armorum 
ab  effusâ  prædandi  licentiâ  hostem  cohibeudum, 
iratus  se  ex  consilio  proripuit ,  signumque  simul 
itineris  pugnæque  proposât.  «  Quiu  imrao  Arretii 
»  ante  mœnia  sedeamus,  »  inquit:  «  hîc enim patria 
»  et  penates  sunt.  Hannibal  emissus  è  manibus  per- 
»  populetur  Italiam ,  vastandoque  et  urendo  omnia 
»ad  Romana  mœnia  perveniat;  nec  antè  nos  bine 
»  moveri mus, quàm,  sicut  olim  Camillum  ab  Veiis  , 
»  Cj  Flaminium  ab  Arretio  Patres  acciverint.  >5  Hæc 
simul  increpans,  cùm  ociùs  signa  convelli  juberet, 
et  ipse  in  equum  insiluisset ,  equus  repente  corruit, 
consulemque  lapsum  super  caput  effudit.  Territis 
omnibus  qui  circà  erant,  velut  fœdo  omine  inci- 
piendæ  rei,  insuper  nunciatur ,  signum  ,  omni  vi 
moliente  signifero,  convelli  nequire.  Conversus  ad 
nuncium ,  «  Num  litteras  quoque,  »  inquit,  «  ab 
»  senatu  affers  (9)  ,  quæ  me  rem  gerere  vetent  ? 
»  Abi ,  nuncia ,  signum  effodiant,  si  ad  eonvellendum 
»  manus  præ  metu  obtorpuerint.  »  Incedere  inde 
agmen  cœpit  ,  primoribus  ,  super  quàm  quod 
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tranquillement  au  cœur  de  l’Italie .,  et  du  moment  que  personne 
n’osait  se  mettre  sur  leur  chemin,  marcher  a  la  conquête  de 
Rome  même.  Aussi  lorsque  dans  le  conseil  de  guerre  tous  les 
autres ,  ôuvrant  un  avis  qui  avait  plus  de  sagesse  que  d’éclat , 
lui  proposaient  d’attendre  son  collègue  pour  agir  tous  deux 
de  concert  avec  la  réunion  de  toutes  leurs  forces ,  et  de  se  con¬ 
tenter  jusque-là  de  détacher  de  la  cavalerie  et  des  troupes  lé¬ 
gères  pôur  contenir  les  excursions  de  l’ennemi ,  et  l’empêcher 
de  piller  à  sou  aise ,  il  ne  put  contenir  son  indignation.  Il 
sort  brusquement  du  conseil,  et  fait  déployer  sur  sa  tente  le 
signal  de  la  marche  et  du  combat.  «  Oui  sans  doute,  dit-il, 
»  tenons-nous  ici  tranquillement  devant  les  murs  d’Arrétium 
«  car  c’est  ici  qu’est  notre  patrie ,  que  sont  nos  dieux  Pé- 
»  nates  ;  ouvrons  nos  rangs ,  et  laissons  passer  Annibal ,  afin 
»  qu’il  puisse  dévaster  bien  complètement  l’Italie  ,  et  arriver , 
»  en  brûlant  et  saccageant  tout ,  jusqu’aux  portes  de  Rome  ; 
»  et  pour  nous  >  gardons-nous  bien  de  faire  un  pas  qu’un  ordre 
»  exprès  du  sénat  ne  vienne  tirer  Caïus  Flaminius  d’Arrétium , 
»  comme  autrefois  Camille  de  Véïes,  pour  aller  au  secours 
»  du  Capitole.  «  Tout  en  exhalant  ces  reproches  ,  il  donne 
l’ordre  de  lever  les  enseignes,  et  s’élance  sur  son  cheval; 
mais  à  peine  est-il  monté,  que  le  cheval  s’abat  sous  lui,  et  le 
fait  rouler  par  dessus  sa  tête.  Pendant  que  tous  ceux  qui  l’en¬ 
tourent  ,  s’alarment  de  cet  accident  qu’ils  regardaient,  au  mo¬ 
ment  d’un  début ,  comme  un  présage  sinistre ,  un  homme 
vient  lui  dire  qu’il  y  avait  une  enseigne  qu’on  ne  pouvait  ar¬ 
racher  de  terre ,  malgré  tous  les  efforts  du  porte-drapeau.  Fla¬ 
minius  se  retournant  vers  cet  homme  :  «  Ne  viens-tu  pas  aussi, 
»  lui  dit-îl ,  m’apporter  une  lettre  du  sénat  qui  me  défende  de 
»  rienj  entreprendre?  Va,  retourne  dire  au  porte -  drapeau 
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dissenserant  à  consilio  ,  territis  etiam  duplici 
prodigio  (16)  :  milite  in  vulgus  laeto  ferocià  ducis, 
cùm  spem  magis  ipsain ,  quàm  causant  spei ,  intue- 
retur. 


IV.  Hannibal ,  quod  agri  est  inter  Cortonam 
urbem  Trasimenumque  lacum ,  omni  clade  belli 
pervastat ,  quô  magis  iram  hosti  ad  vindicandas 
sociorum  injurias  acuat.  Et  jam  pervenerant  ad  loca 
insidiis  nata  ,  ubi  maxime  montes  Cortonenses 
Trasimenus  subit  (n)  :  via  tantùm  interest  perau- 
gusta,  velut  ad  id  ipsum  de  industriâ  relicto  spa- 
tio  ;  deinde  paulô  latior  patescit  campus  ;  inde  colles 
assurgunt.  Ibi  castra  in  aperto  locat ,  ubi  ipse  coin 
Afris  modo  Hispanisque  consideret.  Baléares  cete- 
ramque  levem  armaturam  post  montes  circumducit  : 
équités  ad  ipsas  Fauces  saltûs,  tumulis  aptè  tegenti- 
bus  ,  locat  ;  ut  ,  ubi  intrassent  Romani,  objecto 
equitatu,  clausa  omnia  lacu  ac  montibus  essent. 
Flaminius  cùm  pridie  solis  oecasu  ad  lacum  perve- 
nisset,  inêxplorati  (i2),postero  die,  vixdum  satis 
cerlâ  luce  ,  angustiis  superatis,  postquamiu  paten- 
tioreni  campum  pandi  agrnen  coepit  ,  id  tantùm 
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m  qu'il  bêché  sa*  enseigne*  si  la  peur  Iih  étourdit  les  bras  , 
d  au  point  de  ne  pouvoir  l’arracher*  »  L'armée  ensuite  se  mit 
en  marche.  Les  principaux  chefs ,  outre  qu'ils  avaient  été- d'un 
avis  différent ,  éprouvaient  quelque  crainte  de  ce  doublé  pré* 
dige;  mais  la  troupe  en  générai  était  satisfaite  ,  s'enhardis¬ 
sant  de  l'audace  du  consul  *  et  ne  considérant  que  la  confiant 
de  leur  capitaine  ;  sans  pouvoir  jujger  si  elle  était  fondée. 

IV.  Annibal ,  parcourant  tout  le  pays  situé  entre  la  ville  de 
Cortone  et  le  lac  dé  Trûsimène ,  ne  ldi  épargne  aucune  dés 
hOVreârS  de  la  guerre *  afin  de  donner  a  k  colère  du  ompl 
im  nouvel  aiguillon  qui  le  fît  accourir  plus  vite  au  secom^ 
de  ses  alliés.  Il  avait  déjà  reconnu  ces  lieux  pour  être  très 
propres  a  masquer  une  embuscade ,  principalement  celui  ou 
le  lac  ïrasimène  se  prolonge  juSqü’aù  pied  des  montagnes  de 
Cortone.  Ce  kc  n'en  est  séparé,  h  ce»  endroit  ,  que  par  non 
chaussée  infiniment  étroite  f  compte  si  on  l'eût  ménagée  k 
dessein;  ensuite  le  terrain  s'élargit  ,  au  point  de  former  une 
plaine  de  quelque  étendue  ;  puis  se  relève  et  sé  forme  en 
coteaux.  Ce  fut  la  qu'Annibal  plaça  son  camp  dans  la  partie 
découverte  ;  il  n'y  laisse  que  les  Espagnols  seulement  et  les 
Africains.  Il  embusque  derrière  les  montagnes  les  Baléares , 
ainsi  que  les  autres  troupes  légère^;  et  quant  a  la  cavalerie, 
profitant  de  quelques  éminences  propres  à  la  couvrir,  il  la 
poste  tout  près  de  l’entrée  mêmè  du  défilé ,  afin  qu'aussitôt 
que  les  Romains  seraient  entrés ,  cette  cavalerie  se  jetant  en 
travers  du  passage ,  kur  armée  se  trouvât  enfermée  de  toutes 
parts  entre  le  lac  et  les  montagnes.  Flaminius  était  arrivé  ait 
kc-  la  veille ,  au  coucher  du.  soleil.  Dès  le  lendemain  ,  sans 
avoir  fait  de  reconnaissance ,  le  jour  encore  faible  permet* 
tant  a  peine  de  distinguer  les  objets,  il  franebit  le  défilé,  ét 
vu.  1 5 
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hostium,  quod  ex  adverso  erat ,  conspexit  :  ab  tergo 
'et  super  caput  decepêreinsidiæ.  Pœnus  ubi ,  id  quod 
pelierat ,  clausum  lacu  ac  montibus  et  circumfusum 
suis  copiis  habuit  hostem ,  signuna  omnibus  dat 
simul  invadeudi  :  qui  ubi ,  quà  cuique  proximum 
fuit ,  decucurrêre ,  eu  tnagis  Romanis  subita  atque 
improvisa  i;es  fuit ,  quod  orta  ex  lacu  nebula  carnpo  , 
quàm  montibus ,  densior  sederat,  agtninaque  bos- 
tiutti  ex  pluribus  vallibus  (i3)  ipsa  inter  se  satis 
conspecta ,  eôque  magis  pariter  decucurreruut.  Ro- 
,manus  clamore  priùs  undique  orto ,  quàm  satis 
cerneret ,  se  circumventum  esse  sensit  ;  et  antè  in 
froqjem  lateraque  pügnari  cœptum  est ,  quàm  satis 
instrueretur  acies ,  aut  expediri  arma  stringique 
gladii  possent. 


Y.  Consul,  perCülsis  omnibus,  ipse  satis,  ut  in 
trepidâ  re ,  impavidus ,  turbatos  ordines ,  vertente  se 
quoque  ad  dissonos  clamores ,  instruit ,  ut  tempus 
locusque  patitur  ;  et ,  quacumque  adiré  audirique 
potest ,  adhortatur,  ac  stare  et  pugnare  jubet.  «  Nee 
»>  eniminde  rôtis ,  aut  imploratione  deûm,  sed  vi  ac 
»  virtute,  evadendum  esse»  Per  médias  acies  ferro 
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apres  quil  a  commencé  à  déployer  son  armée  dans  cette 
partie  de  plaine  qui  allàit  en  s’élargissant ,  il  n’aperçoit  que  la 
portion  des  ennemis  qui  était  en  face  ;  il  ne  soupçonne  pas 
inême  l'embuscade  qu’il  laissait  sur  ses  derrières  et  sur  sa 
4éte.  Lorsqu’ Ahnibal  vit  tous  seâ  souhaits  remplis ,  qu’il  tint 
son  ennemi  enfermé  entré  le  lac  et  les  monfegnes ,  et  en¬ 
veloppé  par  ses  troupes  de  tous  les  côtés,  il  donne  aux  dif¬ 
férents  corps  le  signal  d’attaquer  tous  a  la  fois.  Au  moment 
bu  toiites  ces  divisions  accoururent  des  Hauteurs ,  chacun  au 
plus  près,  l’attaque  Ait  d’autatit  plus  soudaine  et  d'autant  plus 
imprévue,  qu’un  brouillard  qui  s’était  élevé  du  lac,  plus  épais 
dans  la  plaine  que  sur  les  montagnes,  empêchait  les  Romains* 
de  rien  voir,  au  lieu  que  les  ennemis,  du  haut  de  leurs  émi¬ 
nences  ,  s’apercevaient  très  bien  entre  eux  ;  ce  qui  mit  de 
l’ensemble  dans  tous  leurs  mouvements.  Ce  fut  par  le  cri  de 
charge ,  parti  de  tous  les  côtés ,  plutôt  que  par  la  vue  de  leurs 
ennemis,  que  les  Romains  reconnurent  qu*ils  étaient  entourés; 
et  l’on  commença  à  se  battre  sur  le  front  et  sur  les  flancs  de 
i’àrmée,  qu’ils  n’avaient  pas  encore  eu  le  temps  de  former 
leurs  lignes  de  bataille ,  de  préparer  leurs  armes  et  de  tirer 
leurs  épées. 

V.  Le  consul ,  au  milieu  de  l’effroi  général ,  conserva  seul 
toute  son  intrépidité,  autant  du  moins  qu’on  le  peut  dans  un 
premier  moment  de  surprise.  Comme  les  compagnies  étaient 
confondues  pèle  -  mçle ,  chacun ,  a  tous  les  cris  de  l'ennemi 
qui  arrivaient  par  différents  côtés,  quittant  sa  place  pour  en 
prendre  une  autre;  il  forme  les  rangs  selon  que  la  circons¬ 
tance  et  le  lieu  le  permettent ,  et  par-tout  où  il  peut  aller, 
où  il  peut  se  faire  entendre,  il  exhorte  a  tenir  ferme  et  a 
combattre.  «  Ce  n’étaient  ni  des  vœux ,  ni  des  supplications 
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»>  viam  fieri  ;  et,  quô  timoris  minus  sit ,  eô  minus 
»  ferme  periculi  esse.  »  Celerùm  præ  strepitu  ac. 
tumultunec  consiliumnec  imperium  accipipoterat; 
iantumque  aberat,  ut  sua  signa  atque  ordinem  et 
locura  noscere*  miles ,  ut  vix  ad  arma  capieuda 
aptandaque  ptignæ  competeret  animus  ;  opprimeren- 
turque  quidam ,  onerati  magis  his ,  quàm  tecti ,  et 
«rat  in  tantâ  caligiae  major  usas  aurium,  quàm 
©culorum.  Ad  gemrtusvulnerum  ictnsque  corporum 
aut  armorum ,  et  mixtos  strepentium  paveutiumque 
clamores,  circumferebant  ora  oculosque.  Alii  fu- 
gientes  pugnautium  globo  illati  hærebant  ;  alios 
redeuntes  iu  pugnam  avertebat  fugentium  agmen. 
"Peinde ,  ubi  in  omues  partes  nequidquam  impetus 
capti,  et  ab  lateribus  montes  ac  lacus ,  à  fronte  et 
ab  tergo  bostkun  soies  claudebat ,  apparuitque 
nullam,  nisi  in  dextrâ  ferroque ,  salutis  Spem  esse  ; 
tum  sibi  quisque  dux  adhortatorque  factus  ad  rem 
gerendata ,  et  nova  de  integro  pugua  exorta  est  ; 
non  ilia  ordinata  per  principes  hastatosque  ac 
triarios  ;  nec  ut  pro  signis  antesiguaui ,  post  signa 
alia  pugnaret  acies;  nec  ut  in  suâ  legione  miles,  aut 
cohorte ,  aut  manipulo  esset.  Fors  conglobat  ,  et 
animus  suus  cuique  antè  ant  pôstpugnandi  ordinem 
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9  pusillanimes,  c'étaient  lenergie  et  le  courage  qui  les  tireraient 
»  de  ce  péril  ;  avec  le  fer ,  on  s’ouvrait,  un  chemin  au  tra- 
»  vers  des  plus  épais  bataillons;  et  presque  toujours  les  moins 
»  craintifs  couraient  le  moins  de  péril.  »  Mais  ni  ses  exhor¬ 
tations  ,  ni  ses  ordres,  ne  pouvaient  être  entendus  au 'milieu 
du  bruit  et  du  tumulte.  Loin  que  le  soldat  pat  reconnaître 
son  drapeau ,  sa  compagnie,  et  la  place  qu’il  devait  occuper, 
il  avait  a  peine  assez  de  présence  d’esprit  pour  prendre  ses 
armes  et  s’en  servir,  en  sorte  que  plusieurs  se  laissèrent  sur¬ 
prendre  ,  qu’elles  étaient  encore  pour  eux  une  charge,  plutôt 
qu’une  défense;  et  dans  l’obscurité  de  cet  épais  brouillard ,  on 
faisait  moins  d’usage  de  ses  yeux  que  de  ses  oreilles.  A  me¬ 
sure  qu’on  entendait  un  cri  arraché  par  une  blessure,  les 
coups  qui  tombaient  ou  sur  l’armure  ou  sur  le  corps ,  une  cla¬ 
meur  ou  d’exaltation  ou  d’effroi,  on  retournait  de  tous  côtés 
la  tête  et  les  regards.  Les  uns ,  dans  leur  fuite ,  se  trouvaient 
arrêtés  par  un  peloton  de  combattants  ;  d’autres  retournant 
au  combat,  étaient  entraînés  par  une  troupe  de  fuyards. 
Au  bout  de  quelque  temps,  lorsqu’on  se  fut  porté  inutilement 
de  tous  les  côtés ,  qu’on  vit  toutes  les  issues  fermées  sur  les 
flancs  par  le  lac  et  les  montagnes,  en  face  et  sur  les  derrières, 
par  l’ennemi ,  comme  il  parut  clairement  qu’on  n’avait  plus  à 
espérer  de  salut  que  de  son  bras  et  de  son  épée,  chacun  deve¬ 
nant  son  général  a  lui-même,  et  s’exhortant  a  bien  faire,  le 
combat  recommença  tout  de  nouveau  et  sous  une  forme  toute 

a 

nouvelle.  Ce  n’était  plus  cette  ordonnance  accoutumée  où  les 
Princes,  les  Hastats  et  les  Triaires  étaient  rangés  chacun  sur 
sa  ligue,  où  les  uns  combattaient  ep  avant  des  enseignes, 
et  les  autres  se  tenaient  derrière  pour  combattre  a  leur  tour, 
où  chacun  avait  sa  légion,  sa  cohorte,  son  manipule  auxquels 
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dabat:Tantusquefuit  ardor  armorum,  adeô  intentas 
pugnæ  animas ,  ut  eum  motum  terræ ,  qui  multarum 
urbium  Italiæ  magnas  partes  proslravit,  avertitque 
çursu  rapido  amnes  ,  mare  fluminibus  invexit  , 
montes  lapsu  ingenti  promit ,  nemo  pugnanlium 
genserit. 

VI.  Très  ferme  horas  pugnatum  est,  et  ubique 
atrociter.  Circa  consuleni  tamen  acrior  infestiorquet 
pugna  est.  Eum  et  robora  virorum  sequebantur ,  et 
ipse,quâcumquein  parte  premi  aclaborare  senserat 
6uo6 ,  impigrè  ferebat  opem  ;  insignemque  armis  eÇ 
bostessummâ  vi  petcbant,  ettuebanlur  cives:  douée 
Insuber  eques  (14)  (  Ducario  nomen  erat  )  facie 
quoquenoscilans,«  Consul  en ,»  inquit,  «  hic  est,» 
popularibus  suis  ,  «  qui  legiones  nostras  cecîdit , 
»  agrosque  çt  urbem  est  depopulatus.  Jam  ego  banc. 
»  viclimam  Manibns  peremptorum  fœdè  civium 
»  dabo  :-ii  subdilisque  calcaribus  equo  ,  per  confer- 
tissimani  hostium  turbarn  im pet  11  ni  facit  ;  obtrunca- 
loque  priùs  armigero ,  qui  se  infesto  venienti  obviàm 
■objeccrat ,  consuleni  lanceâ  (i5)  transfixit:  spoliare 
cupientem  Iriarii  objectis  sculis  arcuêre.  Magnæ 
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érçit  attaché.  C’est  le  hasard  tout  seul  qui  forme  Les  pelo¬ 
tons,  et  le  courage  de  chacun  qui  décide  de  sa  place  en  pre? 
raière  ou  en  seconde  ligne.  Enfin ,  l’animosité  fut  si  grande , 
et  l’attention  tellement  absorbée  par  le  combat,  que  pendant 
la  bataille  un  tremblement  de  terre  détruisit  en  grande  partie 
plusieurs  villes  d’Italie ,  fit ,  malgré  U  rapidité  de  leur  cours, 
rebrousser  çles  rivières ,  rejeta  la  mer  dans  les  fleuves.,  ren¬ 
versa  des  montagnes  par  d’affreux  écroulements,  sans  qu’aucun 
des  combattants  ne  s’en  aperçût. 

VI.  On  se  battit  pendant  près  de  trois  heures ,  et  par-tout 
avec  acharnement.  Cependant,  autour  du  consul,  le  combat 
était  encore  plus  violent  et  plus  terrible.  Outre  qu’il  avait 
auprès  de  lui  tous  les  braves  de  l’armée,  lui-même,  partout- 
où  il  voyait  les  srens  en  souffrance,  ou  prêts  à  plier,,  y  por¬ 
tait  du  secours  avec  un  courage  infatigable  ;  et  comme  l’éclat 
de  son  armure  le  désignait  a  tous  les  yeux ,  les  plus  grands* 
efforts  se  réunissaient  sur  lui ,  et  pour  l’attaquer  et  pour  la 
défendre.  Enfin,  un  cavalier  Insubrien,  nommé  Ducarius ,  la 
connaissant  déjà  de  figure  ;  «  Le  voila.,  dit-il  à^ses  camarades^ 
»  ce  consul  a  qur  nous  devons  le  massacre  de  nos  armées, 
»  le  saccagement  de  nos  champs  et  de  notre  ville.  C’est  une 
>1  victime  q  ue  je  vais  immoler  aux  mânes  de  qos  concit  oyens , 
n  si  indignement  égorgés,  >»  En  même  temps ,  piquant  des 
deux ,  il  s’élance  au  milieu  des  rangs  çnnemi^  les  glus  serrés  K 
et  après  avoir  tué  d’abord  l’écuyer  du  consul ,  qui  s’était 
jeté  en  ai#nt  pour  le  couvrir  de  son  corps,  il  perce  le  consul 
lui -même  de  part  en  part  avec  sa  lance.  11  voulut  ensuite 
le  dépouiller  ;  mais  les  Triaires  accourant  lui  firent  un  rem¬ 
part  de  leurs  boucliers.  A  ce  moment  commença  la  déroute 
d'une  grande  partie  de  l’année  ;  et ,  dans  leur  frayeur ,  ni  le 
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partis  fuga  indeprimùm  coepit  :  et  jamnec  lacus  nec 
montes  obstabànt  pavori  :  per  omnia  arcta  prærupta- 
gué  v  eh.it  cæci  evadùnt;  armaque  et  viri  super airain 
alii  præcipitantur.  Pars  magna ,  ubi  locu9  fug* 
deest;  per  prima  vada  pahidis  in  aquam  progressi , 
quoad  capitibus  humerisque  exstare  possunt,  sese 
immerguut.  Fuêre  quos  incousultus  pavor  nando 
etiam  capessere  fugam  impulerit  :  quæ  ubi  immensa 
ac  sine  spe  erat,aut  deficientibus  auimis  haurieban- 
tur  gurgitibus  ,  aut  nequidquam  fessi  vada  rétro 
ægerrimè  repetebant,  atque  ibi  ab  ingressis  aquam 
hostium  equitibus  passim  trucida bautur.  Sex  millia 
ferme  primi  agminis ,  per  adversos  hostes  eruptione 
impigre  faetà  ,  ignari  omnium  quæ  post  se  ageren- 
ter,  ex  saltu  evasêre  ;  et ,  cùm  in  tumulo  quodam 
eonstitissent ,  clamorem  modo  ac  sonum  armorum 
«udientes,  quæ  fortuna  puguæ  easet ,  aeque  acire  , 
aee  perspieere  præ  caligine  poterant.  Inclina  Là 
denique  re,  cùm  mcalesceate  sole  dispuisa  robula 
àperuisset  dieni ,  tum  liquida  jam  lace  montes  eam* 
pique  perditas  res  stratamque  ostendêre  fœdè  Ro~ 
inanarn  aciem:  itaque ,  ne  in  conspectos  procuï  im- 
mitterelur  eques ,  sublatis  raptim  signis ,  quàm 
citatissimo  poterant  agmine,  sese  abripuerunt.  Pos* 
tero  die,  cùm  super  cetera  extrema  famés  etiam 
instaret ,  fidem  daute  Mabarbale ,  qui  cum  omnibus 
equestribus  copiis  nocte  conseculus  erat,si  arma 
tradidissent ,  abire  cum  singulis  veslimentis  passu- 
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lac  ;  ni  les  montagnes  n’étaient  plus  un  obstacle  a  leur  fuite# 
Ils  se  sauvent  en  aveugles  par  les  sentiers  les  plus  étroits, 
les  plus  escarpés,  d’où  on  les  voit  rouler  l’un  par-dessus 
l’autre ,  et  tomber  dans  les  précipices  avec  leurs  armes.  Uit 
grand  nombre  ne  trouvant  pas  où  s’enfuir,  entrent  dans  le  lac 
dont  les  bords  n’étaient  qu’un  marais  guéable,et  s’avancent, 
tant  qu’ils  peuvent  avoir  la  tête  et  les  épaules  au-dessus  de 
l’ept».  Quelques  uns ,  m  réfléchissant  point  dans  leur  frayeur, 
entreprirent  de  le  traverser  à  la  nage.  Mais  bientôt  l’iinmen- 
sité  du  trajet  leur  ôtant  toute  espérance,  et  les  forces  leur 
manquant ,  ou  ils  s'engloutissaient  dans  les  eau* ,  ou  bien, 
après  s’être  fatigués  en  pure  perte,  ils  en  étaient  .réduits  a  re¬ 
gagner  avec  des  peines  infinies  les  bords ,  où  les  cavaliers 
ennemis  entrés  dans  l’eau  les  massacraient  tout  a  leur  aise. 
Environ  six  mille  hommes  de  l’avant-garde ,  s’étint  fait  jour 
l’épée  h  la  main  ait  travers  des  ennemis  qu’ils  avaient  en  face, 
parvinrent  a  se  tirer  de  eea  gorges,  ignorant  d’ailleurs  ce  qui 
se  passait  derrière  eux.  S’étant  arrêtés  sur  une  éminence,  et 
n'entendant  que  les  cris  des  combattants  et  le  bruit  des  ar¬ 
mes  ,  ils  furent  encore  quelque  temps  sans  savoir  f événement 
dû  combat ,  üe  pouvant  rien  distinguer  dans  l'obscurité  du 
brouillard*  Ce  ne  fut  qu’après  la  déroute,  lorsque  le  soleil, 
prenant  de  la  force ,  eut  dissipé  la  brume  et  rendu  au  jour 
toute  sa  clarté  ,  que  la  plaine  et  la  montagne  parfaitement 
éclairées ,  leur  montrèrent  la  bataille  perdue  et  le  déplorable 
massacre  de  Famée  Romaine.  Alors,  dans  la  crainte  que  l'en¬ 
nemi,  les  apercevant  de  loin,  n’envoyât  contre  eux  sa  cava¬ 
lerie,  ils  levèrent  précipitamment  leurs  enseignes;  et,  pressant 
leur  marche  le  plus  qu’ils  pouvaient ,  ils  s  éloignèrent.  Le 
lendemain,  indépendamment  des  antres  tairémités,  aç  trou- 
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rum ,  sese  dediderunt  :  quæ  Punicâ  religione  servala. 

lides  ab  Hannibale  est  ,  atqne  in  vincula  otnnes 

ponjecti. 


-  TU.  Hæc  est  nobilis  ad  Trasimenum  pugna , 
alque  inter  paucas  raemorata  populi  Romani  clades. 
Quindecim  millia  Romanorum  in  acie  cæsa  sunt  ; 
decem  millia,  sparsa  fugâ  per  omnem  Etruriam, 
diversis  itineribus  urbem  petiêre.  Mille  et  quingenti 
bostium  in  acie,  multipostea  utrimque  ex  vulneri- 
bus  perière.  Multiplex  cædes  utrimque  facta  traditur 
ab  aliis.  Ego  ,  præterquam  quod  nihil  haustum  ex 
vano  velim ,  quô  nimis  inclinant  ferme  scribenlîum 
animi,  Fabium  æqualem  temporibus  hujusce  belli 
potissimum  auctorem  habui.  Hannibal ,  captivorum 
qui  Lîftini  nominis  essent ,  sine  pVetio  dimissis. 
Romanis  in  vincula  datis  ,  segregata  ex  bostium 
poacervatorum  cumuliscorpora  suorum  cùm  sepeliri 
jussisset ,  Flaminii  quoque  corpus,  funeris  causa , 
magnâ  cùm  çurâ  inquisitum,  non  invenit.  Romæ  ad 
primum  nuncium  cladis  ejus,  cum  iugenli  terrore  ac 
tumultu  concursus  in  forum  populi  est  faclus.  Mar 
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varjt  encore  pressés  par  la  faim ,  quand  ils  se  virent  atteiuts 
par  Maharbal,  qui  les  avait  poursuivis  pendant  la  nuit  avec 
toute  la  cavalerie,  ils  se  rendirent,  sur  la  parole  qui  leur  fut 
donnée  que,  s’ils  livraient  leurs  armes,  on  les  laisserait  partir, 
sans  les  dépouiller  que  de  leur  sagura.  Cette  parole  leur  fut 
tenue  par  Annibal  avec  la  foi  punique  :  il  les  fit  tous  mettre 
dans  les  fers/ 

VIL  Telle  est  la  célèbre  bataille  de  Trasimène,  signalée 
parmi  le  petit  nombre  des  journées  désastreuses  du  peuple 
Romain.  Nous  perdîmes  quinze  mille  hommes  sur  le  champ 
de  bataille  ;  la  fuite  en  sauva  dix  mille  qui ,  après  s’être  dis¬ 
persés  dans  toute  l’Étrurie ,  regagnèrent  Rome  par  différents 
chemins.  Du  côté  de  l’ennemi,  la  perte  ne  fut  que  de  quinze 
oents  hommes  :  je  ne  compte  point ,  il  est  vrai ,  tous  ceux 
qui  moururent  ensuite  de  leurs  blessures.  D’autres  font  monter 
beaucoup  plus  haut  le  nombre  des  morts  de  part  et  d  autre.» 
Pour  moi,  outre  que  je  me  défie  des  exagérations  auxquelles 
rie  sont  portés  que  trop  la  plupart  de  ceux  qui  écrivent  This-: 
toire ,  je  m’en  suis  tenu  de  préférence  à  Fautorité  de  Fabius 
Pictor,  contemporain  de  cette  guerre.  Aqnibal  renvoya  sans 
rançon  tons  les  prisonniers  Latins  :  il  ne  garda  que  les  Ro¬ 
mains,  qu’il  fit  charger  de  chaînes.  Il  fit  trier  dans  les  mon¬ 
ceaux  énormes  d’ennemis  morts ,  tous  ceux  des  siens  qui 
avaient  péri ,  pour  leur  donner  la  sépulture.  II  ordonna  aussi 
de  chercher  avec  un  soin  extrême  le  corps  de  Flamiui us, 
auquel  il  destinait  'des  obsèques  ;  mais  on  ne  le  trouva  point. 
A  la  première  nouvelle  de  ce  désastre ,  il  y  eut  a  Rome , 
dans  la  place  publique,  un  concours  tumultueux  de  citoyens 
qui  s’y  rendaient  de  toutes  parts ,  avec  tous  les  signes  de  l’ef- 
iroi  et  de  la  consternation.  Les  fequnes,  courant  dans  les  rues, 
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tronæ  vagæ  per  vias ,  quæ  repens  clades  allatâ  , 
quatre  fortuna  exercitûs  esset ,  obvios  percunctaü- 
,  tur:et,  cùm  frequeutis  concionis  modo  turba  ia 
Comitium  et  curiam  versa  magistratus  vocaret  ;  tan¬ 
dem  baud  multô  ante  solis  occasum  M.  Pompon ius 
prætor ,  «  Pugnâ  ,  «  inquit,  «  magnâ  victi  sumus  :  » 
et,  quamquam  nihil  certius  ex  eo  auditum  est, 
tamen  alius  ab  alio  impleti  rumoribus  dornos  refe- 
runt  ,  «  Consulem  cum  magnâ  parte  copiarum 
»  cæsum  :  superesse  paucos,  a  ut  fugà  passim  per 
»£truriam  sparsos,  aut  captos  ab  boste.  a  Quofc 
casus  exercitûs  vioti  fuerant,  tôt  in  curas  dispertiti 
eorum  animi  erant,  quorum  propinqut  sub  C.  Fia- 
minio  console  meruerant,  ignorantium  qnae  eujus- 
que  suorum  fortuna  esset  ;  nec  quisquam  satis  cer¬ 
tain  habet ,  quid  aut  speret ,  aut  timeat.  Postero ,  ac 
deinceps  aliquot  diebus,  ad  portas  major  propèr 
muliernm  ,  quàm  virorum  ,  multiludo  stetit,  aut 
Suorum  aliquem  ,  aut  nuncios  de  his  opperiens  ; 
circumfundebanturque  obviis  sciscitantes  ,  neque 
avelli ,  utique  ab  notis  ,  priusquam  ordine  omnia 
inquisissent ,  poterant.  Inde  varios  vultus  digredien- 
tium  ab  nunciis  cerneres,  ut  cuique  aut  læta  aut 
trislia  nunciabanlur  ;  gralulantesquç  aut  consolantes 
redeunlibus  domos  circumfusos.  Feminarum  præci- 
puè  et  gaudia  iusignia  erant,  et  luctus.  Unam  ia 
ipsâ  portâ  ,  sospiti  filio  repente  oblatam  ,  in  con- 
spectu  ejus  exspirasse feynnt  ;  altcram,cui  mors  filii 
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alarmées  du  bruit  qui  venait  de  se  répandre ,  ne  sachant 
quel  était  ce  malheur,  quelle  était  la  situation  de  l’armée^ 
questionnent  tous  ceux  qu’elles  rencontrent.  La  foule  était 
aussi  nombreuse  que  pour  une  assemblée  générale.  Elle  s’était 
portée  au  Comtium  et  vers  la  Curie  ;  elle  appelait  les  magis¬ 
trats  ;  enfin  le  préteur  M.  Pomponius,  ayant  paru  un  peu  avant 
le  coucher  du  soleil  :  Nous  avons  perdu ,  dit-il,  une  grande 
bataille .  Et  quoiqu’il  ne  fût  entré  dans  aucun  autre  détail ,  ce¬ 
pendant  les  bruits  circulant  de  l’un  a  l’autre ,  chacun  vient  redire 
dans  chaque  famille,  «  que  le  consul  avait  péri  avec  une  grande 
partie  de  l’armée;  qu’il  ne  s’était  sauvé  qu’un  petit  nombre, 
dispersé  par  la  fuite  dans  toute  l’Étrurie,  ou  prisonnier  chez 
l’ennemi.  »  Tout  oe  qui  peut  arriver  de  malheurs  a  une  armée 
vaincue^  formait  tout  autant  de  sujets  d’inquiétude  pour  les 
parents  de  ceux  qui  s’étaient  trouvés  avec  le  consul.  Sans 
l’ignorance  de  leur  sort,  mille  conjectures  partagent  les  es¬ 
prits,  et  personne  ne  sait  ce  qu’il  doit  espérer  ou  craindre. 
Le  lendemain ,  et  pendant  plusieurs  jours  de  suite ,  ou  vit 
une  multitude  de  citoyens  ,  et  presque  plus  de  femmes  que 
d’hommes,  se  tenir  constamment  aux  portes  de  la  ville,  pour 
attendre  quelqu’un  des  leurs,  ou  bien  de  leurs  nouvelles.  On 
se  pressait  en  foule  autour  de  ceux  qui  revenaient  ;  on  leur 
faisait  mille  questions  ;  on  ne  pouvait  s’en  arracher  ,  sur¬ 
tout  s’ils  étaient  de  connaissance ,  avant  d’avoir  recueilli  de  leur 
bouche  jusqu’aux  moindres  particularités;  et  quand  on  les 
quittait ,  vous  eussiez  vu  alors  sur  toutes  les  figures  des  im¬ 
pressions  différentes,  selon  qu’on  avait  reçu  de  bonnes  ou  de 
fâcheuses  nouvelles  ;  puis  chacun  reprendre  le  chemin  de  sa 
maison,  au  milieu  d’un  cortège  d’amis  qui  le  félicitaient  de  sou 
bonheur,  ou  (pii  le  consolaient  daas*o»  affliction.  Les  femmes 
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iulso  nnnciala  état,  mœstam  sedentem  dotai,  a  J 
primum  conspectum  redeuntis  filii  gaudio  niraio 
exanimatam.  Senatum  prætores  per  dies  aliqaot  ab 
orto  usque  ad  occidentem  soient  in  curiâ  retinent  ; 
Consultantes ,  quonam  duce,  aut  quibos  Copiis  ; 
resisli  victoribus  Pœnis  posset. 


VIÏÏ.  Priusquam  salis  certa  consîlia  essent,re- 
pens  alia  nunciatur  clades  :  quatuor  milHa  equîtum  „ 
cum  C.  Centenio  proprætore  missa  ad  collegam  ab 
Servilio  consule,in  Umbriâ,  quo  post  pugnam  ad 
Trasimenumaudîtam  averteraut  iter ,  ab  Hannibale 
-circumvenla.  Ejus  rei  fama  varié  hommes  affecit  : 
pars,  occupâtes  majore  ægritudine  animis,  levem  ei 
^cërriparatione  priorum  ducere  recentem  equitura 
jacturam  ;  pars ,  non  id ,  quod  acciderat ,  per  sé 
æstimare,  sed,  ut  in  affecto  corpore  quamvis  levis 
causa  magis,  quant  valido  gravior ,  sentiretur,  ita 
tum  ægræ  et  affectæ  civitali  quodcunique  adversi 
incident  ,  non  rerum  magniludine  ,  sed  viribus 
extenuatis,  quæ  nihil  quod  aggravaret  pati  possent , 
^æstimandum  esse.ltaque  ad  remedium  jamdiu  neque 
desideratum  necadhibitum(i6),  dictatorem  dicen- 
dum  ,  civitas  confugit:  et  quia  et  consul  aberat,  à 
<nio  uno  dici  posse  videbatur  ;  nec  per  occupatanii 


Digitized  by  LjOOQle 


TÏTE-LIVE,  LIVRE  XXII. 

%&  distinguaient  surtout ,  et  dans  leur  doüleiir  et  dans  leur 
.joie.  On  rapporte  que  Tune  d’elles*  qui  était  à  la  porte  même 
de  la  ville,  revoyant  tout  a  coup  son  fils  plein  de  vie,  expira 
en  sa  présence;  et  qu’une  autre,  a  qui  on  avait  annoncé  faus¬ 
sement  la  mort  du  sien,  et  qui  se  tenait,  dans  sa  maison 
plongée  dans  Ja  plus  profonde  douleur ,  a  la  première  vue 
de  ce  fils  accourant  dans  ses  bras ,  fut  suffoquée  par  l’excès, 
de  sa  joie.  Pendant  plusieurs  jours,  depuis  le  lever  jusqu  au 
coucher'  du  soleil }  les  préteurs  tiennent  le  sénat  rassemblé , 
et  délibèrent  sur  le  général ,  sur  les  troupes  qu’on  pourrait 
opposer  aux  Carthaginois  victorieux. 

VIII.  Avant  qu’on  eût  encore  de  résolution  arrêtée ,  on  ap* 
prend  tout  à  coup  un  nouveau  raalheur.r  Quatre  mille  homme* 
de  cavalerie ,  -que  le  consul  Servilius  envoyait  à  son  collègue, 
&ous  les  ordres  du  propréteur  C,  Centénius ,  et  qui ,  siîr  la 
nouvelle  de  la  bataille  de  Trasimène  ,  étaient  revenus  sur 
leurs  pas  dans  l’Ombrie ,  y  avaient  été  enveloppés  par , Anni- 
bal.  Cette  nouvelle  affecta  différemment  les  esprits.  Les  uns, 
dont  une  plus  grande  affliction  préoccupait  la  sensibilité,  trou* 
valent  cette  perte  légère  auprès  de  celle  qui  avait  précédé; 
d’autres  ne  la  considéraient  point  en  elle-même;  niais  comme 
dans  un  corps  exténué  le  moindre  accident  se  fait  plus  séntir 
qu’un  plus  grave  dans  un  corps  qui  a  toute  sa  vigueur  ,  ils 
pensaient  que  dans  la  crise  accablante  où  se  trouvait  f état  , 
£1  fallait  juger  tous  les  accidents  qui  pouvaient  survenir,  non 
par  l’importance  de  chacun  séparément ,  mais  par  l’épuisément 
des  forces  ,  impuissantes  a  soutenir  tout  ce  qui  aggraverait  le 
tnaL  Aussi  l’on  recourut  généralement  au  remède,  dont  on 
n’avait  pas  senti  le  besoin,  et  qu’on  n’avait  point  employé 
depuis  long-temps,  la  nomination  d’un  dictateur;  et  comme 
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nrmisPunicis  Italiam  facile  erat  aut  nuncium,  aut 
litteras  mitti  ;  nec  dictatorem  populus  créais  pote- 
irat ,  quod  nunquam  ante  eam  diem  factum  erat  ; 
prodictatorem  populus  creavitQ.  Fabium  Maximum , 
etmagistrum  equitum  M.  Mimicium  ftufum.  Hisque 
negotium  ab  senatu  datum,  ut  muros  turf esque  urbis 
firmàrènt,  et  præsidia  disponerent  quibus  locis  vi- 
deretur  ,  pontesque  rescindèrent  -fluminum  :  ad  pe¬ 
sâtes  pro  urbe  dimicandum  esse,  quabdo  Italiam 
tueri  nequissent. 


IX.  Hannibal  recto  itinere  per  Umbriam  (ry) 
Tisque  ad  Spoîetium  renit  :  iode  eum  perpopulato 
agio  urbem  oppugnare  adortus  es  set ,  cum  magoâ 
cæde  suorum  repulsus ,  conjectans  ex  unius  coloniæ 
baud  nimis  prospéré  tentatæ  viribus ,  quanta  moles 
Horaanæ  urbis  esset ,  in  agrumPicenum  (1 8)  avertit 
iter,  non  copia  solùm  omnis  generis  frugurn  abun- 
dantem ,  sed  refertum  prædâ ,  quant  effusè  avidi 
aJtque  egentes  rapiebant.  Ibi  per  dies  aliquot  statiya 
habita  ;  refectusque  miles ,  bibernis  itineribus  ac 
palustri  vià  prælipque  ,  magis  ad  eventum  secundo, 
quàmlevi  aut  facili,  affectus.  UJbi  satis  quieti  datum  , 
prædâ  ac  populationibus  magis  ,  quant  otio  aut 
requie,  gaudentibusprofectus,  Prsetutianuna ,  Adria- 
auunque  agrum  (19) ,  Marsos  inde  Marruciuosque 
et  Pelignos  dévastai  ,  circaque  Arpos  et  Luceriam 
proxinaam  Apulise  regiooem.  Cn.  Serviliu*  consul , 
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d’üü  côté  le  consül ,  qui  seul  paraissait  pouvoir  procéder  a  cette 
nomination ,  était  absent,  et  que  l’Italie  se  trouvant  occupée  paÿ 
les  armes  carthaginoises,  il  n’eftt  pas  été  facile  de  faire  passer  un 
courtier,  ni  une  lettre  ;  que  dé  l’autre,  l’assemblée  des  citoyens 
ne  pouvait  nommer  le  dictateur ,  ce  qui  ne  s’était  pas  encore  pra¬ 
tiqué  jusqu’à  ce  jour,  on  prit  le  parti  de  créer  un  prodictateur* 
Ce  fut  Q.  Fabius  Maximus  ;  il  choisit  pour  général  de  la  cavalerie 
M.  Minucius  Rufps.  Le  sénat  kur  enjoignit  de  fortifier  les  tours 
et  les  murailles  de  la  ville,  de  disposer  des  force*  partout  où  ils 
le  jugeraient  convenable,  et  de  couper  kspontsdes  rivières;  enfin 
de  mettre  les  Romains  en  état  de  se  défendre  dans  Rome,  auprès 
de  leurs  Dieux  pénates,  puisqu’ils  n’avalent  pu  défendre  TRaiie* 
IX.  Annihal  prend  son  chemin. par  fOmbrie,  et  s’eu  vient 
droit  jusqu’à  Spolète  ;  tuais  après  avoir  dévasté  toute  la  cam¬ 
pagne  ,  ayant  essayé  d’emporter  la  place  l’épée  à  la  main,  il 
fut  repoussé  avec  une  perte  considérable;  et  alors ,  jugeant 
par  le  mauvais  succès  de  sa  tentative  sur  Une  simple  colonie , 
de  la  m$tise  de  forces  que  lui  opposerait  une  capitale  telle 
que  Rome ,  il  revint  sur  ses  pas ,  et  gagna  le  Picentin ,  paya 
fertile  en  toutes  sortes  de  grains,  rempli  d’ailleurs  d’uu  butin 
immense  que  ses  soldats  allaient  pillant  de  toutes  parts ,  et 
par  l’excès  de  leur  cupidité,  et  par  l’excès  de  leurs  besoins.  Il 
y  occupa  le  meme  camp  pendant  quelques  jours ,  afin  d$ 
laisser  respirer  ses  troupes ,  qui  avaient  souffert  des  marches 
de  l’hiver,  de  leur  route  à  travers  des  marais,  et  d’une  grande 
bataille,  dont  l’issue  avait  été  plus  heureuse  que  le  succès 
fecife.  Après  Q*  peu  de  temps  donné  au  rétablissement  de  son 
armée ,  le  butin  et  le  pillage  ayant  bien  plus  de  charmes  pour 
ses  soldats  que  le  repos  et  l’inaction,  il  se  remet  en  marche, 
et  va  ravager  tout  le  territoire  de  Prétutia,  celui  d’Àdria, 
nu  16 
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levibus  præliis  cum  Gallis  actîs ,  et  uno  oppidô 
ignobili  expuguato ,  postquam  de  collegæ  exercilûs^ 
que  cæde  audivit ,  jam  mœnibus  patriæ  metuens  , 
ne  abesset ,  in  discrimine  extremo ,  ad  urbem  iter 
intendit.  Q.  Fabius  Maximus  (20)  dictator  iterum , 
quo  die  magistratum  iuiit ,  vocato  senatu ,  ab  di'is 
orsus  ,  cùin  edocuisset  Patres ,  plus  négligentiâ 
cæremoniarum  auspiciorumque  ,  quàm  temeritate 
atque  inscitiâ,  pecoatumàC.  Flaminlo  consuleesse, 
quæque  piacula  iræ  deûm  essent ,  ipsos  deos  consu- 
lendos  esse;  pervicit,ut,  quodnon  ferme decernitur 
nisi  cùm  tetra  prodigia  nunciata  sunt ,  decemviri 
libros  Sibvllinos  adiré  juberenlur  :  qui  inspectis 
fatalibus  libris,  retulerunt  Patribus  ,  «  Quod  ejus 
»  belli  causâ  votum  Marti  foret  (21),  id  non  rite 
»  factum,  de  integro  atque  amplius  faciendum  esse  : 
»  et  Jovi  ludos  Maguos,  et  ædes  Yeneri  Erycinæ  ac 
»  Menti  vovendas  esse ,  et  supplicationem  lectister- 
«  niumque  habendum ,  et  ver  sacrum  vovendum  ,  si 
»  bellatum  prospéré  esset ,  resque  publica  in  eodem, 
»  quo  ante  bellum  fuisset ,  statu  permausisset.  » 
Senatus,  quoniam  Fabium  belli  cura  occupatura 
esset,  M.  Æmilium  Prætorem,  ex  collegii  pontifi- 
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Ensuite  le  pays  des  Marses  ,  des  Marrucins ,  des  Péligniens  j 
et  toute  la  partie  de  la  Pouille  qui  entoure  Arpi  et  Lucérie* 
Le  consul  Cn.  Servilius ,  après  quelques  escarmouches  contre 
les  Gaulois*  avait  enlevé  une  petite  place  de  peu  d’importance; 
mais  lorsqu’il  eut  appris  la  mort  de  Flaminius  et  la  destruo* 
iîon  de  son  armée ,  craignant  pour  la  sûreté  de  sk  patrie  elle-* 
même,  et  ne  voulant  pas  s’en  éloignèr  dans  de  si  terribles 
extrémités*  il  marcha  vers  Rome  en  toute  diligence.  Quintus 
Fabius  Maximus *  dictateur  pour  la  seconde  fois,  convoqua 
le  sénat,  dès  le  jour  même  qu’il  prit  possession  de  sa  magis¬ 
trature.  Ses  premiers  soins  furent  pour  les  Dieux.  Après  avoir 
démontré  que  le  mépris  de  Flaminius  pbür  la  religion  et  leS 
auspices  lui  avait  plus  nui  encore  que  sa  témérité,  que  son  inex¬ 
périence  *  et  combien  il  importait  de  consulter  les  Dieux  eux- 
mêmeà  sur  la  nature  des  réparations  qui  pourraient  désarmer 
leur  colère,  il  obtint  que  l’oii  ordonnât  aux  décemvirs  de 
Consulter  les  livres  sibyllins  ,  ce  qui  n’a  presque  jamais  lieu 
que  lorsque  les  plus  noirs  prodiges  ont  alarmé  tous  les  es¬ 
prits.  Les  pontifes,  après  avoir  interrogé  ces  oracles  de  la 
destinée  des  Romains,  annoncèrent  aü  sénat  «  qu’il  y  avait  eu 
des  irrégularités  dans  l’accomplissèment  du  vœu  fait  à  Mari 
au  commencement  de  la  guerre  ;  qu’il  fallait  recommencer  tout 
de  nouveau  les  sacrifices ,  et  y  mettre  plus  de  pompe  ;  s’en¬ 
gager  par  un  vœu  solennel  a  célébrer  les  grands  jeux  en  l’hon- 
ileur  de  Jupiter,  k  bâtir  un  temple  k  Vénus  Erycine  et  a  la 
Prudence  -,  de  plus,  ordonner  des  prières  publiqües,  un  lecti* 
sterne,  et  vouer  aux  Dieux  un  printemps  sacré,  dans  le  cas  où 
d’heureux  succès  auraient  couronné  les  armes  de  la  république, 
et  où  Rome  se  trouverait  dans  le  même  état  de  prospérité  qu’a¬ 
yant  la  rupture  avec  Carthage.  »  Comme  la  guerre  suffisait  pOip 
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pum  sententià ,  omnia  ea  ut  maturè  fiant ,  curare 

jubet. 

X.  His  senatusconsultis  perfectis ,  L.  Cornélius 
Lentulus  pouûfex  maxitnus  ,  consulente  collegio 
prsetprurp,  orçmium  primùm  populum  consulendum 
-de  vere  sacro  censet  :  injussu  populi  voveri  non 
posse.  Rogatus  in  hæc  verba  populus  :  «  Yelitis. 
»  jubeatisne  bp.c  sic  fiçri  ?  si  rpspubliça  populi  Ro- 
»  mani  Quiritium,  ad  quipquenuium  proximum , 
»  sicut  velim  eam,  salva  servata  erit  hisce  duellis, 
»  datum  donum  duit  populus  Romanus  Quiritium 
p  (  quod  dueUiup  popplo,  Roj^ano  çum  Curtbagi- 
»  niensi  est ,  quæque  duel  la  cum  Gallis  sunt ,  qui 
»  cis  Alpes  sunt)  quod  ver  attuleritex  suillo,  ovillo, 
-»  capriuo ,  bovillo  grege  ,  quæque  profana  erunt , 
U  Jovi  fieri,,  çx  quâ  die  senatus  populusque  jusserit. 
-»>  Qui  faciet,  quando  volet,  quâque  lege  volet,  faci- 
»  to  :  quo  modo  faxit ,  probe  factum  eslo.  Si  id  rno- 
p  yitur,  quod  ÇerL  oportçbit ,  profaoum  esto,  u,equç 
p  scclus.  esto  :  si  quis  rumpet  occidetve  iusciens ,  ne 
»  fraus  esto  :  si  quis  clepsit ,  ne  populo  scelus  esto  ; 
■»  neve  cui  cleptum  erit  :  si  atro  'die  (22)  faxit  ins- 
»  çiens  ,  probe  factum  esto  ;  si  noçte  sive  luce ,  siv? 
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occuper  Fabius ,  le  sénat ,  d’après  l’avis  dû  collège  dèS  péd-» 
tifes,  charge  le  préteur  M.  Æmilius  de  veiller  a  la  prompte 
exécution  de  tout  ce  qui  concernait  îe  culte. 

X.  Lorsqu’on  eut  rédigé  tous  les  sénatus-consultés  sur  ces 
différents  objets ,  le  grand  pontife  L.  Cornélius  Lentulus ,  a 
la  tête  de  tout  le  collège  sacerdotal,  consulté  par  le  préteur, 
déclare  qu’avant  tout  il  fallait  prendre ,  au  sujet  du  printemps 
sacré,  l’avis  de  tout  le  peuple,  parce  que,  sans  son  autorisa¬ 
tion  ,  aucun  vœu  n’était  valable.  Le  peuple  fut  consulté  en  ces 
termes:  «  Voulez- vous,  ordonnez- Vou$  f  rftoyeïrs ,  que  Si , 
a  d’ici  a  cinq  ans,  la  république  du  peuple  Romain  e&i  vic- 
»  torieuse ,  comme  je  le  souhaite,  des  guerres  que  nous  avons 
»  actuellement  contre  les  Carthaginois  et  contre  les  Gaulois 
»  d’en  deçà  les  Àlpe$,  fa  république  du  peuple  Romain  fasse 
»  une  offrande  de  toot  ce  que  te  printemps ,  à  Compter  du 
»  jour  qui  aura  été  fixé  pâv  le  sénat  et  te  peuple  Romain , 
»  aura  donné  de  renaissances  dans  les  troupeaux  de  porcs ,  de 
»  brebis ,  de  chèvres  et  de  bœufs ,  en  sorte  que  tous  les  ani- 
»  maux  nouveau -nés  qui ,  à  cette  épôqtfe,  ûé  seraient  pas 
»  d’avance  destinés  pour  les  Di eu* ,  restent  consacrés  à  Ju- 
»  piter;  que  tous  les  particuliers  qui  seront  daus  le  cas  de 
»  les  immoler ,  le  fassent  quand  ils  voudront ,  et  avec  les 
»  cérémonies  qu’ils  voudront;  et  que  ce  sacrifice  soft  légitime, 
»  de  quelque  manière  qu’il  soit  offert  ;  que  si  lWmaf  destiné 
»  à  servir  de  victime  vient  à  mourir,  il  soit  censé  profane* 
»  et  que  sa  perte  ne  soit  point  regardée  comme  une  impiété  * 
»  que  si  quelqu’un  vient  ou  à  l’estropier,  ou  à  le  tuer  sans  de$_ 
»  sein ,  on  ne  lui  en  fasse  point  un  crime  ;  que  s’il  s’en 
»  trouve  quelqu’un  de  volé ,  ce  vol  ne  puisse  préjudicier,  n 
»  au  peuple  Romain ,  ni  à  celui  à  qui  ou  l’uura  fait  ;  que  si ,  pur 
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i>  servus  sive  liber  faxit,  probe  factum  esto':  si  an-s 
j>  teidea  senatus  populusque  jusserit  fieri ,  ac  faxit , 
»  eo  populus  solutus,  liber  esto.  »  Ejusdem  rei  causi 
ludi  Magni  voti  æris  trecentis  triginta  tribus  milli-. 
bus,  lrecent}s  triginta  tribus,  triente  (23) : præterea 
bubüs  Jovi  trecentis ,  multis  aliis  divis  bubus  albis , 
atqueceteris  bostiis.  Yolis  rite  nuncupatis,  suppU- 
catio  édicta,  sopplicatumque  iêre  cuin  conjugibus» 
ac  liberis  non  urbana  multitudo  tanlùm  ,  sed  agres- 
tium  eliam ,  quos  in  aliquâ  suâ  fortunâ  publicæ 
quoque  conlingebat  çura.  Tuin  lectisternium  per 
triduum  habilum,  decemviris  sacrorum  curantibus 
sex  pulvinaria  in  conspeclu  fuêre  ;  Jovi  ac  Junonî 
unum  ,  alterum  Neptuno  ac  Minervæ  ,  tertium 
Marti  ac  Yeneri ,  quartum  Apollini  ac  Dianæ  , 
quintum  Vulcano  ac  Vestæ  ,  sextum  Mercurio  ac 
Cereri.Tum  ædes  votæ.  Veneri  Erycinæ  ædem  Q.  Fa¬ 
bius  Maximus  dictator  vovit  ;  quia  ita  ex.  fatalibus. 
libris  editum  erat,ut  is  voveret ,  cujus  maximum 
imperium  incivitate  esset.  Menti  ædem  T.  Olacilius 
prætor  vovit. 
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v  ignorance,  on  prend  un  jour  néfaste  pour  sacrifier ,  le  sacri- 
»  fice  n’en  soit  pas  réputé  moins  valable;  ainsi  que,  dans  le 
u  cas  où  il  serait  célébré  de  nuit,  comme  de  jour,  par  un 
»  esclave ,  comme  par  une  personne  libre ,  dans  le  terme  fixé 
»  par  le  sénat  et  le  peuple  Romain,  ou  plus,  tard;  en  sorte 
»  que  dans  tous  ces  cas  le  peuple  Romain  ne  soit  .nullement 
»  responsable  de  ces  irrégularités,  et  qu’il  demeure  pleine* 
»  ment  acquité  de  son  vœu?»  Pour  la  même  fin,  on  proclama 
le  vœu  d'employer  à  la  célébration  des  grands  jeux  la  somme 
de  trois  cent  mille  trois  cent  trente  -  trois  livres  un  tiers  pe¬ 
sant  de  cuivre;  d’immoler  a  Jupiter  trois  hécatombes  ?  et  a 
beaucoup  d’autres  Dieux  ,  des  taureaux  blancs  et  autres  vic¬ 
times.  L’article  des  vœux  terminé,  on  indiqua  les  prières 
publiques ,  auxquelles  assistèrent  religieusement ,  non  seulement 
les  habitants  de  la  ville  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants , 
mais  encore  ceux  des  campagnes,  qui  se  voyaient  menacés  dans 
quelque  portion  de  leur  fortune  personnelle  par  tous  les 
malheurs  qui  pourraient  compromettre  la  fortune  publique. 
On  célébra  ensuite  le  lecti$terne  pendant  trois  jours  :  ce  soin 
fut  commis  aux  décemvirs  des  sacrifices.  Six  pulvinars  furent 
exposés  aux  regards  du  peuple;  le  premier, pour  Jupiter  et 
Junon;  le  second,  pour  Neptune  et  Minerve  ;  le  troisième, 
pour  Mars  et  Vénus  ;  le  quatrième,  pour  Apollon  et  Diane  ; 
le  cinquième,  pour  Vidçain  et  Vesta  ;  le  sixième,  pour  Mer¬ 
cure  et  Gérés.  Quant  aux  temples  qu’on  avait  fait  vœu  de  bâtir 
à  Vénus  Érycine  et  a  la  Prudence ,  le  premier  fut  voué  par 
le  dictateur  lui -même,  parce  que  les  livres  sibyllins  avaient 
expressément  désigné  le  magistrat  revêtu  de  l’autori  té  suprême 
dans  la  république  :  le  second  le  fut  par  le  préteur  Titus 
Otacilius.  ‘ 
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XI.  Ita  rébus  divinis  peraclis ,  tum  de  bello  reque 
de  publicâ  Dictalor  retuïit,  quibus  quotve  legionibus 
victori  hosti  obviant  eundum  esse  Patres  censerent. 
Decretum ,  «  Ut  ab  Cn.  Servilio  consule  exercitum 
»  acciperet:  scriberet  præterea  excivibus  sociisque, 
»  quantum  equitum  ac  peditum  videretur  :  cetera 
»  omnia  ageret  faceretque ,  ut  è  republicâ  duceret.  » 
Fabius  duas  se  legiones  adjecturum  ad  Servilianum 
exercitum  dixit  :  his  per  magisti'um  equitum  scrip- 
tis,  Tibur  diem  ad  conveniendum  edixit  ;  edictoque 
proposito,  ut,  quibus  oppida  castellaque  immunita 
essent ,  uti  in  Joca  tuta  commigrarent  ;  ex  agria 
quoque  demigrarent  omnes  regionisejus,  quâ  ilurus 
Hannibal  es-set,  tectis  prias  incensis  ac  frugibuS 
corruptis ,  ne  eu  jus  rei  copia  esset  ;  ipse,  viâ  Flami- 
niâ  (24)  profectus  obviàm  cousuli  exercituique ,  cùm 
ad  Tiberiin  circa  Ocriculum  prospexisset  agmen  , 
eonsulemque  cura  equilibus  ad  se  prodeuutem ,  via- 
toreru  misil,  qui  consuli  ttunciâréf,  ut  sine  Hctorîbbs 
ad  dictatorem  venïret.  Qui  cùm  dicto  paruisset , 
congressusque  eorum  ingentem  speciem  dictatut'aç 
apud  cives  sociosque ,  vetustate  jam  propè  oblitos 
ejus  imperii,  fecisset  ;  litteræ  ab  urbe  allatæ  sunt  , 
paves  onerarias  commeatum  ab  Ostiâ  in  Hispâniam 
ad  exeroitum  portantes ,  à  classe  Punicà  circa  portum 
Cossanum  (25)  captas  esse.  Itaque  extemplo  consul 
Ostiarn  proûcisci  jussus,  navibusque,quæ  ad  urbern 
I\omanam  aut  Ostiee  essent ,  complelis  milite  ac 
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XI.  Quand  on  eut  ainsi  terminé  ce  qui  concernait  les 
Dieux ,  Fabius  ouvrit  la  délibération  sur  la  guerre  et  les  res¬ 
sources  publiques ,  sur  le  choix  et  le  nombre  des  légions  que 
le  sénat  croirait  devoir  opposer  a  l'ennemi  victorieux.  H  fut 
décrété  «  qu’il  prendrait  d’abord  l’armée  du  consul  Servilius  ; 
qu’il  lèverait  en  outre,  et  dâfii  Rome  et  chez  lès  alliés,  tout 
autant  de  cavalerie  et  d’infanterie  qu’il  lè  jugerait  a  propos; 
que ,  pour  tout  le  reste ,  il  déciderait  seul ,  et  ferait  ce  qu’il 
croirait  utile  à  la  république.  »  Fabius  déclara  qu’il  n’ajouterait 
que  deux  logions  à  l’armée  de  Servilius.  Lorsque  son  général 
de  la  cavalerie  eut  achevé  l’enrôlement ,  il  fixa ,  par  une  pro¬ 
clamation  ,  le  jour  du  rassemblement  a  Tibur  ;  et  ,  par  une 
antre  proclamation,  il  enjoignit  a  tous  ceux  qui  demeuraient 
dans  de  petites  places  sans  défense,  ainsi  qu’aux  habitants  des 
campagnes  qui  se  trouvaient  sur  le  chemin  d’Annibal ,  de  se 
retirer  dans  des  villes  fortifiées,  après  avoir  mis  le  feu  a  toutes 
les  maisons  et  détruit  toutes  les  récoltes ,  afin  éTâter  h  l’en¬ 
nemi  tout  moyen  de  subsistance.  11  prit  ensuite  sa  route  par 
)a  voie  Flaminienne  pour  aller  au  devant  des  troupes  que  lui 
amenait  le  consuL  II  les  aperçut  de  loin  vers  le  Tibre ,  aux 
environs  d’OcricuIum  et  voyant  le  consul  qui  s’avançait  vers 
lui, du  milieu  <Tune  escorte  de  cavalerie,  H  hti  énvoya  signi¬ 
fier  ,  par  un  viateur ,  qu’il-  eût  a  quitter  tout  cét  appareil ,  et 
à  venir ,  sans  licteurs  et  sans  suite ,  se  présenter  devant  son 
dictateur.  La  prompte  obéissance  du  consul ,  et  le  contraste 
entre  ces  deux  sortes  de  magistrats ,  au  mometit  de  leur  en-* 
t revue,  donnèrent  aux  allies,  ainsi  qu'a  tu*  Rmyains,  une  haute 
idée  de  l’éclat  de  cette  dignité  suprême  j  que  le  temps  avait 
presque  effacée  de  leur  souvenir.  Dans  ce  moment  arriva  de 
Rome  la  nouvelle  que  des  bâtiments  de  transport  ^  partis  d’Os- 
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pavalibussociis.persequi  hoslium  classera,  aclilfcora 
Italiæ  tutari.  Magna  vis  kominum  conscripta  Romæ 
érat  :  libertini  etiam ,  quibus  liberi  essent,  et  ætas 
militaris ,  in  verba  juravçrant.  Ex  hoc  urbano 
exercitu  ,  qui  minores  quinque  et  triginta  annis 
erant ,  in  naves  impositi:  alii ,  ut  urbi  présidèrent , 
relicti. 


XII.  Dictator,  exercitu  consulis  accepto  à  Fulvio 
Flacco  legato ,  per  agrurn  Sabiuum  Tibur,quo  die 
ad  conveniendura  edixerat  novis  mililibus  ,  venit  : 
inde  Prœneste ,  ac  transversis  limitibus  iu  viam 
Lalinam  est  régressas,  unde,  itineribus  summâ  cura 
curâ  exploratis ,  ad  bostem  ducit ,  nullo  loco ,  nisi 
quantum  nécessitas  cogeret ,  fortunæ  se  eomnussu-> 
rus.  Quo  primùm  die  baud  procul  Arpis  in  con- 
Spectu  bostium  posuit  castra ,  nu  lia  mora  facta,  quin 
Poenus  educeret  in  aciem,  copiamque  pügnandi 
faceret  :  sed  ubi  quiela  ompia  apud  bostes.,  neç 
castra  ullo  tumultu  mota  videt  ;  increpans  qui-» 
dem ,  victos  tandem  Martios  animos  Romanis ,  de^ 
beUatumque  ,  et  conçessum.  propalam  de  virtute 
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fie,  et  chargés  d’approvisionnements  pour  l’armée  d’Espagne  , 
avaient  été  pris  aux  environs  du  port  de  Cossa,  par  la  flotte 
carthaginoise.  Sur  -  le  -  champ  le  consul  eut  ordre  de  sc 
rendre  à  Osiie,  d’y  prendre  tous  les  navires  qui  s’y  troi^- 
yeraient ,  ainsi  qu’aux  environs  de  Rome ,  de  les  couvrir  de  sol¬ 
dats  et  de  matelots,  et  de  se  mettre  a  la  poursuite  de  la  flotte 
ennemie ,  afin  de  garantir  les  côtes  d’Italie.  On  avait  inscrit 
à  Rome ,  sur  les  listes  d’enrôlement,  une  grande  quantité  de 
personnes  :  jusqu’aux  affranchis  mêmes  y  avaient  été  compris, 
pour  peu  qu’ils  eussent  d’enfant^  et  l’âge  militaire.  De  cette 
armée  citoyenne ,  on  prit  tous  ceux  qui  avaient  moins  de  trente 
cinq  ans  pour  les  embarquer  ;  le  reste  demeura  pour  la  défense 
de  Rome. 

XII.  Ce  fut  donc  un  lieutenant  du  consul,  FulviusFlaccus, 
qui ,  h  sa  place ,  remit  l’armée  au  dictateur.  Celui  -  ci  pre¬ 
nant  par  la  Sabine,  se  trouva  à  Tibur  le  jour  qu’il  avait  fixé 
pour  le  rassemblement  des  nouveaux  soldats  ;  ded'a  gagnant 
fréneste ,  et  ensuite  par  des  routes  de  traverse  la  voie  Latine, r 
il  va  chercher  l’ennemi ,  faisant  reconnaître  tous  les  chemins 
avec  un  soin  extrême,  et  décidé  a  ne  jamais  se  commettre  aii 
hasard  d’une  bataille  qu’il  n’y  fût  contraint  par  la  nécessité. 
Dès  le  premier  jour  qu’il  fut  venu  camper  a  la  vue  des  enne^ 
rnis  ,  non  loin  d’Arpi ,  Anuibal  u  hésita  point  'a  faire  sertir 
sur-le-champ  ses  troupes  en  bataille ,  et  a  lui  présenter  le  com^ 
bat.  Quand  il  vit  que  tout  restait  calme  du  côté  des  Romains  , 
et  qu’aucune  alerte  ne  tirait  leur  camp  de  cette  immobilité , 
il  se  répand  d’abord  en  bravades.  «Enfin  donc,  dit-il,  cet  esprit 
martial  était  anéanti;  de  ce  moment  la  guerre  était  terminée 
ils  venaient  de  faire  une  renonciation  authentique  a  la  valeur 
et  a  la  gloire.  »  Mais  rentré  dans  son  camp,  il  ne  laissa  pas  qu  * 


Digitized  by  LjOOQle 


203 


T.  LIYII  LIBER  XXII. 

ac  gloriâ  esse,  in  castra  rediit  ;  ceterùm  tacitâ  cur4 
animum  incensus,  quôd  cum  duce ,  haudquaquam 
Flaminio  Sempronioqüe  simili ,  fuiüra  sibi  res  esset, 
ac  tumdemum  edocti  malis  Romani  parem  Hanni- 
bali  ducem  qusesissent.  Et  prudentiam  quidem ,  non 
vim  dictatoris  extemplo  timuit  (26)  :  constantiam 
liaud  dum  expertus ,  agitare  ac  teutare  animum 
movendo  crebrô  castra ,  populandoque  in  oculis  ejus 
âgros  sociorum ,  ccepit  :  et  modo  citato  agmine  è 
conspectu  abibat,  modo  repentè  in  aliquo  flexu 
viæ,  si  excipere  degressum  in  sequum  posset,  occui- 
tus  subsistebat.  Fabius  per  loca  alta  agmen  ducebat, 
modico  ab  hoste  intervallo ,  ut  neque  omitteret  eum , 
ncque  coogrederetur.  Castiis ,  nisi  quantum  usus 
necessariô  cogeret,  ténebatur  miles,  pabnlum  et 
ligna  nec  pauci  petebant ,  nec  passim.  Equitum 
levisque  armaturæ  statio ,  composite  instrnctaque  in 
subitos  tumultus,  et  suo  militi  tuta  omnia,  et  infesta 
effusis  bostmrn  populatoribus  præbebat  :  neque 
universo  periculo  summa  rerum  committebatur  ;  et 
parva  momenta  levium  certaminum  ex  tuto  coeplo- 
rum ,  finilimo  receptu  ,  assuefaciebant  territum 
pristinis  cladibtis  ni ilitem,  minus  jam  tandem  aut 
■virtutis ,  aut  fortunæ  pœnilere  suæ.  Sed  non  Hanni- 
balem  magis  iufestum  tain  sanis  consiliis  liabebat 
quàm  magistrum  equitum,  qui  nihil  aliud,  quant 
quôd  impar  erat  imperio  ,  moræ  ad  rempublicam 
præcipitaudam  liabebat ,  ferox  rapidusque  in  consi* 
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d’avoir  l’esprit  tourmenté  d’une  secrète  inquiétude,  en  songeant 
qu’il  n’avait  plus  affaire  ni  a  un  Sempronius  ni  a  un  Flami- 
nius ,  et  qu’enfin ,  Rome  instruite  par  ses  malheurs,  avait  cherché 
un  capitaine  digne  d’Annibal.  Dans  le  premier  moment  ses 
alarmes  ne  portèrent  que  sur  les  talents  du  dictateur ,  et  point 
encore  sur  la  fermeté  énergique  de  ce  caractère.  Ne  l’ayant 
point  encore  éprouvé ,  il  chercha  a  le  sonder,  a  émouvoir  son 
flegme ,  en  prenant  fréquemment  de  nouvelles  positions,  en  ra¬ 
vageant  sous  ses  yeux  les  terres  des  alliés.  Tantôt  il  s’éloignait 
de  sa  vue  à  marches  précipitées  ,  tantôt  il  s’arrêtait  brusque¬ 
ment  dans  quelque  détour  où  il  se  tenait  caché ,  pour  le  sur  » 
prendre  au  cas  qu’il  vint  à  se  hasarder  dans  la  plaine.  Fabius 
conduisait  toujours  l’armée  par  les  hauteurs,  à,  peu  de  dis¬ 
tance  de  l’ennemi,  sans  le  perdre  un  instant  $e  vue,  et  sans 
se  laisser  jamais  joindre.  Le  soldat ,  à  moins  d’une  nécessité 
indispensable  ,  était  retenu  dans  le  camp  ;  et  qitand  il  allait  au 
fourrage ,  au  bois ,  ce  n’était  jamais  en  petit. nombre,  ni  dis¬ 
persé.  Des  détachements  de  cavalerie  *et  de  troupes  légères  f 
équipés,  disposés  d’avance  pour  les  alertes  imprévues ,  ne  lais¬ 
saient  rien  à  craindre  pour  sa  sûreté ,  en  même  temps  qu’ils 
tenaient  l’ennemi  dans  des  transes  continuelles-,  pour  peu  qu'il 
s’écartât  afin  dg  piller.  Le  dictateur  évitait  tout  ce  qui  aurait 
pu  l’entraîner  a  une  affaire  générale  capable  de  tout  compro¬ 
mettre  ;  il  n’engageai  t  que  de  petites  actions  qu’il  commençai  t  avec 
toute  sûreté ,  qu’il  pouvait  finir  du  moment  qu’il  voulait  ;  et 
cette  suite  de  pelùs  succès,  rétablissant  peu  h  peu  l’équilibre , 
accoutumait  le  soldat  ,  à  qui  ses  derniers  désastres,  avaient 
laissé  une  impression  d’épouvante,  à  ne  plus  tant  se  défier  ni 
de  sa  fortune  ni  de  sa  valeur.  Mais  un  plan  si  sage  était  encore 
plus  traversé  par  le  général  de  cavalerie  que  par  Annibalj  il 
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liis,  ac  linguâ  immodicus  ;  primo  inter  paucos*  dent 
propalam  in  vulgus ,  prd  cüüctatore  segnem ,  prd 
cauto  timidum ,  affingens  vicina  virtutibus  titia , 
compellabat  ;  premendorumque  superiorum  arte 
(  qnæ  pessima  ars  nimis  prosperis  multorum  succès 
fiibus  crevit  )  sese  extollebat. 


XIII.  Hannibal  ex  Hirpinis  id  Sattinium  transit i 
Beneventanum  depopulatur  agrum  :  Telesiâm  urbent 
capit  :  irritât  etiam  de  industriâ  ducem,  si  forte 
accensum  tôt  indignitatibus  cladibusque  sociorum 
detrahere  ad  æquum  certaraen  possit.  Inter  multi- 
tudinem  sociorum  Italie!  generïs ,  qüi  ad  Trasime-1 
num  capti  ab  Hannibale  dimissique  fuerant ,  très 
Campani  équités  erant ,  multis  jam  tum  illecli  donis 
promissisqtie  Hannibalis,  ad  conciliandos  populâ- 
l'ium  animos.  Hi  nunciantes ,  si  in  Campaniam  exer- 
citum  admovisset ,  Capuæ  poliendæ  copiant  fore  « 
cùtn  res  major,  quàm  auctores,  esset,  dubium 
Hannibalem,  altemisque  fidentem  ad  diffidentem , 
tamen ,  ut  Campanos  ex  Samnio  peteret,  moverunt: 
monitos  ut  etiam  atque  etiam  promissa  rebus  affir* 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXÎI.  *55 

fie  tenait  qu’à  l’infériorité  de  son  commandement  qu’il  ne  pré* 
eipitât  la  république  dans  les  imprudences  les  plus  désastreuses } 
plein  dè  présomption,  impétueux  dans  ses  projets,  ne  gardant 
nulle  mesure  dans  ses  discours  ,  il  décriait  sans  cesse  son  gé¬ 
néral  ,  d’abord  devant  un  petit  nombre  ,  bientôt  publiquement 
en  présence  de  l’armée  entière.  Il  traitait  d’inertie  la  circons¬ 
pection  de  Fabius ,  sa  prudence  de  timidité ,  lui  donnant  tous 
les  défauts  voisins  de  ses  vertus.  11  possédait  cet  art  perfide 
qui  ne  s’est  que  trop  accru  depuis  par  les  succès  de  tant  d’am¬ 
bitieux  ,  cet  art  d’élever  sa  réputation  en  déprimant  celle  de  ses 
supérieurs. 

XIII.  Du  canton  d’Arpi ,  Annibal  passe  dans  le  Samnium  ; 
il  ravage  tout  le  territoire  de  Bénévent;  il  prend  la  ville  de 
Télésia;  il  multiplie  à  dessein  les  désastres  de  tout  genre  dont 
il  accable,  les  alliés,  afin  d’irriter  Fabius ,  et  de  l’entraîner  par 
la  colère  a  une  bataille  dans  la  plaine.  Parmi  cette  multitude 
de  prisonniers  italiens  que  la  bataille  de  Trasimène  avait  mis 
au  pouvoir  d’ Annibal ,  et  qu’il  avait  renvoyés  dans  leur  pays  , 
s’étaient  trouvés  trois  chevaliers  campaniens ,  que  dès  lors  la 
séduction  de  ses  présents  et  des  plus  magnifiques  promesses 
avait  engagés  a  lui  concilier  l’affection  de  leurs  concitoyens. 
Ces  trois  hommes  viennent  lui  dire  que ,  s’il  entrait  dans  la 
Campanie  avec  son  armée ,  Capoue  était  a  lui.  Comme  c’était 
une  entreprise  trop  importante  pour  être  formée  sur  une  ga¬ 
rantie  aussi  légère ,  Annibal  hésitait ,  et  il  avait  des  alternatives 
de  confiance  et  de  défiance;  enfin,  ils  le  décident  pourtant  a 
passer  du  Samnium  dans  la  Campanie.  En  les  renvoyant ,  il  leur 
recommande  de  confirmer  encore  une  fois  leurs  promesses  par 
des  effets,  et  de  ne  venir  le  retrouver  qu’avec  un  certain  nom¬ 
bre  des  leurs  et  quelques  chefs.  En  même  temps  il  ordonne 
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marent ,  jussosque  ,  cnm  pluribus ,  et  aliquibu» 
principum  redire  ad  se ,  dimisit  :  ipse  imperat  duci , 
ut  se  iu  agrum  Casinatem  ducat,  edoclus  à  perilis 
regionum ,  si  enm  saltum  occupasse! ,  exitum  Ro- 
tnano  ad  opem  ferendam  sociis  ioterclusurum.  Sed 
Puuicum  abborrens  os  ab  Latinorum  nominum 
prolatioue ,  pro  Casino  Casilinum  dus  ut  acciperet, 
fecit;  aversusque  ab  suo  itinere ,  per  Allifanum, 
Calatinumque ,  et  Calenam  agrum ,  in  campum 
Stellatem  descendit;  ubi  cùm  montibns  flumiuibus- 
que  clausam  regionem  circnmspexisset ,  vocatum 
ducem  percunctatur  ,  ubi  terrarum  esset  ?  Cùm  is 
Casilini  eo  die  naansurum  (27)  eum  dixisset,  tum 
,demum  cognitns  est  error,  et  Casinum  longe  iode 
aliâ  regioné  esse;  virgisque  cæso  duce, et  ad  reliquo- 
rum  terrorem  in  crucem  sublato ,  castris  commuai- 
tis,  Maharbalem  cum  equitibus  in  agrum  Falernum 
prædatum  dimisit.  Usque  ad  Aquas  Siuuessanas 
populatio  ea  pervenit  :  ingentera  cladem ,  fugam 
tamen  terroremque  latiùs  Nuraidæ  fecerunt.  Nec 
tamen  is  teiTor ,  cùm  omnia  bello  flagrarent ,  fide 
socios  dimovit;  videlicet  quia  justo  et  moderato 
regebantur  imperio,nec  abnuebant,  quod  unumt 
v  vinculum  fidei  est ,  melioribus  parère. 

XIY.  Ut  vero  ad  Vulturnum  (lumen  castra  sunt 
posita ,  exurebaturque  amœnissimus  ltaliæ  ager  t 
villæque  passim  inceniliis  fumabant,  per  juga  Mas- 
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ra  guide  qu’il  avait  pris  de  le  méfier  h  Casinum  :  en  l’avait  ins- 
fruit  de  l’importance  de  ce  poste  ;  une  fois  maître  de  ce  défilé  , 
il  fermait  le  passage  h  tous  les  secours  que  les  Romains  au¬ 
raient  voulu  porter  a  leurs  alliés.  Mais  comme  la  prononcia¬ 
tion  carthaginoise  cherche  a  abréger  tous  lés  noms  latins  ,  le 
guide  se  persuada  que  c’était  Casilinum  qu’on  avait  voulu  lut 
dire,  au  lieu  de  Gasinum;  en  conséquence,  il  prend  un  che¬ 
min  tout  opposé,  et  il  mène  l’armée, par  les  hauteurs  d’Allifa, 
de  Calatium  et  de  Cales,  dans  lès  plaines  de  Stella.  Lorsqu’An- 
tiibal  eut  considéré  ce  pays  enfermé  de  totis  côtés  par  dèfc 
fleuves  et  des  montagnes ,  il  demande  où  il  est  ;  le  guide  lui 
répond  que  ce  jour-là  même  ils  arriveraient  a  Casilinuni.  Ce 
mot  prononcé  fit  reconnaître  enfin  la  méprise.  Aunibal,  furieux 
qu’on  l’eût  mené  sïloin,  et  à  l’opposé  de  Gasinum  ,  fit  battre 
de  vérges  le  guide}  et  ensuite,  pour  Mieux  effrayer  les  autres, 
il  le  fit  mettre  en  croix;  puis  il  prit  le  parti  de  se  retrancher 
dans  cet  endroit ,  et  détacha  Maharbal  avec  la  cavalerie  pour 
piller  tout  le  canton  de  Falerne.  Les  courses  furent  poussées 
jusqu’au  cœur  de  Sinuesse.  Le  dégât  s’étendit  fort  loin  ;  la  ter¬ 
reur  encore  plus.  C  était  k  qui  se  sauverait  des  lieux  mêmes 
où  les  Numides  ne  songeaient  pas  k  pénétrer.  Toutefois  cette 
terreur ,  et  toute  la  désolation  d’une  guerre  qui  dévorait  leur 
pays,  ne  purent  ébranler  la  fidelité  des  alliés  ,  sans  doute  parce 
qu’ôtL  leà  gouvernait  avec  équité  i  avec  modération  ,  et  que  le 
sentiment  d’une  supériorité  de  vertus  dans  leurs  maîtres,  ce 
qui  est  l’unique  frein  de  la  soumission ,  leur  ôtait  tous  les 
dégoûts  de  l’obéissance. 

XI V.  Lorsque  Parmée  Romaine ,  rapprochée  de  Vulturne, 
put  apercevoir  k  cette  proximité  ce  saccagement  affreux  du 
plus  beau  pays  de  l’Italie  f  et  l’embrasement  des  maisons  fu- 
vir.  17 
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sici  montis  Fabio  ducente  ,  tum  propè  de  ibtegro 
seditio  accensa  :  quieverant  enim  per  paucosdies; 
quia,  cùm  celeriùs  solito  ductum  agmea  fuisset, 
festinari  ad  prohibendam  populationibus  Campa- 
niarn  crediderant.  Ut  verô  iu  extrema  juga  Massici 
montis  ventum  est ,  hostesque  sub  oculis  erant , 
Falerni  agri  colonorumque  Sinuessæ  tecta  urentes, 
nec  ulla  erat  mentio  pugnæ ,  «  Spectatumne  hue ,  # 
inquit  Minucius ,  «  ut  rem  fruendam  oculis ,  socio- 
»  rum  cædes  et  incendia  venimus  ?  nec  si  nullius 
»  alterius  nos,  ne  civium  quidem  horum  pudet, 
y>  quos  Sinuessam  colonos  patres  nostri  miserunt ,  ut 
»  ab  Samnite  hoste  tuta  bæc  ora  esset  ?  quam  nunc 
»  non  vicinus  Samnis  urit ,  sed  Pœnus  advena ,  ab 
»  extremis  Orbis  terrarum  terminis,  nostrâ  cuncta- 
y>  tione  et  socordiâ ,  jam  hue  progressus.  Tantum 
»  (  pro  !  )  degeneramus  à  parentibus  nostris ,  ut , 
»  præter  quam  oram  illi  Punicas  vagari  classes , 
»  dedecus  esse  imperii  sui  duxerint ,  eam  nos  nunc 
»  plenam  hostium,  Numidarumque  ac  Maurorum 
»  jam  factam  videamus  ?  Qui  modo ,  Saguntum  op- 
»>  pugnari  indignando ,  non  homines  tantum ,  sed 
»  foedera  et  deos  ciebamus ,  scandentem  mœnia 
»  Romanæ  coloniæ  Hannibalem  lenti  spectamus. 
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mantes  de  toutes  parts,  tandis  que  Fabius  ne  quittait  pas  les 
hauteurs  du  Massique ,  les  murmures  recommencèrent  tout 
de  nouveau ,  èt  dégénérèrent  presque  en  sédition.  Ils  s’é¬ 
taient  calmés  pendant  quelques  jours.  Comme  on  avait  pressé 
la  marche  de6  troupes  pllis  qu’a  l’ordinaire ,  on  n’avait  pas 
douté  que  cette  précipitation  n’eût  pour  objet  de  s’opposer  a 
la  dévastation  de  la  Campanie:  mais  lorsqu’arrivés sur  les  der¬ 
nières  éminences  du  Massique,  on  vit,  dans  la  plaine,  les  en¬ 
nemis  incendier  toutes  les  habitations  du  canton  de  Falernô 
et  de  la  colonie  de  Sinuesse,  Sans  qu’il  fût  question  d'une 
bataille  :  «  Eh  quoi,  dit  Minucius ,  ne  nous  a-t-on  amenés 
»  ici  que  pour  nous  donner,  comme  une  jouissance  agréable  a 
*  nos  regards  ,  le  spectacle  de  nos  alliés  qu*on  brûlé  et  qu’oii 
»  égorge  ?  Du  moins ,  a  défaut  de  tous  les  autres  j  n’avons^- 
»  nous  pas  quelque  pitié  de  nos  concitoyens,  de  cette  colonie 
»  Romaine  que  nos  pères  ont  établie  à  Sinuesse,  pour  défen- 
»  dre,  contre  les  hostilités  des  Saranites,  ce  beau  pays  que 
nous  laissons  maintenant  en  proie ,  non  plus  k  des  Samnites, 
»  Italiens  comme  nous,  mais  a  des  hordes  étrangères  de  barbares 
a  arrivés  des  extrémités  du  monde,  et  qui  sont  venus  se  débor- 
»  der  ici,  grâce  h  nos  pusillanimes  lenteurs  et  a  notre  stupide 
»  lâcheté?  Nos  anciens  cotisuls  auraient  cru  le  commandement 
»  déshonoré  dans  leurs  mains,  s’ils  eussent  seulement  souffert 
»  que  les  flottes  carthaginoises  voguassent  le  long  de  cette  côte; 
»  mais  nous,  combien  nous  dégénérons  de  nos  ancêtres  !  ce 
»  n’est  pas  la  côte  seulement,  c’est  le  pays  entier  que  nous  voyons 
à  'maintenant  couvert  d’ènnëmis ,  et  devenu ,  peu  s’en  faut,  une 
»  province  des  Numides  et  des  Maures!  Naguères,  sur  lesikn- 
»  pie  récit  du  siège  de  Sagonte,  notre  indignation  invoquait 
»  les  trâités,  les  hommes  et  les  dieux;  et  voila  qu’Annibal, 
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»  Fumus  ex  incendiis  viïlarum  agrorumque  ïn  ocu- 
M  los  atque  ora  venit  :  strepunt  aures  clamoribus 
»  plorantium  sociorum ,  sæpius  nos  ,  quàm  deoruiu 
»  invocantium  opem  :  nos  hîc  pecorum  modo  per 
»  æstivos saltus  deviasque  calles  exercitum  ducimus, 
»  conditi  nubibus  sylvisque.  Si  hoc  modo  peragrando 
»  cacumina  saltasque  M.  Fnrius  recipene  à  Gallis 
Vt  nrbem  voluisset,  quo  hic  novus  Camillus  ,  nobis 
■»  dictalor  unicus  in  rebus  affectis  quæsitus,  Italiam 
-»vab  Hannibale  recuperare  parat;  Gallorum  Itoma 
»  esset  :  quam  vereor  ne ,  sic  cunctantibus  nobis  , 
»  Hanniba'li  ac  Pœnis  toties  servaverint  majores 
»  nostri.  Sed  vir,  ac  verè  Romanus,  quo  die,  dicta- 
»  torem  eum  ex  aucioritate  Patrum  jussuque  populi 
»  dictant,  Veios  allatom  est,  cùm  esset  satis  altum 
»Janiculum,  ubi  sedens  prospectai’et  hostem ,  des- 
>>  cendit  in  æquum  ;  atqne  illo  ipso  die  mediâ  in 
-»  urbe ,  qnâ  nunc  busta  Galiica  sunt ,  et  postero  die 
»  citra  Gabios  cecîdit  Gallorum  legiones.  Quid  ? 
»  post  multos  annos,  cùm  ad  Furculas  Caudinas  ab 
»  Samnite  boste  sub  jugum  missi  sumus  ;  utrùm 
*i  tandem  L.  Papirius  Cursor  juga  Samnii  perlus- 
trando,  an  Luceriam  premendo  obsidendoqüe ,  et 
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»  en  ce  moment,  escalade  ànotre  vue  les  mursè’ane  colonie 
»  Romaine  ,  et  nous  restons  tranquilles  spectateurs,  de  cette  of- 
»  fensel  La  fumée  de  ces  champs  et  de  ces  maisons  incendiées 
»  vient  nous  aveugler,  nous  sâffoqûer;  nos  oreilles  sont  assourdies 
»  des  cris  de  nos  malheureux' adlieS  qu’on  assassine,  et*  qui ,  nous 
»  voyant  si  près  d’eux ,  imaginent  de  s’adresser  a*  nous  plu$ 
»  souvent  qu’aux  Dieux  mêmes  ;  et  nous ,  nous  restons  ici  ! 
3>  On  promené  une  armée  de  hauteurs  en  hauteurs,  de  rochers 
»  en  rochers  ,  comme  dés  troupeaux  qu’oii  mêiie  paître  Pété 
»  sur  la  montagne;  od  riousr  oache  dans  l&m as-,  h  l’ombre de& 
3?  bois;  Ah!  si  Marcus  Furius  n’eut  pas  imaginé  d’autres  moyens 
»  pour  reprendre  Rome  sur  les  Gaulois ,  que, Fabius  pourre- 
»  conquérir  l’Italie  sur  Ânnitaî;  s’il  eut  prétendu  se  couvrir 
3i  toujours  de  fbretfc  et  de  montagnes  ,  ainsi  qtie  cé:  nouveau 
».  Garni  lie, 4  ep  Rotateur  ehoisi=  oomme  l’unique  ressource'  dans 
»  nos  maux,  Rome  serait,  eqcore  au  pouvoir  des  Ggulocs;  et; 
3>  je  crains  bien  que,  si  nous  persévérons  dans  ce  système  de 
»  lâcheté ,  ce  ne  soit  pour  Àtinibal  et  ses  Africains  que  nos 
y  pères  l’auront  sauvée:  tant  dfe  fois.  Mais*  ce  généreux  Camille, 
3>  cette  ame  vraiment  Romaine ,  du  premier  instant  qu’il  eut' 
»  reçu  a  Véies  la  nouvelle  que  les  vœux  réunis  du  peuple  et 
»  du  sénat  l’avaient  proclamé  dictateur ,  déploya  toute  son 
»  énergie  ;  et  quoique  le  Janicule  fut  aussi  une  montagne , 
»  qu’il  eut  pu  s’y  tenir  aussi  a  regarder  de  loin  §oji  ennemi,  il 
»  courut  lè  joindre  dans  la' plaine,  et  dès  le  jour  même,  au 
»  milieu  die  Rome  ,  à  l’endroit,  où  l’on  montre  efccora  dé  no£ 
»  jours  Ja  sépulture*  des  Gaulois*  et  le  lendem^ûif  encore,  eu 
»  deçà  de  Gabies ,  il  tailla  en,  pièces  leurs  formidables  lé- 
3>  gions.  Eh  quoi!  long-temps  après,  lorsqu'à  la  journée  des 
«  Fourches  Gaudines  ,  le£  Romains  courbèrent’ leur  front 
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»  lacessendo  victorem  hostem,  depulsum  ab  Romanis 
>»  cervicibus  jugum  superbo  Samniti  imposuit  ?  Mo* 
>>  do  C.  Lutalio  quæ  alia  res ,  quàm  oeleritas ,  victo- 
riam  dédit,? qupd  postero  die,  quàm hostem  vidit , 
»  classent  gravent  commeatibus,  impeditam  suomet 
»  ipsam  instrumenta  atque  apparatu  ,  oppressif. 
»  Stultitia  est ,  sedendo  aut  votis  debellari  crederp 
»posse  :  armari  copias  oportet  ,  deducendas  in 
»  æquunt,ut  vir  cum  yiro  congrèdiaris.  Audendo' 
yy  atque  agendo  res  Rontana crevit,  non  bis  segnibus 
j(>  consiliis  ,  quæ  timidi  cauta  vocant.  »  Hæc,  velut 
concionanti  Mipucio  circumfundebatur  tribunorum 
equitumque  Rontanorüm  niultitudo ,  et  ad  aures 
quoque  militum  dicta  ferocia  yolvebantar  j  ac ,  si 
militaris  suffragii  resesset,  baud  dubiè  ferebant , 
Minucium  Fabio  duci  prælaluros. 


XV.  Fabius  pariter  (28)  ,  in  s\ios  hapd  minus 
quàm  in  hostes  intentas ,  priùs  ab  illis  invictum 
animum  præstat  :  qûanquam  probè  scit ,  non  in 
castris  modo  suis,  sed  jam  ètiam  Romæ  infamem 
suam  cunctationem  esse ,  obstinatus  tanien ,  codent 
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»  sous  k  joug  des  Samnites  ,  que  fit  enfin  Papirius  Gursor 
*  pour  reporter  sur  la  tête  d’un  vainqueur  insolent  l'ignominie 
»  dont  son  orgueil  avait  humilié  le  front  des  Romains  ?  Se 
borna-t-il  a  parcourir  l’une  après  l’autre  toutes  les  hauteurs, 
»  du  Samnium,  ou  plutôt  ne  le  vit-on  pas  presser  Lucéried’un 
y>  siège  opiniâtre,  et  provoquer  sans  cesse  son  ennemi  victo- 
»  rieux?  Plus  récemment,  qui  est-ce  qui  a  donné  la  victoire 
»  â.  Caïus  Lutatius,  si  ce  n’est  la  célérité,  si  çe  n’est  d’avoir 
»  vu  l’ennemi  la  veille ,  et  de  l’avoir  attaqué  dès  le  lendemain; 

»  de  s’être  prévalu  de  cette  surcharge  d’approvisionnements 
>>  et  d’instruments  de  guerre ,  de  tout  cet  appareil  mena- 
»  çant  qui  encombrait  la.  flotte  ennemie  ,  pour  l’accabler  ? 
»  C’est  une  folie  de  croire  que  ,  par  l’inaction  et  par  des  voeux , 
»  on  puisse  se  délivrer  de  cette  guerre.  Il  faut  nous  donner  nos 
»  aimes;  il  faut  nous  mener  dans  la  plaine  en  face  de  l’ennemi  ; 
»  il  faut  que  nous  puissions  le  joindre  corps  a  corps.  C’est  avee 
»  de  l’audace ,  c’est  avec  de  l’activité  que  la  puissance  Romaine 
»  s’est  accrue,  et  non  par  cette  lâche  conduite  que  lestrem- 
>*  bleurs  appellent  de  la  prudence.  »  Pendant  cette  harangue  sé-, 
ditieuse,  une  foule  de  tribuns  et  de  chevaliers  Romains  se  pressait 
autour.de  Minucius;  ces  discours  violents  étaient  portés  jus¬ 
qu'aux  oreilles  des  soldats,  et  s’il  eut  fallu  prendre  les  suffrages, 
de'  l’armée,  il  n’était  pas  douteux  que  Minucius  n’eût  été  choisi 
pour  général  de  préférence  a  Fabius* 

XV.  Fabius  ne  tint  nul  compte  de  ces  murmures.  Se  roi- . 
dissant  contre  les  siens  avec  non  moins  de  fermeté  que  contre 
l'ennemi,  c’est  à  leur  égard  d’abord  qu’il  veut  s’armer  d’un  cou¬ 
rage  invincible.  Quoiqu’il  sût  très  bien  que ,  non  seulement 
dans  son  camp ,  mais  encore  a  Rome ,  son  système  de  cuncta- 
tion  était  généralement  décrié,  il  ne  se  départit  pas  un  instant 


Digitized  by  LjOOQle 


T.  UVII  LIBER  5CXJI. 
consiliorum  tenore  «estais  reliquum  exlraxit  ;  nfc 
Hannibal ,  desti  tutus  ab  spe  summopere  petit!  cer¬ 
tain  ini  s  ,  jam  hibernis  locum  circmnspectaret  ,  quia 
ea  regio  præsentis  erat  copiæ  ,  non  perpetuæ , 
arbusta  vineæque ,  et  consita  omnia  magis  ameénis , 
quàtn  necessariis  fructibus.  Hæc  per  exploratores 
relata  Fabio.  Cùm  satis  sciret  per  easdem  àngustias, 
quibus  intraverat  Falernum  agrum  ,  rediturum  » 
Calliculam  moutem  et  Casilinuui  occupât  modicis 
præsidiis,  quæ  urbs,  Vulturno  flumine  dirempta, 
falernum  ac  Campanutn  a  gros  divklit  :  ipse  jugis 
iisdem  exercitunt  reducit ,  misso  exploratum  cum 
<juadringentis  equitibus  sociorum  L.  Hostilio  Mau- 
cino  :  qui  ex  turbà  juvenum  audientium  sæpe  fçro- 
citer  conciona,utem  îpagistrum  equitutn ,  progressas 
primo  exploratoris  modo ,  ut  ex  tuto  specularetur 
hostem»  obi  vagos  passim  per  vicos  Numides  vidit  » 
per  occasiojjem  etiam  paucos  occîdit  i  exteaiplù 
occupatus.  certamine  est  animua  ,  excideruntque 
prœcepta  dictatoris;  qui,  quantum  tutô  posset,  pro»- 
gressum ,  priùs  recipere  sese  jusserat,  quàmin  cons- 
pectum  hostium  veniret.  Numidæ  ,  alii  atque  alii 
occursantes  refugientesque,  ad  castra  propè  ipsunt 
cum  fatigatione  equorum  atque  hominum  pertraxê- 
re  :  inde  Carthalo  ,  penès  quem  summa  equestris 
imperii  erat,  poncitatis  equis  invectus,  cùm,prius- 
quam  ad  conjectum  teli  veniret,  avertisset  hostem , 
quinque  millia  ferme  continenti  cursu  secutus  est 
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du  plan  invariable  auquel  il  ÿétait  attaché ,  et  le  suivit  obsti¬ 
nément  tout  le  reste  de  la  campagne  ;  en  sorte  qu’Ànnibal , 
perdant  l’espoir  d’une  bataille  qu’il  avait  si  ardemment  désirée, 
ne  songeait  déjà  plus  qu’à  sé  procurer  des  cantonnements  pour 
l’hiver ,  parce  que  le  pays  qu’il  occupait  alors  et  qui  lui  feurw 
nissait  des  ressource^  pour  le  moment  >(  ne  lui  eu  assurait  au¬ 
cunes,  pour  l’arrière-saison.  Par-tout  des  arbres  fmitiers  ,  des. 
vignes  et  autres  productions  de  ce  genre  qui  servent  plus  a 
Fagrément  qu’aux  nécessités  de  la  vie.  Fabius  était  informe 
pw  ses  espions  de  la  situation  d’imnibaL  Bien  sûr  que  son  en¬ 
nemi  ne  pouvait  rétrograder  qu’en  traversant  les  mêmes  défilés  « 
par  où  il*  était  entré  dans  le  pays  de  Falerae  >  il  fait  occuper  par 
quelques  détachements  la  montagne  de  Callicula  et  Casili- 
num ,  petite  Ville  que  traverse  le  Vulturne ,  et  qui  fait  te  sé'pa- 
ratipn  du  Faierimm  et  de  la  Campanie.  Pour  lui-,  il.  ramène 
son  armée  par  la  même  chaîne  demontagnes.il  avait  en¬ 
voyé  à  la  découverte  L.  Hostilius  Mancinus  avec  un  corps  de 
quatre  cents  chevaux  des  alliés.  Ce  jeune  officier  était  du  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  avaient  pris  souvent  plaisir  à  écouter  les  dis¬ 
cours  présomptueux  du  général  de  la  cavalerie.  Ses  instruc¬ 
tions  né  portaient  qu’une  simple  reconnaissance  ,  et  il  devait 
seulement*,  se  mettre  à  portée  d’observer  l’ennemi  sans  se  corn-; 
promettre  lui-même;  mais  il  n’eut  pas  sitôt  aperçu  des  cava¬ 
liers  Numides  répandus,  dans  les  villages ,  dont  même  il  surprit 
et  tua  quelques  uns ,  qu’à  l’instant  l’ardeur  du  combat  préoc¬ 
cupa  toutes  ses  pensées,  et  lui  fit  oublier  les  recommanda¬ 
tions  du  dictateur  qui  lui  avait  enjoint  expressément-  de  ne  s’a¬ 
vancer  qu’avec  précaution  ,  et  de  se  retirer  avant  que  d’arriver  à, 
la  vue  des  ennemis.  Les  Numides  se  succédant  les  uns  aux  autres, 
courent  le  charger,  puis  tournant  bride  à  l'instant,  Feutrai  - 
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fugientes.  Mahcinus,  postquam  nec  hostem  desistere 
sequi ,  nec  spem  vidit  effugiendi  esse,  cohortatus' 
suos  in  prælium  rediil,  omni  parte  virium  impar. 
I  ta  que  ipse,  et  delecti  equitum,  circumventioccî- 
duntur:  ceteri  effuso  rursus  cnrsu  Cales  primùm, 
inde ,  propè  inviis  callibus,  ad  dictatorem  perfuge- 
runt.  Eo  fortè  die  Minucius  se  conjunxerat  Fabio  , 
missus  ad  firmandum  præsidio  saltum ,  qui  saper 
Tarracinam  in  arctascoactusfauces,  imminetmari, 
ne  immunito  Appiæ  limite  Pœnus  pervenire  in 
agrum  Romanum  posset.  Conjunctis  exercitibus 
dictatôr  ac  magister  equitum  castra  in  viam  defe-; 
runt,  quâ  Hannibal  ducturus  erat:  duo  inde  millia 
hostes  aberant. 


XYI.  Postero  die  Pœni ,  quod  viæ  inter  bina  cas¬ 
tra  erat ,  agmine  complevêre.  Cùm  Romani  sub  ipso 
constitissent  vallo ,  haud  dubiè  æquiore  loco ,  suc- 
cessit  tamen  Pœnus  cum  expeditis  equitibus ,  atque 
ad  lacessendum  bostem  carptim  (29)  et  procursando 
recipieudoque  sese  pugnavêre  :  restitit  suo  loeo 
Romana  acies:  lenta  pugoa ,  et  ex  dictatoris  magis  , 
quàm  Hannibalis ,  fuit  voluntate  :  ducenti  ab  Roma- 
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nèrent  près  de  leur  camp ,  avec  toute  sa  troupe ,  hommes  çt* 
chevaux ,  excédée  de  fatigue.  Alors  Carthalon,  général  en  chef 
de  la  cavalerie ,  s’étant  porté  sur  lui  a  bride  abattue  ,  et  lui 
ayant  fait  tourner  le  dos ,  même  avant  qu’on  fût  à  la  portée 
du  trait,  le  poursuivit  sans  relâche  pendant  près  de  cinq  milles. 
Mancinus  voyant  que  l’ennemi  s’obstinait  k  le  suivre- ,  et  qu’il 
n’y  avait  plus  moyen  de  lui  échapper ,  exhorte  les  siens  et 
se  représente  au  combat  ;  mais  trop  inférieur  a  tous  égards , 
il  y  périt  avec  les  plus  braves  de  sa  troupe.  Le  peu  qui  resta 
se  mettant  a  fuir  tout  de  nouveau  ,  gagna  Cales  a  toute 
bride,  et  de  1k,  par  des  sentiers  presque  impraticables,  le1 
camp  du  dictateur.  Ce  jôur-lh  Minucius  venait  de  se  join¬ 
dre  a  Fabius.  On  l’avait  envoyé  avec  un  fort  détachement 
pour  s’assurer  d?qn  passage  au-dessus  de  Tarracine,  où  le  che¬ 
min  qtii  domine  la  mer  se  resserre  en  une  gorge  très  étroite. 
On  craignait  que ,  si  on  eût  laissé  ce  poste  sans  défense /Annibal 
ne  pût  pénétrer  par  lir  voie  Appienne  dans  la  campagne  de 
Rome.  Le  dictateur  et  le  général  de  la  cavalerie  ,  après  leur 
jonction,  portent  leur  camp  sur  le  chemin  par  où  devait  passer 
Annibal.  Les  ennemis  n’étaient  qu’a  deux  milles. 

XVI.  Le  lendemain  l’armée  Carthaginoise,  défilant,  remplit 
tout  l’intervalle  de  chemin  qui  était  entre  les  deux  camps.  Les 
Romains  étaient  rangés  au  pied  même  de  leurs  palissades ,  et 
avaient  indubitablement  l’avantage  du  terrain.  Annibal  n’en 
avança  pas  moins  tout  près  d’eux  ,  a  la  tête  de  ses  cavaliers  les 
plus  lestes ,  qyi ,  pour  provoquer  l’ennemi ,  le  harcelèrent 
tantôt  d’un  côté,  tantôt  d’un  autre,  courant  sur  lui,  se  reti¬ 
rant  ensuite.  Les  Romains  se  contentèrent  de  les  repousser 
sans  quitter  leur  place,  en  sorte  que  le  combat  ne  s’échauffa* 
point;  ce  qui  convenait  mieux  au  dictateur  qu’a  Annibal.  Lès 
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nis,  octingenti  hostium  cecidêre.  Incluses  inde  viy 
deri  Hannibal,  yià  ad  Casilinum  obsessâ;  cùm  Ca- 
pua  et>  Sarrmium ,  et  tantum  ab  tergo  divitum  socio- 
rum  Romanis  commeatus  subveheret  ;  Poenus  contrà 
inter  Fortniaiia  saxa  ac  Linterni  arenas  stagnaque 
perborrida  situ  hibernaturus  esset.  Nec  Hannibalem 
fefellit ,  suis  se  artibus  peti  :  itaque  cùm  per  CasiK- 
num  evadere  non  posset ,  petendique  montes  et  ju- 
gum  Calliculæ  superandum  esset,  necubi  Romanus 
inclusum  vallibus  agmen  aggx'ederetur,  kidibrium 
oculorum,  specie  terribile,ad  frustrandum  hostem 
commentus ,  principio  noctis  furtiin  succedere  ad 
montes  statuit.  Fallacis  consilii.  talis  apparatus  fuit* 
Faces  undique  ex  agris  colleetæ fascesque  virga- 
rum  ,  atque  arida  sarmenta  præliganfcur  cornibus 
boum  ,  quos  domilos  indomitosque  multos  inter 
ceteram  agrestem  prædam  agebat  :  ad  duo  miHia 
ferme  boum  effecta  ;  Àsdrubalique  negotium  d&tnm* 
ut  primis  tenebris  noctis  id  armentum  aecensis 
eornibusad  montes  ageret,  maximè,  si  posset,  super 
saltus  ab  boste  insessos. 


XVU.  Primis  tenebris  süentio  meta  castra  :  bovea 
îaliquanti)  anfce  signa  acti.  Ubi  ad  radices  montium. 
viasque  angustas  ventura  est ,  siguum  extemplo  da- 
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Romains  ne  perdirent  que  deux  cents  hommes;  l’ennemi  en 
perdit  huit  cents.  Annibal  se  trouvait  donc  enfermé  sans  voir 
aucun  moyen  de  forcer  le  passage  de  Casilinum  ;  et  tandis  que 
les  Romains  avaient  derrière  eux  Capoue,  le  Samnium,  et  tant 
de  contrées  opulentes  de  leurs  alliés  d’où  Ils  tiraient  leurs 
subsistances,  il  aurait  été  réduit  a  hiverner  entre  les  rochers 
de  Formies,  les  sables  et  les  marais  croupissants  de  Linternum. 
Il  ne  se  dissimula  point  que  l’on  tournait  contre  lui  ses  pro¬ 
pres  armes.  Ne  pouvant  donc  s’échapper  par  Casilinum ,  et 
voyant  qu’il  n  avait  plus  d’autre  ressource  que  de  gagner  les 
montagnes ,  et  de  franchir  les  hauteurs  de  Callicula ,  dans  la 
crainte  que  les  Romains  n’inquiétassent  sa  marche  dans  ces 
vallons  où  ils  le  tenaient  enfermé,  il  imagina  de  tromper 
ses  ennemis  par  un  épouvantail  qui  en  imposât  h  leurs  yeux; 
et  après  avoir  préparé  son  stratagème ,  il  décampa  au  com¬ 
mencement  de  la  nuit ,  et  se  rapprocha  sans  bruit  du  pied 
des  montagnes.  Voici  quel  était  ce  stratagème  :  il  menait 
à  la  suite  de  son  armée  une  grande  quantité  de  bœufs, 
soit  sauvages  ,  soit  domestiques,  qui  faisaient  partie  du  butin 
enlevé  dans  la  campagne.  Il  fait  attacher  par  devant,  à  leurs 
cornes,  des  torches  et  des  fagots  de  menu  bois  et  de  sarment 
sec  qu’il  avait  ramassés  de  tous  côtés.  Ces  bœufs  étaient  a 
peu  près  au  nombre  de  deux  mille.  Il  recommande  a  Asdrubal 
de  partir  avec  ce  grand  troupeau  a  la  première  obscurité  de 
la  nuit ,  de  le  chasser  vers  les  montagnes,  après  avoir  mis  le 
feu  a  leurs  cornes ,  et  de  tâcher  surtout ,  s’il  le  pouvait ,  de 
s’élever  au-dessus  des  gorges  occupées  par  l’ennemi. 

XVII.  A  l’entrée  de  la  nuit  le  camp  se  lève  dans  le  plus 
grand  silence  ;  les  bœufs  marchaient  un  peu  en  avant  des  en¬ 
seignes.  Lorsqu’on  fut  arrivé  au  pied  des  montagnes  et  vers  le 
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tur ,  ut  accensis  cornibus  armenta  in  adversos  con? 
citentur  montes  :  et  mètus  ipse  relucentis  flamrnæ  ex 
capite,  calorque,  jam  ad  vivum  ad  imaque  cornuum 
adveniens ,  velut  stimulatos  furore  agebat  boves  : 
quo  repente  discursu  ,  haud  secus  quàm  sylvis  mon- 
tibusque  accensis ,  omnia  circùm  virgulta  ardere  ; 
capitumque  irrita  quassatio  y  excitans  Hammam  y 
hominum  passim  discurrentium  speciem  præbebat. 
Qui  ad  transitum  saltus  insidendüm  lûcati  erant , 
ubi  in  summis  montibus  ac  super  se  quosdam  ignés 
conspexerunt ,  circumventos  se  esse  rati ,  præsidio 
excessêre  ;  quà  minime  densæ  micabant  flamrnæ , 
relut  tutissimum  iter  ,  petentes  summa  montiurai 
juga ,  tamen  in  quosdam  boves  palatos  ab  suis  gre- 
gibus  inciderunt.  Et  primo,  cùm  procul  cernerent,* 
reluti  flammas  spiranliuin  miraculo  attoniti  consti- 
terunt:  deinde,  ut  humana  âpparuit  fraus,  tum  v erù 
insidias  rati  esse  ,  dnm  majore  metu  concitant  se  ia 
fugam,  levi  quoque  armaturæ  hostium  inciurêre: 
celerùm  nox  ,  æquato  timoré,  neutros  pùgnam  in- 
cipientes  ad  lucein  tenuit.  Interea  ,  toto  agmine 
Hannibal  transducto  per  sait um,  et  quibnsdam' in 
ipso  saltu  hostium  oppressis ,  in  agro  Allifano  posuit 
castra. 
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défilé,  le  signal  est  donné  h. l'instant  d'allumer  les  feux  a  la 
tête  des  bœufs ,  et  de  chasser  tout  le  troupeau  vers  les  mon¬ 
tagnes  opposées.  Il  n’eût  pas  fallu  d’autre  aiguillon  pour  les 
pousser  en  avant  que  la  crainte  toute  seule  de  la  flamme  qu’ils 
voyaient  reluire  sur  leur  tête ,  et  que  la  chaleur  qui ,  descen¬ 
dant  à  la  racine  des  cornes  ,  les  pénétrait  jusqu’au  vif.  Dans 
la  fureur  qui  les  transporte,  ils  errent  brusquement  d’un  côté 
et  d’un  autre,  et  promènent  leurs  feux  autour  des  broussailles  ; 
on  eût  dit  les  forêts  et  les  montagnes  tout  en  feu;  et  toutes  ces 
têtes  qui  s’agitaient  en  vain,  et  qui  ne  faisaient  que  donner  plus 
d’activité  a  la  flamme ,  présentaient  l’apparence  d’hommes  coû¬ 
tant  de  toutes  parts  avec  des  flambeaux.  Les  Romains  chargés 
de  la  garde  du  défilé ,  apercevant  tous  *ces  feux  sur  le  haut 
des  montagnes,  et  quelques  uns  au-dessus  de  leurs  têtes,  dans 
la  persuasion  qu’ils  étaient  enveloppés ,  abandonnèrent  leur 
poste.  En  se  portant  vers  les  parties  les  plus  élevées  des  mon¬ 
tagnes  où  les  feux  ,  moins  rapprochés ,  leur  promettaient  plus 
desûreté  pour  leur  retraite ,  ils  ne  s’en  trouvèrent  pas  moins  sur 
le  chemin  de  quelques  uns  de  ces  bœufs  écartés  de  leurtroupe;  et 
d’abord ,  a  une  certaine  distance  ,  s’imaginant  qu’ils  vomissaient 
du  feu  ,  dans  l’effroi  où  les  jette  ce  prodige  ,  ils  s’arrêtèrent 
tout  court.  Lorsqu’ils  eurent  reconnu  la  main  des  hommes  dans 
ce  qui  leur  avait  paru  surnaturel ,  loin  de  se  rassurer,  ils  n’en 
ont  que  plus  de  frayeur;  et  dans  l’idée  que  c’était  une  embus¬ 
cade,  se  sauvant  avec  encore  plus  de  précipitation,  ils  vont 
donner  par  un  autre  côté  dans  les  troupes  légères  d’Annibal. 
Au  reste,  la  nuit  inspirant  aux  deux  partis  une  égale  frayeur, 
les  retint  jusqu’au  jour  sans  qu’ils  commençassent  le  combat 
ni  les  uns  ni  les  autres.  Pendant  ce  temps ,  Annibal  fit  passer 
toute  1  armée  a  travers  le  défilé ,  où  il  surprit  même  quelques 
ennemis ,  et  alla  camper  sur  le  territoire  d’Allifa. 
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XVIII.  Hune  tumultutti  sensit  Fabius  :  èeterùni 
et  insidias  esse  ratus ,  èt  ab  nocturno  utique  abhor¬ 
rons  certamine ,  suosmunimentis  tenait.  Luce  primà 
sub  jugo  montis  prælium  fuit  $  quo  interclusam  ab 

suis  levem  armaturam  facile  (  êtenim  numéro  ali- 
« 

quantùm  præstabant  )  Romani  superassent,  nisi 
Hispanorum  cohors  ad  id  ipsum  remissâ  ab  Haliui- 
baie  pervenisset:  ea  assuetior  montibus,  et  ad  con-1 
cursandum  inter  saxa  rupesque  aptîor  ac  levior , 
cùm  velocitate  corporum ,  tum  armorum  habitu , 
campestrem  bostem  ,  gravem  armis  statariumque , 
pugnæ  genere  facilè  elusit.  lta  baudquaquam  pari 
certamine  digressi ,  Hispani  ferè  omnes  incolumes  , 
Romani,  aliquot  suis  amissis*in  castra  conteude- 
runt.  Fabius  quoque  movit  castra  ;  transgressüSqüé 
sal  tum  super  Allifas ,  loco  alto  ac  munito  consedit. 
Tum,  per  Samnium  Romam  se  petere  simulans 
Hannibal ,  usque  in  Pelignos  populabundus  rediit. 
Fabius  médius  inter  bostiunl  agmen  ürbemqüé 
Romam  jugis  ducebat ,  nec  absistens ,  nec  congre- 
diens.  Ex  Pelignis  Poenus  flexit  iter ,  retroque 
Apuliam  repetens,  Geruniumpervenit,urbemmetu, 
quia  collapsa  ruinis  pars  mœnium  erat ,  ab  suis 
desertam.  Dictator  in  Larinate  agro  castra  commu- 


Digitized  by  Google 


'STÏTE-LIVE,  LIVRE  XXII.  *72 

XVÎII.  Ces  mouvement»  n’échappaient  point  a  Fabius  5 
biais  tout  rempli  de  l’idée  qu’on  lui  tendait  un  piège,  et  re¬ 
doutant  surtout  la  confusion  d’uü  combat  nodturnè ,  il  retint 
ses  troupes  dans  letirs  retranchements:  Au  point  du  jbur;  l’en^ 
gageraient  commença  sur  la  pente  de  là  montagne,  entre  le  déta¬ 
chement  qui  avait  occupé  les  gorgés  dé  Callicula  et  les  troupes 
légères  d’Annibal;  et  comme  celles-ci  n’avaient  plus  de  com¬ 
munication  avec  le  gros  de  leur  armée,  lésRoraàinS,  un  péti 
Supérieurs  en  nombre ,  en  seraient  venus  facilement  a  bout* 
Sans  l’arrivée  d’une  cohorte  d’Espagnols,  détachée  a  dessein  par 
Annibàl*  Cette  troupe  habituée  a  la  montagne  ^  et  a  îjui  la  na¬ 
ture  de  ses  ârmeS ,  ainsi  qüe  l’agilité  de  Ses  membres ,  donnait 
toutes  facilités  pour  courir  légèrement  de  rochets  en  rochers * 
$e  jouait  sans  peine  d’un  ennemi  qui  ne  connaissait  que  la  plaine* 
avait  des  armes  pesantes ,  ét  ne  savait  combattre  que  de  pied 
ferme*  Les  Romains  ne  S’obstinèrent  pas  a  un  combat  si  inégal* 
et  regagnèrent  leur  camp  après  avoir  laissé  sur  la  place  quel¬ 
ques  uns  des  leurs,  au  lieu  que  la  perte  fut  presque  nulle  pour 
les  Espagnols*  Fabius  décampa  dès  le  jour  même ,  franchit  les 
gorges  au-dessus  d’Àllifa ,  et  alla  s’établir  sur  des  hauteurs  , 
dans  une  position  très  forte.  Annibal ,  feignant  de  se  porter  sur 
Rome  par  le  Samniuin,  fit  une  pointe  jusque  dans  le  pays  deâ 
Péligniens,  en  saccagèant  tout  siir  sa  route.  Fabius,  se  tenant 
entre  l’ennemi  et  Rome  j  conduisait  toujoiirs  l’armée  par  les 
hauteurs  *  également  a  portée  et  de  surveillér  l’ènnemi,  et  d’é¬ 
viter  le  combat.  Du  Pélignum,  Annibal  s’en  revint  sur  ses  pas 
pour  se  porter  de  nouveau  dans  l’Àpuliè ,  et  èntra  dans  la  ville 
de  Gérunium ,  dont  une  grande  partie  des  murailles  était  tom¬ 
bée  en  ruines ,  et  que ,  par  cette  raison ,  Ses  habitants  avaièrit 
abandonnée*  Le  dictateur  vint  camper  sur  le  territoire  de  La* 
vit,  18 
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niit  :  inde  sacrorum  causâ  Romain  revocatüs ,  non 
imperio  modo,  sed  consilio  etiam,  ac propè  precibu? 
agèns  cuni  màgistro  equitum ,  h  Ut  plug  consilio  * 
cfuâm  fdrlünæ  ,  cohfidàt  ;  et  sfe  jpdtiùs  ducëm , 
»  quàm  Sempronium  Flaminiutnque  imitetur  :  ne 
»  nihil  aclutn  censeret ,  extractà  propè  æstate  per 
M  lüdificationeih  hostis:  medicos  quoque  plus  inter* 
»  dum  quiete,  quàm  movendo  atque  âgendo ,  profi- 
y>  cere  :  haud  parvam  rem  esse ,  ab  toties  victore 
»  hoste  vinci  desisse,  et  ab  continuis  ciadibüs  res* 
pirassé.  Hæc  bequidquatn  præmonito  magistrd 
equitum ,  Romain  est  profectüs. 

XIX.  Principio  æstatis,  qùâ  hæc  gerebantur ,  in 
Hispaniâ  quoque  terrâ  marique  cœptum  bellum  est. 
Asdrubal  ad  eum  üavium  numerum ,  quem  à  fratre 
instliictum  pat-aturtique  accepek*at ,  decem  adjecit  ) 
quadraginta  naviuin  classem  Himilconi  tradidit; 
atque  ita  Cartbagme  profec  tus,  navibus  prope  teiTam, 
«xetcitum  id  littore  ducebat ,  parâtus  confligeré 
quâcülbquë  parte  copiarum  hostis  occürrisset. 
Cn.  Scipioni,  postquam  mo visse  ex  hibernis  bostem 
■audivit  y  primé  idem  consilii  fuit  :  deinde  ,  minus 
terril ,  proptèr  ïagentem  famam  novorum  auxilio* 
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tina  oiVil  se  retrancha  avec  soin.  Obligé  ensuite  de  Se  rendre  a 
Rome,  où  les  affaires  de  la  religion  le  rappelaient,  ce  né  fut  pas 
sans  avoir  conféré  avec  le  général  de  la  cavalerie.  Il  employa  , 
non  seulement  l'autorité ,  mais  encore  les  conseils,  et  presque 
les  prièreS;  «  il  lni  recommanda  donc  dfattendre  ses  succès  dé  la 
prudence ,  plutôt  qué  de  la  fortune  ,  et  de  le  prendre  pour  guide  r 
plutôt  que  Sempronius  et  Flaminius  :  qu'il  ne  regardât  pas 
comme  un  résultat  peu  important  d’avoir  achevé  presque  la  cam* 
pagne  erf  déjouant  toutes  les  espérances  de  l’ennemi  t  les  mé¬ 
decins  gagnaient  quelquefois  plus  par  le  repos,  qu’en  agitant, 
qu’en  tourmentant  leurs  malades  ;  ce  n’était  pas  peu  de  chose 
que  d’avoir  cessé  d’être  vaincu  par  un  ennemi  tant  de  fois  vic¬ 
torieux,  et  d  avoir  respiré  enfin  d’une  suite  non  interrompue 
de  désastres.  »  Après  avoir  dotiné  an  général  de  la  cavalerie  ces 
sages  instructions ,  dontl  celui-ci  était  incapable  de  profiter  , 
Fabius  partit  pour  Rome. 

XIX.  Au  moment  de  l’ouverture  de  la  campagne  en  Italie, 
la  guerre  recommença  aussi  en  Espagne  sur  terre  et  sur  mer* 
Dans  lé  nombre  de  vaisseau*  qu’Annibal  avait  laissés  a  son 
frèrè ,  il  n’y  en  avait  qtie  trente  environ  qui  fussent  armés  et 
équipés.  Àsdrubal  en  ajouta  dix  autres,  forma  une  flotte 
de  quarante  voiles  dont  il  donna  le  commandement  a  Himilcon, 
et  partit  de  Cartbagëne  ;  la  flotte  côtoyant  la  terre ,  lui ,  con¬ 
duisant  l’armée  lé  long  du  rivage  ,  bien  décidé  à  attaquer 
l'ennemi ,  dès  qu’il  le  rencontrerait,  ou  sur  l’un  ou  stir  Fautrè 
élément.  Cn.  Scipion,  apprenant  que  les  Carthaginois  s’étaient 
mis  en  campagne,  fit  d’abord  des  dispositions  semblables^ 
mais  ensuite ,  sur  ce  qu’on  disait  des  prodigieux  renforts  de 
l’armée  ennemie ,  il  u’oèa  plus  risquer  une  bataille  sur  terre  j 
et,  jetant  sur  ses  vaisseaux  l’élite  de  ses  soldats,  il  part  avec  une 
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rum  ,  concurrere  ausus,  delecto  milite  ad  naves 
imposito  ,  quinque  et  triginta  navium  classe  ire 
obviàm  bôsti  pergit.  Altero  ab  TaiTacone  die  ad 
stationem  decem  millia  passuum  distantem  ab  ostio 
Jberi  amais  pervenit  :  inde  daæ  Massiliensium  spe- 

■  r 

culatoriæ  præmissæ  retulerunt ,  classem  Punicàm 
stare  in  ostio  fluminis,  castraque  in  ripâ  posita. 
Itaque  ,  ut  improvidos  incautosque  universo  simul 
effuso  terrore  opprimeret ,  sublatis  ancoris  ad  hos- 
tem  vadit.  Multas  et  locis  altis  posilas  turres  Hispa- 
nia  habet,  quibus  et  speculis  et  propugnaculis  ad- 
versùs  latrones  utuntur  :  inde  primo  conspectis 
bostium  navibus ,  datum  signum  Asdrubali  est , 
tumultusque  priùs  in  teirâ  et  castris,  quàm  ad  mare 
et  ad  naves  est  ortus ,  nondum  aut  pulsu  remorum 
strepituque  alio  nautico  exaudito ,  aut  aperientibus 
classem  promontoriis  ;  cùm  repente  eques  alius 
super  aliumab  Asdrubale  missus,  vagos  in  littore, 
quietosque  in  tentoriis  suis ,  nihil  minùs  quàm  hos- 
tem  aut  prælium  eo  die  exspectantes  ,  conscendere 
naves  propere  atque  arma  capere  jubet  :  classem 
Romanam  jam  haud  procul  portu  esse.  Hæc  équités 
dimissi  passim  imperabant  :  mox  Asdrubal  ipse  cum 
omni  exercitu  aderat  ;  varioque  omnia  lumultn 
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flotte  de  trente-cinq  bâtiments  pour  aller  chercher  une  ba-; 
taille  navale.  Le  second  jour  après  son  départ  de  Tarragone , 
il  jette  l’ancre  a  dix  milles  environ  de  l’embouchure  de  l’Ebre. . 
De  la  il  envoie  a  la  découverte  deux  vaisseaux  légers  marseil¬ 
lais.  Sur  leur  rapport  que  la  flotte  carthaginoise  se  tenait  tram, 
quille  a  l’embouchure  du  fleuve,  et  que  les  équipages  avaient 
dressé  leurs  tentes  sur  le  rivage ,  il  ne  doute  pas  qu’a  la  faveur 
de  leur  imprévoyance  et  de  leur  sécurité ,  tombant  sur  eux 
brusquement  avec  la  totalité  de  ses  forces ,  il  ne  parvienne  'a 
les  écraser  facilement  -,  il  lève  l’ancre  et  force  de  voiles  et  de 
rames.  Tout  le  long  de  la  côte  d’Espagne,  sont  placées  sur  des 
hauteurs ,  de  distance  en  distance  ,  des  tours  qui  servent  a  la 
fois  et  de  lieux  d’observation  et  de  points  de  défense  contre 
les  incursions  des  pirates.  Ce  fut  par  les  signaux  de  ces  tours 
qu’Asdrubal  fut  d’abord  averti  de  l’approche  de  la  flotte  en¬ 
nemie.  L’alarme  était  déjà  donnée  sur  terre  et  dans  l’armée , 
qu’on  ne  savait  encore  rien  vers  la  mer  ni  sur  la  flotte,  les 
promontoires  leur  dérobant  la  vue  des  vaisseaux  ennemis ,  et 
le  bruit  de  leurs  rames ,  ainsi  que  les  cris  de  leurs  matelots , 
n’ayant  pu  encore  se  faire  entendre.  Ils  étaient  a  courir  sur 
le  rivage  ,  ou  à  se  reposer  dans  leurs  tentes  ,  ne  s’attendant 
a  rien  moins  qu’à  être  attaqués  ce  jour-la ,  lorsque  des  cava¬ 
liers  dépêchés  coup  sur-coup  par  Asdrubal ,  viennent  leur  dire 
de  remonter  en  toute  diligence  sur  leurs  vaisseaux  et  de  pren¬ 
dre  leurs  armes  ;  que  la  flotte  romaine  n’était  plus  qu’à  peu  de 
distance  du  port.  Pendant  que  les  cavaliers  allaient  porter  cet 
ordre  de  côté  et  d’autre,  Asdrubal  arrivait  lui-mêine  avec 
toute  l'armée.  Ce  n’est  que  confusion  à  bord  de  la  flotte,  et 
hruit  assourdissant.  Rameurs  et  matelots,  tous  s’y  précipi¬ 
tent  à  la  fois  j  ils  avaient  l'air  de  se  sauver  de  terre ,  plutôt 
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strepunt,  meatibus  in  navessimul  remigibus  milili- 
busqué ,  fugientium  magis  è  ter/rh ,  quàm  in  pugoam 
euntium  modo.  Vixdum  omnes  eonseenderant,  eùm 
alii  résolu tis  oris  in  ancoras  evehuntur;  alii,  ne  quid 
teneat,  aneoralia  ineîdunt  ;  raptimque  omnia  præ- 
propere  agendo ,  militum  apparalu  nautica  ministe- 
ria  impediuntur ,  trepidatione  nautarum  capere  et 
àptare  arma  miles  prohibetur.  Et  jam  Romanus  non 
appropinquabat  modo ,  sed  direxerat  eliam  in  pu- 
gnam  naves  :  itaque  non  ab  hoste  et  praelio  ma  gis 
Pœni,  quàm  suomet  ipsi  tumultu  turbati ,  tenlatâ 
veriùs  pngnâ ,  quàm  initâ  ,  in  fugam  averterunt 
classem.  Et  cùmadversiamnis  os  lato  agmine  ac  tapa 
multis  simul  venientibus  baud  sanè  intrabile  e$set„ 
in  littus  passim  naves  egerqnt  ;  atque  alii  vadis, 
alii  sicco  littore  excepti ,  partim  armati  ,  partim, 
inermes,  ad  iustmctani  per  littus  aciem  suorum 
perfugêre.  Duæ  tamen  primo  cancursu  captæ  erant 
Punicæ  naves ,  quatuor  6uppressæ. 

XX.  Romani ,  quanquam  terra  hostium  erat  <, 
armatamque  aciem  toto  prætentam  in  littore  cerne- 
bant ,  haud  cunctanter  insecuti  trepidam  hostium 
classem  ,  naves  omnes  quse  non  aut  perfregerant 
proras  littore  illisas,  aut  carinas  iixerant  vadis ,  reli- 
gatas  puppibus  in  altum  extraxêre  :  ad  quinque  et 
viginti  naves  ex  quadraginta  cepêre.  INeque  id  pul- 
cherrimum  ejus  victoriæ  fuit,  sed  quôd  uuâ  levi 
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que  d’aller  au  combat.  On  attendit  h  peine  que  tous  fussent 
remontés;  et  déjà  les  uns  relâchent  les  cables  pour  arracher 
l’ancre;  d’autres ,  pour  aller  plus  vite,  laissent  l’ancre,  et  Cou- 
pent  seulement  les  câbles  ;  tout  se  faisait  a  la  hâte  et  avec  une 
précipitation  extrême  ,  les  apprêts  du  spldat  embarrassent  la 
manœuvre  du  matelot;  d’un  autre  côté,  les  embarras  de  la  ma¬ 
nœuvre  empêchent  le  soldat  de  prendre  et  de  disposer  6et 
armes.  Cependant  les  Romains  non  seulement  approchaient , 
mais  avaient  même  formé  leur  ligne ,  et  arrivaient  en  ordre  de 
bataille.  Les  Carthaginois  firent  très  peu  de  résistance  ;  leur 
floue  était  vaincue  d’avance  par  le  désordre  de  leurs  propres 
vaisseaux  7  avant  de  l’être  par  l’ennemi.  A  vrai  dire  ,  il  n’y 
eut  de  leur  part  qu’un  simulacre  de  combat  ;  après  avoir  essayé 
de  se  montrer  un  moment,  ils  prirent  tous  la  fuite;  et  comme 
l’embouchure  <Ju  fleuve  ne  pouvait  guère  recevoir  tant  de  bâ-t 
timeqts  qui  venaient  a  le  fois  sur  un  fronjt  eussi  étendu,  ils 
poussèrent  leurs  vaisseaux  sur  le  ri  vage  de  côté  et  d’autre  ;  quel¬ 
ques  uns  3e  brisèrent  sur  la  grève,  d’autres  échouèrent  dans  des 
bas-fonds;  et  les  équipages,  en  partie  sans  armes,  se  sauvèrent 
vers  leur  armée  de  terre  rangée  en  bataille  Je  long  de  la  rive. 
Dans  le  peu  d’instants  qu’avait  duré  l’engagement ,  on  leur  avait 
pris  deux  vaisseaux  et  coulé  bas  quatre  autres. 

XX.  Les  Romains ,  quoique  la  terre  fût  au  pouvoir  des  en¬ 
nemis,  et  qu’ils  vissent  leur  armée  border  tout  le  rivage,  n’hé¬ 
sitèrent  pas  a  poursuivre  la  flotte  dispersée  ;  et  tous  les  vais¬ 
seaux  qui  ne  s’étaient  pas  entièrement  brisés  en  heurtant  sur 
la  grève,  ou  qui  ne  s’étaient  pas  échoués  de  manière  a  ne  pou¬ 
voir  être  relevés,  ils  les  emmenèrent  remorqués  a  leurs  poupes. 
Sur  quarante  vaisseaux,  ils  en  prirent  vingt-cinq,  et  ce  ne  lut 
pas  la  le  plus  grand  avantage  de  leur  victoire.  Un  seul  combat 
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pugnâ  toto  ejus  oræ  mari  potiti  erant  i  itàque  ac( 
Honoscam  classe  provecti,  exscensione  ab  navibua 
in  terramfactà,  oùm  \irbem  vi  cepissent ,  captam- 
que  diripuissent,  Carthaginem  inde  petunt  ;  alque 
omnern  agrum  circà  depopulati  ,  postremô  tecta 
guoque  conjuqcta  murp  portisque  incenderun$.  In-; 
de  jam  prædâ  gravis  ad  Longunticam  (3o)  pervenit 
classis;  ubi  vis  magna  sparti  (3i)  ad  rem  nauticam 
congesta  ab  Asdrubale  :  quod  satis  in  usum  fuit  % 
sublato ,  ceterum  omne  incensum  est.  Nec  contir 
nentis.  modo  projectas  oras  prætervecta  ,  sed  in 
Ebusum  insulam  transmissum  ;  ubi  urbe,  quæ  caput 
insulæ  est ,  biduum  nequidquam  summo  Iabore 
oppugnatâ ,  ubi  in  spem  irritam  frustra  teri  tempus 
animadversum  est  ,  ad  population em  àgri  versi , 
direptis  aliquot  incensisque  vicis ,  majore  quàm  ex 
çontinenti  prædâ  partâ ,  cùm  in  naves  se  recepissent , 
ex  Balearibus  insulis  legati  pacem  petentes  ad  Sci- 
pionem  venerunt.  Inde  ilexa  rétro  classis ,  redîtum- 
que  in  citeriora  provinciæ  ,quù  omnium  populorum  , 
qui  Iberum  incolunt,  multorum  etultimæ  Hispaniæ 
legati  concuiTerunt.  Sed  qui  verè  ditionis  Imperiique 
Romani  facti  sint,  obsidibus  datis,  populi  ampliùs 
fuerunt  centuin  viginti.  Igitur  terrestribus  quoque 
çopiis  satis fidens  Romanus,  usquead  saltum  Castu- 
lonensem  est  progressus.  Asdrubal  in  Lusitaniam  ac 
propiùs  Oceanum  concessit. 

XXI.  Quietum  inde  fore  videbatur  reliquum 
æstatis  tempus,  fuissçtque  per  Poenuiq  hostem ; 
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de  quelques  instants  les  rendit  méîtres  de  là  mer  sur  toute  cette 
côté.  Ils,  firent  unes  descente  a  Honosca,  prirent  la  ville  d’as-» 
saut  et  la  saccagèrent.  De  la*  jls  voût  a  Carthagène ,  pillent  et 
désolent  toute  la  campagne  des  environs;  jusqu  aux;  faubourgs 
de  la  ville  furent  brûlés.  La  flotte ,  déjà  chargée  de  butin  , 
poussa  ensuite  jusqu’à  Longuntica,  où  Asdrubal  avait  formé  de 
grands  magasins  de  sparte  pour  le  service  de  sa  marine.  Le$ 
Romains  emportèrent  tout  ce  dont  ils  avaient  besoin,  et  mig¬ 
rent  le  feu  au  reste.  Non  contents  d’avoir  parcouru  la  cote  du 
continent  jusque  dans  ses  derniers  prolongements ,  ils  passèrent 
dans  l’île  d’Ebuse  ;  et  là  ,  firent  d’abord  une  tentative  sur  la 
papitale  del’île;  mais  après  avoir  poussé  les  attaques  pendant 
deux  jours  avec  une  vigueur  extrême,  et  sans  le  moindre  succès, 
voyant  qu’ils  consumaient  leur  temps  en  efforts  infructueux, 
ils  se  bornèrent  à  dévaster  la  campagne ,  pillèrent  et  brûlè¬ 
rent  quelques  bourgades.  Ensuite  ils  se  rembarquèrent,  ayant 
ramassé  plus  de  butin  dans  cette  île  qué  dans  tout  le  continent. 
Ils  étaient  à  peine  à  bord  de  leurs  vaisseaux,  qu’ils  virent  arriver 
les  députés  des  îles  Baléares ,  qui  venaient  demander  lé  paix 
à  Scipion.  La  flotte  revint  de  là  sur  ses  pas,  vers  la  côte,  en 
deçà  de  l’Ebre;  on  y  trouva  des  députés  de  toutes  les  nations 
qui  habitent  le  loqg  de  ce  fleuve ,  et  plusieurs  même  des  parties 
les  plus  reculées  de  l’Espagne.  11  y  eut  plus  de  cent  vingt  do 
ces  nations  qui  se  soumirent  véritablement  aux  Romains,  et 
qui  donnèrent  des  otages.  Alors  Cn.  Scipion,  croyant  pou¬ 
voir  compter  aussi  sur  ses  forces  de  terre ,  s’avança  jusqu’aux 
défilés  de  Castulon.  Asdrubal  se  retira  dans  la  Lusitanie ,  vers» 
les  bords  de  l’Océan. 

XXI.  La  campagne  paraissait  donc  finie ,  et  il  ne  tint  pas 
aux  Carthaginois  qu’elle  ne  le  fût  en  effet  ;  mais  outre  que  ïds. 
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sed  ,  præterquam  quôd  ipsorum  Hispanorjim  in* 
quieta  avidaque  in  novas  res  sunt  ingénia,  Mando- 
nius ,  Indibilisqug,  qui  antea  Tlergetum  regulus  (32) 
foerat  ,  postqnam  Romani  ab  saltu  recessêre  ad 
maritimam  oram ,  concilis  popularibus ,  in  agrum. 
pâcatum  sociorum  Romanorum  ad  populandum 
'venérunt.  Adversùs  eos  tribunus  militum  cum  ex- 
peditis  auxiliis,  à  Scipione  missi ,  levi  certamine ,  ut 
tumultuariam  mamjm ,  fudêre  omnes  :  occisis  qui- 
husdam  captisque ,  magna  pars  armis  exsuta.  Hic 
tapien  tumuJlus  cedentem  ad  Oceanum  Asdrabalem 
cj^s  Iberum  adsocips  tutaqdos  retraxit.  Castra  Punica 
ip  agro  Ilerc^onepçium ,  castra  Romana  ad  pavai» 
classer»  erant  ;  cùm  fama  repens  aliô  avertit  bellum. 
C.eltiberi  (33) ,  qui  principes  regionis  suge  legatos 
piiseraut ,  nbsidesque  dederaot  Romanis  ,  nuncio 
misse  à  Scipione  exciti ,  arma  capiunt,  provincial»  • 
que  Cartbaginieusium  valido  exercilu  invadunt  :  tria 
oppida  vi  expugnant  :  inde  cum  ipso  Asdrubale 
duobus  præliis  egvegiè  pugnant  :  quindecim  millia 
b  ostium  occidunt  ,  quatuor  millia  cum  multis 
niilitaribus  signis  capiunt. 


XXIÏ.  Hpc  statu  rerum  in  Hispaniy,  P.  Scipioitv 
provinciam  venit ,  prorogato  post  consulatum  impe- 
rio  ab  senatu  missus,  cum  triginta  longis  navibus* 
et  octo  millibus  militum  ,  maguoque  commeaUx 
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Espagnols  ont  par  eux-mêmes  un  caractère  remuant,  et  qui 
n’est  que  trop  porté  aux  nouvelles  entreprises ,  Indibilis ,  pré¬ 
cédemment  roi  des  Ilergètes ,  et  Mandonius ,  n’eureirtpas  plu¬ 
tôt  vu  les  Romans  se  retirer  de  la  montagne  vecs  ,fo  oête  ma¬ 
ritime  ,  qu’jl#  font  so.qjeyçr  leurs  nations ,  et  vont  piller  les 
terres  de  nos  alliés  qui  étaient  en  paix  avec  eux.  Scipion  se 
contenta  d’envoyer  un  simple  tribun  de  soldats  avec  quelqiW 
troupes  légères.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  dissiper  tout 
cet  ottroupemçnjt  de  pillarde  j  le  opmba#  qui  æ  donna  fut 
peu  disputé;  on  y  tua  quelques  soldats;  on  y  fit  quelques  pri¬ 
sonniers  ;  une  grande  partie  se  sauva  en  jetant  ses  Urines.  Ce 
fut  cependant  ce  petit  événement  qui  ramena  en-deçk  deFEbre, 
pour  défendre  ses  alliés,  Asdmhal,  qui  était  en  pleine  retraite 
vers  l’Océan.  Les  Carthaginois  étaient  campés  à  ftercaqn,  les 
Romains  près  delà  nouvelle  flotte^  lorsqu’une  alarme  soudaine 
reporte  la  guerre  d’un  coté  tout  opposé.  Les  Celtibériens  avaient 
envoyé  précédemment  leurs  principaux  chefs  en  députation  aux 
Romains;  ils  leqr  avaient  remis  des  otages  ,  je*  dans  ce  mo¬ 
ment  ils  venaient  de  recevoir  un  message  do  Scipion  qui  les 
invitait  a  se  déclarer.  Ils  prennent  donc  les  armes,  entrent 
dans  la  province  carthaginoise  avec  une  armée  formidable,  et 
emportent  trois  vjjlles  l’épée  a  la  main.  Us  défirent  ensuite  As- 
druhal  lui-même  dans  deux  combats  où  ils  Ampl^èrent  yne  va¬ 
leur  extraordinaire;  ils  loi  tuèrent  quinze  mille  hommes,  firent 
quatre  mille  prisonniers ,  et  lui  enlevèrent  un  grand  nombre 
de  drapeaux. 

XXII.  Telle  était  la  situation  des  affaires  en  Espagne,  lorsque 
Publius  Scipion,  dont  on  avait  prorogé  le  commfmdement après 
son  consulat ,  arriya  daqs  cette  province  ,  conformément  aux 
ordres  du  sénat ,  aved  lrente  vaisseaux  longs ,  huit  mille  hommes 
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advecto,  Ea  classis  ingens  agmine  onerariarum  pro- 
Cul  visa»  çum  m^guâ  lætitiâ  civium  sociorumque  % 
portumTarraconis  ex  alto  tenuit  :  ibi  milite  exposito, 
pr'ofectuS  Scipio  fratri  se  conjungït  ;  ac  deinde 
Commuai  animo  çonsilioque  gerebant  bellum.  Oc- 
eupatis  igitur  Carthaginiensibus  Celtiberico  bello * 
baud  cunctanter  Iberum  transgrediuntur  ;  nec  ullo 
viso  hoste  Saguntum  pergunt  ire,quod  ibi  obsides 
totius  Hispaniæ  custodiæ  traditos  ab  Haanibale 
fama  erat  modioo  lia  arce  custodiri  præsidio  :  id 
unum  pigniis  inclinatos  ad  Romauaui  societatem 
omnium  Hispaniæ  populorum  aaimos  morabatur  , 
ne  sanguine  liberûm  suorum  culpa  defeclionis  lue-' 
retur.  Eo  vinculo  Hispaniam  vir  unus,  solerti  magis 
quàm  fideli  consilio  ,  exsolvit.  Abelox  erat  Saguntî 
uobilis  Hispanus ,  fidus  antè  Pœnis  ;  tum  (  qualia 
pleraque  sunt  barbarorum  ingénia  )  oum  fortunâ 
mutaverat  fidem:  ceterùm  transfligam ,  sine  magnat 
vei  proditione  venientem  ad  bostes ,  nihil  aliud  quàm 
unum  vile  atque  infâme  corpus  esse  ratua ,  id  age-i 
bat»  ut  quàm  maximum  emolumentum  novis  sociis 
csset.  Circumspectis  igitur  omnibus ,  quæ  fortuna 
po  testais  ejus  poterat  facere,  obsidibus  potissimùm 
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âe  -troupes,  et  un  gros  convoi  qu’il  amenait  k  sa  suite.  Du  plus 
loin  qu’on  aperçut  en  mer  cette  flotte,  a  qui  cette  longue 
file  de  bâtiments  de  transport  donnait  un  aspect  si  imposant , 
cefutuné  joie  extraordinaire,  et  parmi  les  Romains  et  parmi 
leurs  alliés.  Sitôt  qu’elle  fut  entrée  dans  le  port  de  Tarragone, 
et  qu’on  y  eut  débarqué  les  troupes,  Publius  se  mit  en  marche 
pour  aller  joindre  son  frère  ;  et  de  ce  moment  ils  se  partagèrent 
tous  les  soins  de  cette  guerre  avec  un  accord  unanime  de  pen¬ 
sées  et  d’affection.  Leur  première  idée  fut  de  profiter  de  l’oc¬ 
cupation  que  les  Celtibériens  donnaient  aux  armes  carthagi¬ 
noises.  Ils  n’hésitent  donc  point  à  passer  l’Èbre  ;  et  l’ennemi 
ne  se  montrant  nulle  part ,  ils  poussent  droit  jusqu’à  Sagonte, 
où  Annibal  avait  laissé  en  partant  les  otages  de  toute  l’Es¬ 
pagne  ;  et  l’on  savait  qu'il  n’y  avait  que  peu  de  troupes  dans  la 
citadelle  pour  les  garder.  Les  esprits  de  tous  les  peuples  Es¬ 
pagnols  inclinaient  a  l’alliance  des  Romains.  Ils  n’étaient  ar¬ 
rêtés  que  par  la  considération  de  ces  otages,  dans  la  crainte 
que  le  sang  de  leurs  enfants  n’expiât  le  tort  de  leur  défection. 
Un  seul  homme ,  par  un  moyen  plus  habile  qu’honnête ,  les 
dégagea  du  seul  lien  qui  les  retenait.  Cet  homme  était  Abélox, 
noble  espagnol,  alors  a  Sagonte;  attaché  jusqu’à  ce  moment 
aux  Carthaginois ,  il  avait ,  comme  font  presque  toujours  les 
barbares  ?  changé  avec  la  fortune  ;  du  reste ,  sachant  très  bien 
qu’un  transfuge  qui  ne  porte  que  sa  personne  chez  l’ennemi  , 

w 

sans  se  l’attacher  par  un  intérêt  puissant ,  n’est  rien  qu’un  in¬ 
dividu  isolé  ,  sans  crédit,  sans  considéfation  ,  il  songeait  à  se 
donner,  auprès  de  ses  nouveaux  alliés,  toute  l’importance  d’un 
service  signalé.  Après  avoir  examiné  ce  que  la  place  qu’il  oc¬ 
cupait  lui  permettait  de  faire,  il  ne  vit  rien  de  mieux  que  de 
livrer  les  otages ,  persuadé  que  ç’était  un  sûr  mayen  de  çonci- 
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tradendis  anitoum  adjécit  :  eam  unam  rem  maxime 
ratus  conciliatutam  Romanis  principufn  Hispanise 
amicitiam.  Sed  cùm  injussu  Bostaris  præfecti  satis 
sciret  nihit  obsidum  'custodes  facturas  es^e  ,  Bostar 
rem  ipsum  arte  aggreditur.  Castra  extra  urbem  ia 
ipso  littore  habebat  Bostar ,  ut  aditum  ex  porta 
intercluderet  Romanis  :  ibi  eum  in  6ecretum  abduc- 
tum  i  velut  ignorantem ,  monet  quo  statu  sit  res. 
«  Metum  continuigSe  ad  eam  diem  Hispanôrum 
»  animos*  quia  procul  Romani  abesâént  :  nunc  cis 
a  IbertuO  castra  Romana  esse  y  arcem  tutam  perfa^- 
a  giumque  novas  volentibus  res  :  itaque  qüos  nfetus 
»  non  teneaty  bénéficié  et  gratiâ  detinciendos  esse.  » 
Miranti  Bostari  percunCtaatiqüe  ,  quodharli  id  sübb- 
tum  tahtæ  rei  doûum  possit  éssé  ?  «  ObsideS,  » 
inquit ,  tt  in  civitateé  remitte  :  id  et  privàtim  pateil- 
»  tibus ,  quorum  maximum  Uomen  in  civitalibus  est 
»  suis ,  et  publicè  populis  gratum  erit.  Tült  sibi 
»  quisqùe  crédi ,  et  habita  fides  ipsam  plerumque 
»  obligat  fidèm.  Ministërium  restituendorüm  domos 
»  obsidium  mihimet  deposco  ipse,  ut  operâ  quoque 
»  impensâ  consilium  adjuvem  meum ,  et  rei  suâpte 
»  naturâ  gratæ ,  quantam  insuper  graliam  possim  , 
»  adjiciam.  »  Homini ,  non  ad  cetera  Punica  ingé¬ 
nia  callido,  ut  persuasit ,  nocte  clam  progressas  ad 
bostium  stationes ,  convenlis  quibusdam  auxiliaribus 
Hispanis*  et  ab  iis  ad  Scipionem  perductüs ,  quid 
afferrét  expromit.  Fide  acceptà-  datâque>ac  loco  et 
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lier  aux  Romains  l’affection  des  chefs  Espagnols.  Mais  comme 
il  savait  qüe  sans  un  ordre  de  Bostar,  commandant  de  la  place  f 
les  gardiens  des  otages  ne  les  lui  remettraient  janiait,  c’est 
Bostar  lui-même  que  son  artificieuse  adresse  cherche  a  sur¬ 
prendre.  Bostar  avait  un  camp  en  dehors  de  la  ville ,  sur  le  rir 
vage  même ,  afin  de  fermer  l’entrée  du  port  aux  ennemis.  Abé- 
ïox  va  l’y  trouver ,  et  le  tirant  a  l’écart ,  feignant  de  croire 
qu’il  ignorait  la  situation  des  choses ,  il  veut  l’en  instruire  ;  il 
l’avertit  que  les  Espagnols  avaient  été  contenus  par  la  crainte 
tant  que  les  Romains  avaient  été  éloignés  ;  mais  que  ceux-ci 
ayant  maintenant  leur  camp  en  deçà  de  PÊbre,  c’était  un  asyle 
sur  et  comme  une  forteresse  pour  tous  les  mécontents  5  qu’il 
fallait  donc  s’attacher  par  un  bienfait  et  par  la  reconnaissance 
ceux  qué  la  crainte  toute  seule  né  pouvait  plus  retenir.  Bostar 
étonné,  demande  quel  était  donc  cé  bienfait  qui  pouvait  cap- 
tiver  subitement  leur  bienveillance  :  «  Renvoyez ,  dit- il ,  les 
»  otages  dans  leurs  cités;  par-la  vous  plairez,  et  en  particulier 
»  à  leurs  familles  toutes  infiniment  considérées  dans  leur  pays, 
»  et  en  général  a  tous  les  Espagnols.  Nous  aimons  qu’on  se 
»  fie  a  nous,  et  ne  pas  contraindre  les  cœurs  est  l’art  le  plus 
»  sûr  de  les  enchaîner.  Je  demande  a  être  chargé  de  re- 
»  conduire  moi-même  les  otages  dans  leurs  familles.  Il  est  h 
»  propos  que  l’auteur  du  projet  mette  tous  ses  soins  à  le  faire 
»  valoir,  et  je  m’efforcerai  de  donner  un  nouveau  prix  a  un 
»  bienfait  qui  en  a  déjà  tant  par  lui-même.  »  11  s’en  fallait  que 
Postât  eût  la  finesse  de  son  pays.  Abélox  l’ayant  facilement 
persuadé ,  s’échappe  la  nuit  secrètement ,  et  s’avançant  vers  les 
postes  ennemis ,  il  s’abouche  avec  des  auxiliaires  Espagnole 
qui  le  mènent  vers  Scipion ,  auquel  il  fait  part  de  ses  projets. 
Les  paroles  données  de  part  et  d’autre,  lé  lieu  ét  le  moment 
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•tempore  constituto  ad  obsides  tradendos,  Sagütrtatri 
redit  ;  diem  insequentem  absumpsit  cum  Bostaf e  4 
manda  lis  ad  rem  âgendam  accipieüdis  :  dimissus  4 
cùm  se  nocte  iturUm ,  ut  custodias  hostium  fàlléret  4 
constitua  sset,  ad  compositâm  cum  iis  hôrâm  excita  ^ 
lis  cuslodibus  puerorum  profectus ,  veluti  igtiarus  iü 
præparâtas  suâ  fraude  insidias  ducit.  In  castra  Ro- 
mana  perducti  :  cetera  omnia  de  reddendis  ôbsidw 
bus ,  sicut  cum  Bostare  constitutunl  erat ,  acta  per 
eumdem  ordinem ,  quo  si  Carthaginiensium  ndminë 
aie  ageretur.  Major  aliquanto  Romanorum  gra'tia 
fuit  iu  re  pari ,  quàm  quanta  futura  Carthaginiensium 
fuerat  :  illos  enim ,  graves  superbosque  in  rebus 
secundis  expertos ,  fortuna  et  timor  mitigasse  videri 
poterat;  Romanus  primo  adventu ,  incognitus  ante, 
abreclementiliberalique  initium  feceratjetÀbelox# 
vir  prudeng,  haud  frustra  videbatur  socios  mutasse; 
itaque  ingenti  consensu  defectionem  omnes  specta-* 
re  ;  armaque  extemplo  mota  forent,  ni  hieins ,  quæ 
Romanos  quoque  et  Carthaginienses  concédera  in 
tecta  coëgit ,  intervenisset< 


XXIÏI.  Hæc  in  Hispaniâ  qitoque  secundâ  æstate 
Funici  belligesta,  cùm  in  Italiâ  paululum  intervalli 
cladibus  Romanis  solers  cunctatio  Fabii  fecisset  j 
quæ  ut  Hannibalem  non  mediocri  sollicitum  curâ 
habebat ,  tandem  eum  militiæ  magistrum  delegisse 
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convenus  pour  la  remise  des  otages ,  il  retourne  a  Sagonte*  Le 
jour  suivant  fut  employé  tout  entier  a  régler  avec  Bostar  les 
mesures  d’exécution.  Quand  il  eut  pris  congé  de  lui ,  comme 
il  avait  été  arrêté  entre  eux  qu’on  partirait  de  nuit,  afin  dé 
tromper  la  surveillance  de  l’eniiemi>  il  va,  a  l’heure  dont  il 
était  convenu  avec  Scipion ,  réveille^  les  gardiens  des  otages  ; 
et  se  mettant  en  marche,  il  lës  fcônduit  dans  l’einbuscàdè  qué 
sa  perfidie  avait  préparée  *  comme  s*il  y  fut  tombé  sans  le  vou- 
loir.  Les  otages  furent  iiteiiés  dans  le  camp  des  Romains  ;  et 
quant  a  leur  restitution ,  tout  s’exécuta  de  là  même  manière  et 
dans  le  même  ordre  qü’Àbélôx  1  aVait  réglé  aVec  Bostar ,  à  là 
seule  différencie  qu’il  n’agissait  plus  alors  àu  nom  des  Càrtha-i 
ginois;  Le  même  bienfait  venant  des  Romains ,  acquit  bien  plus 
de  valeur  que  Vil  fût  venu  de  leiirs  ennemis.  Commè  ceux-ci 
s’étaient  montrés  durs  et  insolents  dans  leür  prospérité  ,  on 
pouvait  croire  qu’il  n’y  avait  que  le  malheur  et  la  crainte  qui 
les  eussent  adoucis  ;  au  lieu  que  les  Romains ,  n’ayant  point 
contre  eux  d’anciennes  préventions  ,  signalaient  les  premiers 
ihoments  de  leur  arrivée  par  un  acte  de  clémence  et  de  géné* 
rosi  té.  D’ailleurs,  l’habileté  bien  reconnue  d’Abélofe  était  un 
puissant  préjugé  pour  le  nouveau  parti  qu’il  embrassait.  Aussi* 
dès  ce  moment,  tout  tendit  à  une  défection  générale  ;  elle  eût 
même  éclaté  sur-le-champ,  sans  l’hiver  qui  força  les  Romains* 
ainsi  que  les  Carthaginois  *  de  se  retirer  dans  leurs  canton¬ 
nements. 

XXIII.  Voilà  cë  qui  se  passa  en  Espagne  là  seconde  année 
de  la  guerre  d’AnUibal ,  tandis  qii’en  Italie  îa  prudence  de  Fa¬ 
bius  avait  apporté  un  peu  de  relâche  aux  désastres  des  Romains; 
.Mais  autant  ce  système  de  cunctàtioii  si  habilement  exécuté 
alarmait  Ànnibal ,  qu’il  tenait  dans  des  transes  continuelles  * 
▼u.  19 
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Romands  cernentem,  qui  bellum  ratione  ,  non  for- 
tunâ  gereret  ;  ita  contempta  erat  inter  cives ,  arina- 
tos  pariter  togatosque  ,  utique  postquam ,  absente 
eo  ,  temeritate  magistri  èquitüm ,  læto  veriùs  dixe- 
iim,  quàm  prospero  evéntu ,  pugnatum  fueral.  Ac- 
cesserant  duæ  res  ad  augendam  invidiam  dictatoris  j 
una  fraude  ac  dolo  Hannibalis,  quôd  ,  cùm  à  perfu- 
giseimonstratusager  dictatoris  essët,  omnibus  circà 
soloæquatis,  ab  uuo  eo.  ferrum  ignemque  et  vim 
omnem  hostium  abstineri  jussit,  ut  occulti  alicujus 
pacti  ea  merces  videri  posset  ;  altéra  ipsius  facto , 
primo  forsitan  dubio ,  quia  non  exspectata  in  eo 
senatus  auctorjtas  est  ;  ad  extremum  haud  ambigu» 
in  maximam laudem  verso,  in  permutandiscaptivis : 
quôd 8icul  primo  Punico  bello  factum  erat,  doïive- 
uerat  inter  duces  Romanwm  Poeaumque-,  ttt  quô& 
pars  plus  reciperet  quàm  daret ,  àrgenti  pondd  Mna 
et  selibras  in  militem  pvæstarèt.  Ducentos  quadra- 
ginta  septem  cùm  plures  Romanus ,  quàm  Poeûùs , 
recepisset ,  argentumquè  prô  eis  debitum  ,  Siepe 
jactatâ  in  seuatu  re  ,  quotaïam  noû  consuluisset 
Patres  ,  tardiùs  erogarelur  ;  inviolatum  ab  hoste 
âgçLim , misso  Romam  Quinto  filio,  vendidit ,  fidem- 
que  publicam  impendio  privato  exsolvit.  Hannibal 
pro  Gerunii  mœnibus,  eu  jus  urbis,  captæ  atque 
incensæ  ab  se,  in  usum  borreomm  pauca  reliquerat 
tecta ,  in  stativis  erat  :  inde  frumentatum  duas  exer- 
citûs  partes  mittebat  ;  cum  tertxâ  ipse  expeditâ  i* 
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et  qui  voyait  qu’enfin  les  Romains  avaient  choisi  pour  général 
un  homme  qui  faisait  de  la  guerre  un  art  assujéti  à  des  com¬ 
binaisons  ,  et  non  plus  abandonné  au  hasard  ,  autant  il  était 
décrié  par  les  Romains  mêmes,  soit  a  l’armée,  soit  dans  la  ville, 
surtout  depuis  que  la  témérité  du  général  de  la  cavalerie  avait, 
en  l’absence  du  dictateur ,  obtenu  l’apparence  plutôt  que  la 
réalité  d’un  succès.  Deux  choses  avaient  contribué  encore  a 
augmenter  le  mécontentement  général  contre  Fabius.  Premiè¬ 
rement,  Annibal,  h  qui  des  transfuges  avaient  fait  connaître 
une  terre  appartenant  a  Fabius ,  en  même  temps  que  toutes 
celles  des  environs  étaient  rasées  jusqu’au  sol ,  avait ,  par  une 
politique  astucieuse  et  perfide,  ordonné  que  celle-là  seule  ft\t 
préservée  du  fer ,  de  la  flamme  et  de  toutes  les  violences  de 
ses  soldats,  afin  de  répandre  le  soupçon  de  quelque  intelligence 
secrète  entre  le  dictateur  et  lui.  Ensuite,  le  dictateur  lui-même 
s’était  permis  une  démarche  qui  peut-être  d’abord  dut  pa¬ 
raître  équivoque,  parce  qu’il  n’avait  point  attendu  l’autorisa* 
tion  du  sénat,  mais  qui  finit  enfin  par  tourner  manifestement 
à  sa  plus  grande  gloire.  Il  avait,  conformément  à  ce  qui  s’était 
pratiqué  dans  la  première  guerre  Punique,  consommé  avec 
Annibal  Téchange  des  prisonniers,  de  manière  que  celui  qui 
en  recevrait  plus  qu’il  n’en  donnerait  ,  paierait  cinq  marcs 
d’argent  par  chaque  soldat.  Comme  il  s’était  trouvé  deux  cent 
quarante-sept  prisonniers  Romains  de  plus,  et  que  le  sénat , 
piqué  de  n’avoir  point  été  consulté ,  éludait  toutes  les  propo¬ 
sitions  faites  à  différentes  reprises  de  fournir  la  somme  due 
pour  leur  rançon,  Fabius  envoya  son  fils  Quintus  a  Rome 
pour  méttre  en  vente  cette  même  terre  ménagée  par  l’ennemi , 
et  acquitta  ainsi  de  ses  propres  deniers  Une  dette  publique. 
Annibal  avait  son  camp  établi  le  long  des  murs  de  Gérunium, 
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statione  erat ,  simul  castris  præsidio ,  et  circumspec* 
tans  ,  necunde  impetus  in  frumentatores  fieret. 


XXIV.  Romanus  tune  exercitus  in  agro  Larinati 
erat  :  præerat  Minucius  magister  equitum  ,profecto, 
sicut  antè  dictum  est,  ad  urbem  dictatore.  Ceterùra 
castra,  quæ  in  monte  alto  ac  tuto  Joco  posita  fue- 
rant ,  jam  in  planum  deferuntur,  agi  taban turque 
pro  ingenio  ducis  consilia  calidiora,  ut  impetus  aut 
in  frumentatores  palatos ,  aut  in  castra  relicta  cum 
levi  præsidio  fieret.  Nec  Hannibalem  fefellit ,  cum 
duce  mutatam  esse  belli  rationem,et  ferociùs,  quant 
consultiùs ,  rem  hostes  gesturos.  Ipse  autem  (  quod 
minime  (34)  quis  crederet  )  cùm  hostis  propiùs 
esset ,  tertiam  partem  militum  frumentatum ,  dua- 
bus  in  castris  retentis,  dimisit  :  dein  castra  ipsà 
propiùs  bostem  movit ,  duo  ferme  à  Gerunio  nùllia , 
in  tumulum  hosti  conspectum  ;  ut  intentum  sciret 
esse  ad  frumentatores,  si  qua  vis  fieret,  tutandos. 
Propior  inde  ei ,  atque  ipsis  imminens  Romanorum 
castris  tumulus  apparuit  ;  ad  quem  capiendum  si 
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ville  qu'il  avait  prise  et  brûlée ,  mais  dont  il  avait  réservé  quel* 
ques  maisons  pour  lui  servir  de  magasins.  De  la,  il  envoyait  les 
deux  tiers  de  son  armée  ramasser  des  grains  dans  la  campagne; 
l’autre  tiers  restait  sous  les  ordres  .d’Annibal  lui-même ,  qui  le 
tenait  toujours  prêt ,  soit -a  défendre  le  camp,  $oit  à  porter 
du  secours  à  ses  fourrageurs,  dans  le  cas  où  ils  viendraient  à 
être  attaqués. 

XXIV.  L’armée  romaine  était  alors  sur  le  territoire  de  La* 
rinum ,  commandée  par  le  général  de  la  cavalerie ,  depuis  que 
le  dictateur  était  parti  pour  Rome ,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut 
Du  reste,  le  camp  ,  établi  d’abord  sur  une  montagne  élevée  et 
dans  une  position  très  forte,  était  déjà  descendu  dans  lajplaine; 
tous  les  projets  se  ressentaient  de  la  fougue  ardente  de  Minu- 
cius.  On  ne  parlait  que  d’attaquer  ou  les  fourrageurs  de  l’en¬ 
nemi,  que  l’on  se  flattait  de  surprendre  dispersés,  ou  son  camp, 
qui  n’avait  plus  qu’un  petit  corps  de  troupes  pour  sa  défense. 
Annibal  se  fut  bientôt  aperçu  que  Je  système  de  la  guerre  avait 
changé  avec  le  général,  et  qu’on  y  mettait  plus  d’audace  que 
de  circonspection.  Pour  lui  ,  ce  qui  parait  a  peine  croyable , 
il  détacha  toujours ,  malgré  la  proximité  de  l’ennemi, une  partie 
de  son  armée  pour  aller  continuer  ses  approvisionnements  ; 
seulement  il  en  retint  dans  le  camp  les  deux  tiers  ;  puis  se  rap- 
prochant  encore  plus,  il  vint  campera  deux  mille  de  Géra¬ 
nium  ,  sur  une  éminence  en  vue  de  l’ennemi ,  afin  de  lui  faire 
savoir  qu'il  était  là  tout  prêt  a  repousser  les  attaques,  que  l’on 
voudrait  tenter  contre  ses  fourrageurs.  De  cette  éminence,  il  en 
découvrit  une  autre  plus  voisine  encore  des  Romains ,  et  qui 
plongeait  en  quelque  sorte  dans  leur  catjrip.  Comme  les  ennemis, 
qui  avaient  moins  de  chemin  à  faire ,  l’eussent  prévenu  infail¬ 
liblement  r  s’il  eût  essayé  de  l’occuper  en  plein  jour,  ilen- 
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luce  palam  iretur ,  quia  iiaud  dubiè  hostis  brcviore 
viâ  præventurus  erat,  nocte  clam  missi  Numidæ 
ceperunt  :  quos  tenentes  locutn,  contemplâ  pauci- 
tate.  Romani  postero  die  cùm  ejecissent  ,  ipsi  eo 
transférant  castra.  Tum  itaque,ut  exiguum  spatii 
vallum  à  vallo  aberat ,  et  id  ipsum  tolum  propè 
compleverat  Romana  acies  ,  simul  et  per  aversa 
castra  à  castris  Hanoibalis  equitatus  ,  cüm  levi  ar- 
niaturâ  emissus  in  frumentatores ,  latè  cædem  fu- 
gamque  hostium  palatorum  fecit  :  nec  acie  certare 
Hannibal  ausus,  quia  tantâ  paucitate  (35)  vix  cas¬ 
tra  ,  si  oppugnarentur ,  tutari  poterat.  J  a  nique  arti- 
bus  Fabii  (  pars  exercitûs  aberat  )  jam  ferme  seden- 
do  et  cunctando  bellum  gerebat  ;  receperatque  suos 
in  priora  castra  ,  qtiæ  pro  Gerunii  mœnibus  erant, 
Justâ  quoque  acie  et  collatis  signis  dimicalum, 
quidam  auctores  sunt  :  primo  concursu  Pœnum  us- 
que  ad  castra  fusum ,  inde  eruptione  faclâ  repente 
versum  terrorem  in  Romanos  :*  Numerii  Decimii 
Samnitis  deinde  interventu  prælîum  restifuluni. 
Hune  principem  genere  ac  diviliis ,  non  Boviani 
modo,  unde  erat ,  sed  toto  Samnio ,  jussu  dictatoris 
oclomilliapeditum,et  équités  quingentos  ducentem 
in  castra  ,  ab  tergo  cùm  apparuisset  Hannibali , 
speciem  parti  utrique  præbuisse  novi  præsidii  çum 
Q.  Fabio  ab  Româ  venientis:  Hannibalem  insidia- 
rum  quoque  aliquid  timentem  récépissé  suos  :  Ro- 
manuminsecutum ,  adjuvante  Samnite,  duo  castel Ja 
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voya  secrètement  la  nuit  un  corps  de  Numides  qui  s’ep  empara; 
niais  ce  corps  trop  peu  nombreux,  ne  put  se  maintenir  dans 
ce  poste  ;  les  Romains  les  en  délogèrent  dès  le  lendemain 
et  y  transportèrent  leur  camp.  Dans  cette  position ,  il  n’y 
avait  plus  qu’un  petit  espace  qui  séparât  les  deux  armées ,  et 
cet  espace  se  trouvait  rempli  presque  tout  entier  par  les  trou¬ 
pes  romaines  rangées  en  bataille ,  en  même  temps  que  par  les 
derrières  dç  leur  camp  ils  faisaient  sortir  leur  cavalerie  et  leurs 
troupes  légères  qui  allèrent  tomber  sur  les  fourrageurs ,  en 
tuèrent  une  partie  ,  et  dispersèrent  au  loin  le  reste.  Annib$l 
n’osa  point  accepter  la  bataille ,  ayant  a  peine  assez  de  inondé 
pour  défendrp  son  camp ,  si  on  venait  a  l’attaquer.  Il  recourut  a 
son  tour  à  la  méthode  de  Fabius;  une  partie  de  son  armée 
ét§it  absente  ;  il  se  réduisit  a  une  inaction  presque  totale ,  et 
reporta  ses  troupes  dans  leur  premier  camp,  sous  les  murs  de 
Gérunium.  Quelques  historiens  veulent  qu’il  y  ait  eu  aussi  une 
bataille  ,  où  d’abord  les  Carthaginois  furent  reçhassés  jusque 
dans  leur  camp  ;  qu’ensuite  une  sortie  brusque  faite  a  propos , 
rejeta  la  terreur  du  côté  des  Romains;  mais  que  l’arrivée d’nn 
renfort  de  Samnites,  commandés  par  Numérius  Décimius ,  ré* 
lablit  le  combat;  que  ce  Décimius ,  qui ,  par  sa  naissance  et  ses 
richesses ,  tenait  le  premier  rang,  non  seulement  dans  le  Bo- 
vianum  où  il  était  né,  mais  dans  tout  le  Samnium,  avait  été 
chargé  par  le  dictateur  de  conduire  au  camp  un  corps  de  huit 
mille  hommes  d’infanterie  et  de  cinq  cents  chevaux;  qu’au 
moment  où  il  avait  paru  sur  les  derrières  d’Annibal ,  celui-ci 
avait  pu  croire,  ainsi  que  les  Romains ,  que  c’était  un  renfort 
que  Fabius  amenait  de  Rome  avec  lui;  qu’il  avait  craint  de 
plus  que  ce  ne  fût  une  embuscade  concertée  d’avance ,  et 
qu’il  avait  fait  sonner  la  retraite  ;  que  les  Romains ,  secondés 
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eo  die  expugnasse:  $ex  millia  hostium  cæsa  «  quint 
que  admodum  Romanorum  :  tamen  in  tam  pari  prot 
pè  cladp  fatnam  egregiæ  victori^e  cum  vauiorihus 
Jitteris  magistri  equitum  Romain  pçrlatàm , 

^XXV,  De  his  rebus  persæpe  in  senatu  et  in  cont 
cione  actum  est.  Cùm ,  lætâ  civitate  ,  dictator  unua 
pihil  nec  famæ ,  nec  litteris  crederet;  ut  vera  omnia 
çs sep secunda  se  magis,  qu&m  adversa ,  timere 
diceret  ;  tum  M.  Metilius  tribunus  plebis  ,  «  Id  enirp 
»  feiendum  esse  »  negat.  «  Non  prsesenlem  solùrp 
jj  dictatorem  obstitisse  rei  bene  gerendæ ,  sed  ab- 
»  sentem  etiam  gestæ  obstare;  et  in  duceudo  bello 
j>  sedulô  tempus  lerere  ,  qud  diutiùs  in  magistratu 
jj  sit ,  solusque  et  Romæ  et  in  excrçitu  impçriuip 
jj  habeat.  Quippç  oonsulum  alterum  iu  aciç  cecit 
jj  disse ,  al  ter um  specie  classis  Punicse  persequendæ 
jj  procul  ab  Italiâ  ablegatum.  Duos  prætores  Siciliâ, 
jj  atque  Çardiniâ  ocçupatos,  quarum  n eu  Ira  boc 
jj  tempore  provincia  praplore  egeat,  M,  Minucium 
jj  magislrum  çquitum ,  ne  hostem  videret,  ne  quid 
jj  rei  bellicæ  gereret,  propè  in,  custodiam,  habitunu 
jj  Itaqne  hercule  non  Samnium  modo ,  quo  jam 
>j  tauquam  trans  Iberpra  agro  Pœpis  concessuip  $it* 
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P?r  les  Samnites  ,  layaut  poursuivi  ,  avaient  emporté  ce  jour-, 
la  deux  redoutes  ;  qu’il  resta  six  mille  morts  du  côté  des  en¬ 
nemis  ,  et  environ  cinq  mille  du  côté  des  Romains  ;  que  la  perte 
se  trouvant  a  peu  près  balancée ,  on  n’en  avait  pas  .moins  cru 
dans  Rome  a  une  victoire  éclatante ,  sur  la  foi  d’une  lettre  du 
général  de  la  cavalerie,  pleine  de  jactance  et  d  exagérations. 

XXV.  Pendant  plusieurs  jours,  on  ne  parla  que  de  cette  pré¬ 
tendue  victoire ,  et  dans  les  assemblées  du  sénat  et  dans  celles 
du  peuple.  Àu  milieu  de  la  joie  universelle ,  le  dictateur  seul 
se  tenait  en  défiance  contre  les  rapports  de  Minucius  et  de  la 
renommée;  il  alla  jusqu’à  dire  qu’en  les  supposant  exacts,  il 
s’alarmerait  bien  plus  pour  Minucius  d’un  succès,  que  d’un  re¬ 
vers.  À  ce  mot,  un  tribun  du  peuple ,  Marcus  Métilius,  s’écrie  ; 

»  Qu’il  n’y  avait  plus  moyen  d’y  tenir;  que  le  dictateur,  pré- 
»  sent,  s’était  opposé  a  ce  quon  obtînt  des  succès;  qu’absent  , 

»  il  s’opposait  encore  a  ce  qu’on  eu  eût  obtenu;  qu’il  traînait 
»  la  guerre  à  dessein  pour  gagner  du  temps ,  pour  prolonger  sa  ^ 
n  magistrature,  pour  rester  seul  maître  et  de  Rome  et  de  l’ar- 
»  niée ,  dans  un  moment  surtout  où  ils  n’avaient  plus  de  consul , 
n  où  l’un  avait  péri  sur  le  champ  de  bataille,  où  l’autre,  sous 
»  prétexte  de  poursuivre  la  flotte  carthaginoise ,  était  relégué 
»  loin  de  l’Italie ,  où  l’on  occupait  encore  les  deux  préteurs  en 
»  Sicile  et  en  Sardaigne  ,  quoique  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces 
provinces  n’eussent  en  ce  moment  besoin  d’un  préteur  ;  qu'il 
»  ne  restait  que  Minucius,  le  général  de  la  cavalerie,  et  que, 
n»  pour  l’empêcher  de  voir  l’ennemi ,  de  faire  le  moindre  acte 
»  militaire ,  on  l’avait  tenu  pour  ainsi  dire  aux  arrêts  ;  qu  aussi , 

»  grâces  au  ciel,  non  seulement  le  Samnium,  dont  on  avait 
»  fait  cession  aux  Carthaginois,  comme  de  l’Espagne  nu-dda 
»  del’Èbre,  mais  que  la  Campanie,  le  Calcne  et  le  Falcru* 
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»  sed  et  Campanum  ,  Calenumque,  et  Falernum 
»  agros  pervastalos  esse ,  sedente  Casilini  dictalore  , 
»  et  legionibus  populi  Romani  agrum  suum  tu  ta  nie. 
»  Exercitum  .cupientem  puguare,  et  magistrum 
»  equitum  ,  clausos  propè  intra  vallum  reteptos  ; 
»  tanquam  hostibus  captivis  arma  adempta  :  tandem , 
»  lit  abscesserit  inde  dictator ,  ut  obsidionc  libéra* 
»  tos, extra  vallum  egressos  fiulisse  ac  fugasse  hos- 
»  tes.  Quas  ob  res ,  si  antiquus  animas  plebi  Roma- 
»  næ  esset,  audaciter  se  laturum  fuisse  de  abrpgan- 
»  do  Q.  Fabii  imperio  :  mine  modioam  rogationeni 
»  proniulgaturum  de  æquandp  magistrj  equitum  et 
»  dictaloris  jure  :  nec  tameq  ne  ita  quidem  pi'iùs 
»  mittendum  ad  exercitum  Q.  Fabium,  quàm  con- 
»  sulem  in  locum  C.  Flaminii  suffecisset.  »  Dictator 
concionibus  se  abstinuit ,  in  acliope  minimè  popu- 
laris  :  ne  in  senatu  quidem  salis  æquis  auribus 
audiebatur,  tune  cùm  hostem  verbis  exlolleret , 
bienniique  elades  per  temerilatem  atque  inscientiam 
ducum  acceptas  referret  :  «  magistroque  equitum  , 
»  quod  contra  dictum  suum  pugnasset,  rationem  » 
diceret  «  reddendam  esse.  Si  penes  se  summa  impe- 
»  rii  consiliique  sit  ,  propediem  effecturum  ,  ut 
$  sciant  bomines  bpno  imperatori  Raud  magni  for- 
»  lunam  momenti  esse ,  mentern  rationemque  do- 
>>  minari.  Se  in  tempore ,  et  sine  ignominiâ  serrasse 
>>  exercitum  ,  quàm  multa  mülia  bostium  occîdisse  » 
y  majorent  gloriam  esse.  » 
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»  avaient  été  complètement  dévastés ,  tandis  que  le  dictateur 
»  restait  a  Casilinum  dans  l’inaction  ,  n  occupant  les  légions 
»  du  peuple  Romain  qu’a  protéger  sa  propriété  personnelle  ; 

»  que  son  armée,  qui  brûlait  de  combattra  ,  que  aon  général 
v  de  la  cavalerie,  avaient  été  retenus  presque  emprisonnés  dcr- 
»  rière  leurs  palissades  ;  qu’on  leur  avait  ôté  leurs  armes  comme 
»  a  des  ennemis  captifs;  qu’enfin  ,  le  siège  de  leur  camp  se 
»  trouvant  comme  levé  au  départ  du  dictateur ,  ils  avaient  pu 
»  sortir  de  leurs  retranchements  ;  quils  avaient  battu  et  mis 
»  en  fuite  l’ennemi.  Pour  peu  qu’il  eût  vu  au  peuple  Romain 
»  quelque  étincelle  de  son  ancien  courage,  il  eût  proposé  har- 
»  diment  de  punir  Fabius  en  abrogeant  son  commandement  : 

»  maintenant  il  se  réduirait  a  proposer  de  partager  également 
»  l’autorité  entre  le  général  de  la  cavalerie  et  le  dictateur;  en-* 

»  core  faudrait- il  bien  se  garder  de  renvoyer  Fabius  a  son  ar- 
»  mée,  qu’il  n’eût  subrogé  un  consul  à  la  place  de  Flaminius.» 
Fabius  s’abstint  de  répondre  devant  le  peuple,  n  étant  nulle¬ 
ment  d’humeur  a  le  flatter  dans  ses  discours.  Au  sénat  même, 
ce  n’était  pas  sans  quelque  impatience  qu’on  l’entendait  exalter 
l’ennemi ,  attribuer  tous  les  désastres  qu’on  avait  essuyés  depuis  ' 
deux  ans  a  l’ignorance  et  a  la  témérité  des  généraux  ,  déclarer 
enfin  «  qu’il  aurait  des  comptes  a  demander  au  général  de  la  ca¬ 
valerie  pour  avoir  combattu  contre  les  ordres  de  son  dictateur  ; 
que  si  le  commandement  suprênte,  que  si  la  direction  des  plans 
restaient  dans  sa  main,  il  se  flattait  dans  peu  de  les  convaincre 
tous  qu’un  bon  général  comptait  bien  peu  sur  la  fortuue;  qu’il 
savait  la  maîtriser  par  le  génie  et  par  les  combinaisons;  que 
dans  ce  moment  il  y  avait  plus  de  gloire  a  lui  d’avoir  sauvé 
à  l’armée  de  nouvelles  ignominies,  que  si,  dans  d’autres  temps, 
il  eût  tué  des  milliers  d’ennemis,  n 
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XXVI.  Hujus  generis  orationibus  frustra  habilis  , 
et  consule  creato  M.  Atilio  Regulo ,  ne  præsens  de 
jure  imperii  dimicaret ,  pridie  quàm  rogationis 
ferendæ  dies  adesset ,  nocte  ad  çxercitum  abat. 
Luce-ortâ ,  cùm  plebis  concilium  esset ,  magis  tacîta 
invidia  dictatoris.favorque  magistri  equitum  animos 
versabat,  quàm  satis  audebant  hommes  ad  suaden- 
dum ,  quod  vulgo  placebat ,  prodire  ;  et ,  favore 
superanle,  auctoritas  tamen  rogationi  deerat.Unus 
jnvenlus  est  suasor  legis  C.  Terentius  Yarro ,  qui 
priore  anno  prætor  fuerat,  loco  non.  humili  solùm  , 
sed  etiam  sordido  ortus  :  patrem  lanium  fuisse  fe- 
runt ,  ipsum  instilorem  mercis  »  filioque  hoc  ipso  in 
servilia  ejus  arlis  ministeria  usum.  Is  juvenis,  ubi 
ex  eo  genere  quæslûs  pecunia  à  pâtre  relicta  animos 
ad  spemliberalioris  fortunæ  fecit ,  togaque  et  forum 
placuére ,  proclamando  pro  sordidis  hominibus  cau- 
sisque  adversùs  rem  et  famam  bonorum ,  primùm  in 
notitiam  populi ,  deinde  ad  honores  pervenit:  quæs- 
turâ  quoque  et  duabus  ædilitatibus ,  plebeiâ  et  eu* 
ruli ,  postremù  et  præturâ  perfunctus  ,  jara  ad  con- 
sulalûs  spem  cùm  attolleret  animos  haud  parum 
eallidè  auram  favoris  popularis  ex  dictatoriâ  invidiâ 
peliit,  scitique  plebis  unus  gratiam  tulit.  Qmnes 
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XXVI.  Après  quelques  discours  de  ce  genre,  qui  ne  furent 
guère  écoutés,  il  nomma  consul  Marcus  Àtilius  Régulus;  mais 
ne  voulant  point  essuyer ,  lui  présent ,  tout  le  dégoût  des 
débats  sur  la  limitation  de  son  autorité ,  il  n’attendit^  pas  le 
jour  où  la  loi  devait  être  présentée  aux  suffrages;  et  dès  la 
veille ,  il  partit  de  nuit  pour  retourner  a  son  armée.  Au  point 
du  jour,  le  peuple  étant  assemblé,  et  tous  les  esprits  agités 
à  la  fois  et  d’un  secret  mécontentement  contre  le  dictateur , 
et  de  leur  affection  pour  le  général  de  la  cavalerie ,  personne 
encore  n’osait  se  mettre  en  avant  pour  appuyer  une  loi  qui 
flattait  les  passions  de  la  multitude  ;  et  malgré  l’ascendant  de 
la  faveur  publique,  il  manquait  pourtant  à  cette  loi  l’autori¬ 
sation  nécessaire  pour  qu’elle  fût  proposée.  Il  ne  se  trouva 
qu’un  seul  homme  pour  l’appuyer ,  Marcus  Térentius  Varr’on, 
préteur  l’année  précédente,  d’une  naissance  non  seulement 
basse ,  mais  abjecte.  Son  père ,  dit- on  ,  avait  été  garçon  bou¬ 
cher  ,  colportant  de  la  viande  pour  le  compté  d’autrui ,  ayant 
même  employé  son  fils  a  ce  bas  et  servile  miuistère.  La  fortune 
que  son  père  lui  avait  laissée  par  ce  genre  de  trafic ,  relevant 
la  confiance  du  jeune  Varron ,  il  porta  ses  vues  vers  un  état 
plus  honorable.  Il  s’occupa  des  affaires  publiques;  et,  se  fan 
sant  le  défenseur  des  hommes  de  néant  et  des  mauvaises 
causes ,  l’antagoniste  des  richesses  et  de  la  réputation  des 
hommes  de  bien ,  il  se  fit  quelque  célébrité  par  ses  déclamai 
tions ,  et  parvint  successivement  aux  honneurs.  Après  avoir 
été  questeur,  édile  plébéien,  édile  curule,  et  enfin  préteur  , 
son  ambition  *  enhardie  par  ses  premiers  succès ,  s’élevant  jus~ 
qu’a  prétendre  au  consulat,  il  saisit  assez  habilement  le  vent 
de  la  faveur  populaire  ,  en  se  joignant  aux  ennemis  du  dicta¬ 
teur;  et  il  eut  seul  tout  le  mérite  du  plébiscite  porté  contre 
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eam  rogationem ,  quique  Romæ,  quique  in  exercilu 
erant,  æqut  atque  iniqui ,  præter  ipsum  dictatorem, 
in  contumeliam  ejus  latam  acceperunt  :  ipse  ,  quâ 
gravitate  animi  cri  minantes  se  ad  multitudinem 
inimicos  tulerat,  eâdem  et  populi  in  se  sævientis 
injuriam  tulit  ;  acceptisque  in  ipso  itinere  litteris 
senatusconsulti  de  æquato  imperip  ,  satis  fidens 
haudquaquam  cum  imperii  jure  artem  imperandi 
æquatam,  cum  invicto  à  civibus  hostibusque  animo 
ad  exercitum  rediil. 

XXVII.  Minucius  vero  ,  cùm  jam  antè  vix.  tole- 
rabilis  fuisset  secundis  rebus  ac  favore  vulgi,  tum 
utique  immodicè  immodestéque  ,  non  Hannibale 
magis  victo  ab  se ,  quàm  Q.  Fabio ,  glorïari.  «  Ilium 
»  in  rebus  asperis  unicumducemacparem  quæsitnm 
»  Hannibali ,  majorem  minori ,  dictatorem  magistro 
»  equitum,  quod  milia  memoria  habeat  annal ium  , 
»  jussu  populi  æquatum  in  eâdem  civilate,  in  quâ 
>>  magistri  equitum  virgas  ac  secures  diclatoris  tre- 
»  mere  atque  horrere  soliti  sint  ;  in  tantum  suam 
»  felicitatem  virtutemque  enituisse.Ergo  secuturum 
»  se  fortunam  suam,  si  dictator  in  cunctatione  ac 
»  segnitie,  deorum  hominumque  judicio  damnatâ  , 
»  perstaret.  »  Itaque,quo  die  primùm  congressus 
est  qum  Q.  Fabio,  «  statuendum  omnium  primùm,» 
ait ,  «  esse,  quemadmodum  imperio  æquato  utantur. 
»  Se  optimum  ducere,  aut  diebus  alternis,  aut ,  si 
»  majora  interv alla  placèrent,  partit is  temporibus  , 
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lui.  il  n’y  avait  pas  un  homme ,  ni  a  la  ville  ,  ni  à  l’armée, 
parmi  ses  ennemis  comme  parmi  ses  partisans,  qui  n’envisageât 
cette  loi  comme  un  affront  pour  Fabius.  Lui  seul  n  en  jugea 
-pas  ainsi.  Il  avait  bravé  toutes  les  inculpations  de  ses  ennemis 
auprès  de  la  multitude  $  il  brava  dô  même  coït  rage  les  injus¬ 
tices  de  cette  multitude  et  son  déchaînement.  Ce  fut  en  chemin 
qu’il  reçut  le  sénatus-consulte  qui  lui  égalait  son  subalterne  ; 
Yrop  sûr  que  si  l’autorité  était  égale ,  le  talent  ne  l’était  pas , 
«on  invincible  fermeté  ne  Se  démentit  pas  plus  avec  ses  con¬ 
citoyens  qu’avec  Annibal ,  et  il  regagna  tranquillement  son 
armée. 

XX VII.  La  présomption  de  Minucius  était  a  peine  toléra¬ 
ble  auparavant  :  ce  fut  bien  pis  dans  l’enivrement  où  l’avaient 
mis  son  succès  fet  la  Faveur  île  la  multitude.  L’idée ,  surtout 
qu’il  avait  triomphé  de  Fabius,  non  moins  que  d’ Annibal,  le 
transportait  d’un  orgueil  démesuré.  «  Le  voila  donc  cet  homme 
»  jugé  comme  Tunique  ressource  dans  des  maux  désespérés , 
a  comme  Tuniqué  champion  digne  d’Ânnibal  !  le  voila  qui,  a 
»  son  âge,  avec  Sa  dictature,  vient  d’être  constitué,  par  lès 
»  vœux  unanimes  du  peuple ,  l’égal  de  son  inférieur ,  de  son 
»  général  de  la  cavalerie  ,  dans  cette  même  cité  où  l’officier 
»  supérieur,  tout  comme  le  dernier  des  citoyens,  tremblait, 
»  frissonnait  â  la  vue  des  serges  et  des  haches  dictatoriales  ! 
»  N’était- ce  donc  pas  le  vif  éclat  de  la  gloire  et*  de  la  valeur 
a  de  Minucitfe  qui  avait  produit  ce  miracle  inouï  dans  leurs 
»  annales?  Aussi  se  proposait  il  bien  de  poursuivre  sa  fortune , 
»  dût  le  dictateur  s’obstiner  encore  a  ce  lâche  système  d’inac- 
»  tion,  si  hautement  condamné  au  tribunal  des  hommes  et  h 
»  celui  des  Dieux  !  »  Dès  le  premier  jour  qu’il  revit  Fabius, 
il  lui  dit  :  «  Qu’il  fallait  régler  avant  tout  là  manière  dont  ils 
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.»  al  teriüs  summum  jus  imperiumqüe  esse;  Ut  pat 
»  hosti  non  solùm  consilio ,  sed  viribus  etiam  eSset  4 
»  si  qüam  occasionem  rei  gerendge  habuisset.  #  Q. 
Fabio  haudquaquam  id  placera  :  «  Omuia  enim 
»  fortunam  habituram  ,  quæcumque  temeritas  col* 
»  legæ  habuisset.  Sibi  commumcatum  cüm  illo ,  nort 
»  ademptum ,  imperium  esse,  ltaque  se  nunquam 
»  volent em  parte,  quâ  posset ,  rerum  consilio  geren* 
»  darum  cessurum  :  nec  se  tempora  aüt  dies  imperii 
»  cumeo,sed  exercitus divisurum , suisque  consiliis, 
»  quoniam  omnia  non  liceret ,  quæ  posset ,  servatu- 
»  rum.  »  Ita  obtinuit,  nti  legiones ,  sicut  consulibus 
mos  esset ,  inter  se  dividereüt  :  prima  et  quarta 
Minucio ,  secunda  et  tertia  Fabio  evenerunt.  Item 
équités  pari  numéro,  sociumque  et  Lalini  nominis 
auxilia  diviserunt  :  castris  se  quoque  separari  magis* 
ter  equitum  voluit. 

1 

XXVIlî.  Duplex  inde  Kfa&nibali  gaüdium  "fuit  i 
neque  enim  quidquam  eorurn,  quæ  apud  hostes 
agerentur ,  eum  fallebat ,  et  perfugis  multa  indican-* 
tibus,  et  per  suos  explorantem  :  nam  et  liberàra 
Minucii  temeritatem  se"  suo  modo  captaturum ,  et 
Solerliæ  Fabii  dimidium  virium  decessisse.  TumuluS 
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jouiraient  du  partage  de  l’autorité  ;  que,  pour  lui,  il  était 
d'avis  que  chacun ,  tour  a  tour  ,  eût  le  commandement  en  chef 
de  la  totalité  de  l’armée,  soit  pour  un  jour,  «oit  pour  un  temp& 
plus  long,  si  on  l’aimait  mieux ,  afin  de  pouvoir  être  avec  l’en* 
nemi  en  parité  de  moyens,  comme  de  déterminations,  s’il  se 
présentait  quelque  occasion  de  l’attaquer  avec  succès.  »  Cette 
proposition  ne  plut  nullement  a  Fabius.  Jugeant  bien  que  ce 
serait  abandonner  tout  a  la  fortune,  du  moment  où  la  té¬ 
mérité  de  Minucius  pourrait  disposer  de  tout ,  il  répondit  : 
»  Qu’on  avait  partagé  entre  eux  l’autorité  ;  qn’on  n’avait  pas 
»  prétendu  l’en  dépouiller  entièrement  ;  qu  ainsi  donc  il  ne 
»  consentirait  jamais  à  s’ôter,  pour  sa  part ,  les  moyens  de  di- 
»  riger  les  opérations  par  là  prudence  ;  qu’il  ne  voulait  point 
»  de  ce  partage  par  jour  et  a  tour  de  rôle  ;  qu’ils  partageraient 
»  l’armée  ;  qu’il  prétendait  rester  maître  de  ses  déterminations, 
i»  et  au  défaut  du  tout ,  sauver  au  moins  ce  qu’il  pourrait.  » 
Il  fit  donc  décider  qu’ils  partageraient  entre  eux  les  légions , 
comme  faisaient  les  consuls.  La  première  et  la  quatrième 
échurent  a  Minucius ,  la  seconde  et  la  troisième  a  Fabius.  Ils 
partagèrent  de  même  par  moitié  la  cavalerie,  ainsi  que  les 
troupes  alliées  et  les  auxiliaires  du  Latium.  Le  général  de  la 
cavalerie  voulut  aussi  avoir  son  camp  séparé. 

XXVIII.  Ce  lut  une  double  joie  pour  Anoibal  ;  car  rien  ne 
lui  échappait  de  ce  qui  se  passait  chez  les  ennemi ,  tant  il  était 
bien  servi  et  par  leurs  transfuges ,  et  par  ses  propres  espions. 
Il  voyait  d’une  part  la  témérité  de  Minucius ,  abandonnée  à 
elle-même,  toute  prête  a  se  jeter  dans  les  pièges  qu’il  saurait 
lui  tendre,  et  de  l’autre  l’habileté  de  Fabius  privée  de  la  moitié 
de  ses  moyens  d’exécution.  Il  y  avait  une  éminence  entre  la 
camp  de  Minucius  et  celui  des  Carthaginois  ;  ce  poste  devait 
tii.  a  o 
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erat  inter  castra  Minucii  Pœriorumque  :  eum  qui 
occupasses  hauddubiè  iniquiorem  erat  hosti  locum 
facturus:  eum  non  tam  capere  sine  cortamine  vole- 
bat  Hannibal  (  quanquam  id  operæ  pretium  erat  ) 
quàm  causam  certaminis  cum  Minucio,  quem  sem- 
per  occursurum  àd  obsistendum  satis  sciebat ,  con- 
trahere.  Ager  omnis  médius  erat  primâ  specie  inu- 
tilis  insidiatori,  quia  non  modo  silvestre  quidquam , 
sed  ne  vepribus  quidem  vestitum  habebat  ;  re  ipsâ 
natus  tegendis  insidiis,  eô  magisquod  in  nudà  valle 
nulla  talis  fraus  timeri  poterat  :  et  erant  in  amfrac- 
tibus  cavæ  rupes,  ut  quædam  earum  ducenos  arma- 
tos  possent  capere.  In  has  latebras ,  quot  quemque 
locum  apte  insidere  poterant ,  quinque  millia  con- 
duntur  peditum  equitumque  :  necubi  tamen  aut 
motus  alicujus  temere  egressi ,  aut  fulgor  armorum 
iraudem  in  valle  tam  apertà  detegeret,  missis  paucis 
primâ  luçe  ad  capiendum ,  quem  antè  diximus , 
tümulum  ,  avertit  oculos  hostinm.  Primo  statim 
iConspectu  contempta  paucitas  ;  ac  sibi  quisque  de- 
poscere  pellendos  indehostes ,  ac  locum  capiendum; 
Dux.  ipse  inter  stolidissimos  ferocissimosqueadarma 
vocat ,  et  vanis  animis  et  minis  increpat  hostem. 
•Principio  levem  armatnram  dimittit,  deinde  con- 
ferto  agmine  mittit  équités  :  postremô ,  cum  hoslibus  ' 
quoque  subsidia  mitti  vuleret,  inslructis  legionibus 
procedit.  Et  Hannibal, laborantibus  suis  alia  atque 
alia,  crescente  certamine ,  mittens  auxilia  peditum 
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donner  visiblement  un  avantage  de  position  a  celui  qui  foccu*> 
perait.  Quelle  que  fût  son  importance ,  Annibal  .aurait  été 
fâché  de  s’en  empirer  sans  coup  férir  ;  ce  qu’il  prisait  surtout* 
c’était  l’occasion  qu’il  lui  procurait  de  livrer  bataille  a  Mi- 
nucius  qui  ne  manquerait  pas,  il  n’en  pouvait  douter*,  de  s# 
mettre  en  avant  pour  l’empêcher  de  s’y  établir.  Tout  le  terrain 
qui  séparait  les  deux  armées ,  semblait ,  au  premier  aspect,  ras¬ 
surer  contre  toute  espèce  de  surprises,  parce  qu’il  n’y  avait 
ni  bois;  ni  buissons  qui  en  recouvrissent  quelques  parties;  tan-' 
dis  qu’en  effet  ,  le  lieu  était  ,  d’autant  plus  propre  a  masquer 
une  embuscade,  que  dans  une  vallée  toute  nue  on  ne  devait 
pas  naturellement  craindre  de  pareils  pièges  ;  mais  les  ravins 
recelaient  des  roches  creuses,  dont  quelques  unes  pouvaient 
contenir  jusqu’à  deux  .cents  soldats.  Les  distribuant  conve¬ 
nablement  dans  la  prçportion  que  chaque  endroit  pouvait 
comporter,  il  parvient  à  y  cacher  cinq  mille  hommes,  tant  infan¬ 
terie  que  cavalerie  ;  et ,  de  peur  que  dans  une  plaine  si  vaste 
la  fraude  ne  se  décelât  par  quelques  mouvements  indiscrets  , 
ou  par  l’édat  seul  de  leurs  armes ,  au  point  du  jour  il  envoie 
un  petit  détachement  s’emparer  de  l’éminence  dont  je  viens  de 
parlér,  et  par-là  distraire  l’attention  des  ennemis.  Sitôt  qu’on 
aperçoit  cette  poignée  de  monde,  le  premier  sentiment  est  le 
mépris  ;  c’est  à  qui  se  présentera  pour  aller  les  en  chasser. 
Le  général  lui-même ,  à  la  tête  des  plus  étourdis  et  des  plu* 
forcenés,  crie  que  l’ori  s’arme  pour  aller  prendre  le  poste, 
il  s’échappe  en  rodomontades  et  en  menaces  contre  rehnemi» 
Dans  le  commencement,  il  ne  détache  que  les  troupes  légères* 
ensuite  il  fait  marcher  toute  la  cavalerie  par  gros  pelotons  ; 
enfin,  voyant  qu’if  arrivait  aussi  des  renforts  aux  ennemis,  il 
sort  lui-même  avec  les  légions  rangées  en  bataille.  Annibal 

no,. 
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equitumque ,  jatn  justam  expleverat  aciem ,  ac  totis 
litrimque  viribus  certabatur.  Prima  levis  armatura 
Romanorum  ,  præoccupatum  inferiore  loco  succe- 
denstumulum,  puisa  detrusaque  terrorem  in  succe- 
dentem  intulit  equitem,  et  ad  signa  legionum  refu- 
git  :  peditum  acies  inter  perculsos  impavida  sola 
erat ,  videbaturque ,  si  justa  autsi  recta  pugna  esset, 
baudquaquam  impar  futura  ;  tantùm  animorum 
fecerat  prospéré  ante  paucos  dies  res  gesta.  Sed 
exorti  repente  insidiatores  eum  tumultum  terrorem- 
que ,  in  latera  utrimque  ab  tergoque  incursantes , 
fecerunt ,  ut  neque  animus  ad  pugnam,  neque  ad 
fugam  spes  cuiquam  superesset. 


XXIX.  Tune  Fabius,  primo  clamore  paventium 
audito ,  dein  conspectà  procul  turbatà  acie,  «  Ita 
#  est,  »  inquit ,  «  non  celeriùs , qnàm  timui ,  de* 
»  prehendit  fortuna  temeritatem.  Fabio  æquatus 
>*  imperio,  Hannibalemetyirtute  etfortunâ  superio* 
»  rem  videt.  Sed  aliud  jurgandi  succensendique 
»  tempus  erit  :  nunc  signa  extra  yallum  proferte. 
a  Victoriam  hosti  '  extorqueamus  ,  confessionem 
»  erroris  civibus.  »  Jam  magnà  ex  parle  cæsis  aliis» 
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faisait  passer  successivement ,  k  mesure»  que  le  combat  s’é¬ 
chauffait  y  de  nouveaux  corps  d’infanterie  et  de  cavalerie  pour 
soutenir  ses  premiers  détachements ,  avait  fini  par  engager 
une  action  générale,  et  de  part  et  d’autre  on  se  battait  avec  la 
totalité  de  ses  forces.  Les  troupes  légères  des  Romains  qui 
commencèrent  l’attaque ,  obligées  de  gravir  l’éminence  dont 
l’ennemi  était  déjà  maître ,  furent  renversées  et  culbutées  fur 
la  cavalerie  qui  montait  après  elles;  elles  s’enfuirent  vers  l’in^ 
fantérie* légionnaire.  Celle-ci,  au  milieu  de  l’effroi  général ^ 
Conservait  toute  son  assurance  ;  et  si  ce  n’eût  été  qu’un  combat 
ordinaire,  si  elle  n’eût  trouvé  d’ennemis  qu’én  face,  elle  ne  pa¬ 
raissait  nullement  disposée  k  leur  céder  en  rien,  tant  le  succès 
obtenu  qüèlques  jours  auparavant,  avait  relevé  son  courage  ; 
mai$  là  petite  armée  qui  sortit  brusquement  dé  son  embuscade  , 
otqui  vint  assaillir  les  Romains  sur  les  deux  flancs  et  sur  leurs 
derrières ,  jeta  dans  leurs  rangs  une  telle  confusion  et  une 
telle  épouvante ,  qu’ils  perdirent  tbute  réSolutioû  pour  com¬ 
battre  ,  sans  qu’il  leur  restât  le  moindre  espoir  dans  la  fuite/ 
XXIX*  Fabius,  aux  premiers  cris  d’effroi  qu’il  entendit^ 
ayant  aperçu  de  loin  toute  l’armée  en  déroute  :  aVoila  doric 
»  mes  craintes,  dit-il,  qui  ne  se  sont  que  trop, tôt  vérifiées! 
»  La  témérité ,  qui  comptait  sur  la  fortune,  s’y  trouve  prise. 
»  Celui  qu’on  a  fait  l’égal  de  Fabius ,  a  rencontré  son  maître 
»  dans  Annibal.  Mais  ce  n’est  pas  le  moment  du  dépit  et  des 
»  reproches  :  marchons  maintenant  a  l’ennemi  ;  arracbons-lui 
»  la  victoire, et  a  nos  concitoyens  l’aveu  de  leur  erreur»*  Déjà 
Tarmée  de  Minucius  était  en  grande  partie  ou  taillée  en  pièces , 
ou  ne  songeait  qu’a  fuir,  lorsque  celle  de  Fabius  parut  tout  a 
coup*  comme  descendue  du  ciel  pour  venir  a  son  secours.  Avant 
'même  qu’elle  fût  arrivée  a  la  portée  du  trait ,  et  qu’elle  eût  pu 
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aliis  circumspectantibus  fugam ,  Fabiana  se  actes 
repente,  velut  cœlo  demissa,  ad  auxilium  ostendit. 
Flaque,  priusquam  ad  conjectura  teli  veniret ,  aut 
raanum  consërèret ,  et  suos  à  fugâ  effusâ ,  et  ab 
nimfs  feroci  pugnâ  hostes  continuit  :  qui  solutis 
©rdinibus  vagè  dissipati  erant,  Iradique  confugerunt 
a9  integram  aciem  ;  qui  pl lires  siuiul  terga  dederant , 
conversi  in  hoslem  ,  volventesquè  orbem  nune 
conglobati  reslare.  Ac  jarâ  propè  una  acies  facta 
erat  victi  atque  integri  exercitùs  ,  inferebantque 
signa  in  bostem;  cùm  Pqenus  receptui  cecinit,  par 
lara  fereute  Hanuibale  ,  .ab.se  Minuciura  ,  se  à 
ïabio  viçtum.  Ita  per  variant  fortunam  diei  majore 
jiarte  exactâr  cùm  in  castra  reditum  esset.  Mina* 
.cius,  conyoc.alis  militibus:*  Sæpe  ego ,  >>  inquit  * 
«  audivi,  milites ,  eum  primum  esse  virum  y  qui  ipse 
»  consulat  quid  in  rem  sit  ;  seeundum  eum ,  qui 
»  bene  moneUti  o^ediat  :  qui  nec  ipse  consulere, 
»  nec  alteri  parère  sciât ,  eum  extremi  ingenii  èsse. 
.3»  N o bis  quoûiam  "prima  âninii  ingenîique  uegafa 
»  sors  est,  secundam  ac  mediam  tëneamus  ;  et ,  dum 
»  imperare  discimus ,  parère  prudenti  in  animum 
»  inducamus.  Castra  cura  Fabio  jungamus  :  ad  præ- 
»  torium  ejus  signa  cùm  tuleriiiius,  ubi  ego  eum 
»Parenlem  appellavero,  quod  bénéficia  ejus  erga 
•#  nos  ac  majestate  ejus  diguura  est;  vos  ^  milites, 
»eos,  quorum  vos  modo  arma  dexleræque  texe- 
V  runt  ,  Patrouos  salutabitis  ;  et  f  si  nihil  aliud  % 
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tu  gager  l’action,  elle  avait  arreté-  déjà  la  déroute  des  siens,. et 
ralenti  les  efforts  impétueux  de  l’ennemi.  Ceux  dont  les  corn?- 
pagnies  avaient  été  entièrement  rompues ,  et  qui  s’étaient  dis* 
persés  dç  côté  et  d’autre,  se  réfugient  de  toytes  parts  vers  cette 
nouvelle  armée  ;  ceux  qui,  en  fuyant,  étaient  restés  réunis  en 
pelotons,  font  volte-face  et  se  forment  en  cercle;  tantôt  ils 
reculent  pas  a  pas,  tantôt  ils  tiennent  ferme  a  leur  place,' 
faisant  face  sur  tous  les  sens.  Déjà  l'armée  vaincue  ne.  for-* 
xnait  plus  à  peu  près  qu’un  même  corps  de  bataille  avec 
l’autre ,  et  tous  ensemble ,  ils  se  portaient  en  avant  sur  l’en¬ 
nemi  y  lorsqu’Ànnibat  fit  sonner  la  retraite.  Il  diéait  haute-* 
ment  que,  «  s’il  avait  vaincu  Minucius,  il  était  à  son  tour  vaincu1 
par  Fabius.  »  Les  vicissitudes  de  ce  combat  ayant  occupé  ainsi, 
la  plus  grande  partie  de  la  journée,  Minucius,  de  retour  dans, 
son  camp,  convoque  une  assemblée  générale  de  ses  soldats. 

*  Soldats,  léur  dit-il  ,J  j’ai  souvent  ouï  dire  qu’il  fallait  illettré" 
».  au  premier  rang  qelui  qui ,  par  lui  -  même,  savait  premfree 
»  un  bon  parti  ;  au  second ,  celui  qui  savait,  suivre  les  bons, 
»  conseils  ;  et  que  ceux  qui ,  n’ayant  aucune  expérience  par 
»  eux-mêmes,  ne  savaient  point  déférer  à  l’expérience  d’autrui, 
»  étaient  la  pire  et  la  dernière  espèce.  Ainsi  dofto,  puisque  tes 
»  Dieux  m’ont  refusé  le  premier  lot ,  celui  dp  talent  et  du 
»  génie,  prenons  dit  moins  le  second;  et  en  attendant  que 
»  j’apprenne  à  commander,  ne  nous  faisons  point  une  peine 
»  d’obéir  à  qui  en  sait  plus  que  nous.  Réunissons -  nous  au 
»  camp  4e  Fabius,  et  lorsque  je  serai  arrivé  deyant  sa  tente ^ 
»  que  je  l’aurai  salué  du  nom  de  père,  titre -bien  dû  au  serr, 
»  vice  signalé  qu’il  vient  de  me  rendre  et  à  la  dignité  de  son 
»  caractère ,  ne  manquez  pas^  vous  aussi,  soldats,  de  saluer  ' 
»  du  nom  de  patrons  ces  braves  guerriers  dont  le.  bras  et  le 
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»  gratorum  certè  nobis  animorum  gloriamdies  hæc 
»  dederit.  » 

XXX.  Signo  dato ,  conclamatur  inde ,  ut  colli- 
gantur  vasa:  profecti  et  agmine  incedeutes  ad  dic- 
tatorîs  castra,  in  admirationeqi  et  ipsum ,  et  omnes  » 
qui  circà  eraot  ,  converternnt.  Ut  constituta  sunfr 
ante  tribunal  signa  ,  progressas  ante  alios  magister 
equitum  ,  cùm  Patrem  Fabiunx  appellasset,  cir- 
cumfusosque  militum  éjus  totum  agmen  Patrono » 
Oônsalutasset ,  «  Parentibus,  »  inquit ,  «  meis  (36) , 
»dictator  (  quibus  te  môdù  nomine,  quo  iando 
n  possum,  æquavi  )  vitam  tantùm  debeo  :  tibi  cùm, 
»  meam  salutem ,  tum  omnium  horum.  Itaque  pie- 
»  beiscitùm,  quo  oneratus  taagis ,  quàm  honoratus 

t  ■'  t 

»  sum  ,  primus  antiquo  abrogoque;  et,  quod  tibi 
»  mihique ,  quod  exercitibusque  his  tuis  servato  ac 
»  conservatori  sit  felix,  sub  imperium  auspiciumque' 
»  tuurn  redeo  ,  et  signa  hæc  legionesque  restituo. 
»  Tu,  quæso,  placatus  me.  magisterium  equitum» 
»  hos  ordinessuos  quemque  tenere  jubeas.  »  Tum 
dextræ  interjunctæ  ,  militesque ,  concione  dimissâ  , 
à  notis  ignotisque  benignè  atque  hospitaliter  invita-, 
ti  ;  lætusque  dies ,  ex  adtnodum  tristi  paulù  antè  ac 
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»  bouclier  vous  ont  mis  a  couvert  de  Tennemi;  et  qua  défaut 
»  d’une  autre  gloire ,  ce  jour-ci  du  moins  nous  assure  celle 
«  de  la  reconnaissance.  » 

XXX.  II  fait  crier  ensuite  qu’au  signal  donné  tous  s’ap¬ 
prêtent  a  partir.  Quand  on  les  vit  eu  marche,  défilant  vers 
le  camp  du  dictateur,  et  Fabius  lui-même,  et  tout  ce  qui 
l'entourait ,  restèrent  dans  l’étonnement.  Lorsqu’on  eut  posé 
les  enseignes  devant  le  tribunal ,  Minuci us  ,  sorti  des  rangs 
avant  tous  les  autres ,  vient  proclamer  Fabius  sou  père  ,  en 
même  temps  que  son  armée  saluait  du  nom  de  patrons  tout  ce 
qu’il  y  avait  de  soldats  répandus  autour  du  dictateur.  t<  Agréez , 
»  dit-il,  le  titre  que  je  vous  donne,  bien  que  ce  nom  sacré 
»  reste  encore  si  fort  au-dessous  de  votre  bienfait.  Je  rie  dois 
»  aux  auteurs  de  mes  jours  qüe^la  vie  seulement  ;  je  vous 
»  dois  de  plus,  et  mon  existence  toute  entière,  et  celle  de 
»  ces  braves  soldats.  Aussi ,  je  viens  annuller  tout  le  premier 
3»  ce  malheureux  plébiscite ,  qui  était  une  charge  pour  moi , 
»  plutôt  qu’un  honneur  \  je  rentre  sous  votre  commandement 
»  et  sous  vos  auspices.  Je  vous  restitue  ces  enseignes  et  ces 
»  légions-,  et  puisse  cette  démarche  être  aussi  prospère  pour 
»  vous  que  pour  moi ,  aussi  heureuse  pour  l’armée  conser- 
»  vatrice  que  pour  celle  qui  lui  doit  son  salut  !  Daignez  seu-. 
»  lement ,  je  vous  en  coojure  ,  oublier  mes  torts ,  et  me 
»  conserver  toujours  le  généralat  de  la  cavalerie ,  ainsi  qu’a 
«  tous  ceux  qui  servaient  sous  mes  ordres,  le  grade  qu’ils 
»  avaient  dans  mon  armée,  à*  Ce  fut  ensuite  h  qui  se  prendrait 
la  main*  L’assemblée  congédiée,  tous  les  soldats,  qu'ils  se  corn- 
missent  ou  non,  se  traitèrent  Attire  eux  avec  la  cordialité  la 
plus!  affectueuse  ;  et  ce'  jour  qui  ;  peu  d -heures  auparavant, 
êembiajt;  devoir  être  une  époque  de  désolation  et  de  deuil  y 
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propè  exsecrabili ,  factus.  Romæ,  ut  est  perlata 
fama  rei  gestæ,  dein  litteris  non  magis  ipsorunt 
imperalorum  ,  quàm  vu'go  rtiilitum  ex  utroque 
exercitu  affirmata ,  pro  se  quisque  Maximum  laudi- 
busad  cœlum  ferre.  Par  glofia  apud  ttannibalem  , 
hostesque  Pœnoserat  ;  ac  tum  demum  séntire,  cum 
Romanis  atque  in  Italiâ  bellum  esse.  ]Nam  biennio 
anlè  adeô  et  duces  Romanos  et  milites  spreverant  , 
ut  vix  cum  eâdem  gente  bellum  esse  crederent, 
cujus  terribilem  eam  famam  à  patribus  accepissent. 
Hannibalem  quoque  ex  acie  redeuntem  dixisse  fe- 
runt ,  «  Tandem  eam  nubem ,  quæ  sedere  in.  jugis 
»  monlium  solita  $it  ,  çjum  procellâ  ipabrem  de- 
M  disse.  » 

XXXI.  Dum  hæc  geruntur  in  Italiâ,  Cn.  Servi- 
lins  Geminus  consul  cum  classe  centum  viginti 
navium  circumvectus  Sardiniæ  ét  Corsicæ  oram ,  et 
obsidibus  ut  ri  nique  acceptis,in  Africam  transmisit; 
et ,  priusquam  in  continentem  exscensiones  faceret , 
Menigeiusulâ  vastatâ,  et  ab  incolenlibusCercinam , 
ne  et  ipsorum  uretur  diripereturque  ager ,  decem 
talentis  argenti  acceptis ,  ad  liltora  A fricæ  accessit, 
copiasque  exposuit.  Inde  .ad  populandum  agrura 
ducti  milites.,  navalesque  socii  juxtàeffusi,  ac  si 
fnsulis  cqltorum  egentibus  prâedarentur  :  itaque  iu 
insidias  tçmere  illati,  çum  à  frequentibus  palantes  , 
ab  locorum  guaris  ignari  circumvenirentur,  eut» 
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finit  perpètre  un  jour  de  fête.  Lorsqu’on  eut  reçu  a  Rome 
les  premières  nouvelles  de  ce  qui  s’était  passé  ,  et  qu’on  en 
vit  l’entière  confirmation ,  non  seulement  dans  les  lettres  des 
généraux ,  mais  dans,  tous  les  rapports  des  soldats  de  l’une  et 
de  l’autre  armée ,  chacun  a  l’envi  éleva  jusqu’aux  cieux  le 
nom  du  grand  Fabius.  Sa  gloire  n’était  pas  plus  contestée  par 
Annibal  et  par  les  Carthaginois,  tout  nos  ennemis  qu’ils 
étaient  ;  ils  s’apercevaient  enfin  alors  qu’ils  faisaient  la  guerre 
en  Italie  et  contre  des  Romains.  Car,  les  deux  années  précé¬ 
dentes,  ils  avaient  conçu  un  tel  mépris,  et  pour  nos  généraux, 
et  pour  nos  soldats ,  qu’ils  avaient  peine  à  croire  que  ce  fussent 
les  mêmes  hommes  dont  leurs  pères  leur  avaient  laissé  des 
idées  si  effrayantes.  On  rapporte  encore  ce  mot  d* Annibal, 
en  revénant  du  champ  de  bataille  :  «Cette  nuée,  dit- il,  qui 
»  se  tenait  toujours  sur  la  montagne ,  avait  donc  enfin  crevé 
»  pour  nèus  donner  la  plùië  et  la  tempête». 

XXXI.  Pendant  que  cés  événements  se  passent  en  Italie, 
le  consul  Cnéi us  Setvilius  Géminus,  parti  avec  une  flotte  de 
cent  virigt  bâtiments,  après  avoir  fait  le  tour  de' la  Sardaigne 
et  de : là  Corse,  et  en  avoir  exigé  des  otages,  cingla" vers 
l’Afrique.  Avant  de  tenter  aucune  descente  sur  le  continent, 
il  voulut  commencer  par  les  îles.  Celle  de  Meninx  fitf  entière¬ 
ment  saccagée;  celle  de  Cercine  eût  éprouvé  le  même  sort, 
*si  elle  n’eût  donné  dix  talents  d’argent  pour  se  racheter.  Ce 
ne  fut  qu’après  ces  deux  expéditions  qu’il  se  rapprocha  de  la 
côte  d’Afrique,  où  il  débarqua  ses  troupes.  Les  soldats,  mêlés 
aux  équipages  des  vaisseaux ,  se  mirent  à  piller  dans  la  cam¬ 
pagne,  avec  aussi  peu  de  précautions  que  s’ils  fussent  descendus 
sur  des  îles  inhabitées.  Ils  ne  tardèrent  point  a  tomber  dans 
ües  embuscades.  Dispersés  par  petits  pelotons,  ne  connaissant 
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multà  cæde  ac  fœdâ  fugà  rétro  ad  naves  eompulsi 
saut.  Ad  mille  hominum ,  cum  his  Sempronio  Blæso 
quæstore ,  amissam  :  classis  à  littoribas  hostiunt 
plenis  trépidé  soluta,  in  Siciliahi  cursnm  tenuit , 
traditaque  Liiybeei  T.  Otacilio  prætori ,  ut  ab  legato 
ejus  P.  Surâ  ftomanv  reduceretur  :  ipse  per  STcilianv 
pedibus  profectus ,  freto  in  Italiam  trajecit ,  litteris 
Q.  Fabii  accitus  et  ipse ,  et  collega  ejus  M.  Âtilius  % 
ut  exercitus  ab  se ,  exacto  jam  propè  semestri  impe- 
rio,  acciperent.  Omnium  propè ,  annales  Fabium 
dictatorem  adversùs  Haunibalem  rem  gessisse  tra- 
dunt.  Cœlius  etiam  eum  primum  à  populo  creatum 
dictatorem  (3y)  scribit.  Sed  et  Cœlium  et  ceteros 
fugit,  uni  consuli  Cn.  Servilio»  qui  tum  procul  in, 
Galliâ  provinciâ  aberat,  jus  fuisse  dicendi  dictatorist, 
quam  moram  quia  exspectare  terri  ta  jam  clade 
civitas  Qon  poterat,  eo  decursum  esse ,  ut  à  populo 
crearetur ,  qui  prodictatore  esset  :  res  inde  gestas 
glosiamque  insignem  duels  ,  et  augentéS  d  lui  uru 
imaginis  posteros  (33)  ,  ut,  qui  pro  dictature,  diota- 
-tor  dicei*etur ,  facile  ohtinuisse. 


3  • 

XXXII.  Consules,  M.  Atilius  Fabiano,  Genjinu* 
Servi  lins  JVIinueiano  exercitu  accepto ,  bibernaculi» 
mature  çommunitis  (  exlrepaupa  autumni  erat  )  Fa¬ 
bii  artibu&i  cum  summâ  inter  se  concordiâ.  bellun» 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXII.  3i7 

point  les  lieux ,  ils  furent  aisément  enveloppés  par  des  troupes, 
familiarisées  avec  le  terrain  et  marchant  en  forces,  qui  en 
firent  un  grand  carnage,  et  les  ramenèrent ,  fuyant  de  la  ma* 
nière  la  plus  honteuse,  jusqu'à  leurs  vaisseaux.  On  perdit 
environ  mille  hommes,  et  dans  le  nombre, le  questeur  Sem- 
pronius  Blæsus.  La  flotte ,  ayant  quitté  précipitamment  ces 
rivages  couverts  d'ennemis ,  se  porta  vers  la  Sicile.  Elle  fut 
remise  à  Lilybée  au  préteur  Titus  Otacilius,  qui  la  fit  ra¬ 
mener  h  Rome  par  son  lieutenant  Publius  Sura.  Le  consul, 
prenant  sa  route  par  terre ,  repassa  par  le  détroit  en  Italie , 
sur  une  lettre  de  Fabius,  qui,  voyant  les  six  mois  de  sa  dic¬ 
tature  près  d’expirer,  l'avait  mandé,  ainsi  que  son  collègue 
Atilius,  pour  remettre  l'armée  entre  leurs  mains.  Pres¬ 
que  tous  les  historiens  donnent  à  Fabius  le  titre  de  dictateur* 
Cœlius  ajoute  même,  qu’il  fut  le  premier  exemple  d'un  dic¬ 
tateur  nommé  par  le  peuple.  Mais  Cœlius  et  les  autres  igno¬ 
raient  apparemment  qu’il  n'y  avait  que  le  consul  Cn.  Servilius, 
alors  dans  la  Gaule  a  une  grande  distance  de  Rome,  qui  eût 
le  droit  de  procéder  a  une  pareille  nomination  j  et  comme 
l'effroi  ou  la  défaite  de  Trasimène  avait  jeté  tous  les  esprits, 
pe  comportait  pas  un  aussi  long  délai ,  on  recourut  a  l’expé¬ 
dient  4’uft  prodictateur  pommé  par  le  peuple.  Depuis,  la  belle 
campagne  de  Fabius ,  tout  l'éclat  de  sa  gloire  et  aussi  la 
vanité  de  ses  descendants ,  flattée  d'on  titre  plus  relevé  dans 
un  de  leurs  aïeux,  opt  fait  prévaloir  sans  peine  la  dénomina¬ 
tion  de  dictateur. 

XXXII.  Les  consuls  Atflius  et  Servilius  ayant  pris ,  Tua 
l’armée  dé  Fabius ,  et  l’autre  celle  de  Minucius ,  commen¬ 
cèrent  par  fortifier,  avec  un  soin  extrême,  les  quartiers  où  ils 
devaient  passer  l'hiver  (on  était  sur  la  fin  de  l'automne).  Ils 
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gesserunt.  Frumentatum  exeunti  Hannibali  diversis 
locis  opportuni  aderant ,  carpentes  agmen ,  palatos- 
que  excipientes  :  in  casum  universæ  dimicationis  * 
quam  omnibus  artibus  petebat  hostis ,  non  venie- 
bant  :  adeoque  inopiâ  est  coactus  Hannibal ,  ut,  nisi 
tum  fugæ  speciem  abeundo  limuisset ,  Galliarn  re¬ 
petit  urus  fuerit ,  nullâ  relictà  spe  alendi  exercilûs 
in  eis  locis ,  si  insequentes  consules  eisdem  artibus 
bellum  gererent.  Cùm  ad  Gerunium  jam  hieme 
impediente  constitisset  bellum  ,  Neapolitani  legati 
Romain  venère  :  ab  iis  quadraginta  pateræ  aureæ 
magni  ponderis  in  curiam  illatæ ,  atque  i  ta  verba 
facta,  ut  dicerent:  «  Scire  sese  Romani  populi  æra- 
»  rium  bello  exhauriri  :  et,  cùm  juxtà  pro  urbibus 
»  agrisque  sociorum,  ac  pro  capite  atque  arce  lta- 
»  liæ ,  urbe  Romanâ  atque  imperio  geratur ,  æquum 
»  censuisse  Neapolitanos,  quod  auri  sibi  cùm  ad 
»  templorum  ornatura ,  tum  ad  subsidium  fortunæ 
»  à  majôribus  relictum  foret ,  eo  juvare  populum 
»  Romanum.  Si  quam  opem  in  sese  crederent , 
»  eodem  studio  fuisse  oblaturos.  Gratum  sibi  Patres 
■»  Romanos  populumque  facturum ,  si  omnes  res 
»  Keapolitanorum  suas  duxissent  ;  dignosque  judi- 
Y>  caverint,  ab  quibus  donum,  animo  ac  voluntate 
»  eorum,  qui  libentes  darent,  quam  re  ,  majus  am- 
'»  pliusque  ,  acciperent.  »  Legatis  gratiæ  actæ  pro 
munificentiâ curâque :  patera,quæ  ponderis  minimî 
fuit,  accepta. 
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ne  s’écartèrent  jamais  des  principes  de  Fabius,  et  mirent 
entre  eux  le  plus  grand  concert  dans  toutes  leurs  opérations. 
Toutes  les  fois  qu’Ànnibal  sortait  pour  ses  subsistances ,  ils 
arrivaient  toujours  à  propos  par  un  côté  ou  par  un  autre , 
harcelant  sa  marcbe ,  tombant  sur  ceux  qui  s’écartaient ,  sans 
jamais  courir  la  chance  d’un  engagement  général ,  quoique 
l’ennemi  mît  tout  son  art  à  le  provoquer.  Par-la,  ils  le  ré¬ 
duisirent  a  une  telle  détresse,  qu’Annibal,  sans  la  crainte  que 
son  départ  n’eût  l’air  d’une  fuite ,  aurait  regagné  la  Gaule , 
ne  voyant  plus  aucun  moyen  de  nourrir  son  armée  dans  le 
pays  où  il  était ,  si  les  consuls  suivants  venaient  a  suivre  la 
même  méthode.  Tandis  que  vers  Géranium  l’hiver,  arrêtant 
toutes  les  opérations ,  avait  suspendu  la  guerre,  des  députés 
de  Naples  se  rendirent  'a  Rome^Ils  présentèrent  au  sénat 
quarante  coupes  d’or  d’un  poids  considérable.  Telle  fut  la 
substance  de  leur  discours  :  «  Ils  concevaient  que  le  trésor  du 
peuple  Romain  pouvait  s’épuiser  par  la  guerre;  et  cette  guerre, 
ayant  pour  objet  la  défense  du  territoire  et  des  villes  alliées, 
tout  autant  que  la  puissance  et  la  sûreté  même  de  Rome ,  la 
capitale  et  le  boulevard  de  l’Italie,  les  Napolitains  avaient  cru 
convenable  de  prendre  tout  l’or  que  leurs  pères  leur  avaient  laissé 
tout  a  la  fois  pour  la  décoration  des  temples ,  ainsi  que  pour 
les  besoins  imprévus,  et  d’en  aider  le  peuple  Romain:  s’ils 
avaient  cru  que  leurs  personnes  pussent  être  de  quelque  utilité, 
ils  n’auraient  pas  hésité  non  plus  a  leur  offrir  ce  secours  :  que 
leur  gouvernement  serait  flatté  que  le  sénat  et  le  peuple  de 
■Rome  voulussent  regarder  tout  ce  qui  lui  appartenait  comme 
leur  propriété  personnelle  ;  et  il  envisagerait  comme  une 
imarque  d’estime  l’acceptation  d’un  don  qui  pourrait  tirer 
.quelque  prix  des  intentions  et  du  cœur  de  ceux  qui  l’offraient, 
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XXXIII.  Per  eosdern  dies  speculator  Carthagi- 
niensis ,  qui  per  biennium  fefellerat ,  Romæ  depre- 
hensus ,  præcisisque  manibus  dimissus  :  et  servi 
quinque  et  vigiuti  ia  crucem  acti,  quod  in  campo 
Martio  conjurassent  :  indici  data  libertas ,  et  æris 
gravis  viginti  millia.  Legati  et  ad  Philippum  Mace- 
donum  regem  missi ,  ad  deposcendum  Demetriura 
Pbarium ,  qui ,  beJlo  victus  ,  ad  eum  fugisset  ;  et  alii 
in  Ligures,  ad  expostulandum ,  quod  Pœnum  opi- 
bus  aüxiliisque  suis  juvissent  ;  simul  ad  visendum 
ex  propinquo ,  quæ  in  Boiis  atque  Insubribus  gere- 
rentur.  Ad  Pineum  quoque  regem  in  Illyrios  legati 
missi  ad  stipendium,cujus  dies  exierat,poscendum; 
aut ,  si  dicm  proferre  vellet ,  obsides  accipiendos  : 
adeô,  etsi  bellum  ingens  in  cérvicibus  erat ,  nullins 
usquam  terrarum  rei  cura  Romanos ,  ne  longinqua 
quidem  ,  effugiebat.  In  religionem  etiam  venit , 
ædem  Concordiæ ,  quam  per  seditionem  militarem 
biennio  antè  L.  Manlius  prætor  in  Galliâ  vovisset , 
locatam  ad  id  tempus  non  esse  :  itaque  duumviri  ad 
eam  rem  creatià  M.  Æmilio  prætore  urbis,  Cn.  Pu* 
pius  et  Cæso  Quinlius  Flaminius,  ædem  in  arce 
faciendam  locaverunt.  Ab  eodem  prætore  ex.  sena- 
tusconsullo  litteræ  ad  consules  missæ ,  ut ,  si  iis 
viderelur,  aUereorumad  consules  creandos  Romam 
veniret;  se  in  eam  diem ,  quam  jussissent,  comitia 


Digitized  by  LjOOQ  le 


l’ITÉ-LiV'Ë,  LlVftË  XXlt  3îsi 

îriên  plus  qué  de  sa  vâleuV  réellë;  »  On  fit  aux  députés  toüs  les 
remercîments  que  méritait  tant  de  munificence  et  de  2èle.  On 
naccepta  qu’une  seule  coupe,  celle  qui  avait  le  moins  de  prix. 

.  XXXIII.  Dans  ce  même'  temps ,  on  découvrit  à  Rome  un 
e$piôn  carthaginois ,  qui  s’y  tenait  caché  dèpuis  deui  ans. 
On  le  renvoya,  après  lui  avoir  coupé  les  mains.  Vingt-cinq 
esclaves  furent  mis  çn  croix  ,  pour  une  conspiration  qu’ils 
avaient  tramée  dans  le  champ  de  Mars.  On  donna  au  dénon¬ 
ciateur  la  liberté ,  et  vingt  mille  as  de  cuivre.  On  envoya  une 
ambassade  a  Philippe,  roi  de  Macédoine,  pour  réclamer  Dé- 
métrius  de  Pharos ,  qui ,  après  sa  défaite ,  s'était  sauvé  dans 
les  états  dé  ce  prince;  une  autre  aux  Liguriens ,  pour  se  plaindre 
de  ce  qu’ils  avaient  fourni  des  troupes  et  d’autres  secours  aux 
Carthaginois,  ët  en  mêraè  temps,  éclairer  de  près  la  conduite? 
des  Boïens  et  des  Insubriens*;  une  troisième  enfin  à  Pinée  f 
roi  d’Illyrie;  pour  demander  le  paiement. du  tribut,  dont  le 
terme  était  échu ,  ou  des  otages ,  s’il  était  pour  le  moment 
hors  d’état  de  s’acquitter.  Tout  au  milieu  de  la  guerre  ter¬ 
rible  qu’ils  avaient  h  leurs  portes ,  leurs  regards  se  portaient  dé 
tous  côtés,  si  loin  qué  ce  fût,  et  nul  soin  ne  leur  échappait; 
Une  légère  omission  éveilla  aussi  leurs  scrupules.  A  l’occasion 
d’une  sédition  militaire  qui,  deux  ans  auparavant ,  avait  éclaté 
dans  la  Gaule ,  le  préteur  L.  Manlius  avait  fait  le  vœu  de 
bâtir  un  temple  à  la  Concorde ,  et  Ybn  n’avait  point  encore 
mis  a  l’entreprise  la  construction  de  ce  temple.  Des  décerna 
vife,  CnéiusPupius  etCæso  Qùintius  Flaminius,  furent  créés 
pour  cet  objet ,  par  L.  Æmilius ,  préteur  de  la  ville  ;  et  ils 
réglèrent ,  avec  les  entrepreneurs ,  que  le  temple  serait  bâti 
dans  la  citadelle.  Le  même  préteur,  d’après  un  sénatus-con- 
sulte,  écrivit  aux  consuls,  afin  que  l’un  d’eux,  s’ils  le  jugeaient 
vu.  ai 
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edicturum.  Ad  hæc  à  consulibus  rescriptum  ,«Sine 
»  detrimento  reipublicæ  ab&cedi  non  posse  ab  hosle: 
#  itaque  perinterregem  comitja  habenda  essçpotiùs, 
»  quàm  consulum  aller  à  belle  avocaretnr.  »  Pa tri¬ 
bus  rectius  visum  est,  dictatorem  à  consule  dici 
comitiorum  habendorum  causé*:  dictus  L.  Yeturius 
Philo ,  Manium  Pomponium  Mathon em  magistrum 
equitum  dixit.  His  vitio  creatis,  jussisque  die  quar- 
todecimo  se  magistratu  abdicare  ,  ad  interregnum 
resrediit. 

XXXIY.  Consulibus  prorogatam  in  annum  im¬ 
perium.  Interreges  proditi  à  Patribus  0.  Claudius  , 
Appii  filins ,  Centho  ;  inde  P.  Cornélius  Asina.  lia 
ejus  interregno  comitia  habita  magno  cerlamine 
Patrum  ac  plebis.  C.  Terentio.  Yarroni  ,  quem.  sui 
geueris  hominem  ,  plebei  insectatione  priacipum 
popularibusque  artibus  coneiliatum ,  ab  Q.  Fabii 
opibuset  dictatorio  imperio  concussis,  aliéné  invi- 
dià  splendentem,  vulgus  et  exlrahere  ad  consulatum 
nitebatur.  Patres  summâ  ope  obstabant,  ne  se  insec- 
tando  sibi  æquari  assuescerent  hommes.  Q.  Bæbius 
Herennius  tribunus  plebis ,  cognatus  C.  Terentii , 
criminando  non  senatum  modo,  sed  etiam  augures, 
quôd  dictatorem  prohibassent  comitia  perficere  , 
per  invidiam  eorum  favorem  candidato  suo  concilia- 
bat.  «  Ab  hominibus  nobilibus,  per  multos  annos 
»  bellum  quærentibus ,  Hannibalem  in  Italiam  ad- 
»  ductum  :  ab  iisdem ,  cùm  debellari  possit,  fraude 
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à  propos,  se  rendît  à  Rome  pour  les  nouvelles  élections, con¬ 
sulaires;  ajoutant  -qu’il  se  chargeait,  lui,  d’indiquer  les  comices 
pour  le  jour  qu’ils  auraient  fixé.  Les  consuls  répondirent,  qu’ea 
présence  de  l’ennemi ,  ils  ne  pouvaient  s’éloigner  sans  compro¬ 
mettre  la  chose  publique  ;  qu’il  valait  mieux  faire  tenir  les  as¬ 
semblées  par  un  interroi ,  que  de  les  distraire  l’qn  ou  l’autre  de  lst 
guerre.  Le  sénat  préféra  de  faire  nommer,  par  l’un  d’eux, uu  dicta¬ 
teur  pour  la  tenue  des  comices.  Ce  fut  L.  Véturius  Philo  :  celui-ci 
nomma  général  de  la  cavalerie  ManiusPoraponius  Math©.  Mais 
quelques  irrégularités  dans  leur  élection  les  ayant  forcés  d’abdi¬ 
quer  au  bout  de  quatorze  jours,  il  fallut  en  venir  a  des  interrois. 

XXXIV.  Le  commandement  fut  prorogé  aux  consuls  pour 
un  an.  Les  interrois  nommés  successivement  par  lé  sénat  fu¬ 
sent  Caïus  Claudius  Centho,  fils  d’Àppius ,  et  ensuite  F.  Cor¬ 
nélius  Asina.  Ce  fut  sous  ce  dernier  que  se  tinrent  les  comices; 
il  y  eut  de  violents  débats  entre  les  patriciens  et  le  peuple.  Le 
peuple  voulait  absolument  porter  au  consulat  Varron ,  qui, 
né  dans  son  ordre,  s’était  concilié  la  faveur  de  la  populace  par 
son  déchaînement  contre  les  grands  ,  par  tous  les  moyen»  d’une 
basse  popularité,  et  qui,  depuis  l’atteinte  qu’il  avait. voulu  por¬ 
ter  a  la  considération  de  Fabius  et  à  la  puissance  dictatoriale, 
avait  tout  l’éclat  que  donnent  des  ennemis  que  Ton  a  bravés. 
Les  patriciens ,  au  contraire ,  le  traversaient  de-  tous  leurs 
efforts ,  ne  voulant  pas  que  l’on  s’accoutumât  k  regarder  les 
déclamations  contre  eux  comme  un  des  moyens  de  parvenir. 
Q.  Bæbius  Hérennius,  tribun  du  peuple,  parent  de  Varron, 
Inculpant ,  non  pas  le  sénat  seulement ,  mais  jusqu’aux  au¬ 
gures  ,  pour  avoir  empêché  le  dictateur  de  tenir  les  comices, 
donnait,  par  tonte  la  haine  qu’il  suscitait/ contre  eux,  une 
nouvelle  faveur  h  son  candidat.  «  C’étaient  ces  nobles ,  disait- 
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id  bellum  trahi  :  cum  quatuor  militum  legioni- 
»  bus  universis  pugnari  posse  apparuisse  eù,  quoi! 
»  M,  Minucius ,  absente  Fabio,  prospéré  pugnasset  : 
»  duas  legiones  hosti  ad  cædetn  objectas ,  deinde  ex 
»  ipsâ  cæde  ereptas,  ut  pater  patronusque  ap- 
«  pellaretur ,  qui  priùs  vincere  prohibuisset  Roma- 
»  nos,  quàm  vinci.  Consulcs  deinde  Fabianis  arti- 
»  bus,  cùm  debellare  possent,  bellum  traxisse.  Id 
»  fœdjis  inter  omnes  nobiles  ictum  ;  uec  finera  aille 
»  belli  habituros ,  quàm  consulem  verè  plebeium  , 
»  id  est ,  homincm  novum ,  fecissent  :  nam  plebeios 
nobiles  jam  eisdem  initiatos  esse  sacris,  et  con- 
»  temnere  plebem  ,  ex  quo  contemni  desierint  à 
»  Pa  tribus ,  cœpisse.  Cui  non  id  apparere,  id  actum 
ü  et  quæsitum  esse,  ut  interregnum  iniretur  ,  ut  in 
»  Patrum  potestate  comitia  essent  ?  Id  consules 
»  ambos  ad  exercitum  morando  quæsisse:  id  postea  , 
»  quia  inyitis  iis  dictator  esset  diclus  comitiorum 
a  causâ,  expugnatum  esse ,  üt  viliosus  dictator  per 
»  augures  fieret.  Habère  igilur  interregnum  eos  : 
»  consulatum  unum  certè  plebis  Romanæ  esse  : 
»  populum  liberum  habiturùm  ,  ac  daturum  ei  , 
»  qui  magis  yerè  vincere ,  quàm  '  diu  imperare  , 
»  malit.  » 
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p  il,  qui,  cherchant  la  guerre  depuis  tant  d’années,  avaient 
»  attiré  Annibal  en  Italie  ;  c’étaient  encore  eux  qui ,  pouvant 
»  terminer  cette  guerre,  la  traînaient  perfidement  en  longueur. 
»  U  avait  bien  paru ,  par  le  succès  de  Minucius  en  l’absence 
»  du  dictateur,  qu’on  aurait  pu  livrer  bataille  avec  les  quatre 
»  légions  réunies;  au  lieu  de  cela,  on  n’en  avait  envoyé  que 

»  deux;  et,  après  les  avoir  exposées  à  se  faire  massacrer  par 

»  l’ennemi ,  on  les  avait  sauvées  du  massacre ,  afin  de  se  faire 
»  donner  les  noms  ambitieux  de  père  et  de  patron,  lorsqu’on 
»  avait  commencé  par  empêcher  les  Romains  de  vaincre,  avant 
»  de  les  empêcher  d’être  vaincus.  Les  consuls  étaient  venus 
»  ensuite,  tout  imbus  des  maximes  de  Fabius,  et  ne  cherchant 
»  qu’à  prolonger  une  guerre  qu’ils  auraient  pu  terminer  sur- 
»  le-champ.  C’était  une  conjuration  formée  entre  tous  les 

»  nobles ,  et  jamais  on  ne  verrait  la  fin  de  cette  guerre , 

»  qu’on  n’eût  un  consul  vraiment  plébéien,  c’est-à-dire  un 
»  homme  nouveau.  Car  tous  les  plébéiens  nobles ,  initiés  aux 
»  mêmes  mystères ,  n’avaient  plus  que  du  mépris  pour  le 
>i  peuple ,  depuis  qu’ils  ne  craignaient  plus  celui  des  patri- 
o)  eiens.Qui  ne  voyait  clairement  toutes  leurs  manœuvres  pour 
»  amener  un  interrègne ,  afin  de  rendre  les  patriciens  maîtres 
»  des  élections  ?  C’était  ce  qu’avaient  cherché  les  consuls  en 
»  s’obstinant  à  rester  tous  deux  à  l’armée  ;  et  depuis  que , 
»  malgré  eux ,  on  avait  nommé  un  dictateur  pour  la  tenue 
»  des  comices,  n’étaient-ils  pas  venus  à  bout  défaire  déclarer 
M  par  les  augures  la  nomination  vicieuse  ?  Aussi  avaient  -  ils 
»  emporté  leur  interrègne.  Mais ,  du  moius ,  l’une  des  deux 
»  places  de  consul  appartenait  exclusivement  au  peuple  de 
»  Rome.  11  saurait  maintenir  son  vœu  libre,  et  donner  sa  voix 
»  à  qui  préférera  l’utilité  d’une  véritable  et  franche  victoire  à 
»  la  vanité  de  perpétuer  son  commandement,  » 
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XXXV.  Cùm  his  orationibus  accensa  plebs  esset, 
tribus  patriciis  petentibus ,  P.  Cornelio  Mereudâ  » 
Jj.  Maulïo  Yulsone,  M.  Æmilio  Lepido,  duobus 
nobilibus  jam  familiarum  plebei ,  C.  Atilio  Serrano 
Ct  Q.  Ælio  Pæto,  quorum  aller  Pontifex ,  alter  augur 
érat ,  C.  Terentius  consul  unus  creatur ,  ut  in  manu 
ejus  essent  comitia  rogando  collegæ.  Tum  experta 
nobilitas  parum  fuisse  virium  iu  competitoribus  , 
h.  Æmilium  Paullum,  qui  cum  M.  Livio  consul 
fuerat ,  et  damnalione  collegæ,  et  suâ  propè  ,  am- 
bustus  evaserat,  infestum  plebei,  diu  ac  multùm 
recusantem  ,  ad  petilionem  compellit  :  is  proximo 
comiliali  die ,  concedentibus  omnibus  qui  cum 
Varrone  cerlaverant ,  par  magis  in  adversandum, 
quàm  collega  ,  datur  consuli.  Inde  prætoria  comitia 
habita.  Creati  Manius  Pomponius  Matho ,  et  P.  Fu- 
rius  Philus.  Romæ  juri  dicundo  urbana  sors  Pom- 
ponio  inter  cives  Romanos ,  et  peregrinos  P.  Furio 
Philo  evenit.  Additi  duo  prætores,  M.  Claudius 
Marcellus  in  Siciliam,  L.  Postumius  Albinus  in 
Galliam.  Omnes  absentes  creati  sunt  ;  nec  cuiquam 
eorum ,  præter  Terentium  Consulem ,  mandatas 
houos ,  quem  jam  non  antea  gessisset ,  præteritis 
aliquot  fortibus  ac  strenuis  viris  ,  quia  in  tait 
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XXXV.  De  pareils  discours  échauffèrent  tellement  le  peu¬ 
ple,  que  Varron  l’emporta,  malgré  la  concurrence  de  trois  pa¬ 
triciens  ,  P.  Cornélius  Mérenda,  L.  Manlius  Vulso,  M.  Ærai- 
lius  Lépidus,  et  celle  de  deux  plébéiens  illustrés  par  les  hon¬ 
neurs  de  leurs  aïeux  ,  C.  Atilius  Serranus  et  Q.  JEliusPætus, 
dont  l’un  était  pontife  et  l’autre  augure  ;  il  n’y  eut  même ,  le 
premier  jour ,  que  Varron  dé  nommé  consul,  afin  que  se  trou¬ 
vant  de  droit  le  président  de  l’assemblée ,  Il  put  influer  en¬ 
suite  sur  la  nomination  de  son  collègue.  Les  nobles  ayant 
éprouvé  le  péu  de  moyens  des  premiers  concurrents  qu’ils 
avaient  choisis ,  leur  substituent  Paul  Æmile  tjui  avait  été  con¬ 
sul  avec  Marcus  Livius.  Ils  eurent  a  combattre  long-temps 
les  refus  obstinés  de  cet  homme  qtii  avait  vu  condamner  son 
collègue,  et  qui,  menace  du  moins,  s’il  n’avait  été  frappé  lui- 
même,  gardait  contre  le  peuple  un  ressentiment  implacable  ; 
ils  le  décident  pourtant  à  se  mettre  sur  les  rangs.  Le  jour  sui¬ 
vant,  les  compétiteurs  de  Varron  s’étant  désistés,  il  est  donné 
au  nouveau  consul  comme  un  antagoniste,  plutôt  que  comme 
un  collègue  (a).  On  s’occupa  ensuite  de  la  nomination  des  pré¬ 
teurs.  Les  choix  tombèrent  sur  Manius  Pomponius  Matho  et 
sur  Publius  Furius  Philus.  Ils  furent  tous  deux  destinés  pour 
Rome.  Le  sort  donna  au  premier  la  juridiction  des  affaires  de 
citoyen  a  citoyen ,  à  l’autre  celle  de  citoyens  a  étrangers.  On 
créa  deux  nouveaux  préteurs,  Marcus  Claudius  Marcellus  pour 
la  Sicile,  L.  Postumius  Albinus  pour  la  Gaule.  Ils  furent  tous 
nommés  étant  absents  }  et  a  l’exception  de  Varron ,  il  n’y  en 
avait  pas  un  seul  qui  n’eût  exercé  auparavant  la  même  magis¬ 
trature.  On  avait  même  écarté  quelques  hommes,  qui  d’ailleurs 


(a)  An  de  Home  536}  avant  J.-C.  ai6t 
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tempore  nulli  novus  magistratus  videbatur  man- 
dandus. 

XXXVI.  Exercitus  quoque  rnultîplicati  sunt, 
Quantæ  aulem  peditum  equitumque  additæ  sint 
copiæ  ,  adeo  et  numéro  et  genere  çopiarum  variant 
auçtores,  ut  vix  quidquam  satis  certum  affirmare 
ausim.  Decem  millia  novoruru  militum  alii  scripta 
in  supplementum  ;  alii  novas  quatuor  legiones,  i*t 
octo  legionibus  rem  gererept  :  numéro  quoque  pedi¬ 
tum  equitumque  legiones  auctas ,  millibus  peditum 
et  centenis  equitibus  in  sipgulas  adjectis ,  ut  quina 
millia  peditum ,  treceni  équités  essent;socii  dupli- 
cem  numerum  èquitum  dareiit ,  pedites  æquarent  : 
septem  et  octoginta  millia  armatorum  et  ducentos 
in  castris  Romanis ,  cùm  pugnatum  ad  Cannas  est, 
quidam  auçtores  sunt.  Illud  haudquaquam  discre- 
pat ,  majore  conatu  atque  impetu  rem  actam  ,  quàm 
prioribus  annis,  quia  spem,  posse  vinci  liostem , 
dictator  præbuerat.  Ceterùm  ,  priusquam  signa  ah 
lirbe  novæ  legiones  moverent  ,  decemviri  libros 
adiré  atque  inspicere  jùssi ,  propter  terrïtos  vulgo 
homines  novis  prodigiis  :  nam ,  et  Romæ  in  Aventino  i 
et  Ariciæ,  nunciatum  erat,  sub  idem  tempuslapidi- 
bus  pluisse  ;  et  ruulto  cruore  signa  in  Sabinis  cædis , 
aquas  è  fonte  calidas  manasse  :  id  quidem  etiam ,  j 
quod  sæpius  acciderat,  magis  terrebat.  Et  in  viâ 
Fornicatâ  ,  quæ  ad  Campum  erat,  aliquot  homines 
de  coelo  tacti  exanimatique  fuerant.  Ea  prodigia  ex 
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annonçaient  du  talent  et  de  l’énergie ,  parce  que  dans  des  cir- 
constances  semblables,  on  n’avait  pas  cru  devoir  se  fier  à  des 
magistrats  non  encore  éprouvés, 

XXXVI.  On  songea  aussi  à  augmenter  les  armées.  Mais  je 
n’oserais  affirmer  positivement  a  quoi  se  montèrent  les  aug¬ 
mentations,  soit  en  infanterie ,  soit  en  cavalerie  ,  tous  les  au¬ 
teurs  variant  sur  le  nombre  comme  sur  la  formation  de  ces 
troupes.  Les  uns  disent  qu’on  leva  dix  mille  nouveaux  soldats 
pour  être  incorporés  dans  les  cadres  existants  ;  d'autres ,  qu’on 
forma  quatre  légions  nouvelles ,  en  sorte  que  l’armée  des  con- 
suis  fut  de  huit  légions,  que  chaque  légion  fut  augmentée  de 
mille  hommes  de  pied  et  de  cent  hommes  de  cheval,  ce  qui 
forma  un  corps  de  cinq  mille  fantassins  et  de  trois  cents  che¬ 
vaux  ;  que  les  alliés  durent  fournir  un  nombre  égal  d’infan¬ 
terie  et  double  en  cavalerie.  Quelques  auteurs  portent  a 
quatre-vingt-sept  mille  deux  cents  hommes  la  totalité  des  trou¬ 
pes  romaines  a  la  bataille  de  Cannes.  Ce  qui  est  généralement 
reconnu,  c’est  qu’on  fit  de  plus  grands  efforts  que  les  années 
précédentes ,  depuis  surtout  que  le  dictateur  avait  donné  l’idée 
qu’on  pouvait  vaincre  Annibal.  Avant  que  les  nouvelles  lé¬ 
gions  partissent  de  Rome,  les  décemvirs  eurent  ordre  de  con¬ 
sulter  les  livres  sibyllins  sur  de  nouveaux  prodiges  qui  ef¬ 
frayaient  la  multitude.  On  avait  débité  que,  presque  au  même 
moment,  il  était  tombé  une  pluie  de  pierres ,  et  a  Rome  sur 
l’Aventin ,  et  dans  la  ville  d’Aricie  j  que  dans  la  Sabine ,  des 
eaux  chaudes  avaient  jailli  de  leur  source  tout  ensanglantées  % 
ce  qui  était  le  pronostic  d’un  grand  carnage.  Un  accident,  répété 
plusieurs  fois  de  suite,  alarmait  encore  plus  les  esprits.  Dans  In 
rue  Fornicata  (voûtée)  qui  mène  au  champ  de  Mars,  plusieurs 
personnes  avaient  été  tuées  par  le  tonnerre.  On  fit  pour  ccn 
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libris  procura  ta.  Legati  à  Pæsto  pateras  aureas  Ro¬ 
main  attulerunt  :  iis ,  sicut  Neapolitanis ,  gratis? 
actæ ,  aurum  non  acceptum. 

XXXVII.  Per  eosdem  dies  ab  Hierone  classis 
Osliam  cum  magno  commeatu  accessit.  Legati 
Syracusani  in  senatum  introducli  nunciarunt  :  «Cæ- 
»  dem  C.  Flaminii  consul is  exercilûsque  allatam 
»  adeô  ægre  tulisse  regem  Hieronem ,  ut  nullâ  suâ 
»  prcpriâ  regnique  sui  clade  inoveri  magis  potuerit. 
»  Itaque,  quanquam  probe  sciât,  mgnitudinem 
»  p'  pnli  Romani  admirabilioreui  propè  adversis 
»  rébus,  quàm  secuudis  esse;  tairten  se  omnia , 
»  qnibns  à  bonis  fidelihnsque  sociis  bella  juvari 
»  soleant,  rnisisse  ;  qnæ  ne  accipere  abnuant,tnagno- 
»peie  se  patres  Conscriptos  orare.  Jam  omnium 
»  primùin,  ominis  cansâ  ,\'ictoriam  anream  pondo 
»  treccntxim  viginli  afferre  sese  :  acciperent  eam, 
»  tenerentque,  et  haberent  propriam  et  perpetuam. 
»  Advexisse  etiam  trecenla  millia  modium  triti- 
»  ci  (.89)  ,  ducenla  hordei ,  ne  commeatus  deessent; 
»  et,  quantum  præterea  opus  esset,  quô  jussissent, 
»  subvecturos.  Milite  atqne  équité  scire ,  nisi  Roma- 
»  no  Latinique  nominis ,  non  uti  populum  Roma- 
»  nom  :  leviutn  armatorum  auxilia  etiam  externa 
»  vidisse  in  castris  Romanis.  Itaque  misisse  mille 
»  sagitiariorum  ac  funditorum ,  aptam  mannm  ad' 
»  versus  Baléares  ac  Mauros,  pugnacesque  alias 
Ht  missili  telo  gentes.  »  Ad  ea  dona  consilium  quoque 
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prodiges  toutes  les  expiations  prescrites  par  la  Sibylle.  Des  dé* 
putes  de  Pæstum  apportèrent  a  Rome  des  coupes  d’or.  On  leur 
rendit  des  actions  de  grâces,  comme  aux  Napolitains  :  on  n’ac¬ 
cepta  point  leur  présent. 

XXXVn.  Vers  le  même  temps,  il  entra  dans  le  portd’Ostie 
une  flotte  chargée  de  provisions  que  le  roi  Hiéron  envoyait 
aux  Romains.  Les  ambassadeurs  syracusains  introduits  dans  le 
sénat ,  annoncèrent  de  sa  part  «  que  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Flaminius  et  de  la  destruction  de  son  armée  avait  causé  a  leur 
roi  la  plus  amère  douleur,  et  qu’il  n’eut  pas  été  plus  sensible 
a  des  pertes  qui  eussent  porté  sur  lui  personnellement  et  sur 
son  propre  royaume  ;  bien  qu’il  fût  convaincu  que  les  prodiges 
de  la  puissance  romaine  ne  se  manifestent  jamais  mieux  que 
dans  les  adversités,  il  ne  leur  en  faisait  pas  moins  passer,  pour 
les  besoins  de  la  guerre ,  tous  les  secours  que  l’on  pouvait  at¬ 
tendre  de  bons  et  de  fidèles  alliés;  il  suppliait  instamment  les 
Pères  Conscrits  de  ne  pas  se  refuser  â  les  accepter.  Le  premier 
don  qu’ils  étaient  chargés  de  leur  offrir  était  du  plus  heureux 
présage,  c’était  une  Victoire  d’or  du  poids  de  trois  cent  vingt 
livres  ;  ils  avaient  chargé,  en  outre,  trois  cent  mille  boisseaux 
de  froment  et  deux  cent  mille  boisseaux  d’orge,  afin  que  les 
armées  romaines  ne  manquassent  point  de  subsistances  ;  et 
s’il  fallait  encore  de  nouvelles  provisions,  ils  étaient  prêts  h 
les  faire  transporter  aux  lieux  qu’on  leur  indiquerait.  Hiéron 
n’ignorait  pas  que  les  Romains  ne  prenaient  leur  infanterie  et 
leur  cavalerie  que  dans  Rome  même  et  dans  le  Latium  ;  mais 
il  avait  vu  dans  leurs  camps  jusqu’à  des  étrangers  parmi  leurs 
troupes  légères  ;  en  conséquence  ,  il  leur  avait  envoyé  mille 
archers  et  frondeurs  qu’on  pourrait  opposer  avec  succès  aux 
Baléares,  aux  Maures  et  autres  nations  qui  ne  connaissent  que 
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addebant ,  «  Ut  prætor,  cui  provincia  Sicilia  eve- 
»  nisset ,  classem  in  Africain  trajiceret,  ut  et  hostés 
in  terrâ  suâ  bellum  haberent ,  minüsque  laxamenti 
5*  daretur  iis  ad  auxilia  Hannibalisubmiltenda.  »  Ab 
senatu  ita  responsum  régi  est  :  «  Virum  bonum 
$>  egregiumque  socium  Hieronem  esse  ,  atque  uno 
»  tenore  ,  ex  quo  in  amicitiam  populi  Romani  vene- 
rit,  fidem  coluisse,  ac  rem  Romanam  omni  tem- 
»  pore  ac  loco  munificè  adjuvisse  :  id ,  perinde  ac 
»  deheret ,  gratum  populo  Romano  esse,  Aurum  et 
»  à  civitatibusquibusdam  allatum,  gratiâ  rei  accep- 
>>  ta  5  non  acçepisse  populum  Romanum,  Victoriaru 
»  omenqne  accipere  ;  sedemque  ei  se  divee  dare  , 
»  dicare  Capitolium  ,  templum  Jovis  Optimi  Maxi- 
»  mi  :  in  ea  arce  urbis  Romanæ  sacratam  ,  volentera 
»  propitiamque ,  firmam  ac  stabilem  fore  populo 
»  Romario.  »  Funditores,  sagittariique  ,  et  frumen- 
tum  Iraditum  consulibus.  Quinqueremes  ad  uavium 
classem  ,  quæ  cum  T.  Otacilio  proprætore  in  Siciliâ 
erat,  quinque  et  viginti  additæ,  permissumque  est, 
ut  ,  si  è  republica  censeret  esse,  in  Africain  trajiceret, 

XXXVIII,  Delectu  perfecto ,  consules  paucos 
morati  dies,  dum  socii  ab  nomine  Latino  vernirent. 
Milites  tune,  quod  nunquam  antea  factum  erat, 
jurejurando  ab  tribnnis  militum  adacti,  jussu  con- 
sulum  Conventuros ,  neque  injussu  abituros  :  nam 
ad  eam  diem  nihil  præter  sacramentum  fuerat  ;  et, 
uui  ad  decuriatum  aut  ceuturiatum  convenissent , 
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Jes  armes  de  trait.  »  A  toutes  ces  offres  ils  ajoutaient  le  Conseil 
»  d’envoyer  avec  une  flotte,  en  Afrique ,  le  préteur  qui  aurait  le 
département  de  la  Sicile ,  afin  que  l’ennemi ,  occupé  dans  son. 
propre  pays,  fût  moins  en  état  de  faire  passer  des  renforts  a; 
Annibal.  »,Le  sénat,  dans  sa  réponse  au  roi ,  se  plut  à  relever, 
la  constance  héroïque  de  leur  noble  et  généreux  allié,  dont  In¬ 
fidélité  ne  s’était  pas  démentie  un  seul  instant  f  depuis  le  pre¬ 
mier  jour  qu’il  était  entré  dans  leur  alliance ,  et  qui,  dans  tous 
les  temps  et  dans  toutes  les  circonstances,  avait  aidé  la  puis¬ 
sance  romaine  avec  la  plus  éclatante  munificence  ;  il  l’assura  que 
là  reconnaissance  des  Romains  était  proportionnée  à  tant  de  ser¬ 
vices.  D’autres  peuples  leur  avaient  aussi  offert  de  l’or  ;  ils  avaient 
refusé  le  doti,  en  conservant  pouf  l’offre  toute  leur  sensibilité; 
mais  ils  acceptaient  la  Victoire  et  le  présage.  Ils  destinaient  a' 
la  déesse,  pour  emplacement ,  le  Capitole,  le  temple  du  grand' 
et  puissant  Jupiter  ;  ils  se  flattaient  qu’établie  dans  cette  cita-! 
delle  de  Rome,  la  déesse  ne  quitterait  plus  le  peuple  Romain/ 
et  qu’ils  trouveraient  toujours  dans  elle  une  divinité  propice 
à  leurs  vœux.  »  Les  archers,  les  frondeurs  et  tout  le  blé  furent' 
remis  aux  çonsuls.  On  ajouta  vingt-cinq  quincjuerêmes  a  la: 
flotte  en  Sicile  sous  les  ordres  du  propréteui*  Otacilius  f  et  on* 
le  laissa  maître  de  passer  en  Afrique ,  s’il  le  jugeait  à  propos. 

,  XXXVIII.  L’enrôlement  achevé ,  les  consuls  restèrent  en¬ 
core  quelques  jours  pour  attendre  les  troupes  du  Latium.  On . 
imagina  alors  une  nouvelle  formule  de  serment  qui  n’avait  point 
été  employée  jusqu’à  ce  jour,  et  qui  fut  exigée  des  soldats  par , 
les  tribuus  légionnaires.  Auparavant  on  se  contentait  d’une . 
simple  promesse  qu’ils  se  rassembleraient  au  premier  ordre 
des  consuls ,  et  qu’ils  ne  s’éloigneraient  point  sans  une  permis¬ 
sion.  de  ù’'était  que  lorsqu’ils  étaient  admis  dans  leur  décurie 
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suâ  voluntate  ipsi  inter  se  équités  decuriati ,  centu- 
riati  pedites  conjurabant ,  sese  fugæ  atque  formidinis 
ergo  non  abituros  ,  neque  ex  ordine  recessuros  ,  nisi 
teli  sumendi  aul  petendi ,  et  aut  hostis  feriendi ,  aut 
civis  servandi  causà  :  id  ex  voluntario  inter  ipsos 
foedere  ad  tribunos  et  ad  légitimant  jurisjurandi 
adactionem  translatum.  Conciones ,  priusquam  ab 
urbe  signa  moverentur ,  consulis  Yarronis  multæ  ac 
feroces  faêre ,  denunciantis  ,  bellum  arcessitum  in 
Italiam  ab!  nobilibus ,  mansurumque  in  visceribus 
reipublicæ,  si  plures  Fabios  impera tores  haberet; 
se,  quo  die  hostem  vidisset ,  perfecturum.  Collegæ 
ejus  Paulli  una ,  pridie  quàm  ex  urbe  proficisceren- 
tur ,  concio  fuit  verior ,  quàm  gratior  populo ,  quâ 
nihil  inclementer  in  Yarronem  dictum,  nisi  id 
xnodt>;«  Mirari  se,  quomodo  quis  dux,,  priusqnam 
»  aut  suum,  aut  hostium  exercitum,  locorum  si- 
»  tum,  naturara  regionis  nosset,  jam  nunc  togatus 
»  in  urbe  (40)  sciret,  quæ  sibi  agenda  armato 
»  forent  ;  et  diem  quoque  prædicere  posset,  quâ 
»  cura  hoste  signis  collatis  esset  dimicaturus.  Se , 
»  quæ  consilia  magis  res  dent  hominibus,  quàm 
»  homines  rebus,  ea  ante  tempus  immatura  non 
»  praecepturum.  Optare ,  ut,  quæ  cautè  atque  con- 
»  sultè  gesta  essent ,  satis  prospéré  evenirent:  teme- 
»  ritatem ,  præterquam  quod  stulta  sit ,  infelicem 
a  etiam  ad  id  locorum  fuisse.  ».  Id  suâ  sponte  appa- 
' rebat ,  tuta  celeribus  consiliis  præpositurum ^  et, 
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ou  dans  leur  centurie ,  qu  entre  eux ,  de  leur  propre  mouve¬ 
ment  ,  soit  cavaliers,  soit  fantassins,  ils  juraient  tous  ensemble 
qpe  la  peur  ne  leur  ferait  jamais  abandonner  leurs  drapeaux 
pour  prendre  la  fuite ,  et  qu’ils  ne  sortiraient  de  leurs  rangs 
que  pour  ramasser  un  javelot,  pour  frapper  l’ennenii,  ou  pour 
sauver  un  citoyen.  Cet  engagement  volontaire  et  réciproque 
fut  converti  alors  en  un  serment  solennel  prêté  entre  les  mains 
des  tribuns  de  légions.  Varron,  avant  de  sortir  de  Rome, 
prononça  plusieurs  harangues  pleines  d’arrogance  et  d?empor- 
tement.  Il  déclara  que  cette  guerre ,  appelée  en  Italie  par  les 
nobles,  ne  cesserait  de  ronger  les  entrailles  de  la  républi¬ 
que,  tant  qu’on  aurait  des  Fabius  pour  généraux;  mais  qu’il 
saurait  bien ,  lui ,  la  terminer  dès  le  jour  même  qu’il  verrait 
l’enneuii.  Son  collègue,  Paul  Æmile,  ne  monta  qu'une  seule 
fois  à  la  tribune ,  la  veille  de  leur  départ  de  Rome.  Sop  disço.urs 
fut  plus  sensé  qu’agréable  au  peuple.  11  ne  se  permit  d’autres 
personnalités  contre  Vairon,  que  de  s’étonner  «  comment  un 
géuéral,  quel  qu’il  fût,  avant  d’avoir  connu  ses  troupes,  celles 
des  ennemis,  la  situation  des  lieux ,  la  nature  du  pays ,  pou¬ 
vait  décider  dans  la  place  publique  ce  qu’il  aurait  à  faire  à  l’ar¬ 
mée,  et  même  annoncer  d’avance  le  jour  où  il  livrerait  bataille. 
Pour  lui ,  trop  persuadé  que  les  circonstances  ne  se  règlent  pais 
sur  les  desseins  des  hommes,  que  c’est  aux  hommes  à  régler 
leurs  desseins  sur  elles,  il  ne  savait  point  prendre  d’avance  des 
résolutions  prématurées.  11  se  flattait  bien  que  des  opérations 
conduites  par  la  prudence  et  la  réflexion  seraient  couronnées  par 
le  succès;  mais  ils  devaient  voir  que  la  témérité,  outre  qu’elle  ne 
convenait  qu’à  un  insensé,  ne  leur  avait  pas  même  réussi  jusqu’à 
ce  moment.  »  Tout  indiquait  donc  de  soi-même  qu’il  préférerait 
les  mesures  sages  aux  mesures  précipitées  ;  et  pour  le  mieux 
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quô  id  constantiùs  pet'severaret,  Q.  Fabius  Max  h 
mus  sic  euin  proficiscentem  allocutus  fertur  i 

XXXIX.  «  Si  aut  collegatn  (  id  quod  mallem  ) 
yy  tuî  similem,  L.  Æmili ,  haberes,  aut  tu  collegæ 
yy  tui  similis  esses ,  supervacanea  esset  oratio  méa  : 
yy  nam  et  duo  boni  consules ,  etiam  me  indicente , 
yy  omnia  è  republicâ  ,  fide  veslrâ  faceretis  ;  et  mali, 
».nec  mea.verba  anribus  veslris ,  nec  consilia  ani- 
yy  mis  acciperetis.  Nunc  et  collegamtuum  et  te  talein 
»  virumintuenti  mihi  tecum  omuis  oratio  est;  quem 
»>  video  uequidquam  et  virum  bonum  et  civemfore, 
yy  si  alterâ  parle  claudicet  respublica.  Malis  consiliis 
yy  idem  ac  bonis  juris  et  potestatis  erit.  Erras  enim  y 
yy  L.  Paulle,  si  tibi  minus  certaminis  cum  C.  Teren- 
»•  tiô  ,  quàm  cum  Hannibale  ,  futurum  censes  :  nesJ 
»cio  an  infestior  hic  adversarius,  quàm  ille  hostis 
yy  maneàt.  Cum  illo  in  acie  tartlùm ,  citin  hoc  om- 
»  nibus  locisac  temporibus  certaturuses:  etadvetsùs 
»>‘Hannibalem  lègionesqüe  ejus  tuis  equilibus  ac 
yy  pedilibus  pugnandum  tibi  est  ;  Yarro  dux  tuis 
»>  militibus  te  est  oppugnaturus.  Ominis  etiam  tibi 
yy  causà  absit  C.  Flaminii  memoria  :  tamen  ille  con- 
yy  sul  demum,  et  in  provinciâ  ,  et  ad  exercitum  cœ- 
yy  pit  furere  ;  bic  ,  priusquam  peteret  consulatum, 
yy  deindein petendo  consulatu ,  nuncquoque  consul, 
yy  priusquam  castra  videat  aut  hostem ,  insanit  ;  et , 
yy  qui  tantas  jam  nunc  procellas ,  prælia  alque  acies 
yy  jactando ,  inter  togatos  ciet ,  quid  inter  armatam 
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affermir  dans  cette  résolution ,  Fabius  étant  venu  le  voir  h 
l’heure  de  son  départ,  lui  tint  ce  discours  i 

XXXIX.  «Si  vous  aviez  dans  Varron  ,  et  je  l'aimerais  bien 
»  mieux,*  un  collègue  digne  de  vous,  ou  si  vous  ressembliez 
»  vous-même  à  votre  collègue,  j’aurais  gardé  le  silence,  Paul 
»  Æinile.  En  effet ,  deux  consuls  comme  vous  n’eussent  pas 
»  manqué ,  sans  que  Fabius  s’en  mêlât,  de  servir  utilement  la 
»  république  par  l’heureux  concert  de  leur  sagesse;  et  deux 
*  consuls  comme  lui,  loin  d’écouter  mes  représentations,  n’au- 
»  raient  pas  même  été  capables  de  les  entendre.  C’est  parce  que, 
>>  en  vous  fixant  l’un  et  l’autre ,  j’ai  vu  combien  et  vous  et  lui 
»  vous  différiez,  que  j’ai  voulu  vous  parler,  k  vous  unique- 
»  ment ,  dont  je  prévois  que  les  talents  militaires  et  le  pa- 
i»  triotisme  seront  inutiles  pour  la  république,  si  vous  ne  la 
»  soutenez  contre  Varron ,  qui  peut  a  chaque  instant  la 
»  perdre.  Songez  que  son  inexpérience  aura,  tout  ainsi  que 
»  vos  lumières  ,  le  droit  de  commander  et  de  se  faire 
»  obéir;  car  vous  vous  trompez,  Paul  Æmile,  si  vous  croyex 
»  avoir  de  moins  rudes  combats  a  livrer  contre  Varron  que 
»  contre  Annibal.  Je  ne  sais  même  si  votre  antagoniste  ne 
»  mettra  pas  plus  d’acharnement  a  vous  harceler  que  notre  en- 
»  nemi.  Vous  ne  rencontrerez  Annibal  que  sur  le  champ  de 
»  bataille,  et  vous  trouverez  Varron  a  toute  heure,  en  tout 
»  lieu.  Vous  aurez  tous  vos  soldats  pour  combattre  Annibal* 
»  et  c’est  a  la  tête  de  vos  propres  soldats  que  Varron  vous  at- 
»  taquera. Gardons-nous  de  rappeler  les  souvenirs  trop  sinistres 
»  de  Flaminius;  mais  enfin  ses  extravagances  ne  commencèrent 
»  que  du  moment  ou  il  eut  été  nommé  consul  a  la  tête  de 
»  son  armée  ;  au  lieu  que  celles  de  Varron  ont  éclaté  avant 
»  même  qu’il  demandât  le  consulat;  elles  ont  continué  tout  le 
v  vu.  aa 
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b  juventutcm  censes  facturum,  et  ubi  extemplo 
b  verba  res  sequitur  ?  Atcjui  si  liic  ,  quod  facturum 
b  se  denunciat,  exlemplo pugnaveril  ;  aut  ego  rem 
»  militarem ,  belli  hoc  genus ,  bostem  hune  ignoro , 
»>  aut  nobilior  alius  Trasimeno locus  nostris  cladibus 
b  erit.  Nec  gloriaridi  tempùs  adversùs  uuum  est  ;  et 
b  ego ,  ooutemnendo  potiùs  quàtn  appetendo  glo- 
b  riam,  modum  excesserim.  Sed  ita  res  habet  ;  un  a 
b  ratio  belli  gerendi  adversùs  Hannibalem  est,  quâ 
»  egogessi.  Nec  eventus  modo  hoc  docet  (  slultorum 
»  iste  magister  est  )  sed  eadeni.  ratio  qoæ  fuit , 
>j  futuraque  ,  douée  res  eædem  manebunt ,  itnrnnta* 
»  bilis  est.  lu  Italià  bellum  gerimus ,  in  sedè  ac  solo 
»  nostro  :  omnia  circà  pleua  civiuni  ac  sociorutn 
*»  sunt  ;  armis ,  viris,  equis,  commealibus  juvaut  , 
b  juvabuntque  :  id  jani  fidei  documentum  iu  adversis 
»  rebus  nostiis  dederunt  :  meliores,  prudentiores , 
b  constantiores  nos  tempus  diesque  facit.  Hannibal 
»  contra  iu  aliéné,  in  bostili  est  terré,  inter  omnia 
b  inimica  infestaque  ;  procul  ab  domo,  procul  ab 
b  patriâ  :  neque  illi  terré,  neque  mari  est  pax  :  nullæ 
b  eum  urbes  accipiunt,  nulla  moenia  :  nihil  usquam 
»  suî  videt  :  in  diemrapto  vivit:  partem  vix  terliam 
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»  temps  qu’il  l’a  sollicité et  elles  durent  encore  depuis  qu’il 
»  l’a  obtenu ,  avant  d’avoir  vu  seulement  se$  soldats  ou  son 
b  ennemi.  Celui  qui,  en  faisant  Sonner  cês  grands  mots  de 
i>  victoire  et  dé  bataille  *  soulève  dès  ce  môrtient-ci  dé  si  vio^ 

»  lentes  tempêtes  parmi  des  citoyens  en  toge ,  que  croyez- voua 
»  qu’il  fera  dans  un  camp  ,  parmi  des  soldats  armés  *  la  ou 
»  l’effet  suit  immédiatement  la  parole?  Or,  s’il  donne  bataille 
»  sur-lé-champ,  éômme  il  rions  en  meriace,  Ou  jè  n’entends 
»  rien  à  l’art  militaire,  j’ai  mal  jugé  lanature  de  cette  guerre  *  et 
»  les  talents  de  notre  ennemi  ,  ou  notre  défaite  ne  tardera 
»  point  a  signaler  un  autre  lieu  plus  mémorable  encore  que 
»  Trasimèrie.  Ce  n*est  pas  le  moment  où  je  suis  devant  vous 
*  seul  que  jé  prehdrais  pour  ttie  faire  valoir;  èt  d’ailleurs,  si 
i>  l’on  peut  me  faire  quelques  reproches ,  c’est  plutôt  de  trop 
»  mépriser  la  gloire  que  delà  trop  reohercher.  Mais  la  chose 
»  est  ainsi.  L’unique  méthode  de  faire  la  guerre  à  Annibal  est 
»  celle  qüe  j’ai  suivie  ;  ce  ri’èst  pôint  l’événement  seùl  qui  nous 
en  instruit  (  l’événement  est  l’autorité  des  sots  ),  c’est  encore  ld 
»  raisonnement  qui  a  eu  et  qui  aura  les  mêmes  règles  toujours 
»  invariables,  tant  que  les  mêmes  circonstances  subsisteront* 
»  Nous  faisons  la  guerre  en  Italie,  sur  notre  propre  sol,  au 
»  milieu  de  nos  foyers;  Dé  tbUs  côtés  nous  sommes  environnés 
a  de  concitoyens  et  d’alliés;  ils.  nous  fournissent  des  armes,  des 
»  hommes ,  des  chevaux*  des  subsistances,  et  ils  nous  en  four* 
»  niront  toujours.  La  preuve  en  est  dans  cette  fidélité  qu’ils 
»  nous  ont  gardée  au  milieu  de  nos  revers.  Chaque  jour  nous 
»  instruit*  nous  aguerrit.  Annibal,  au  cbntraife  ,  est  sur  urié 
»  terre  étrangère ,  ennemie,  ôù  tout  est  armé*  conjuré  contre 
»  lui,  loin  de  sa  patrie ,  loin  de  ses  ressources;  rien  ne  lui  ar- 
»  rive  sur  terre  et  sur  mer  que  par  des  combats;  pas  une  ville 


Digitized  by  Google 


34o 


T.  LIT»  LIBER  XXÎt. 

»  exercitûs  ejus  habet ,  quem  Ibefum  amnern  trâjé- 
»  cit  :  plüres  famés ,  quàm  ferrum  absumpsit  ;  nec 
a  bis  paucis  jam  victus  sUppeditat,  Dubitas  ergo , 
»  quin  sedfendo  superaturi  simus  eam ,  qui  senescat 
SJ  in  dies?non  cdmmeatus,  don  supplementum,  non 
»  pecuniam  babeat  ?  Quamdiu  pro  Qerunii ,  castelli 
»  Apuliæ  inopis,  tanquam  pro  Cartbaginis  mœûi» 
SJ  btis  ?  Sed  ne  adversüs  te  quidem  ego  gloriabor. 
S>  Cm  Servilius  atque  Atilius  ,  proximi  consules , 
sj  vide  quemadmodum  eum  ludificati  sint<  Hœd  usa 
sj  salutis  est  via  ,  L.  Faillie,  quatn  difficilem  infes- 
»  tamque  cives  sibi  magis,  quàm  hostes,  facient. 
Si  Idem  euim  tui ,  quod  bostium  milites ,  volent  : 
jj  idem  Varro,  consul  Romamis ,  quod  Hannibal , 
JjPoenus  imperator,  cupiet..  Duobus  dücibus  unus 
jj  résistas  oportet  :  résistés  autem  adversùs  famam 
»  rumoresque  bominum  si  salis  firmus  sleterïs  ;  si  te 
>S  neque  collegæ  vana  gloria ,  neque  tua  falsa  infa» 
S>  mia  moverit.  Veritatem  laborare  niniis  sæpe , 
SJ  aiunt,  exstingui  nunquam.  Gloriam  qui  spreve- 
S>  rit ,  veram  babebit.  Sine  ,  timidum  pro  cauto  , 
Sj  tardum  pro  considerato,  imbel]  em  pro  perito  belli 
s>  vocent  :  malo  te  sapiens  hostis  metuat  ,  quàm 
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»  où  se  jretirer ,  pas  une  forteresse  pour  le  protéger  ;  rien ,  en 
»  quelque  lieu  que  ce  soit ,  qu’il  puisse  dire  véritablement  à 
»  lui;  il  vit  le  jour  de  ce  qu’il  a  pillé  la  veille;  à  peine  a-t-il  1# 
»  tiers  de  l’armée  avec  laquelle  il  avait  passé  l’Èbre  ;  la  faim  en  a 
»  plus  détruit  que  le  fer;  et  le  peu  qui  lui  reste,  il  peut  a 
»  peine  le  faire  subsister.  Doutez-vous  donc  que ,  sans  tirer 
»  seulement  l’épée,  nous  ne  l’emportions  bientôt  sur  un  ennemi 
»  dont  les  forces  se  consument  de  jour  en  jour ,  qui  n’a  ni 
»  magasin  ni  argent  1  Voyez  depuis  quel  temps  nous  le  tenons 
»  acculé  devant  cette  chétive  et  misérable  bourgade  de  Gé~ 
»  ruiiidm  ?  Croyez-vous  qu’il  y  trouve  les  ressources  de  Car-r 
»  thage?  Mais  ce  n’est  pas  moi  seul  que  je  prétends  faire  valoir 
»  vis-à-vis  de  vous;  voyez  les  derniers  consuls ,  Alilius  et 
»  Servilius,  comme  ils  se  sont  joués  d’Annibal.  Croyez-moi, 
»  Paul  Æmile,  c’est  l’unique  voie  de  salut;  mais  attendez-vous 
»  que  vos  concitoyens  se  la  rendront  plus  difficile,  qu’ils  met- 
»  tront  plus  d’acharnement  h  vous  y  traverser  que  les  Cartha- 
»  ginois  mêmes.  Vos  soldats  voudront  ce  que  veulent  les  sol- 
»  dats  ennemis;  Varron ,  consul  de  Rome,  fera  tout  ce  que 
ji  désire  le  plus  Annibal,  le  général  des  Africains.  Vous  aurez 
»  ces  deux  hommes  contre  vous  ;  il  faut  que  vous  leur  résistiez 
a  seul,  et  vous  leur  résisterez  si  vous  savez  braver  avec  fermeté 
»  les  faux  jugements  et  les  rumeurs  populaires;  si  vous  n’êtes 
a  pas  plus  ému  des  vains  éloges  que  se  donnera  votre  collègue, 
»  que  des  vaines  censures  que  vous  sauréz  encourir.  La  vérité 
*  peut  bien  souffrir  quelquefois  des  éclipses  passagères;  elle  en 
»  ressort  toujours  plus  brillante!  En  méprisant  la  gloire,  on  s’en 
»  assure  une  véritable.  Laissez  traiter  vos  précautions  de  tî- 
»  aridité,  votre  circonspection  de  lenteur;  qu’on  vous  refuse 
»  toute  aptitude  à  la  guerre ,  précisément  parce  que  vous  en 
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»  stulti  eives  laudent.  Omnia  audentem  contemnel 
»>  Hanuibal  ;  nil  temere  agentem  metuet.  Nec  ego  * 
»  ut  nihil  agàtür,  moneo,  sed  ut  agentem  te  ratio 
»  ducat,  non  fortuna  ;  tuæ  potestatis  semper, tuaquo 
»  omnia  sint:  àrmatus  inlentusque  sis ,  neque  occa- 
»  sionr  tuæ  desis,  neque  suain  occasionem  hostides, 
»  Omnia  non  properanti  clara  certaque  eruut  ;  fes- 
n  tinatio  improvida  est ,  et  cæca,  >y 


XL,  Adversùs  ea  oratio  oonsulis  haud  sanè  læla 
fuit ,  magis  fa  tends ,  ea,  quæ  diceret,  vera  ,  quant 
facilia  faclu  esse.  «  Dictatori  magistrum  equïtnm 
»  intoierabilem  fuisse  :  quid  consuli  adversùs  colle- 
»  gain  seditïosum  ac  temerarium  virium  atque  auo- 
»  toritatis  fore?  se  populare  incendium  priore  con- 
«  sulalu  semiustum  effugissé.  Optare  ,  Ut  omnia 
«  prospéré  evenirent:  at,  si  quid  adversi  caderet  , 
»»  hostium  se  telis  potiùs ,  quant  suffragiis  ir&lorum 
»  civium ,  caput  objecturum.  »  Ab  hoc  çermonç 
profectuiu  Paullum  tradunt  ,  prosequentibus  pri- 
moribus  Patrum.  Plebeium  consulem  sua  plebes 
prosecula ,  turbâ ,  qu^in  dignitate ,  conspectior.  lit 
in  castra  venerunt  ,  permixto  novo  exercitu  ac 
vetere  ,  castris  bifariam  factis ,  ut  nova  minora 
essent  propnis  Hannibalcm ,  in  veteribus  major  pars 
et  oixine  rpbur  vii'ium  esset  ;  tum  consulum  anm 
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»  possédez  l’art.  J  aime  bien  mieux  vous  voir  craint  par  un 
»  sage  ennemi,  que  loué  par  des  concitoyens  insensés.  Si  vous 
»  mettez  tout  au  hasard ,  Annibal  n’aura  que  du  mépris  pour 
»  vous;  s’il  vous  voit  ne  rien  faire  sans  réflexion,  il  vous  crain- 
»  dra.  Ce  n’est  pas  que  je  veuille  vous  prescrire  de  ne  rien  eh- 
treprendre;  mais  que  ce  soit  la  raison  et  non  la  fortune  qui 
»  guide  vos  entreprises  ;  restez  le  maître  des  événements;  que 
»  tout  soit  toujours  dans  votre  main.  Tenez- vous  toujours  armé, 
»  toujours  vigilant,  prêt  a  saisir  tous  vos  avantages;  mais  n’en 
»  donnez  jamais  à  votre  ennemi.  Quand  on  ne  se  hâte  pas , 
»  tout  s’assure,  tout  s’éclaircit;  la  précipitation  est  aveugle  et 
»  imprévoyante.  » 

XL.  La  réponse  du  consul  ne  fut  rien  moins  que  rassurante  ; 
tout  en  convenant  de  la  vérité  de  ce  qu’on  lui  disait,  il  pré¬ 
voyait  de  grandes  difficultés  dans  l’exécution.  «  En  iefïet ,  si  un 
»  dictateur  n’avait  pu  contenir  un  général  de  cavalerie ,  son 
»  subalterne,  que  pourrait  opposer  un  simple  consul  aux  em- 
»  portements  d’un  collègue  séditieux  et  forcené?  Son  premier 
consulat  n’avait  que  trop  allumé  les  haines  populaires  ;  c’é- 
»  tait  un  feu  dont  il  avait  failli  être  consumé.  11  souhaitait 
»  que  tout  réussît  au  gré  de  leurs  Vvœux  ;  mais  si  l’on  éprouvait 
»  quelques  revers ,  il  était  bien  décidé  a  se  livrer  plutôt  a  tous 
»  les  traits  des  ennemis  qu’aux  suffrages  d’une  multitude  cour- 
»  roucée.  »  Il  partit  après  cet  entretien,  accompagné,  dit-on, 
jusqu’aux  portes  de  la  ville  par  tout  ce  qu’il  y  avait  de  plus 
illustre  dans  les  patriciens.  Le  cortège  du  consul  plébéien  se 
fit  plus  remarquer  par  le  nombre  que  par  l’éclat  des  person¬ 
nages  >  ce  fut  toute  la  populace  qui  l’accompagnait.  Arrivés  au 
camp,  ils  fondirent  ensemble  les  deux  armées,  la  nouvelle  et 
l’ancienne  ;  ils  construisirent  un  camp  nouveau,  plus  petit,  plus 
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prioris  M.  Àtilium,  ætatem  excusantem  ,  Romam 
miserunt;  Gemionm  Servilium  in  minoribus  castris 
legioni  Romanæ  et  sociûtn  pedilum  equitumque 
duobus  millibus  præticiunt.  Hannibal ,  quanquam 
parte  dimidiâ  auctas  hostium  copias  cernebat ,  ta- 
men  adventu  consulum  miré  gaudere  ;  non  solùin 
enjm  nihil  ex  raptis  in  diem  commeatibus  superabat, 
sed  ne,  unde  raperet,  quidem  quidquam  reliqui 
erat,omniundique  frumento  ,  postquam  agerparum 
tutus  erat,  in  urbes  munitas  convecto  ,  ut  vix  decem 
dierum  (  quod  compertum  postea  est  )  frumentum 
superesset  ,  Hispanorumque  ob  inopiam  transitio 
parata  fuerit  ,  si  maturitas  temporum  exspectat^ 
foret. 


XLI.  Ceterùm  temeritati  consulis  ac  præpropero 
ingenio  materiam  etiam  fortuna  dédit  ,  quod  in 
prohibendis  prædatoribus  tumultuario  prælio ,  ac 
procursu  magis  militum,  quàm  ex  præparalo  aut 
jussu  imperatorum,  orto,  baudquaquam  par  Pœnis 
dimicatio  fuit  :  ad  mille  et  septingentos  cæsi ,  non 
plus  centum  Romanorurn  sociorumque  occisis.  Ce- 
lerùm  victoribus  effusè  sequentibus,  metu  insidia- 
rum,  obstitit  Paullus  consul  ;  cujus  eo  die  (  nam 
altérais  imperitabant  )  imperium  erat  ,  Varrone 
indignante  ac  vociférante  ,  emissum  hostem  è  mani- 
bus,debellarique,ni  cessa tum  foret,  potuiçse.  Han¬ 
nibal  id  damnant  haiid  ægerrimè  pati:  quin  potiùs 
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jppproché  d’ Annibal,  où  ils  ne  laissèrent  qu’une  seule  légion, 
avec  deux  mille  hommes  des  troupes  alliées,  soit  en  cavalerie, 
soit  en  infanterie,  sous  les  ordres  de  Servilius  Géminus,  l’un 
des  consuls  de  l’année  précédente;  l’autre,  Marcus  Atilius ,  de¬ 
manda  à  être  envoyé  'a  Rome,  à  cause  de  son  grand  âge.  L’ancien 
çamp  reçut  la  plusgiande  partie  de  l’armée,  et  ce  qu’il  y  avait 
de  meilleures  troupes  Quoique  Annibal  vît  l’armée  romaine 
augmentée  de  moitié  ,  il  n’en  ressentit  pas  moins  une  joie  ex¬ 
trême  de  voir  arriver  de  nouveaux  consuls.  Non  seulement  il 
avait  consommé  toutes  les  provisions  qu’il  enlevait  chaque 
jour;  mais  le  pays  ne  pouvait  plus  même  lui  en  fournir  de  nou¬ 
velles.  Depuis  qu’il  n’y  avait  plus  de  sûreté  dans  les  campagnes, 
on  avait  retiré  tous  les  grains  dans  les  places  fortes.  On  a  su 
depuis  positivement  qu’il  lui  restait  à  peine  du  blé  pour  dix 
jours,  et  la  disette  allait  faire  déserter  tous  les  Espagnols,  pour 
peu  qu’on  eût  laissé  mûrir  l’événement. 

XLI.  Au  reste ,  la  témérité  de  Varron  et  la  fougue  impé¬ 
tueuse  de  son  caractère  reçurent  une  nouvelle  force  d’un  suc¬ 
cès  obtenu  par  hasard  dans  un  combat  tumultuaire  qui  s’en¬ 
gagea  contre  les  fourrageurs  d’ Annibal ,  plutôt  par  un  élan  des 
soldats  que  par  un  dessein  concerté  d’avance,  ou  par  l’ordre 
des  généraux ,  et  dans  lequel  tout  le  désavantage  fut  pour  les 
Carthaginois;  ils  y  laissèrent  environ  dix-sept  cents  hommes , 
tandis  que  les  Romains  n’en  perdirent  pas  plus  de  cent ,  tant 
de  leurs  propres  troupes  que  de  celles  des  alliés.  Paul  Æmile, 
qui  commandait  ce  jour-l'a,  car  les  consuls  commandaient  alter¬ 
nativement,  craignant  que  les  vainqueurs,  dans  tout  le  désordre 
de  la  poursuite,  ne  tombassent  dans  quelque  embuscade  ,  ar¬ 
rêta  leur  ardeur,  au  grand  dépit  de  Varron, qui  s’écria  avec  rage 
»  qu’on  leur  arrachait  l’ennemi  des  mains; que  la  guerre,  sans 
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credere  ,  velut  inescatîîm  temeritatem  ferocioris 
coosulis  ac  novormn  maximè  militum  esse.  Et  om- 
niaei  hostium,  haud  seeus  quàm  sua  ,  nota  erant  ; 
dissimiles  discordesque  imperitare  ;  duas  propè  par¬ 
tes  tironum  mîlilum  in  exercitu  esse.  Itaque,locum 
et  tempus  insidiis  aptum  se  habere  ratus,nocte 
proximâ  nihil  præter  arma  ferentes  secnm  milites 
ducens,  castra  plena  omnis  forlunæ  publicæ  priva- 
tæque  relinquit ,  transque  proximos  montes  lævâ 
pedites  instructos  condit ,  dextrâ  équités  %  impedi¬ 
menta  per  convallem  ,  medium  agmen,  traducit;  ut 
diripiendis  velut  deserlis  fugâ  domiuoruni  castris 
occupatum  impeditumque  hostem  opprimeret.  Cre- 
bri  relicli  in  castris  ignés  ,  ut  fides  fieret ,  dum  ipse 
longius  spatium  fugâ  præeiperet ,  falsâ  imagina 
castrorum  (  sicut  Fabium  priore  anno  frustralus 
esset  )  tenere  in  locis  cousules  voluisse. 


XLII.  Ubi  illuxit  ,  subduclæ  primo  statîones , 
deinde  propiùsadeuntibusinsolitum  silentium  admi- 
rationem  fecit.  Jam  satis  compertâ  solitudine  ,  m 
castris  concursus  fit  ad  præloria  consul  uni ,  nun- 
ciantiumfugain  bostium  adeo  trepidam,,  ut  taberna- 
culis  stantibus  ,  castra  reliquerint  ;  quôque  fuga 
ohscurior  esset ,  crebros  etiam  relictos  ignés,  Clamor 
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cette  lâcheté ,  aurait  pu  être  terminée  sur-le-champ,  à  Annibal 
ne  fut  pas  très  affligé  de  cet  échec  :  il  s’irnagiua  même  que  ce 
serait  une  amorce  pour  la  témérité  du  fougueux  Varroa  et  de 
ses  soldats ,  nouveaux  la  plupart;  car  il  connaissait  l’armée  enne¬ 
mie  comme  la  sienne.  Il  savait  que  les  généraux  étaient  du  carac¬ 
tère  le  plus  opposé ,  toujours  en  querelle ,  et  que  presque  les  deux 
tiers  des  troupes  étaient  de  nouvelles  recrues.  Persuadé  que  le  , 
lieu  et  le  moment  étaient  propices  pour  faire  tomber  l’ennemi 
dans  ses  pièges ,  il  emmène  avec  lui  toutes  ses  troupes,  chargées 
seulement  de  leurs  armes,  et  laisse  le  camp  rempli  de  toutes  les 
richesses  qui  étaient  pour  le  compte  de  l’armée  ou  pour  celui 
de  chaque  soldat.  Il  va  s’embusquer  derrière  des  montagnes 
voisines,  place  a  la  gauche  l’infanterie  rangée  en  bon  ordre, 
a  droite,  la  cavalerie  ,  et  fait  défiler  les  bagages  par  le  vallon 
qui  se  trouvait  dans  l’intervalle;  il  se  flattait  que  les  Romains 
ne  manqueraient  pas  d’aller  piller  le  camp  qu’ils  supposeraient 
abandonné  par  un  ennemi  fuyant  avec  précipitation,  et  qu’a- 
lors  les  trouvant  occupés  et  embarrassés,  il  les  écraserait  sans 
peine.  Il  laissa  beaucoup  de  feux  allumés  dans  le  camp  ,  afin 
de  leqr  persuader  que,  voulant  prendre  quelque  avance,  il 
avait ,  par  un  stratagème  pareil  a  celui  qui  avait  trompé  Fa¬ 
bius  l’année  dernière  ,  cherché  a  retenir  les  consuls  dans  leur 
position. 

XL  II.  Au  point  du  jour,  la  première  chose  qui  frappe  les 
Romains  ,  c’est  de  voir  qu’on  avait  retiré  les  postes  ennemis. 
En  s’approchant  de  plus  près  ,  ils  remarquent  un  silence  ex¬ 
traordinaire  ;  leur  surprise  augmente.  Il  est  bientôt  reconnu 
qu’il  n’y  a  plus  personne  dans  le  camp;  et  alors  c’est  a  qui 
courra  dire  aux  consuls  que  les  ennemis  ont  pris  la  fuite  avec 
une  telle  précipitation ,  qu’ils  ont  laissé  leurs  tentes  toutes 
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inde  brtus,  ut  signa  proferri  juberent ,  ducerentque 
ad  persequendos  hostes  ,ac  protinus  castra  diripien- 
da.  Et  consul  aller  velut  unus  turbæ  militaris  erat, 
Pàullus  etiam  atque  etiam  dicere  ,  providendum 
præcavendumque  esse  :  postremô,  cùm  aliter  neque 
seditionem  neque  ducem  seditionis  sustinere  posset, 
Marium  Statilium  præfectum  cum  turmâ  Lucaoà 
exploration  mittit  ;  qui ,  ubi  adequitavit  portis  ,  sub- 
sistere  extra  muuimenta  ceteris  jussis  ,  ipse  cum 

t 

duobüs  equitibus  vallum  intravit  ;  speculatusquç 
oinnia  cum  curâ  renunciat ,  iusidias  profecto  esse; 
ignés  in  parle  castrorum ,  quæ  vergat  in  hostem , 
relictos  :  tabernacula  aperta ,  et  oinnia  cara  in 
promplu  relicta  :  argentum  quibusdam  locis  temere 
per  vias,  velut  objectum  âd  praedam,  vidisse.  Qu* 
ad  deterrendos  à  cupiditate  animos  nunciata  erant, 
ea  accenderunt  ;  et  clamore  orto  à  militibus ,  «  ni 
»  signum  detur,sine  ducibus  ituros  ,  »  haudqua- 
quam  dux  defuit  :  nam  extemplo  Varro  signum  de- 
dit  proüciscendi.  Paullus ,  cùm  ei  suâ  sponte  cunc- 
tanti  pulli  quoque  auspicionon  addixissent,obnun- 
eiari  jam  efferenti  porta  signa  collegæ  jussit  :  quod 
quanquam  Yarro  ægre  est  passus ,  Flaminii  tamen 
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dressées ,  et  même  beaucoup  de  feux  allumés  ,  afin  de  mieux 
cacher  leur  fuite.  A  l’instant,  il  s’élève  tui  cri  général  :  ori  de* 
mande  a  marcher  sur-le-champ  pour  aller  poursuivre  les  en* 
tiemis  ét  piller  le  camp.  Varron  criait  tout  aussi  haut  que  le 
dernier  des  soldats.  Paul'Æmile  a  beau  représenter  qu’il  fallait 
delà  circonspection,  que  ce  pouvait  être  un  piège;  on  ne 
Veut  rien  entendre.  Enfin,  n’ayant  plus  d’autre  moyen  de  tenir 
tête  a  la  sédition  dont  son  collègue  même  était  le  chef,  il  en^ 
Voie  à  là  découverte  le  ptéfet  Marius  Statilius  avec  un  déta¬ 
chement  de  cavaliers  Lucaniensi  Celui-ci ,  après  avoir  poussé 
jusqu’aux  portes  du  camp  ennemi ,  ordonne  à  sa  troupe  de  se 
tenir  en  dehors;  et  prenant  avec  lui  deux  cavaliers. seulement, 
il  entre  dans  l’enceinte,  où  il  observe  tout  avec  un  soin  extrême. 
Son  rapport  fut  que  Visiblement  on  leur  tendait  un  piège  ;  que 
tous  les  feux  étaient  dans  la  partie  du  camp  qui  regardait  les 
Romains;  qu’il  avait  trouvé  les  tentes  ouvertes,  et  tous  le* 
effets  précieux  exposés  a  la  vue  $  qu’il  avait  remarqué  en  quel¬ 
ques  endroits  de  l’argent  semé  de  long  du  chemin,  comme 
pour  les  amorcer  au  pillage.  Ce  rapport,  dont  toutes  les  cir¬ 
constances  étaient  faites  pour  réprimer  la  cupidité ,  fut  ce  qui 
l’enflamma  davantage  ;  et  au  premier  cri  des  soldats ,  que ,  s’ils 
ne  recevaient  pas  d’ordré  de  leur  chef,  ih  le  prendraient  d’eux- 
mêmes,  rle.  chef  ne  manqua  pas  de  se  présente#  ;  car  Varron 
donna  sur-le-champ  le  signal  du  départ.  Outre  qüè  Paul 
Æruile,  de  lui -même  était  loin  d’approuver  cette  précipi¬ 
tation  ,  les  poulets  sacrés  1  avaient  condamnée  par  leurs  au¬ 
gures  :  il  le  fit  signifier  à  Son  collègue  au  motaéttt  où  celui-ci 
faisait  déjà  sortir  les  drapeaux  du  camp.  Quelque  mécOiïten* 
tement  qu’en  eût  Varron ,  le  malheur  tont  récent  de  Flami? 
Ihus  ,  et  l’exemple  qu’on  lui  remit  sous  les  yeux  du  consul 
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recens  casus  »  Claudiique  consulis  primo  Punie# 
bello  niemorala  navalis  clades ,  religiouem  ariimo 
incussit.  Diipropè  ipsi  eo  die  magis  distulêre  ,quàni 
probibuêre  immiuentem  pestem  Romanis  :  nam  forte 
ita  evenit,  ut  ,  cùra  referri  signa  in  castra  jubenti 
consuli  milites  non  parèrent  ,  servi  duo  ,  îormiani 
unus,  alter  Sidicini  equitis  ,  qui,  Servilio  atqne 
Atilio  cousulibus  ,  inter  pabulalores  excepli  à  Nu-* 
midis  fueraul ,  profugerent  eo  die  ad  dominos  ;  qui 
deducti  ad  consoles  nunciant ,  omnem  exercituni 
Hannibalis  trans  proximos  montes  sedere  in  insidiis< 
Horura  opportunus  adventus  consules  imperii  po-* 
tentes  fecit  ,  cùra  ambilio  ' alterius  sua  ni  primùtn 
àpud  eos  pravâ  indulgentiâ  majestatem  solvisset. 

-  XL1II. Handibal , pôstea-qûam motos mâglsincon* 
suite  Roinauos,  quàrn  ad  ullimum  teraere  evectos  * 
vidit;  nequidquaiu ,  detectâ  fraude ,  in  ca9tra  rediit* 
Jbi  plures  dies  propter  inopiam  frUmenti  manere 
nequibat  ;  novaque  consilia  iû  diés  non  apud  milites 
sol ùm  ,  mixtos  ex  colluvione  omnium  gentium  ,  sed 
etiam  apud  ipsum  ducem,  oriebântur.  Nam  cùm 
iuitio  fremitus,  deinde  aperta  vociferatio  fuisset 
exposcentium  stipendium  debilum  ,  quereutiumque 
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Claudius  qui ,  dans  la  première  guerre  Punique  ,  avait  perdu 
toute  sa  flotte  pour  avoir  ainsi  méprisé  les  auspices,  lui  jetèrent 
dans  l’esprit  quelques  scrupules.  11  semble  que  ce  fussent  les 
Dieux  eux-mêmes  qui,  ce  jour-là ,  ne  pouvant  détourner  le 
malheur  tout  prêt  a  fondre  sur  les  Romains ,  voulurent  du 
moins  le  reculer.  Par  le  hasard  le  plus  inespéré,  dans  le  mo¬ 
ment  où  les  soldats  refusaient  d’obéir  a  l’ordre  que  leur  don¬ 
nait  le  consul  de  reporter  les  enseignes  dans  le  camp ,  deux 
esclaves,  dont  l’un  appartenait  à  un  cavalier  Formian,  l’autre 
à  un  cavalier  Sidicin,  et  qui,  sous  le  consulat  de  Servilius  et 
d’Atilius,  avaient  été  enlevés  par  les  Numides  au  milieu  d’une 
troupe  de  fourragetirs,  ayant  trouvé  moyen  de  s’échapper,  re¬ 
vinrent  ce  jour-là  même  rejoindre  leurs  maîtres.  Menés  aux 
consuls,  ils  leur  annoncent  que  tonte  l’armée  d’Ànnibal  était 
en  embuscade  derrière  les  montagnes  voisines.  Cet  éclaircisse¬ 
ment  arriva  fort  à  propos  pour  faire  respecter  1  autorité  des 
consuls  que  Varron  avait  compromise  tout  le  premier,  en  ôtamt 
au  commandant  toute  sa  dignité  par  ses  basses  condescendan¬ 
ces  pour  des  soldats  que  son  ambition  cherchait  à  flatter. 

XLIU.  Lorsqu’Annibal  vit  que  l’imprudence  des  Romain* 
s’en  était  tenue  à  un  premier  mouvement ,  et  qu’ils  n'avaient 
pas  poussé  leur  témérité  aussi  loin  qu’elle  pouvait  aller,  il 
rentra  dans  son  camp,  n’ayant  plus  rien  à  espérer  d’un  stra¬ 
tagème  découvert.  Le  manque  de  subsistances  ne  lui  permettait 
pas  d’y  rester  long-temps  ;  et  chaque  jour  faisait  éclore  les  ré¬ 
solutions  les  plus  extraordinaires ,  non  seulement  dans  la  tête 
des  soldats  qui  n’étaient  qu’un  ramas  confus  cte  toutes  les  na¬ 
tions  ,  mais  dans  celle  du  général  lui-même.  Comme  les  mé¬ 
contentements  de  l’armée,  qui  se  bornaient  d’abord  à  quelques 
légers  murmures,  avaient  éclaté  ensuite  par  des  vociférations 
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annonam  primo ,  postremo  famem  ;  et  mercenarios 
milites  ,  îiiaximè  Hispani  generis ,  de  transitione 
cepisse  consilium  fama  esset  ;  ipse  etiam  nterdum 
Hannibal  de  fugà  in  Galliam  dicitilr  agitasse  ,  ita 
ut,  relicto  peditatu  omni ,  cum  equitibus  se  proripe- 
ret.  Cùm  hæc  consi  lia  atqne  bic  habitus  animorUtn 
esset  in  castris ,  movere  inde  statuit ,  in  calidiorU 
atqne  eo  maturiora  messibus  Apuliæ  loca  ;  simul 
ut ,  quo  longiùs  ab  hoste  recessisset ,  transfugia 
impeditiora  levibus  ingeniis  essent.  Profectüs  est 
nocte  ,  ignibus  similiter  factis ,  tabernacalisquë 
paucis  in  speciem  relictis  ,  ut  insidiarum  par  priori 
metus  contineret  Romanos.  Sed  ,  per  eumdem  Lu- 
canum  Statilium,  omnibus  ultra  castra  transque 
montes  exploratis  ,  cùm  relatum  esset,  visurn procul 
hostium  agmen  ;  tum  de  iusequendo  eo  consilia 
agitari  cœpta.  Cùm  utriusque  consulis  eadem,  quæ 
semper  antè,  fursset  sentenlia  ;  ceterum  Yarroni 
ferè  omnes  ,  Paullo  neino  ,  præter  Servilium  prioris 
anni  consulem,  assentiretur  ;  majoris  partis  senteu- 
tià ,  ad  nobilitandas  clade  Romanâ  Cannas ,  urgente 
fato,  profecti  sunt.  Prope  eum  vicum  Hannibal 
castra  posuerat  aversa  à  Yulturno  vento,  qui  cam- 
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fct  par  des  plaintes  menaçantes  sur  la  solde  qu’on  ne  leur  payait 
pas,  sur  la  cherté  excessive,  et  enfin  sur  la  famine  totale  qu’ils 
éprouvaient;  comme  le  bruit  courait  que  les  soldats  merce¬ 
naires ,  et  principalement  les  Espagnols,  avaient  formé  le 
projet  de  passer  h  l’ennemi ,  on  prétend  qu’Annibal  lui- 
même  eut,  dans  quelques  moments,  l’idée  de  fuir  vers  la 
Gaule  ,  en  laissant  l'a  toute  son  infanterie,  et  se  sauvant  avec  la 
cavalerie  seulement.  Ces  desseins  qui  se  tramaient  dans  le 
camp  r et  cette  disposition  générale  des  esprits,  le  détermi¬ 
nèrent  à  se  retirer  vers  l’Apulie ,  dont  le  climat  plus  chaud 
promettait  une  récolte  plus  hâtive.  D’ailleurs  ,  plus  il  mettrait 
de  distance  entre  ses  soldats  et  l’ennemi ,  plus  l’incoilstance  de 
ces  cœurs  légers  trouverait  de  difficultés  dans  leur  désertion* 
Il  partit  la  nuit,  en  laissant  des  feux  allumés ,  comme  la  pre¬ 
mière  fois,  et  quelques  tentes  dressées  poui^tromper  les  yeux, 
dans  l’idée  que  la  crainte  d’une  seconde  embuscade  retiendrait 
encore  les  Romains.  Mais  ce  même  Lucanien ,  Slatilius,  ayant 
été  fouiller  tout  le  terrain  au -delà  du  camp  et  derrière  les 
montagnes ,  vint  faire  son  rapport  qu’il  avait  aperçu  les  en* 
nemis  en  pleine  marche,  â  une  grande  distance.  Alors  on  agita 
de  nouveau  dans  un  conseil  de  guerre,  si  l’on  se  mettrait  h 
leur  poursuite.  Les  deux  consuls  étant  restés  chacun  dans  leur 
première  opinion,  mais  Varron  ayant  pour  lui  presque  toute 
l’armée,  au  lieu  que  Cnéus  Servilius,  Consul  de  l’année  pré¬ 
cédente,  était  le  seul  qui  appuyât  l’avis  de  Paul  Æmile,  la  ma¬ 
jorité  l’emporta,  et  l’on  se  mit  en  marche  vers  Cannes,  oh  le 
destin  qui  nous  poussait  a  notre  peite,  devait  donner  bientôt 
à  cette  obscure  bourgade  une  si  fatale  célébrité,  par  la  destruo 
tion  complète  de  l’armée  romaine.  Annibal  s’était  campé  près* 
de  ce  village,  de  manière  qu’il  avait  ados  le  Vulturne,  espèce 
vu.  ad 
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pis  torridis  siccitate  nubes  pulveris  vehit:  id  eùm 
ipsis  castris  percbramodum  fuit  ;  tum  salutare  præ- 
cipuè  futurum  erat ,  cùm  aciem  dirigèrent ,  ipsi 
aversi ,  tergà  tantùra  afllante  vento ,  in  obcæcàtum 
pulvere  effuso  hostera  pugnaturi. 

XLIV.  Coüsules,  satis  expïoratis  itiaeribus,  se- 
quentes  Pœnara  ,  ut  ventum  ad  Cannas  est  »  ubi  in 
Conspectu  Foenum  habebant  ,  bina  castra  com* 
müniunt,  eôdem  ferme  intervallo,  quo  ad  Géranium, 
sicut  antè  *  copiis  divisis.  Âufidus  amnis  *  utrisque 
Castris  affluens,  aditum  aquatoribus  ex  suâ  eu  jusque 
opportunitate  haud  sine  certamine  dabat  :  ex  mino- 
ribus  tamen  castris  ,  quæ  posita  traris  Aufidum 
erant ,  liberiùs  aquabantur  Romani ,  quia  ripa 
ulterior  nullum  habebat  hostium  præsidium.  Han- 
nibal  gpem  nactus  ,  locis  natis  ad  equestrera 
pugnam ,  quâ  parte  virium  invictus  erat  *  facturos 
copiant  pugnandi  consules ,  dirigit  aciem  ,  lacessit- 
que  Numidarum  procursatione  hostes.  Inde  rursus 
sollicitari  seditione  militari  ac  discordiâ  consul um 
Romana  castra  ;  cùm  Paullus  Semproniique  et  Fla- 
xninii  temeritatem  V arroni ,  Varrospeciosum  timidis 
ac  segnibus  ducibus  exemplum  Fabium  objiceret  ; 
testareturque  deos  hominesque  hic ,  «  Nullam  penès 
ü  se  culpam  esse,  quùd  Hannibal  jam  relut  usuce- 
»  pisset  Italien*  ;  se  constrictum  à  collegà  teneri  ; 


Digitized  by  LjOOQ  le 


TÏÏE-LIVE,  LIVRE  XXII.  355 

de  vent  qui  règne  dans  ces  contrées ,  et  qui ,  de  ces  plaines 
desséchées  par  une  chaleur  brûlante ,  élève  sans  cesse  des  nuages 
de  poussière;  cette  position ,  déjà  très  favorable  pour  le  cam* 
peinent  seul,  devait  surtout  donuer  de  grands  avantages  aux 
Carthaginois  le  jour  de  la  bataille,  où  ce  vent,  qui  leur  soufflait 
par  derrière,  ne  pouvait  nullement  les  incommoder,  tandis  que 
les  ennemis  qui  lavaient  en  face  ,  seraient  aveuglés  par  les  flots 
de  poussière  qu’il  leur  enverrait  dans  les  yeux. 

XLIV.  Les  consuls,  après  avoir  suffisamment  assuré  leur 
marche,  se  mettent  à  la  suite  d’Annibal.  Arrivés  à  Cannes,  a 
la  vue  de  l’ennemi ,  ils  forment  un  double  camp  retranché ,  h 
peu  près  à  la  même  distance  l’un  de  l'autre  qu’à  Gérunium  ; 
les  troupes  réparties  comme  elles  l’étaient.  La  rivière  de  l’Au- 
fide,  qui  coulait  à  proximité ,  fournissait  des  facilités  pour  l’eau; 
mais  quoique  chacun  allât  au  plus  près  de  son  camp,  on  ne  laissait 
pas  d’être  inquiété  par  l’ennemi.  Dans  le  petit  camp  cepen¬ 
dant,  qui  était  au-delà  de  l’Aufide,  les  Romains  faisaient  de 
l’eau  plus  librement,  parce  que  les  ennemis. n’avaient  point  de 
corps  de  troupes  établis  sur  cette  rive.  Annibal,  recouvrant  enfin 
l’espérance  d’avoir  une  bataille  dans  des  lieux  formés  tout  ex- 
près  pour  sa  cavalerie,  partie  de  ses  forces  où  il  était  invinci¬ 
ble  ,  fait  toutes  ses  dispositions  pour  le  combat,  et  détache  en  v 
avant  ses  Numides  pour  insulter  l’ennemi.  Ses  bravades  firent 
éclater  dejiouveau  la  sédition  des  soldats  et  la  mésintelligence 
des  chefs.  Paul  Æmile  reprochait  à  Varron  de  vouloir  tout 
perdre  par  sa  témérité ,  comme  Sempronius  et  Flaminius  : 
Varron  reprochait  à  Paul  Æmile  son  empressement  à  saisir 
l’exemple  de  Fabius,  si  commode  pour  couvrir  dans  des  gé¬ 
néraux  la  faiblesse  et  la  timidité  de  leur  caractère.  Il  prenait 
les  hommes  et  les  Dieux  à  témoin  «  que  ce  n’était  pas  sa 
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ü  ferrurn  atque  arma  iratis  et  puguare  cupic-ntibus 
»  adimi  militibus  :  »  ille,  «  Si  quid  projectis  ac  pro- 
>y  ditis  ad  inconsnltam  atque  improvidam  pugnam 
legionibus  accideret ,  se  ornais  culpæ  exsorteni, 
»  omnis  eventùs  participem  fore  diceret  :  videret , 
i>ut,  quibtis  lingua  taoi  prompta  ac  temeraria , 
»  æquè  in  pugaâ  vigerent  rnauus.  » 


XLY.  Dum  altercationibus  magis  quàm  consiliis 
tempus  teritur ,  Hannibal  ex  acie,  quam  ad  muitum 
diei  tenuerat  instructam  ,  cùm  in  castra  celeras 
reciperet  copias,  INumidas  ad  invadendos  ex  mino- 
ribus  castris  Romanorum  aquatores  trans  flumen 
mittit  :  quam  inconditam  turbam  cùm  vixdum  in 
ripam  egressi  clamore  ac  tumultu  fugassent,  in 
stalionem  quoque  pro  vallo  locatam  atque  ipsas 
propè  portas  evecti  suut.  Id  verù  indignum  visutn , 
ab  tumultuario  auxilio  jam  eliam  castra  Roraana 
terreri;  ut  ea  modo  ùna  eausa,  ne  extemplo  transi¬ 
rent  flumen,  dirigerentque  aciem,  teuuerit  Rorna- 
lïos,  quùd  somma  imperii  eo  die  penès  Paullum 
fuerit.  Itaque  Varro  postero  die ,  cui  sors  ejus  diei 
imperii  erat,  nibil  consulto  collegâ  ,  signum  pugnæ 
proposait,  iustructasque  copias  flumen  traduxil , 
sequedte  Paullo,  quia  magis  non  probare ,  quàm 
non  adjuvare,consilium  poterat.  Trausgressi  (lumeu 
eas  quoqùe ,  quas  in  castris  minoribus  habueraut , 
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faute,  si  on  laissait  Anuibal  tVanquiîle  possesseur  de l’Italie ;  soti 
collègue  le  tenait  connue  enchaîné-,  lés  soldats  furieux  ne  de¬ 
mandaient  qu’a  combattre ,  et  on  leur  ôtait  les  armes  de  là 
main.  »  Paul  Æmile  répliquait  «  que  f  si  contre  son  avis ,  on  li* 
vraii  l’armée  à  tous  les  hasards  d’une  bataille  imprudente  et  ir¬ 
réfléchie,  il  répondait  bien  d’en  partagerions  les  périls,  bien 
qu’il  ne  partageât  point  le  tort  de  la  donner.,  Varron  réponi 
drait-il  bien  de  meme  que  cçu^c  qui  mettaient  tant  d’audace  et 
de  présomption  dans  leurs  propos,  mettraient  la.  même  vigueur 
dans  l’action?  » 

XLV.  Pendant  qu’ils  perdent  fe  temps  en  querelles,  plutôt 
qu’en  délibérations,  Annibal ,  qui  avait  tenu  ses  troupes  en  ba¬ 
taille  une  grande  partie  dû  jour ,  les  fait  rentrer  dans  le  camp ,  a 
l’exception  des  Niimîdes,  qu’il  envoie  au-delà  dé  la  rivière  pour 
attaquer  des  détachements  du  petit  camp  des  Romains  qui  ve^ 
jiaicift  y  faire  de  l’eau.  A  peine  descendus  surfautre  t-fve,  leu  ri 
cris  seuls  etrîeür  présence  suffirent  pour  mettre  en  fuite  cette 
troupe  qui  ne  s’attendait  nullement  h  une  pareille  alerte:  ils 
poussèrent  ensuite  jusqu’aux  premiers  postes  placés  en  avant 
des  palissades,  et  jusqu’aux  portes  mêmes  du  camp.  Pour  lors, 
l’indiguation  ftrtaircoipble  de  voir  une  bande  dé  pillards  .venir 
I>raver  des  Romains  jusque  dans, leur  camp  m$me;  et  la  seule 
çliose  qui  retint  les  Romains,  et  les  empêcha  de  passer  sur-le- 
champ  la  rivière  et  d’aller  se  mettre  en  bataille  ,  fut  que  Paul 
Æmile  commandait  ce  jour-là,  ^Aussi  le  lendemain  ,  Vairon  f 
de  qui  c’était  le  tour  de  commander ,  sans  consulter  en  rien 
son  collègue,  fit  donner  le  signal  du  combat,  et  passer  la  ri¬ 
vière  à  toute  l’armée.,  Paul  Æmile  le  suivit ,  pouvant  bien  ne 
pas  approuver  cette  résolution ,  mais  non  se  dispenser  de  la 
sati tenir,  puisqu’elle  était  prise.  Üne  fois  au-delà  du  fleuve,  ils 
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copias  sais  adjungunt  ;  atque  ita  instructà  acie  ,  in 
dextro  cornu  (  id  erat  flomini  propius  )  Romanos 
équités  locant,-  deinde  pedites  :  lævum  cornu  extre- 
rpi  équités  sociortun ,  intrà  ,  pedites  ,  ad  medium 
jutocti  legionibus.  Romanis ,  tenuerunt.  Jaculatorei 
cum  ceteris  leviutn  armorum  auxiliis  prima  acies 
facti.  Consules  cornua  tenuerunt,  Terentius  lævum, 
Æmilius  dextrum.  Gemino  Servilio  media  pugnà 
tùenda  data. 

XLV1.  Hannibal  luceprimà,  Balearibus  levique 
aliâ  armaturâ  præmissâ,  transgressus  ilumen,  u£ 
quosque  traduxerat ,  ita  in  acie  locabat.  Gallos 
Hispanosque  équités  prope  ripara  lævo  in  cornu 
adversùs  Romanum  equilatum  :  dextrum  cornu  Nu- 
midis  equilibus  datum ,  mediâ  acie  peditibus  firmatâ  ; 
ita ,  ut  Afrorum  ulraque  cornua  essent ,  interpone- 
rentur  his  medii  Galli  atque  Hispaui.  Afros  Roma- 
nam  magnâ  ex  parte  crederes  aciem  ;  ita  armati 
erant,  armis  et  ad  Trebiani ,  cetei  ùm  magnâ  ex 
parte  ad  Trasimenum  captis.  Galli*  Hispanisque 
scuta  ejusdem  formæ  ferè  erant  ;  dispares  ac  dissi- 
miles  gladii  :  Gallis  prælongi ,  ac  sine  mucronibus  ; 
Hispano,punctim  magisquàm  cæsim  assueto  petere 
hostem ,  brevitate  habiles  et  cum  mucronihùs.  Ante 
ceteros  habitus  genlium  harum  tum  magniludine 
corporum ,  lum  specie  terribilis  erat.  Galli  super 
umbilicum  erant  nudi  ;  Hispani  linteis  prætextis 
purpurâ  tunicis,  caudore  miro  fulgentibus,  Cons- 
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réunissent  à  l’année  toutes  les  troupes  du  petit  camp.  Voici 
quel  fut  l'ordre  de  bataille  :  à  l’aile  droite,  qui  était  la  plus 
voisine  du  fleuve,  on  place  d'abord  toute  la  cavalerie  romaine, 
ensuite  de  l'infanterie  légionnaire;  a  l’aile  gauche ,  vers  les  ex? 
t rémités,  la  cavalerie  desalliés,  puis  leur  infanterie ,  en  se  res¬ 
serrant  vers  le  centre;  on  met  au  corps  de  bataille  des  troupe* 
de  trait,  réunies  a  des  légions  romaines.  Du  çeste  des  troupe* 
légères  on  forma  une  première  ligne.  L’aile  gauche  était  com¬ 
mandée  par  Y*rron,l*  droite  par  PaolÆmile;  Géminus  Ser- 
vilius  était  au  centre. 

XL VI.  Annibal,  au  point  du  jour,  fit  prendre  les  devants 
aux  Baléares,  ainsi  qu’aux  autres  troupes  légères;  et  les  faisant 
suivre  bientôt  par  le  reste  de  l’armée ,  il  range  en  bataille  ces 
différents  corj}*,  a  mesure  qu’ils  ont  passé  la  rivière.  La  cava¬ 
lerie  gauloise  et  espagnole  est  placée  a  l'aile  gauche,  tout  près, 
de  la  rive  du  fleuve,  vis-a-vis  la  cavalerie  romaine;  la  cava¬ 
lerie  numide  a  l’aile  droite.  Tout  l’intervalle  entre  les  deu* 
ailes  fut  rempli  par  de  l’infanterie  uniquement,  de  manière  que 
les  Africains  en  formaient  les  deux  extrémités,  entre  lesquelles 
on  avait  interposé  l’infanterie  gauloise  et  l’infanterie  espagnole. 
Au  premier  aspect ,  on  eût  pris  l’infanterie  africaine  pour  de 
l’infanterie  romaine ,  à  cause  de  la  ressemblance  des  armures* 
Elle  se  servait  de  toutes  celles  que  nous  avions  perdues  a  la 
journée  de  la  Trébie  et  a  celle  de  Trasimène.  Le  bouclier  des 
Gaulois  et  des  Espagnols  avait  a  peu  près  la  même  forme  ; 
mais  leur  épée  était  bien  différente.  Celle  des  Gaulois  est  fort 
longue,  et  sans  pointe,  au  lieu  que  les  Espagnols  en  ont 
une  fort  courte ,  par-la  même  plus  maniable ,  et  armée  d’unn 
pointe  dont  ils  se  servent  bien  plus  que  du  tranchant.  Il  n’y 
avait  rien  de  terrible  comme  l’air  des  guerriers  de  ces  deux 
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titerant.  Numerus  omnium  peditum ,  qui  tum  stete- 
runt  in  acie  ,  milljum  fuit  quadraginta  ,  decem 
equitum.  Duces  cornibus  præerant  ,  sinistro  Asdru- 
bal,  dextro  Maharbal:  mediam  aciem  Hannibal  ipse 
cum  fratre  Magone  tenuît.  Sol ,  seu  de  industriâ  ita 
locatis,  seu  quod,  forte  ita  starent ,  peropporlpnè 
utrique  parti  obliquus  erat  (41)  ,  Romanis  in  meri- 
Jiem ,  Poenis  in  septentrionem  versis  :  ventus  (Yul- 
turuum  incolaç  regionis  vocant  )  adver.sus  Romanis 
coortus,  multo  pulvere  in  ipsa  ora  volvendo  pro^ 
spectum  ademit. 


XLYII.  Glamore  sublato ,  procursum  ab  auxiîîis* 
et  pugna  levibus  priniùm  armis  commissa  ;  deinde 
equitum  Gallorum  Hispanorumque  lævum  cornu 
cum  dextro  Romano  concurrit,  minime  equeslris 
more  pugnæ  ;  frontibus  enim  adversis  concurrendum 
erat,  quia, nullo  circà  ad  evagandumrelicto  spatio, 
bine  amnis,  hinc  peditum  acies  claiylehant  in  direct 
tum  utrimque  nitentes.  Stantibus  ac  confertis  pos- 
t  renie  turbâ  equis ,  \ir  vîrum  âmplexus  detrahebat 
equo:  pedestre  magnâ  jam  ex  parte  certamen  factum 
erat  ;  acriùs  tamen  ,  quàm  diutins,  pugnatum  est  ; 
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pations,  soit  par  ^  grandeur  gigantesque  de  leur  tpjlle,  soit 
par  la  férocité  de  leur  physionomie.  Les  Gaulois  étaient  nus 
depuis  la  ceinturé  jusqu’au  haut;  les  Espagnols  portaient  des 
tuniques  de  lin  dont  l’extrême  blancheur ,  relevée  d’un  bord 
couleur  de  pourpre ,  jetait  un  éclat  surprenant.  En  tout ,  l’ar¬ 
mée  d’Annibal,  dans  éetté  journée  ;  fut  de  quarante  mille 
hommes  de  pied  et  dix  pille  chevaux.,  Asdrubal  conduisait 
l’aile  gauche,  Maharbal  menait  la  droite  ,  Ànnibal  était  au 
cttitre  avec  son  frère  Magoh;  Lie  soleil  donnant  oblîquemêrrf 
sur  Tune  et  l’autre  arrqég,  n’en  incommodait  aucune,  soit  qu’on 
eût  cherché  à  dessein  a  se  procurer  cet  avantage  ,  soit  que  cela 
se  fût  rencontré  ainsi  tout  naturellement.  Les^Roïnains  étaient 
tournés  vers  le  midi ,  leç  Carthaginois  vers  le  nord.  .De  cette 
manière,  les  premiers  avaient  en  face  le  vent,  qui  dans  le  paya 
s’appelle  le  Vuhmmé}*il  rémplissàit  leurs  yéùxde  pbussière, 
et  les  empêchajt  devoir  devant  eux. ...  ~  *  r:  *  ' 

XL  VII.  Ap  rès  lé  premier  cri  de  charge,  les  auxiliaires,  de 
part  ét  d’autre ,  se  portèrent  en  àvant,  et  lé  combat  s’engagea 
d’abord  parjes  troupe^  Jcgères.  Ensuite,  l’aile  gauchq d’Anni¬ 
bal  ,  formée  de  la  cavalerie  gauloise  et  espagnole ,  chargea 
l’aile  droite  des  Romains  ou  étaient  leurs  cavaliers  ^  et'cè  com¬ 
bat  ne  ressemblait  nullement  a  une  charge  ordinaire, de, cava¬ 
lerie.  Comme  ils  n’avaient  point  d’espace  autour  d’eux  où  ils 
pussent  s’étendre ,  qu’ils  étaient  pressés  d’un  côté  par  la  ri¬ 
vière  ,  et  de  l’autre  par  la  ligne  d’infanterie,  il  fallait  que  tous 
leurs  efforts  se  fissent  directement  en  face ,  et  qu’ils  combat¬ 
tissent  front  contre  front.  Les  chevaux  finirent  par  rester  im¬ 
mobiles  au  milieu  de  cette  mêlée  qui  les  serrait  l’un  contre  l’au¬ 
tre  ;  alors  chaque  cavalier  saisissant  son  ennemi  par  le  milieu 
du  corps ,  cherche  a  le  renverser  de  cheval,  et  déjà  le  combat 
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pulsiquc  Romani  équités  terga  vertunt.  Sub  equestris 
finem  certaminis ,  coorta  est  peditum  pugna.  Primo 
et  viribus  et  animis  pares  constabant  ordines  Gallis 
Hispanique  :  tandem  Romani ,  diu  ac  seepe  connisi, 
œquà  fronte  acieque  densâ  impulere  hostium  cuneum 
nitpis  tenuem ,  eôque  parum  validum  ,  à  ceterà 
prominentem  acie  :  impulsis  deinde  ac  trépidé 
referentibus  pedem  insistera  ;  ac  tenore  uno  per 
jiræceps  pavore  fugientium  agmen  in  mediam  prir 
mùm  aciem  illati  ,  poslremô ,  nullo  resistente ,  ad 
snbsidia  Afrorum  pervenernnt ,  qui  utrimque  re-t 
ductis  alis  consliterant  :  mediâ ,  quâ  Galli  Hispani-, 
que  steterant  ,  aliquantùm  prominente  acie.  Qui 
cuneus ,  ut  pulsus  æquavit  frontem  primùm ,  deinde 
nitendo  etiam  sinumin  medio  dédit ,  Afri  circà  jaiq 
cornua  fecerant,  irruentibusque  incautè  in  mediun^ 
Romanis,  circumdedére  alas,  mox  cornua  exten- 
dendo,  clausére  et  ab  tergo  hostes.  Hinc  Romani 
defuncti  nequidqnam  prælio  uno  ,  omissis  Gallis 
Hispanisque  ,  quorum  terga  ceciderant,  et  adverses 
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^tait  devenu  en  grande  partie  un  combat  d’infanterie.  Au  reste  , 
ce  premier  choc  fut  plus  vif  que  long;  les  cavaliers  romains 
enfoncés  tournent  le  dos.  Au  moment  où  cette  charge  de  ca¬ 
valerie  finissait ,  l’action  s’engagea  entre  les  deux  infanteries. 
D’abord  les  Gaulois  et  les  Espagnols  opposent  une  énergie  et 
un  courage  égal ,  tiennent  leur  ligne  ferme  et  en  bon  ordre  ; 
enfin  les  Romains ,  continuant  et  redoublant  leurs  efforts ,  par¬ 
viennent  a  les  faire  reculer ,  d’autant  mieux  que  toute  leur  in¬ 
fanterie  ,  rangée  sur  le  même  front ,  présentait  une  ligne  très 
serrée,  au  lieu  que  les  Gaulois  et  les  Espagnols,  faisant  unë 
saillie  en  avant  de  l’infanterie  africaine,  avaient  été  obligés  d’é-> 
claircir  leur  ligne ,  ce  qui  lui  ôtait  de,  sa  force.  Les  Romains  les 
voyant  plier  et  lâcher  pied  avec  les  apparences  de  la  frayeur , 
avancent  toujours  de  plus  en  plus  ;  et  du  même  élan ,  se  laissant 
emporter  sur  les  traces  de  ce  corps  qui  fuyait  avec  précipita* 
tion,  ils  arrivent  jusqu’à  l’endroit  qu’il  occupait  dans  le  com¬ 
mencement  de  la  bataille ,  au  centre  de  l’infanterie  d’Annibal  ; 
et  là,  ce  même  corps  continuant  toujours  à  reculer,  l’action 
s’engage  enfin  avec  l’infanterie  africaine  qui  était  restée  commé 
en  réserve.  Masquée  par  cette  saillie  en  avant,  qu'avait  formée 
le  corps  des  Gaulois  et  des  Espgnols ,  elle  avait  pu  s’étendre 
par  les  deux  extrémités  en  croissant  ;  et  lorsque  cette  infante¬ 
rie  gauloise  et  espagnole,  se  laissant  repousser,  eut  d’abord 
regagné  le  premier  front  qu’elle  occupait ,  et  qii'ensttite  cé¬ 
dant  encore  de  nouveau  aux  efforts  des  Romains,  elle  eut  formé 
tin  enfoncement  au  milieu  même  du  corps  de  bataille,  le  crois¬ 
sant  des  Africains  était  entièrement  développé }  et  les  Romains, 
donnant  tête  baissée  dans  cet  enfoncement,  ils  avaient  ramené 
sur  eux  les  deux  extrémités  de  leur  croissant,  qui ,  s’alongeant 
de  plus  en  plus ,  finit  par  les  envelopper  de  toutes  parts,  et 
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Afros  intégrant  piignam  ineunt ,  non  tant  tn  eù 
iniquam  ,  quod  inclusi  adversùs  ciroumfuîos, 
scd  etiam  quôd  fessi  cum  recentibus  ac  vegetis 
pugnabant.  - 


XtiVlII.  Jam  et  in  sinistro  cornu  Romanis ,  ubi 
sociorum  équités  adversùs  TSumidas  steterant ,  con- 
serturn  prælium  erat  *  segne  primo ,  et  à  Punicâ 
cœptiün  fraude.  Quîngénti  ferme  Numidæ,  præter 
golita  arma,  telaque ,  gladios  occultos  sub.loricis 
habentes,  speciedransfugarum  cùm  ab  suis.,  parmas 
post  terga  liabentes ,  adequitassent ,  repente  ex  equîs 
desiliunt,  parmisque  ét  jaculis  ante  jtedes  hostiuni 
projeçtis ,  in  tnediam  acieqt  acctjp.4  ,..ductique  ad 
wUimos  ,  considéré  ab  terga  jubentur.  Ac  ,  dum 
f>rælîum  'ab  omni  parte  Conseritur ,  qiiieti  manse- 
runt  :  postquam  omnium  animos  oculosque  occupa- 
yerat  .çertamen  ;  tum,  arreptis  scutis ,  quse  passint 
inter  acérvos  cæsorum  corporum  stràta  erant  » 
aversam  adoriuntur  Romanam  aciem  %  tergaque 
ferientes ,  ac  poplités  cædentes  *  stragem  ingentem  » 
ac  majorent  aliquanto  pavoremac  tumultum ,  fece~ 
ruut.  Cùm  alibi  terror  ac  fuga  ,  alibi  perlinax.  in 
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leur  fermer  toute  issue  derrière  eux.  Ainsi  les  Romains ,  sortis 
d’un  premier  combat  qui  ne  décidait  rien,  sont  obligés  d’en 
recommencer  un  autre  contre  les  Africains,  avec  d’autant  plus 
de  désavantage  que,  non  seulement  enfermés  de  tous  côtés  , 
ils  étaient  obligés  de  se  défendre  sur  toutes  les  faces ,  mais 
qu’avec  des  forces  affaiblies ,  ils  avaient  affaire  a  des  troupes 
fraîches  qui  avaient  leur  vigueur  toute  entière. 

XLVIII.  A  l’aile  gauche  des  Romains,  où  la  cavalerie  des 
alliés  avait  en  tête  les  Numides  ,  le  combat  s’était  engagé 
aussi,  mais  d’abord  avec  mollesse.  Le  début  fut  une  de  ces 
perfidies  ordinaires  aux  Carthaginois.  Environ  cinq  cents  Nu¬ 
mides  qui ,  indépendamment  de  leur  armure  ordinaire  et  de 
leurs  javelots ,  s’étaient  pourvus  d’une  épée  ,  qu’ils  tenaient 
cachée  sous  leur  cuirasse,  prenant  un  air  de  transfuges  ,  se 
détachent  des  leurs,  et  arrivent  aux  Romains,  leur  bouclier 
sur  le  dos  ;  ils  sautent  à  l’instant  de  cheval ,  et  jettent  leurs 
armes  aux  pieds  des  ennemis,  qui  les  reçoivent  au  milieu  de 
leurs  rangs y  et  les  font  passer  a  la  queue,  où  on  leur  ordonne 
de  rester.  Pendant  tout  le  temps  que  le  combat  fut  à  s’en¬ 
gager  sur  tous  les  points,  les  Numides  se  tinrent  tranquilles; 
mais  lorsque  la  bataille  s’échauffant  eut  occupé  tous  les  re¬ 
gards  et  tous  les  esprits ,  alors  ils  se  saisissent  des  boucliers 
étendus  ça  et  la  au  milieu  des  monceaux  de  corps  morts  ;  ils 
tombent  sur  les  Romains,  pendant  que  ceux-ci  avaient  le 
dos  tourné,  les  percent  par  derrière,  leur  coupent  les  jarrets, 
et,  outre  la  perte  énorme  qu’ils  leur  font  essuyer,  leur  nuisent 
encore  plus  par  l’alarme  et  la  confusion  qu’ils  jettent  parmi 
eux.  La  terreur  et  la  déroute  étant  ainsi  complètes  dans  une 
partie  de  l’armée  Romaine,  et  dans  l’autre,  le  combat  se  sou¬ 
tenant  toujours  avec  opiniâtreté,  quoique  le  succès  dès-lors 
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malà  jam  spe  prælium  esset;  Asdrubal ,  qui  eà  parte 
præerat  (42) ,  subductos  ex  mediâ  acie  Numidas  , 
quia  segnis  eorum  cum  adversis  pugna  erat  ,  ad 
persequendos  passim  fugientes  mittit:  Hispanos  et 
Gallos  pedites ,  jam  Afris  propè  fessis  cæde  magis 
quàm  pugnâ,  adjungit. 

XLIX<  Parte  alterâ  pugnæ ,  Paullus  quanquam 
primo  statim  prælio  fuadà  graviter  ictus  fuerat , 
tamen  et  occurrit  sæpe  cum  coufertis  Haouibali , 
et  aliquot  locis  prælium  restituit ,  protegentibus 
eum  equitibus  Romanis ,  omissis  postremô  equis  , 
quia  consulem  et  ad  regeudum  equum  vires  deficie- 
bant.  Tum  denuncianti  cuidam,  jussisse  consulem 
ad  pedes  descendere  équités ,  dixisse  Hannibalem 
ferunt  :  «  Quàm  mallem  vinctos  mihi  traderet  !  # 
Equitum  pedestre  prælium ,  quale  jam  haud  dubià 
hostium  victoriâ  ,  fuit;  cùm  victi  mori  in  vestigio 
malleut,  quàm  fugere;  victores,  morantibus  victo- 
riam  irali ,  trucidarent  quos  pellere  non  poterant  : 
pepulerunt  tamen  jam  pauços  superantes ,  et  labore 
ac  vulneribus  fessos.  Inde  dissipati  omnes  sunt  ; 
equosque  ad  fngam  qui  poterant  ,  repetebant. 
Cn.  Lentulus  tribunus militum,  cùm  ,  prætervehens 
equo,  sedentem  in  saxo  cruore  oppletum  consulem 
vidisset:  «  L.  Æmili ,  inquit ,  quem  unum  insontem 
»  culpæ  cladis  hodiernæ  dii  respiçere  debent ,  cape 
»  hune  equum, dum  et  tibivirium  aliquid  superest: 
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lût  désespéré ,  Asdrubal  qui ,  pour  le  moment ,  se  trouvait  il 
cet  endroit ,  voyant  que  les  Numides  se  battaient  mollement 
contre  l’ennemi  qu'ils  avaient  en  face ,  les  fait  retirer  du  mi* 
lieu  de  la  ligne ,  et  leur  donne  a  poursuivre  les  fuyards  qui 
se  sauvaient  de  tous  les  côtés;  et,  avec  sa  cavalerie  espagnole 
et  gauloise ,  il  vient  seconder  l’infanterie  africaine ,  qui  com¬ 
mençait  a  se  fatiguer ,  plus  en  quelque  sorte  de  tuer  que  de 
combattre. 

XLIX.  A  Vautre  partie  de  la  bataille,  Paul  Æmile,  quoique 
dès  le  premier  moment  de  l’action  blessé  grièvement  d’un 
coup  de  fronde,  n’en  resta  pas  moins  au  plus  fort  de  la  mêlée; 
il  se  présenta  plus  d’une  fois  en  face  d’Annibal ,  et  eu  quel¬ 
ques  endroits  il  rétablit  le  combat ,  soutenu  par  le  corps  des 
cavaliers  Romains ,  qui  finirent  par  mettre  pied  à  terre ,  au 
moment  où  la  défaillance  de  ses  forces  ne  permit  plus  au 
consul  de  gouverner  son  cheval.  Dans  ce  moment ,  quelqu’un 
étant  venu  dire  à  Annib&l  que  c’était  le  consul  qui  avait  donné 
l’ordre  aux  cavaliers  de  quitter  leurs  chevaux ,  on  prétend 
qu’il  répondit  :  Il  aurait  aussi  bien  fait  de  me  les  livrer  pieds 
et  poings  liés .  Ces  cavaliers ,  combattant  a  pied ,  eurent:  le 
sort  qu'ils  devaient  avoir,  la  victoire  des  ennemis  n’étant  déjà 
plus  douteuse.  Tout  vaincus  qu’ils  étaient,  ils  aimèrent  mieuxj 
mourir  sur  la  place,  que  de  prendre  la  fuite;  et  les  vain¬ 
queurs,  furieux  du  retard  qu’on  apportait  à  leur  victoire,  les 
égorgèrent ,  ne  pouvant  les  faire  reculer  ,  à  l’exception  d’un 
très  petit  nombre ,  épuisé  de  lassitude  et  de  blessures.  En  ce 
moment ,  la  déroute  était  devenue  générale ,  et  ceux  qui  purent 
retrouver  leurs  chevaux ,  les  prirent  pour  se  sauver.  Cnéus 
Lentulus,  tribun  des  soldats,  passant  a  cheval  a  côté  du  consul, 
l’aperçut  tout  couvert  de  sang,  assis  sur  une  pierre,  a  Paul 
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#  cornes  ego  te  tollere  possum  ac  prôfegerc.  Ne 
»  funestam  hanc  pugnam  morte  consulis  feceris  i 
»  etiani  sine  hoc  lacrymarum  satis  luctûsque  est.  » 
Ad  ea  consul  :  «  Tu  qüidem,  Cn.  Corueli ,  macte 
»  virtute  esto.  Sed  cave,  frustra  miserando ,  exi- 
5>  guum  tempus  è  mauibus  hostium  evadendi  absu- 
»  mas.  Abi ,  nuncia  publicè  Pa  tribus,  urbem  Borna- 
»  nam  rnuniant,ac,  priusquam  bostis  victor  advenit, 
*>  præsidiis  Arment  ;  privatimque  Q.  Fabio ,  L.  Æmi- 
»  lium  præceptorum  ejus  momorem  etvixisse,  et 
»  adhiic  mori.  Me  in  hâc  strage  militum  meorum 
»  patere  exspirare  ,  ne  aut  reus  iterum  è  consulatu 
»sim,  aut  accusator  collegæ  exsistam  ,  ut  alieno 
»  crimine  innocentiam  meara  protegàtn.  »  Hæc 
exigentes  priùs  turba  fugientium  civium,  deinde 
hostes,  oppressêre  :  consulern ,  ignorantes  quis  esset, 
obruêce  telis  ;  Lentulum  inter  tumultum  abripuit 
equus  :  tum  inde  effusè  fugiunt.  Seplem  millia 
hominum  iu  minora  castra ,  decem  in  majora ,  duo 
ferme  in  vicum  ipsum  Cannas  perfugerunt  ;  qui 
extemplo  à  Carthalone  atque  equitibus,  nullo  mu- 
nimento  tegente  vicum,  circumventi  sunt.  Consul 
alter ,  seu  forte  ,  seu  consilio  nulli  fugientium 
infestus  agmini(43),  cnm  septuagintaferè  equitibus 
Venusiam  perfugit.  Quadraginta  quinque  millia 
pedilum,duo  millia  septingenti  équités,  et  tanta 
propè  civkim  sociorumque  pars,  cæsi  dicuntur  ;  in 
his  ambo  consulum  quæstores  L.  Atilius  elL.  purius 
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j»  Æmile ,  lui  dit-il ,  vous  seul  êtes  innocent  des  malheurs  af* 
A  freux  de  cette  journée;  les  Dieux  vous  doivent  leur  secours; 
»  prenez  mou  cheval.  Pendant  cju’il  vous  reste  quelque  foroe, 
»  je  pnis  vous  emmener  avec  moi ,  et  je  serai  là  pour  vous 
>1  défendre.  N’allez  point  ajouter  la  mort  d’un  consul  à  tout 
3»  ce  que  cette  bataille  a  de  sinistre;  il  n’y  aura  déjà  que 
3»  trop  de  morts  à  pleurer  sans  la  vôtre.  »  —  «  Brave  Lentulus, 
»  répondit  le  consul ,  continuez  dé  montrer  toujours  le  même 
»  courage;  mais  n allez  point ,  par  une  vaine  pitié,  perdre  lé 
à  peu  de  temps  qui  vous  reste  pour  échapper  à  l’ennemi.  Allez, 
»  recommandez  au  sénat  de  mettre  Rome  en  état  de  défense, 
et  de  disposer  quelques  corps  de  troupes,  avant  que  Tenneint 
si  victorieux  arrive  au  pied  de  nos  murs;  dites  en  particulier 
»  à  Fabius,  que  Paul  Æmile  a  vécu,  et  qu’il  meurt  fidèle  a 
à  ses  sages  instructions.  Quant  à  moi ,  n’attendez  pas  que 
»  je  Survive  à  ce  massacre  de  mes  braves  soldats ,  et  que  je 
ii  veuille  m’exposer  à  l’alternative  d’être  accusé  de  nouveau 
*  au  sortir  de  mon  consulat ,  ou  de  me  déclarer  l’accusateur 
ii  de  mon  collègue ,  pour  racheter  mon  honneur  aux  dépends 
»  du  sien.  »  Gomrtie  H  parlait  éucore ,  arrive  d’abord  toute 
une  troupe  de  Romains  qui  fuyaient ,  puis  les  ennemis  à  leur 
suite.  Ceux  -  ci  percèrent  le  consul  de  mille  traits  ,  saris  le 
connaître.  Lentulus  échappa  au  milieu  de  la  confusion ,  grâce 
a  la  vitesse  de  son  cheval.  De  ce  moment,  on  ne  cherche  plus 
qu’à  se  saliver  comme  On  peut.  Sept  mille  hommes  se  jetèrent 
dans  le  petit  camp ,  dix  mille  dans  le  grand ,  et  deux  mille 
environ  dans  le  village  même  de  Cannes ,  où  ils  furent  en¬ 
veloppés  sur-le-champ  par  la  cavalerie  de  Carthalon,  le  vil¬ 
lage  étant  tout  ouvert.  L’autre  consul ,  soit  par  hasard  ,  soit 
a  dessein  formé ,  ne  se  trouva  faire  partie  d’aucun  de  ces 
vu. 
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Bibaculus  :  unus  et  viginti  tribuni  militum  j  consu- 
lares  quidam ,  prætoriique,  et,  ædilitii  :  inter  eos 
Cn.  Servilium  Geminum ,  et  M.  Minucium  nume- 
rant  ,  qui  magister  equitum  prior'e  anno ,  aliquot 
antè  consul  fuerat:  octoginta  prætereaautsenatores, 
aut  qui  eos  magistratus  gessissent  (44)*  unde  in 
senatum  legi  deberent ,  cùm  suâ  voluntate  milites 
in  legionibus  facti  essent.  Capta  eo  prælio  tria  millia 
peditum ,  et  équités  trecenti  dicuntur. 


L.  Hæc  est  pugna  Cannensis ,  Alliensi  cladi 
nobilitate  par;ceterùm  ut  illis,  quæ  post  pugnam 
accidêre  ,  levior  quia  ab  hoste  cessatum  est ,  sic 
strage  exercitûs  gravior  fœdiorque:  fuga  namque 
ad  Alliam  sicuturbem  prodidit,  ita  eiercitum  ser- 
vavit  ;  ad  Cannas  fugientem  consulem  vix  septua- 
ginta  secuti  sunt ,  alterius  morientis  propè  totus 
exercitûs  fuit.  Binis  iu  castris  cùm  multitude  se- 
miermis  sine  ducibus  esset;  nuncium,  qui  in  majo- 
ribus  erant,  mittunt,  «  Dum  prælio,  deiude  ex 
»  lætiliâ  epulis  fatigatos  quies  nocturna  hostes  pre- 
»  meret ,  ut  ad  se  transirent  :  uno  agmine  Canusium 
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différents  corps  ;  il  parvint  à  Vénusia  avec  environ  Soixante^ 
dix  cavaliers.  On  nous  tua,  dit-on,  dans  cette  journée  quarante 
mille  hommes  d’infanterie ,  deux  mille  sept  cents  de  cavalerie* 
et  presque  nombre  égal  de  citoyens  et  d  alliés.  Parmi  les 
morts,  on  compte  les  deux  questeurs  des  consuls,  L.  AtiliuS 
et  L.  Furius  Bibaculus;  vingt-un  tribuns  de  soldats,  plusieurs: 
consulaires,  prétoriens  et  éclilitiens ,  entre  autres  Cn.  Servi- 
lius  Gémiuus ,  et  Marcus  Minucms ,  général  de  la  cavalerie 
l’année  précédente ,  et  consul  quelques  armées  auparavant  ;  de 
plus,  quatre-vingts  sénateurs  ou  ayant  exercé  des  magistrat 
tures  qui  devaient  leur  donner  entrée  au  sénat,  lesquels,  de 
leur  propre  mouvement ,  s’étaient  incorporés  dans  les  légions 
comme  simples  soldats.  On  nous  lit ,  dit  -  on  aussi ,  sur  le 
champ  de  bataille,  trois  mille  trois  cents  prisonniers,  dont 
trois  cents  de  cavalerie. 

L.  Telle  est  la  bataille  de  Cannes, qui,  aussi  fameuse  que. 
la  journée  d’Allia  ,  sans  avoir  eu  des  suites  aussi  funestes 
parce  que  l'ennemi  ne  sut  point  profiter  de  son  avantage,  fut 
infiniment  plus  désastreuse  par  l’effroyable  quantité  des  morts/ 
La  jpurnée  d’Allia  ne  fut  qu’une  déroute,  qui ,  en  livrant  Rome* 
sauva  l’armée,  au  lieu  qu a  la  journée  de  Cannes,  le  consul 
qui  échappa  fut  a  peine  suivi  de  soixante-dix  hommes ,  et 
l’autre  périt  avec  l'armée  presque  toute  entière.  Ce  qui  s'était 
retiré  dans  les  deux  camps  était  mal  armé  et  n’avait  point  de . 
chefs.  Dans  cette  extrémité ,  on  envoie  du  grand  camp  enga- 
ger  ceux  du  petit  a  s’y  rendre,  pendant  que  l’ennemi,  fatigué 
du  combat  ,  ainsi  que  des  réjouissances  et  des  festins  qui 
l’avaient  suivi ,  s’abandonnait  au  repos  de  la  nuit  ;  réunis : 
tous  ensemble,  ils  pourraient  se  rendre  a  Canusium.  Les  uns  : 
rejetèrent  entièrement  cette  proposition.  «  En  effet,  disaient- 
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»  abituros  esse.  Yr  Eam  sententiam  aliitotam  aaper- 
nari.  «  Cur  enim  illos,qui  se  arcessâtit ,  ipsos  no» 
>>  venire ,  cùm  æquè  conjungi  possent  ?  quia  vide-1 
»  licet  plena  hostium  orania  in  medio  essent,  et 
»  aliorum  ,  quàm  sua,  corpora  tanto  periculo  mal* 
>>  lent  objicere.  »  Aliis  non  tam  sententia  displicere* 
quàm  animus  deesse.  P.  Sempronius  Tuditanus, 
tribunus  militum,  «  Capi  ergo  mavultis,  »  iuquit, 
H  ab  avarissimo  et  crudelissimo  hoste,  æstimarique 
»  capita  vestra ,  et  exquiri  pretia  ab  interroganti- 
»  büs  (45),  Romanus  civis  sis,  an  Latinus  socius , 
»  ut  ex  tuâ  contumeliâ  et  miseriâ  alteri  honos  quœ- 
»  ratur  ?  Non  tu  :  si  quidem  L.  Æmilii  consulis ,  qui 
»  se  bene  mori,  quàm  turpiter  vivere  maluit  j  et  tôt 
»  fortissimorum  virorum ,  qui  circa  eum  cumulati 
»  jacent ,  civesestïs.  Sed  antè,  quàm  opprimit  Ittx, 
»  majoraque  hostium  agmina  obsepiunt  iter ,  per 
»  hos ,  qui  inordinati  atque  incompositi  obstr epunt 
»  portis,  erumpamus.  Ferro  atque  audaciâ  via  fit* 
tf  quamvis  per  confertos  hostes:  cuneo  quidem  hoc 
»  Iaxum  atque  solutum  agmeu,  ut  si  nihil  obstet , 
H.  transibimusv  ltaque  ite  raecum  ,  qui  et  vosmet 
n  ipsos  et  rempublicam  salvam  vultis.  »  Hæc  ubi 
dicta  dédit ,  striugit  gladium  ,  cuneoque  facto  pa' 
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»  ils ,  au  lieu  de  Ie6  envoyer  chercher,  pourquoi  fie  venaient*» 
p  ils  eux  -  memes ,  puisqu’il  leur  était  aussi  facile  de  (aire 
»  leur  jonction?  N’était-ce  point  parce  que  tout  l'intervalle 
»  qui  les  séparait  était  rempli  d’ennemis ,  et  qu’ils  aimaient 
t>  mieux  que  le  risque  d’une  pareille  entreprise  tombât  sur 
»  d’autres  que  sur  eux  ?  a  D’autres  ne  trouvaient  pas  la 
proposition  déraisonnable  ;  mais  le  courage  leur  manquait. 
Publius  Sempronius  Tuditanus  ^  tribun  légionnaire ,  élevant 
la  voix  :  «  Aimeriez  -  vous  donc  mieux,  leur  dit-il,  tomber 
»  aux  mains  du  iplus  avare  et  du  plus  barbare  de  nos  en- 
»  nemis,  voir  vos  têtes  mises  a  l’encan,  vous  entendre  de- 
»  mander,  par  un  vainqueur  insolent,  si  vous  êtes  un  ci- 
»  toyen  Romain,  ou  un  allié  du  Latium,  pour  qu’on  déter- 
»  mine  votre  sort  d’après  votre  réponse ,  et  que  vous  ayiez  , 

»  vous,  le  privilège  des  affronts  et  de  la  misère,  tandis  qu’un 
»  autre,  a  côté  de  vous,  sera  comblé  de  distinctions?  Voua 
x>  allas  me  dire ,  non ,  sans  doute  ;  si  vous  êtes  de  vrais  Ro<- 
»  mains,  comme  ce  Paul  Æmile,  qui  a  mieux  aimé  la  mortel 
u  Tbonneur ,  que  la  vie  et  la  honte;  si  vous  l’êtes  comme  tous 
»  ces  intrépides  guerriers  qui  sont  couchés  par  monceaux 
»  autour  de  leur  général.  Ne  pouvons-nous  pas,  avant  que  le 
x  jour  nous  surprenne,  et  que  l’ennemi  plus  nombreux  nous 
»  ferme  tous  les  passages,  ne  pouvons-nous  pas  nous  faire 
»  jour  au  milieu  de  cette  troupe  qui  n’observe  aucun  ordre ,  • 
»  vous  le  voyez ,  qui  n’est  pas  même  sous  ses  drapeaux ,  et 
»  qui ,  en  ce  moment ,  a  votre  porte ,  ne  s’occupe  que  de  ses 
x  bruyantes  orgies  ?  Avec  du  1er  et  de  l’audace,  on  s’ouvri- 
»  rait  un  chemin  au  travers  des  plus  épais  bataillons.  À  plus 
»  forte  raison,  formés  en  colonne  serrée ,  nous  passerons  par 
»  les  vides  de  cette  troupe  désunie,  tout  aussi  facilement, 
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medios  vadit  hostes:  et  cùm  in  latus  dextrum  ,  quod 
pa  tebat ,  Numidæ  jaculareulur,  translatis  in  dextrum 
scutis ,  in  majora  castra  ad  sexcentos  evaserunt  ; 
atque  inde  protinus,  alio  raagno  agmine  adjnncto  , 
Canusium  incolumes  perveniunt.  Hæc  apud  victos 
magis  impeln  animorum ,  quem  ingenium  suum 
cuique  aut  fors  dabat ,  quam  ex  consilio  ipsorum , 
«ut  imperio  cujusquam  agebanùtr. 


LI.  Hannibali  victori  cùm  ceteri  circumfusi 
gratularentur ,  suaderentque ,  ut,  tanto  perfunctus 
bello,  diei  quod  reliquum  esset ,  noctisque  insequen- 
tis ,  quielem  et  îpse  sibi  sumeret ,  et  fessis  daret 
militibus  ;  Maharbal  præfectus  equitum ,  minime 
cessandum  ratus,  «  lmmo  ut ,  quid  bâc  pugnà  sit 
»  actum,  scias  ,  die  quinto  ,  »  inquit,  «  victor  in 
»  Capitolio  epulaberis.  Sequere  :  cum  équité  ,  ut 
»  priùs  venisse,  quàm  venturum  sciant ,  prœcedam.  » 
Hannibali  nimis  læta  res  est  visa,  majorque ,  quàm 
ut  eam  statim  capere  animopossel.  I laque,  «  YoJun- 
»  tatem  se  laudare  Mabai'balis ,  »  ait:  «  ad  consilium 
»  peusandum  *  temporis  opus  esse.  »  Tum  Mahar- 


Digitized  by  LjOOQle 


\ 

TITE-LIVE,  LIVRE  XXJL  375 

»  croyez-moi ,  que  si  nous  ne  trouvions  rien  devàtit  nous* 
»  Suivez-moi  donc,  vous  tous  qui  voulez  et  votre  salut  et  celu1 
»  de  la  république.  »  A  peine  a-t-il  fini ,  qu’il  met  l’épée  a  la 
xnainx  et  traverse  l’ennemi  en  colonne  serrée.  Comme  leur 
flanc  droit,  qui  était  découvert,  restait  exposé  aux  javelots 
des  Numides,  ils  passèrent  leur  bouclier  au  bras  droit,  et 
de  cette  manière  ils  gagnèrent  l’autre  camp ,  au  Dombre  de 
six  cents  environ.  De  la  sur  -  lé -champ,  réunis  a  une  autre 
troupe  bien  plus  nombreuse, ils  partent  pour  Canusium,  où  ils 
arrivent  saus  la  moindre  perte*  Dans  tout  ceci ,  les  vaincus 
ne  suivaient  chacun  que  leur  propre  impulsion ,  celle  que  leur 
donnait,  ou  leur  caractère,  ou  le  hasard  peut-être;  ils  n’a¬ 
gissaient  point  d’après  une  détermination  commune,  ou  d’après 
l’ordre  d’un  chef.  * 

LL  AnnibaL,  après  sa  victoire ,  s’était  vu  entouré  de  tous 
ses  capitaines  qui  le  félicitaient,  qui  lui  conseillaient,  mainte¬ 
nant  qu’il  n’y  avait  plus  de  guerre,  de  se  donner  le  reste  du 
jour  et  la  nuit  suivante  pour  se  reposer  lui -  même,  et  laissér 
reposer  ses  soldats  de  leurs  fatigues.  Maharbal ,  commandant 
de  la  cavalerie  ,  persuadé  que  ce  n’était  pas  le  moment  du: 
repos  :  «  Non ,  dit-il,  pour  que  tu  saches  ce  que  t’aura  pro- 
3>  duit  cette  bataille  ,  il  faut  que  tu  sois  dans  cinq  jours  au 
»;  Capitole  :  c’est  là  que  dans  un  grand  festin  tu  pourras  célébrer 
»  ta  victoire.  Suis-moi  de  près  ;  je  vais  prendre  les  devants  avec 
»  la  cavalerie.  Je  veux  que  l’ennemi  me  voie  arrivé,  avant  qu’il 
»  sache  que  j’arrive.  »  Annibal  ne  put  croire  d’abord  à  un  pareil 
succès:  son  esprit  s’arrêta  devant  la  hardiesse  du  projet.  II 
répondit  donc  a  Maharbal  «  qu’il  louait  son  zèle,  mais  qu’il 
fallait  du  temps  pour  peser  .une  semblable  délerminalion.  xx 
—  «Je  le  vois,  reprit  Maharbal,  les  Dieux  n’ont  pas  donné  au 
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bal ,  «  $ïon  ortmia  nimirüm  êidem  dii  dedere  :  vince- 
»  re  sçis ,  Hanhibal ,  victoriâ  uti  nescis  (46)-  »  IVJora 
ejus  diei  salis  crediiur  saluij  fuisse  urbi  atquç 
imperio.  Postero  die  uhi  primùm  illux.it ,  ad  spolia 
legenda  ,  foedamqùe  etiam  hostibus  spectandara 
stragem  iusistunt.  Jacebaut  toi  Romanorum  millia  , 
pedUes  passin*  equitesque,  ut  quem  cuique  fors  aut 
pugnâ  junxerat  aul  fugâ.  Assürgentès  quidam  ex 
strage  rnediâ  cruenti ,  quos  stricla  matutino  frigore 
excitaveraqt  vulnera  ,  ab.  boste  oppressi  sunt.  Quos- 
dam  et  jacentcs  vivos  succisis  feminibüs  poplilibus- 
que  invenerunt ,  nudantes  cervicëm  jugulumque ,  et 
reliquum  sanguinem  jubehtes  haurire.  Inventi  sunt 
quidam  mersis  in  effossam  tçrram  capiUbus ,  quas 
sibi  ipsos  fecisse  foveas,obruentesque  ora  superjectâ 
humo  interclusisse  spiritum  apparebat.  Præcipuè 
convertit  omnes  substratus  Piumida  mortuo  superin- 
cubanti  Romauo  vivus  »  naso  auribusque  laceratis  ; 
cùm ,  manibus  ad .  capiendum  telum  inutilibus ,  iu 
rabiem  irâ  versus,  laniando  dentibus  hostem  exspi- 
rasset. 

UI.  Spoliis  ad  multùm  diei  lectis ,  Hannibal  ad 
minora  dudt  castra  oppugnanda  ;  et  omnium  pri- 
mùm,  bracbio  objecto ,  flumine  eos  excludit.  Cele- 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-L1VE,  LIVRE  XXII.  37? 

»  même  homme  tous  les  avantage^  ji  1a  fois*  Tu  sais  vaincre  , 
»  Annibal  ;  tu  ne  sais  pas  profiter  de  la  victoire.  »  On  croit 
assez  généralement  que  ce  jour  d'inaction  fut  ce  qui  sauva  Rome 
ët  l’empiré.  Le  lendemain ,  dès  qu’il  fit  jour,  ils  vont  dépouiller 
les  morts  ,  et  parcourir  tout  ce  champ  de  carnage  ,  dont 
l’horreur  les  révolta  f  tout  nos  ennemis  qu’ils  étaient.  U  n’y 
avait  rien  d’affreux  comme  cette  accumulation  de  Romains 
étendus  par  milliers,  cavaliers  et  fantassins ,  confondus  ça  et  la , 
suivant  que  le  hasard  les  avait  réunis,  ou  dans  le  combat,  ou 
dans  le  fuite.  Ils  aperçurent  quelques,  malheureux  qu’avait 
réveillés  la  fraîcheur  dp  matin ,  en  aigrissant  leurs  blessures  ^ 
et  qui,  tout  sanglants ,  se  soulevaient  au  milieu  de  ces. mon¬ 
ceaux  de  morts  :  ils  les  achevèrent.  Ils  en  trouvèrent  aussi 
quelques  uns  étendus  par  terre  ,  mais  qui  vivaient  encore , 
n’ayant  eu  que  les  cuisses  et  les  jarrets  de  coupés ,  et  qui ,  se 
découvrant  le  cou  et  la  gorge,  les  suppliaient  d’épuiser  le 
reste  de  leur  sang.  On  en  vit  d’autres  qui  avaient  la  tête  en¬ 
fouie  dans  le  sable  ,  et  qui  paraissaient  avoir  cherché  h 
^ensevelir  le  visage  dans  cette  espèce  de  fosse  qù'ils  avaient 
creusée  eux-mêmes ,  et  à  y  étouffer  toute  respiration  ,  en  lu 
rechargeant  de  toute  la  terre  qu’ils  avaient  rejetée  par  dessus* 
Ce  qui  attira  sur-tout  l’attention,  ce  fut  un  Numide  vivant , 
Couché  sous  un  Romain  mort ,  et  a  qui  on  trouva  les  oreilles 
et  le  nez  tout  en  lambeaux  ;  son  ennemi ,  dans  des  accès  de 
rage,  au  défaut  des  mains  qui  ne  pouvaient  tenir  une  arme? 
s’était  servi  çie  ses  dents  pour  le  déchirer,  jusqu’au  moment  où 
il  expira. 

LII.  Après  qu’on  eut  employé  la  plus  grande  partie  du  jour 
a  ramasser  ies  dépouilles ,  Annibal  mène  ses  troupes  a  l’at¬ 
taque  du  petit  camp  :  avant  tout,  il  commence  par  tirer  un 
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rùm  ab  omnibus,  labore,  vigiliis,  vulneribus  etiam 
fessis ,  maturior  ipsius  spe  deditio  est  facta  ;  pacti , 
ut  arma  alque  equos  traderent ,  in  capita  Romana 
trecenisnummis  quadrigalis  (47) ,  in  socios  ducenis, 
in  servoscentenis,  et  ut .  eo  pretio  persoluto,  cum 
singulis  abirent  vestimentis  ,  in  castra  hostes  acce- 
perunt ,  traditique  in  custodiam  omnes  sunt,  seor- 
sum  cives  sociique.  Dutn  ibi  tempus  teritur,  interea 
cùm  ex  majoribus  castris,  qnibus  salis  virium  aut 
animi  fuit,  ad  quatuor  milïia  hominum  ,  et  ducenti 
çquites,alii  agmine , alii  palati  passim  per  agros, 
quod  haud  minùs  tutum  erat ,  Canusium  perfugis-' 
sent ,  castra  ipsa  ab  sauciis  timidisqüe  eâdem  con- 
ditione  ,  quâ  altéra ,  tradita  hosti.  Præda  ingens 
parta  est  ;  et ,  .prêter  equos  virosque ,  et  si  quid 
argenti ,  quod  plurimnm  in  phaleris  equorum  erat 
(  nam  ad  vescendum  facto  perexiguo ,  utique  mili¬ 
tantes,  utebantur  )  omuis  cetera  præda  diripicnda 
data  est.  Tum  sepeliendi  causa  conferri  in  unum 
corpora  suorum  jussit.  Adocto  millia  fuisse  dicuntur 
fortissimorumvirorum.  Consulemquoque  Romanum 
conquisitum  scpultumquc ,  quidam  auctores  sunt. 
Eos ,  qui  Canusium  pcrfugerant ,  mulier  Apula  , 
nomine  Basa ,  genere  clara  ac  divilis ,  moenibus 
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Jarge  .fossé,  pour  couper  aux  ^Romains  toute  communication 
avec  la  rivière.  Ceux-ci,  au  reste,  épuisés  de  fatigues,  de 
veilles,  et  aussi  couverts  de, blessures, se  rendirent  plus  tôt  qu’il 
ne  sy  était  attendu  lui-même.  La  capitulation  fut  qu’ils  livre¬ 
raient  leurs  armes  et  leurs  chevaux,  que  leur  rançon  serait  de 
trois  cents  (juadrigati ,  par  tête  pour  chaque  Romain,  de  deux 
cents  pour  lés  alliés,  et  de  cent  pour  les  esclaves  5  qù’aussitôt 
que  cette  somme  Serait  Soldée ,  ils  pourraient  partir  avec  leurs 
tuniques  seulement.  Ces  conditions  signées,  l’ennemi  entra  dans 
le  camp,  et  tous  furent  mis  sous  une  garde  suré,  les  Romains 
^séparés'  des  alliés.  Pendant  qu’011  perd'  du  temps  de  ce  côté, 
ceux  du  grand  camp ,  qui  s’étaient  trouvé  assez  de  force  ou 
de  courage  ,  s’étalent  sauvés  à  Canusium  ,  au  nombre  de 
quatre  mille  hommes  de:  pied  et  de  deux  cents  chevaux, 
les  uns,  réunis  en/corp^,  les  autres'  dispersés  de  tous  côtés 
dans  les  .'champs ,  . ce  qui,  n’était  pas  moins  sûr.  Après  leur 
départ,  ce  camp  fut  livré  'a  l’ennemi,  aux  mêmes  conditions 
que  l’autre,  par  ceux  que  leurs  blessures  ou  la  peur  y  avaient 
retenus.  Le  butin  fat  immense;  et  à  l’exception  des  chevaux, 
des  hommes  et  de  l’argent  qui  se  trouva  principalement  sur 
les  harnais  des  chevaux ,  car  alors  les  Romains ,  a  la  guerre 

■  ~  >f  ’  ■ 

surtout;  se  servaient  très  peu  d’argenterie. pour  leur  table, 
tout  le  reste  fut  abandonné  au  pillage  du  soldat.  Annibal  fit 
rassembler  tous  ses  morts  en  un'  seul  monceau ,  pour  les  en¬ 
sevelir.  On  prétend  que  le  nombre  se  montait  a  huit  mille  en¬ 
viron  ,  tous  de  ses  meilleurs  soldats.  Quelques  auteurs  rappor¬ 
tent,  qu’ayant  fait  chercher  aussi  le  corpfr  du  consul ,  il  lui 
donna  la  sépulture.  Ceux  qui  s’étaient  sauvés  a  Canusium  n’a¬ 
vaient  reçu  des  habitants  que  le  logement  dans  leur  ville.  Ce 
fut  une  Apulienne,  nommée  Busa,  distinguée  par  sa  naissance 
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tantum  tectisque  à  Canu$ink  acceptes ,  froment® , 
veste ,  viatico  etiam  juvit  ;  pro  quâ  ei  munfficentiA 
postea  ,  bello  perfecto  àb  senatu  honores  faabiti 
sunt. 

LUI.  Ceterùm ,  cùm  ibi  tribuni  militum  quatuor 
essent ,  Fabius  Maximus  de  ïegione  primâ,  eu  jus 
pater  .priore  anuo  dictator  fuerat,  et  de  Ïegione 
secundâ  JLi.  Publicius  Bibulus  et  P.  Cornélius  Scipio„ 
et  de  Ïegione  tertiâ  Appius  Çlaudius  Pulcber ,  qui 
proxitnè  ædilis  fuerat  ;  omnium  consens!}  ad  P.  Soi» 
pionem ,  admodum  adolescentem ,  et  ad  Ap>  Claur 
dium  summa  imperii  delata  est.  Quibus  c.onsuljtantir 
bus  inter  pancos  de  suramâ  reruai,  nunciat  P.  Furius 
Philus,  consularis  vii’i  filius,  «  Neqaidquam  eos 
»  perditam  spem  fovene  :  desperatam  comploratam- 
»  que  remesse  publicam:  Nobiles  juvenes  quosdam  ; 
»  quorum  principem  L.  Cæcilium  Metellum ,  mare 
»  ac  naves  spectare,  ut,  desertâ  Italiâ  ,  ad  regurt* 
»  aliquem  transfugiant.»Quod  maliim  ,præterquan> 
atrox ,  super  tôt  clades  etiam  novum  cùm  stupore  ac 
miraculo  torpidos  defixisset ,  et ,  qui  aderant ,  consi- 
lium  advocandum  de  eo  censerent  ;  negat  consi- 
lii  (48)  rem  esse  Scipio ,  juvenis  fatalis  dux  hujusce 
bclli.  «  Audendum  atque  ageudum ,  non  consultan- 
»  dum ,  »  ait ,  «  in  tanto  malo  esse.  Irent  secum 
»  extemplo  armati,  qui  rempublicam  salvamvellent, 
»  uusquam  veriùs ,  quàm  ubi  ea  cogitentur ,  hoslium 
»  castra  esse.  »  Pergit  ire ,  sequenlibus  paucis ,  in 
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et  pi»  ses  richesses  ,  qui  leur  fournit  seule  du  bk*y  dés  hap 
bits ,  et  même  quelque  argent  pour  leur  route.  Cette  géné* 
rosité  ne  resta  point  sans  récompense  :  après  la  guerre ,  le 
sénat  décerna  des  honneurs  à  cette  femme. 

LUI.  Dans  ce  petit  corps  de  troupes ,  se  trouvaient  quatre 
tribuns  légionnaires  ,  Fabius  Maximus ,  tribun  de  la  preraièrè 
légion,  fils  de  celui  qui  avait  été  dictateur  l'année  précédente* 
L.  Publicius  Bibulus  et  Publius  Cornélius  Scipion ,  tribuns 
de  la  seconde ,  et  Appius  Claudius  Pulcher  ,  un  des  derniers 
édiles,  tribun  de  la-  troisième.  Le  commandement  en  chef  fut 
déféré  d'un  consentement  unanime  au  jeune  Scipion,  a  peine 
âgé  de  dix-neuf  ans ,  et  a  Appius  Claudius.  Pendant  qu'ils 
délibèrent  entre  eux  sur  les  mesures  a  prendre  dans  les  con¬ 
jonctures  actuelles,  Publias  Furius  Philas,  fils  d'un  consu¬ 
laire,  vient  leur  dire  «  qu'ils  cherchaient  en  vain  quelque  res¬ 
source  a  un  mal  sans  remède;  qu'il  n'y  avait  plus  qu'a  pleurer 
sur  Rome;  que  c'en  était  fait  de  leur  république  ;  qu’un  nombre 
considérable  de  jeunes  nobles,  CéciKus  Métellus  a  leur  tête, 
sVuunipaient  a  chercher  des  vaisseaux  pour  abandonner  l'Italie, 
et  se  sauver  a  la  cour  de  quelque  roi.  »  Outre  qu’une  pareille 
résolution  était  affreuse  par  elle  -  même ,  elle  était  encore 
Sans  exemple,  après  tous  les  désastres  qu’on  avait  essuyés  tant 
de  fois.  La  surprise  d’une  nouvelle  si  extraordinaire  les  jette 
dans  une  morne  stupeur,  et  ceux  qui  étaient  présents,  propos 
sant  d'assembler  la-dessus  le  conseil,  le  jeune  Scipion,  l’homma 
que  la  destinée  désignait  dès-lors  pour  terminer  cette  guerre, 
soutient  «  que  ce  n’est  point  la  un  objet  de  discussion  ;  qu'un 
coup  décisif  est  nécessaire  ;  qu’il  faut  agir ,  et  non  délibérer* 
dans  un  mal  si  pressant  ;  que  ceux  qui  voulaient  sauver  lâr 
république  n’avaient  qu'à  prendre,  leurs  armes  a  Pins  tant  e%. 
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hospitium  Metelli  ;  et,  cùm  concilium  ibi  juvenum  , 
de  quibus  allatum  erat,  invenisset,  stricto  super 
capila  consultantium  gladio,«  Ex.  mei  auimi  senten- 
»  tiâ ,  »  inquit ,  «  ut  ego  rempublieam  populi  Romani 
y>  non  deseram ,  neque  alium  civem  Romanum  dese- 
»  rere  patiar.  Si  sciens  fallo ,  tum  me ,  J upiter  optime 
»  maxime, domum  fainiliam ,  remque  meam  pessimo 
»  letho  afficias  !  In  hæc  verba  L.  Cæcili ,  jures 
»  postulo ,  ceterique,  qui  adestis  :  qui  non  juraverit, 
»  in  se  bunc  gladium  strictum  esse  sciât.  »  Haud 
secus  pavidi ,  quàm  si  victorem  Hannibalem  cernè¬ 
rent,  jurant  omnes  ,  custodiendosque  semetipsos 
Scipioni  tradunt. 

LIY.  Eo  tempore  ,  quo  hæc  Canusii  agebantur  , 
Yenusiam  ad  consulem  ad  quatuor  millia  peditum 
equitumque  ,  qui  sparsi  fugâ  per  agros  fuerant 
pervenêre.  Eos  omnes  Venusini  per  familias  benignè 
accipiendos  curandosquecùm  divisissent,  in  singulos 
équités  togas  (49)  et  tunicas,  etquadrigatos  nuraraos 
quinos  vicenos,  et  peditibus  denos,  et  arma,  quibus 
deeranl,  dederunt;  ceteraque  publicè  ac  privatim 
hospitaliter  facta;  certatumque,neà  muliereCanu- 
sinâ  populus  Yenusinus  officiis  vinceretur.  Sed 
gravius  onus  Busæ  multitude  faciebat,  et  jam  ad 
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le  suivre  ;  leurs  plus  grands  ennemis  n’étaient  point  au  camp 
d’ Annibal  ;  ils  étaient  là  où  se  tramaient  de  pareils  desseins.  » 
11  marche  de  ce  pas  à  la  maison  où  logeait  Métellus,  suivi 
d’un  petit  nombre  des  plus  déterminés.  Il  y  trouva  ces  jeunes 
nobles  dont  on  lui  avait  parlé  *,  réunis  et  délibérants.  Tenant 
l’épée  levée  sur  leur  tête  :  «  Ma  résolution  est  prise,  dit-il; 
»  et  comme  je  n’abandonnerai  jamais  la  république  du  peuple 
»  Romain ,  je  ne  souffrirai  pas  non  plus  que  d’autres  l’aban- 
»  donnent.  Si  je  manque  à  ce  serment,  déploie,  ô  puissant 
»  Jupiter ,  et  sur  moi  et  sur  les  miens ,  tes  plus  terribles  ven- 
»  geances!  J’exige  le  même  serment  de  vous ,  Cæcilius,  et  de 
»  tous  ceux  qui  sont  ici.  Si  un  seul  d’entre  vous  le  refuse  p 
»  qu’il  sache  que  ce  fer  est  tout  prêt  à  lui  percer  le  sein.  » 
Non  moins  épouvantés  que  s’ils  eussent  vu  entrer  Annibal 
victorieux,  tous  prêtent  le  serment  exigé,  et  consentent  même 
a  se  remettre  au  pouvoir  de  Scipion. 

LIV.  Pendant  que  ceci  se  passait  à  Canusium  ,  environ 
quatre  raille  hommes,  tant  fantassins  que  cavaliers,  qui  s’é¬ 
taient  dispersés  dans  leur  fuite  a  travers  champs,  rejoignirent 
le  consul  à  Vénusia.  Les  habitants  les  répartirent  dans  les  dif¬ 
férentes  maisons  de  la  ville ,  où  les  soins  les  plus  attentifs  leur 
furent  prodigués.  Ils  donnèrent  à  chaque  cavalier  des  toges  , 
des  tuniques  et  vingt-cinq  (juaclrigati  par  tête ,  dix  a  chaque 
fantassin  ,  et  des  armes  à  ceux  qui  en  manquaient.  Enfin ,  soit 
le  magistrat ,  soit  les  particuliers,  se  signalèrent  par  la  plus  tou¬ 
chante  hospitalité.  Ils  mettaient  leur  honneur  a  ce  qu’une  seule 
femme  de  Canusium  ne  l’emportât  point  en  générosité  sur  une 
ville  entière;  mais  la  charge  devenait  plus  pesante  pour  Busa, 
par  le  grand  nombre;  ils  étaient  déjà  près  de  dix  mille  rassem¬ 
blés  'a  Canusium.  Lorsqu’ A ppius  et  Scipion  apprirent  que  l’au¬ 
tre  consul  était  échappé,  ils  lui  dépêchèrent  sur-le-champ  un 
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Vlecetn  millia  hominun*  erant  :  Appmsque  et'  Scipio , 
postquam  incolumem  esse  altéra  rrt  consulém  acce- 
perunt ,  nuacium  extemplo  mittünt ,  qüantæ  secum 
peditum  equi tunique  copiæ  essent  ;  sciscitatumque 
situul ,  utrùm  Yenusiam  addiici  exercitum ,  an 
manerejuberet  Canusii.  Yarro  ipseCanusium  copias 
traduxit.  Et  jara  aliqua  species  consularis  exercitus 
erat  ;  mœnibusque  se  certè ,  etsi  non  arntis ,  ab  hoste 
videbantur  defensuri.  Romam ,  ne  has  quidem  reli- 
quias  superesse  civhim  socioruraque ,  sed  occidione 
occisos  cum  duobus  exercitibusconsules,  deietasque 
omnes  Copias  ,  allatum  fuerat.  Nunquam  ,  salvâ 
ürbe ,  tantum  pavoris  tumultûsque  intra  mœnia 
Romaoa  fait  :  itaque  suceumbam  oneri ,  neque 
aggrediar  narrare  ,  quæ  edissertando  minora  ver» 
fecero.  Consule  exercituque  ad  Trasimenum  priore 
anno  amisso,  non  vulnus  super  vulrtüs*  sed  multiplex 
clades  ,  cum  duobus  consulibus  duo  consulareS 
>  exercittis  amissi  nunciabantur  ;  nec  alla  jam  castra 
Romana ,  nec  ducem  ,  nëc  militem  esse  :  Hannibalis 
Âpuliam ,  Samnium ,  ac  jam  propè  lolarrl  Italiant 
factam.  Nuïla  profectô  alia  gens  tanlâ  mole  cladis 
non  obruta  esset.  Compares  cladem  ad  Ægates  insu- 
las  Carthaginiensium  prælio  navali  acceptam  ,  quâ 
fracti ,  Siciliâ  aC  Sardiniâ  cessêre,  bine  vectigales 
ac  stipendiarios  lieri  se  passi  sunt  ;  aut  pugnain 
adversam  in  Africâ,  Cui  postea  hic  ipse  Ha  uni  bal 
succubnit  ?  INullâ  ex  parte  comparandæ  sunt  «  ni» 
quod  minore  animo  latæ  sunt. 
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tourner  pour  l’instruire  de  ce  qu’ils  avaient  de  troupes  avec 
eux ,  et  lui  demander  en  même  temps  s’il  voulait  qu’ils  lui  me* 
nassent  leur  armée  ,  ou  s’il  préférait  qu’on  l’attendît  a  Canu- 
sium*  Ce  fut  Varron  qui  alla  les  y  rejoindre  avec  sa  troupe* 
Toutes  ces  forces  réunies  présentaient  déjà  quelque  apparence 
d’une  armée  consulaire ,  et  s’il  n’était  point  encore  en  état  de 
tenir  la  campagne ,  au  moins  pouvait-il  résister  derrière  deg 
murailles.  On  ne  savait  point  a  Rome. qu’on  eût  encore  sauvé 
ce  reste  d’armée.  On  avait  publié  que  les  deux  consuls  avaient 
péri  avec  toutes  leurs  troupes ,  et  que  les  deux  armées  entières 
étaient  totalement  détruites.  Jamais,  Rome  elle-même  n’étant 
point  attaquée ,  on  ne  vit  dans  ses  murs  une  désolation  et  une 
consternation  pareilles  ;  il  serait  au-dessus  de  mes  forces  de 
les  dépeindre ,  et  je  n’entreprendrai  pas  de  raconter  ce  que  des 
paroles  ne  pourraient  qu’affaiblir.  L’année  précédente,  ou  avait  * 
perdu  à  Trasimène  une  armée  consulaire  avec  son^onsul;  mais 
alors  ce  n’était  pas  seulement  une  blessure  nouvelle  ajoutée  a  une 
autre,  c’était  une  double  et  triple  défaite  dans  une  même  journée  ; 
on  annonçait  que  deux  grandes  armées  consulaires  avaient  péri 
avec  les  deux  consuls;  qu’il  ne  restait  plus  de  camp,  plus  de 
général,  plus  de  soldats  ;  qu’Annibal  était  maître  de  l’Apulie, 
du  Samnium,  et  peu  s’en  fallait  déjà ,  de  toute  l’Italie.  Quelle 
autre  nation  n’eût  été  accablée  sous  le  poids  d’un  pareil  dé¬ 
sastre  ?  Irai-je  comparer  a  la  bataille  de  Cannes  le  combat  na¬ 
val  des  îles  Ægates,  qui  ôta  tout  courage  aux  Carthaginois,  au 
point  de  leur  faire  céder  la  Sicile  et  la  Sardaigne ,  et  consentir 
ensuite  a  l’humiliation  d’un  tribut  annuel  ;  ou  bien  cette  autre 
bataille  qu’Annibal  perdit  depuis  en  Afrique,  et  qui  abattit  le 
courage  d’Anuibal  lui-même  ?  Elles  ne  sont  comparables  en  rien, 
si  ce  n’est  qu’on  en  supporta  la  perte  avec  moins  de  fermeté* 
vh.  a  5 
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LV.  P.  Furius  Philus  et  Manius  Pomponiits  præ-* 
tores  Sénat um  in  curiam  Hostiliam  vocaverunt ,  ut 
de  urbis  custodiâ  considèrent:  neque  enim  dubita- 
bant,deletis  exercitibus,  hostem  ad  oppugnandarrr 
Romara,  quod  unurn  opus  belli  restaret ,  venturum. 
Cùm  in  malis  ,  sicut  ingentibus,  ita  ignotis  ,  ne 
consilium  quidem  satis  expedirenl,  obstreperetque 
clamor  lamentantium  mulierum,  et,  nondum  palam 
facto ,  vivi  mortuique  per  omnes  penè  domos  pro- 
mîscuè  complorarentur  ;  tiim  Q.  Fabius  Maximus 
censuit,  «  Equités  expeditos  et  Appià  et  Latinâ  viâ 
»  mittendos  ,  qui  obvios  percunclando  (  aliquos 
»  profecto,ex.  fugâ  passim  dissipatos  fore)  référant  * 
»quæ  fortuna  consulum  atque  exercituum  sit  j  et, 
»  siquid  dii  iunnorlales,  miseriti  imperii,  reliquum 
»  Romano  nomini  fecerint ,  ubi  eæ  copiæ  sint  ;  quo 
»  se  Hannibal  post  prælium  contulerit  ;  quid  paret* 
»  quid  agat  acturusque  sit.  Hæc  exploranda  nosceu- 
»  daque  per  impigros  juvenes  esse  :  illud  per  patres 
»  ipsos  agendum ,  quoniam  magistratuum  parum 
»  sit, ut  tumultumac  trepidationem  in  urbe  tollant, 

matronaspublico  arceant ,  continerique  intra  snum 
»  quanique  Jiinen  cogant:  comploralus  familiarum 
»  coërceant  :  silentium  per  iirbem  faciant  :  nuncios 
»  rferum  omnium  ad  prœtores  deducendos  curent  : 
»  suæ  quisque  fortunæ  douai  auctorem  exspectet  : 
y>  custodesque  præterea  ad  porlas  ponant ,  qui  pro- 
»  hibeant  quernquam  egredi  urbem  f  cogantque 
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LV.  Les  préteurs  Pub.  Furius  Philus  et  Manius  Pomponins 
Convoquèrent  le  sénat  dans  la  curie  Hostilia  ,  afin  de  concerter 
les  mesures  pour  la  défense  de  la  capitale;  car  ils  ne  doutaient 
pas  que  l’ennemi ,  après  avoir  détruit  leurs  armées  ,  ne  vînt 
aussitôt  faire  le  siège  de  Rome,  dont  la  prise  eût  terminé  la 
guerre.  Comme  a  des  maux  aussi  imprévus  qu’ils  étaient  ex¬ 
trêmes,  les  remèdes  ne  se  présentaient  pas  facilement ,  que 
d’ailleurs  on  était  sans  cesse  interrompu  par  les  cris  et  les  la¬ 
mentations  des  femmes ,  et  qu’avant  de  connaître  encore  ses 
pertes  particulières ,  dans  toutes  les  maisons  on  pleurait  in- 
distinctement  les  vivants  comme  les  morts ,  Fabius  Maximus 
proposa  «d’envoyer ,  et  sur  la  voie  Appienne,  et  sur  la  voie  La¬ 
tine,  des  cavaliers  lestes  qui  pourraient  peut-être  rencontrer 
sur  les  chemins ,  d’un  côté  ou  d’un  autre  ,  quelques  hommes 
échappés  a  la  déroute ,  et  savoir  par  eux  ce  qu’étaient  devenus 
les  consuls  et  leurs  armées  ;  si  les  Dieux ,  par  pitié  pour  le 
nom  Romain ,  leur  en  avaient  conservé  quelques  restes ,  oit  ils 
étaient ,  en  quel  endroit  s’était  porté  Annîbal  après  la  bataille  5 
tjuéls  étaient  ses  desseins,  ce  qu’il  faisait,  et  ce  qu’il  se  pro¬ 
posait  de  faire  :  il  fallait,  ajoutait-il,  choisir  des  jeunes  gens 
actifs  pour  aller  recueillir  tous  ces  éclaircissements.  »  De  leur 
côté,  les  sénateurs,  au  défaut  des  magistrats  qui  étaient  en 
trop  petit  nombre ,  devaient  se  charger  eüx-mêmes  de  dissi¬ 
per  le  trouble  et  l’effroi  qui  régnaient  dans  la  ville,  d*empê- 
cher  les  femmes  de  se  montrer  dans  les  rues ,  et  de  les  forcer 
•toutes  a  se  tenir  renfermées  chacune  dans  sa  maison  ;  de  dé¬ 
fendre  les  lamentations  funéraires  daus  les  familles;  d’im¬ 
poser  silence  partout  ;  de  faire  passer  aux  préteurs  directe¬ 
ment  toutes  les  nouvelles  qui  arriveraient  ;  d’ordonner  à  cha¬ 
cun  d’attendre  chez  soi  celles  qui  l’intéresseraient  personnel* 

a5.. 
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»homines  nullam,  nisi  urbé  ac  mœnibus  salvis  , 
»  salntem  sperare.  Ubi  conlicuerit  tumultus ,  rectè 
»  tum  in  curiam  Patres  revocandos,  consulendùm- 
que  de  urbis  custodià  esse.  » 


LYI.  Cùm  in  hanc  sententiam  pedibus  omnes 
issent ,  summotâque  fort)  per  magistratus  turbà  , 
Patres  diversi  ad  sedandos  tumultus  discessisSeht  ; 
tum  demum  litteræ  h  Terentio  consuJe  allatæ  sunt  : 
«  L.  Æmilium  cônsulem  exércitumque  cæsum  ;  sese 
»  Canusii  esse  ,  reliquias  tantæ  cladiis  veliit  ex 
»  naufragio  colligentem  :  ad  decem  millia  militum 
»  ferme  esse  incompositorum  inordinatorumque. 
»  Pœnum  6edere  ad  Cannas,  in  càptivorum  pretiis 
»>  prædâque  aliâ ,  nec  victoris  animo  ,  nec  magni 
»  ducis  more,  nundinantém.  »  Tum  privatæ  quoque 
per  domos  clades  vulgatæ  sunt  ;  adeôque  tolam 
urbem  opplevit  lue  tus,  ut  sacrum  anniversarium 
Cereris  intermissum  sit  ;  quia  nec  lugenlibus  id 
facere  est  fas  ,  nec  ulla  in  ill4  tempestate  matrona 
expers  luctùs  fuerat.  Itaque ,  ne  ob  eamdem  causant 
alia  quoque  sacra  publica  aut  privata  desererenlur , 
senalusconsullo  diebus  triginta  luctus  est  finitus» 
Ceterum  cùm ,  sedato  urbis  tumultu ,  revocati  in 
curiam  Patres  essent ,  aliæ  insuper  ex  Siciliâ  litteræ 
allatæ  sunt  ab  T.  Otacilio  proprætorë ,  «  Regnum 
»  Hieronis  classe  Punicâ  vaslari  ;  cui  cùm  opem 
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lement  ;  de  mettre  de  plus  des  gardes  a  toutes  les  portes,  pour 
empêcher  qui  que  ce  fût  de  sortir  de  la  ville,  et  pour  faire  sentir 
qu'il  n'y  avait  pour  chacun  des  citoyens  de  salut  a  espérer  qu'en 
sauvant  leur  ville  et  leurs  murailles;  enfin  ,  lorsque  le  tumulte 
serait  entièrement  apaisé,  alors  on  pourrait  avec  utilité  ras¬ 
sembler  de  nouveau  le  sénat ,  et  délibérer  sur  les  moyens  de 
défense. 

LVI.  Tous  se  rangèrent  de  cet  avis  ;  et  tandis  que  les  ma¬ 
gistrats  faisaient  retirer  la  foüle  du  Forum  ,  les  sénateurs  allè¬ 
rent  chacun  de  son  côté  pour  calmer  l'agitation  des  esprits. 
Pour  lors ,  enfin ,  on  apporta  une  lettre  de  Vai  ron ,  qui  apprit 
«  que  son  collègue  Paul  Æmile  avait  péri  avec  l’armée  ;  qu’il  était, 
lui  ,à  Canusium  ,  occupé  a  recueillir  les  débris  de  ce  grand  nau¬ 
frage  ,  et  qu’ils  étaient  environ  dix  mille  hommes ,  mélange  de 
toutes  sortes  de  soldats;  qu'Annibal  se  tenait  toujours  a  Cannes 
pour  vendre  ses  prisonniers  et  le  reste  de  son  butin,  faisant  de 
son  camp  un  marché, ne  montrant  ni  l’activité  d’un  vainqueur, 
ni  l’élévation  dame  d’un  grand  capitaine.»  Pour  lors  aussi 
chaque  famille  apprit  les  pertes  qu’elle  avait  faites  ;  et  i\  ny 
avait  presque  pas  une  maison  qui  ne  fût  en  deuil ,  en  sorte 
qu’on  fut  obligé  d’interrompre  les  fêtes  annuelles  de  Cérès , 
parce  que  la  religion  ne  permet  point  à  ceux  qui  sont  dans  l’af¬ 
fliction  d’y  pssister ,  et  qu’alors  il  n’y  avait  pas  une  seule  mère 
de  famille  qui  n’eût  quelques  morts  h  pleurer.  Comme  cette 
même  raison  aurait  fait  abandonner  aussi  tous  les  autres  sacri¬ 
fices  publics  ou  privés ,  un  sénatus-consulte  limita  le  deuil  a 
trente  jours.  Lorsque  ,  la  ville  étant  remise  de  son  premier 
effroi ,  le  sénat  eut  repris  ses  séances,  on  reçut,  presque  e» 
même  temps  que  la  lettre  de  Varron  ,  une  autre  lettre  d’Ota- 
cilius,  propréteur  en  Sicile,  qui  mandait  «  que  les  états  d’Hié- 
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»  imploranti  ferre  vellet,  nunciatum  sibi  esse,  aliarn 
>>  classem  adÆgates  insulas  slare ,  paratam  instruo 
»  tamque ,  ut,  qbi  se  versum  adtuendam  Syracusa- 
»  nam  oram  Pœui  sensissent,  Lilybæum  extemplo 
»  provinciamque  aliani  Romanam  aggrederentur  ; 

»  itaque  classe  opus  esse,  si  regem  socium  Siçiliam- 
»  que  tueri  vellent.  » 

LYII.  Litteris  consulis  proprætorisque  lectis, 
M.  Claudium  ,  qui  classi  ad  Ostiam  stanti  præesset, 
Canusium  ad  exercitum  mittendum,  soribendumque 
consuii,  ut,  cum  prætori  exercitum  tradidisset, 
primo  quoque  tempore,  quantum  per  commodum 
reipublicæ  fieri  posset ,  Romam  veniret.  Territi  etiam 
super  tantas  clades  ,  cùm  ceteris  prodigiis,  tum 
quod  duæ  vestales  eo  anno ,  Opimia  atque  Floronia , 
stupri  compertæ  ;  et  altéra  sub  lerrâ,  ut  mo9  est,  ad 
portam  Collioam  necata  fuerat  ;  altéra  sibimet  ipsa 
mortern  consciverat.  L,  Cantilius  ,  scriba  pontificis* 
quos  nunc  minores  poutifices  appellant,  qui  cum 
Floroniâ  stiiprum  fecerat ,  à  pontifice  tnaximo  eu 
usque  virgis  in  Coinitio  cœsus  erat,  ut  inter  verbera 
exspiraret.  Hoc  nefascùra  inter  tôt,  ut  fit,  clades,  iq 
prodigium  versum  esset,  decemviri  libros  adiré  jussi 
sunt.  Et  Q.  Fabius  Pictor  Delphos  ad  oraculum 
missus  est  sciscitatum  quibus  precibus  suppliciisque 
deos  possent  placare  ,  et  quæuara  futura  finis  tantis 
cladibus  foret.  Intérim  ex  fatalibus  libris  sacrificia 
aliquot  extraordinaria  facta ,  iqler  quæ  Gallus  et 
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ron  étaient  désolés  par  une  flotte  carthaginoise;  que  voulant, 
sur  les  instances  de  ce  prince,  lui  porter  des  secours,  il  avait 
appris  qu’une  autre  flotte  carthaginoise  se  tenait  aux  îles 
Ægates ,  toute  prête,  aussitôt  qu’elle  le  verrait  parti  pour  aller 
protéger  la  côte  de  Syracuse,  a  tomber  sur  Lilybée  et  sur  nos 
autres  possessions  :  on  avait  donc  besoin  d’une  flotte  nouvelle, 
si  l’on  voulait  défendre  a  la  fois  et  notre  allié  et  nos  conquêtes 
en  Sicile.  » 

LV1I.  Sur  ces  lettres  du  consul  et  du  propréteur ,  on  dé¬ 
cida  d’envoyer  Marceïlus,  commandant  de  la  flotte  qui  était 
à  Ostie ,  prendre  l’armée  de  Canusiuin ,  et  d’écrire  au  con¬ 
sul  ,  qu’après  avoir  remis  les  troupes  au  préteur  ,  il  vînt  a 
Rome  sur-le-champ  ,  dans  le  cas .  du  moins  où  les  affaires 
n’en  souffriraient  pas.  Après  tant  de  désastres ,  quelques  pro¬ 
diges  ajoutèrent  a  l’épouvante  des  esprits.  On  s’alarma  surtout 
de  ce  que  cette  annéé  deux  vestales,  Opimia  et  Floronia,  avaient 
cédé  a  la  séduction;  l’une  fut,  suivant  l’usage,  enterrée  toute 
vive  près  de  la  porte  Colline  ;  l'autre  s’était  donné  elle-même 
la  mort.  Lucius  Cantilius,  lun  de  ces  greffiers  du  collège  sa¬ 
cerdotal  auxquels  on  donne  maintenant  la  qualification  de 
petits  pontifes,  séducteur  de  Floronia,  fut  battu  de  verges  dans 
le  Cornitiuin,  par  le  grand  pontife,  jusqu’à  ce  qu’il  expirât  sous 
les  coups.  La  superstition  ,que  ne  manquent  jamais  d’éveiller 
les  grands  malheurs,  ayant  transformé  en  un  prodige  effrayant 
la  faiblesse  de  ces  deux  femmes,  les  décemvirs  eurent  ordre  de 
consulter  les*  livres  sibyllins.  On  envoya  encore  a  Delphes 
Quintus  Fabius  Pictor ,  pour  savoir  de  l’oracle  par  quel  genre 
de  sacrifices  et  de  prières  on  pourrait  apaiser  les  Dieux,  et 
quel  serait  le  terme  à  tant  de  calamités.  En  attendant,  d’après 
les  livres  sibyllins ,  ou  célébra  quelques  sacrifices  extraordi- 
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Galla,  Græcus  et  Græca,  ia  foro  Boario  sub  terra 
vivi  demissi  sunt  ia  locam  saxo  conseptum  ,  jam 
antè  hostiis  humanis  ,  minimè  Romano  saero  (5o)  y 
imbutum.  Placatis  salis,  ut  rebantur,  deis,  M.Clau- 
dius  Marcellus ,  ab  Ostiâ  mille  et  quingentos  milites  , 
quos  in  classem  scriptos  habebat  ,  Roraam,  ut  urbi 
præsidio  essent,  miltît  ;  ipse ,  legione  classis  (  ea 
tertia  legio  erat  )  cum  tribunis  militum  Teanum 
Sidicinuni  præmissâ,  classe  tradilâ  P.  Furio  Philo 
collegæ,  paucos  post  diesCanusium  magnis  itineri- 
bus  contendit.  Dictator  ex  auctoritate  Patrum  dictus 
M.  Juniüs,et  Ti.  Sempronius  magister  equitum  r 
deleclu  edicio  ,  juuiores  ab  annis  sepiemdecim  et 
quosdam  prætextatos  (5i)  scribunt:  quatuor  ex  bis 
legiones,  et  mille  équités  effecti.  Item  ad  socios 
Latinumque  nomen  ad  milites  ex  formulâ  accipieu- 
dos  mittunt  :  arma ,  tela ,  alia  parari  jubent  ;  et  vete- 
ra  bostinm  spolia  detrahunt  templis  porticibusque^ 
Et  âliam  formam  novi  deleetûs  inopia  liberorum 
capitum  ac  nécessitas  (52)  dédit  :  oclo  mîllia  juve- 
num  validorum  ex  servitiis,priùssciscitantes  singu- 
los,  vellentne  militare,  empta  publicè  armaverunt. 
Hic  miles  magis  placuit ,  cùm  pretio  minore  redU 
xnendi  captiyos  copia  fieret. 


LYIII.  Namque  Hannibal  y  secundùm  tam  pros- 
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naîres  :  paire  autres,  un  Gaulois  et  une  Gauloise,  un  Grec  et 
une  Grecque,  furent  enterrés  tout  vifs  au  marché  aux  Bœufs, 
dans  cet  endroit  que  Ton  voit  fermé  par  une  enceinte  de  pierres 
de  taille ,  et  qui ,  déjà  auparavant ,  avait  été  ensanglanté  par  des 
victimes  humaines,  pratique  bien  étrange  pour  des  Romains* 
Les  Dieux  ainsi  apaisés,  a  ce  qu’ils  croyaient ,  Marcellus  fait 
partir  d’Ostie,  pour  la  défense  de  Rome  ,  quinze  cents  soldats 
enrôlés  pour  le  service  de  la  flotte.  Il  y  avait  sur  la  flotte  même 
une  légion  (  c’était  la  troisième  ) ,  il  l’envoie  d’avance  en  Campa¬ 
nie  ,  sous  les  ordres  des  tribuns  légionnaires ,  et  quelques  jours 
après,  ayant  remis  la  flotte  a  son  collègue  P.  Furiùs  Philus ,  il 
se  rend  lui-même  a  Canusium  à  grandes  journées.  Un  arrêté 
du  sénat  ordonna  la  nomination  d’un  dictateur  :  ce  fut  Marcus 
Junius,  et  Titus  Sempronius  fut  général  de  la  cavalerie;  on 
enrôle  depuis  lage  de  dix  -  sept  ans ,  et  même  au  dessous  f 
Jusqu’à  cinquante  ;  on  en  forme  quatre  légions  et  mille  cava¬ 
liers.  On  envoie  aussi  vers  les  alliés  du  Latium  leur  demander 
le  contingent  de  troupes  que  le  traité  les  obligeait  de  fournir; 
on  sc  pourvoit  d’armures  et  de  javelots;  on  en  fait  fabriquer 
une  partie ,  et  l’autre  on  la  prend  dans  les  temples  et  les  por¬ 
tiques  où  l’on  avait  suspendu  les  dépouilles  anciennement 
enlevées  aux  ennemis.  Le  manque  de  citoyens  et  la  nécessité 
forcèrent  encore  de  recourir  a  une  autre  levée  d’une  nature 
toute  nouvelle.  On  choisit  parmi  les  esclaves  huit  mille  des 
plus  vigoureux  ;  et  après  leur  avoir  demandé  a  chacun  s’ils 
consentiraient  a  servir ,  le  gouvernement  les  acheta  de  leurs 
maîtres  et  leur  donna  des  armes.  11  préféra  cette  manière  de  se 
procurer  des  soldats,  quoiqu’il  n’eût  tenu  qua  lui  d’en  avoir 
à  un  moindre  prix  en  rachetant  les  prisonniers. 

LVIII.  Annibal  ;  après  le  prodigieux  succès  de  la  bataille  de 
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perant  ad  Cannas  pugnam  ,  victoris  magis  ,  quant 
bellum  gerentis,  intentus  curis,  cùm  ,  captivis  pro- 
ductis,  segregatisque,  sociis ,  eos,  sicut  antè  ad  Tre- 
biamTrasimenumquelacum,  benignè  allocutus,  sine 
pretio  dimisisset  ;  Romanos  quoque  vccatos  (  quod 
fiunquam  alias  anlea  )  salis  miti  sermone  alloqui- 
tur  :  «  Non  intemecivum  sibi  esse  cum  Romanis 
bellum  :  de  dignitale  atque  imperio  certare.  Et 
»  paires  virtuti  Romanæ  cessisse;  et  se  id  adniti  ,  ut 
»  suæ  invicem  simul  felicitati  et  virtuti  cedatur. 
»  Itaque  redimendi  se  captivis  copiam  facere  :  pre- 
5*  tium  fore  incapita  ,  equiti  quingenos  quadrigatos 
5>nummos,  trecenos  pediti,  servo  centum.  »  Quan- 
quam  aliquantum  adjiciebatur  equitibus  ad  id  pre¬ 
tium  ,  quod  pepigerant  dedentes  se  ;  læli  tameu 
quamcumque  conditionem  paciscendi  acceperunU 
Placuil  suffragio  ipsorum  decem  deligi,  qui  Romam 
ad  senatum  irent:  nec  pignus  aliud  fidei ,  quàm  ut 
jurarent  se  redituros  acceptnm.  Missus  cum  his 
Carthalo%nobilis  Carlbaginiensis  ;  qui ,  si  fortè  ad 
pacem  inclinarent  animos,  conditiones  ferret.  Cùm 
egressi  castris  essent ,  unus  ex  iis  minimè  Romani 
ingcuii  homo ,  velut  aliquid  oblitus  ,  jurisjuraudi 
solvendi  causa  cum  iu  castra  redisset,  ante  noctem. 
comités  assequitnr.  Ubi  eos  Romam  venîre  nuncia- 
tum  est ,  Carthaloni  obviàm  lictor  missus,  qui  die- 
tatoris  verbis  nunciavct ,  ut  ante  noctem  excederefc 
finibus  Romanis, 
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Cannes,  oubliant  les  soins  de  la  guerre ,  pour  se  repaître  des 
douceurs  de  la  victoire,  avait  fait  défiler  devant  lui  tous  les 
prisonniers,  et  mettant  à  part  nos  alliés,  il  leur  tint  le  lan¬ 
gage  le  plus  affectueux ,  et  les  renvoya  tous  sans  rançon,  comme 
il  avait  déjà  fait  après  les  journées  de  la  Trébie  et  de  Trasimène. 
Mais  à  l’égard  des  Romains ,  ce  qui  ne  lui  était  pas  encore  arrivé 
une  seule  fois  avec  eux,  les  faisant  venir  aussi,  il  leur  parla 
avec  assez  de  douceur  :  «  Il  ne  faisait  point  aux  Romains,  leur 
»  dit-il ,  une  guerre  d’extermination  ;  c'était  une  guerre  seu- 
»  lement  d’ambition  et  de  gloire;  ses  pères  avaient  cédé  à 
»  la  valeur  romaine  ;  il  voulait  qu’à  leur  tour  les  Romains  cé- 
»  dassent  tout  à  la  fois  et  à  la  valeur  et  à  la  fortune  d’Anni- 
»  bal  ;  il  laissait  donc  aux  prisonniers  la  liberté  de  se  racheter  ; 
»  le  prix  serait ,  pour  les  cavaliers ,  de  cinq  cents  quadrigatî 
»  par  tête ,  de  trois  cents  pour  les  fantassins ,  et  de  cent  pour 
»  les  esclaves.  »  Quoique  la  rançon  des  cavaliers  fût  portée  un 
peu  plus  haut  qu’on  ne  l’avait  réglé  dans  leur  capitulation ,  la 
joie  de  sortir  desclavage  leur  fit  accepter  les  conditions,  quelles 
qu’elles  fussent.  Ils  choisirent  dix  d’entre  eux  qu’ils  envoyèrent 
à  Rome  au  sénat  ;  on  n’en  exigea  d’autre  sûreté  que  leur  ser¬ 
ment  de  revenir  ;  on  fit  partir  avec  eux  Carthalon ,  noble  car¬ 
thaginois  ,  pour  proposer  des  conditions ,  dans  le  cas  où  il  trou¬ 
verait  les  esprits  disposés  à  k  paix.  Comme  ils  étaient  sortis 
du  camp ,  l’un  d’eux ,  par  une  subtilité  bien  peu  digne  d’un 
Romain ,  prétextant  quelque  oubli ,  rentra  dans  le  camp  ;  et 
croyant  par-là  s’être  délié  de  son  serment ,  il  rejoignit  avant  la 
nuit  ses  compagnons.  Quand  on  sut  à  Rome  qu’ils  arrivaient, 
on  envoya  un  licteur  au  devant  de  Carthalon ,  lui  signifier  dç 
la  part  du  dictateur,  qu’il  eut  à  vider  avant  la  nuit  le  terri¬ 
toire  de  la  République. 
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LIX.  Legatis  captivorum  senatus  ab  dictatore 
datas  est.  Quorum  princeps  M.  Junius  ,  «  Patres 
»  Conscripti ,  #  inquit ,  «  nemo  nostrûm  ignorât , 
a  nulli  uuquam  civitati  viliores  fuisse  captivos , 
»  quàm  nostræ.  Ceterùm,  nisi  nobis  plus  justo  nos- 
ü  tra  placet  causa ,  non  alii  unquam  minus  negli- 
»  gendi  vobis ,  quàm  nos ,  in  hostium  potestatem 
»  vénérant.  Non  enim  in  acie  per  timorem  arma 
»  tradidimus,  sed  ,  cùm  propè  ad  noctem  superstan- 
»  tes  cumulis  cæsorum  corporum  prælium  extra- 
»  xissemus ,  in  castra  recepimus  nos.  Diei  reliquum 
»  ac  noctem  insequentem ,  fessi  labore  ac  vulneri- 
»  bus ,  vallum  surnus  tutati.  Postero  die ,  cùm  cir- 
»  cumsessi  ab  exerciurnctore  aquâ  arceremur  nec 
»  ulla  jam  per  confertos  hostes  erumpendi  spes 
n  esset ,  nec  esse  nefas  duceremus  ,  quinqu'aginta 
»  millibus  bominum  ex  acie  nostrâ  trucida tis  ,  ali- 
»  quem  ex  Cannensi  puguà  Romanum  militem  re- 
a  stare  ;  tum  demum  pacti  sumus  pretium  ,  quo 
»redempti  dimitteremur  :  arma  ,  in  quibus  nihil 
»  jam  auxilii  erat ,  bosti  tradidimus.  Majores  quoque 
»  acceperamus  se  à  Gallis  auro  redemisse,  et  patres 
»  veslros ,  asperrimos  illos  ad  conditionem  pacis , 
»  legatos  tamen  captivorum  redimendorum  gratiâ 
»  Tarentum  misisse.  Atqui ,  et  ad  Alliam  cum 
»  Gallis ,  et  ad  Heracleam  cum  Pyrrho ,  utraque 
«non  tam  clade  infamis,  quàm  pavore  ac  fugâ , 
»  pugna  fuit.  Cannenses  campos  acervi  Romanorum 
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LIX.  Les  députés  des  prisonniers  obtinrent  du  dictateur 
l’audience  du  sénat.  Le  chef  de  la  députation ,  Marcus  Junius , 
portant  la  parole  :  «  Pères  Conscrits ,  dit-il ,  aucun  de  nous 
*  n’iguôre  qiie  jamais  aucun  gouvernement  n’a  tenu  moins  de 
»  compte  d’un  prisonnier  de  guerre  que  le  nôtre.  Cependant, 
»  a  moins  que  la  prévention  ne  nous  fasse  juger  de  notre  cause 
»  trop  favorablement ,  nous  croyons  pouvoir  assurer  que  de 
»  tous  ceux  qui  tombèrent  jamais  au  pouvoir  de  l’ennemi ,  nuis 
»  ne  méritèrent  moins  qüe  nous  votre  indifférence.  Nous  n’a* 
»  vons  pas  livré  lâchement  nos  armes  Sur  le  champ  de  bataille  ) 
»  c’est  après  avoir  combattu  presque  jusqu’à  la  nuit,  toujours 
»  sur  des  monceaux  de  morts,  que  nous  nous  sommes  retirés 
»  dans  nôtrë  camp;  et  lk,  tout  le  reste  dû  jour  et  la  nuit 
»  suivante ,  malgré  l’accablement  de  nos  faligètes  et  de  nos  blés- 
»  sures,  nous  avons  défendu  nos  retranchements.  Ce  n’est 
»  que  le  lendemain,  qu’investis  par  une  armée  victorieuse  qui 
5)  ne  nous  laissait  pas  mêiûela  ressource  d’aller  puiser  de  l’eau, 
»  ne  voyant  nul  espoir  de  nous  faire  jour  a  travers  cette  muî- 
»  titude  d’ennemis,  croyant  qu’il  suffisait  bien  de  cinquante 
»  mille  hommes  égorgés  sur  notre  armée,  et  que  l’on  pouvait 
»  laisser,  sans  déshonneur ,  quelques  soldats  romains  survivre 
»  fcu  massacre  de  Cannes  ;  ce  n’est  qu’alors  enfin  que  nous  nous 
»  sommes  décidés  k  signer  une  capitulation  qui  nous  laissait 
»  libres  de  partir  en  payant  le  prix  d’un  rachat  convenu,  et* 
»  remettre  a  l’ennemi  des  armes  qui  ne  pouvaient  plus  nous 
»  être  d’aucun  secours.  Nous  savions  par  l’histoire  que  les 
»  vieux  Romains  aussi  s’étâiènt  rachetés  des  Gaulois  k  prix 
»  d’or  ;  et  qüe  plus  récemment ,  vos  pères ,  tout  intraitables 
»  qu’ils  se  montrèrent  sur  les  conditions  de  la  paix,  n’en  en- 
»  voyèrent  pas  moins  des  députés  a  Tarente  pour  le  rachat 
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»  corpôrüm  tegunt;  nec  supersumus  pugnae,  nisi  itf 
»  quibus  Irucidandis  et  ferrum  et  vires  hostem 

#  defecerunt.  Sunt  etiam  de  nostris  quidam  ,  qui 
»ne  in  acie  quidem  refugerunt  ;  sed  ,  prsefsidio 
»  castris  relicti ,  cùm  castra  traderentur ,  in  potes- 
M  tâtera  liostiurn  venerunt.  Haud  eqnidem  ullius 
»  civis  et  commilitonis  fortunæ  aut  conditioni  invi- 
»  deo ,  nec  premendo  alium  me  extulisse  velim  :  ne 
»  illi  quidem  (  nisi  pemicitatis  pedum  et  cursûs 

#  aliquod  præmium  est  )  qui  plerique  inermes  ex 
»  acie  fugientes,  non  priùs,  quàm  "Venusiæ  ,  aut 
»  Canuçii ,  constiterunt ,  se  nobis  meritô  prætule- 
»  vint ,  glorialique  sint ,  in  se  plus ,  quàm  in  nobis  , 
»  præsidii  reipublicæ  esse,  §ed  illis  et  bonis  ac  forti- 
»  bus  militibus  utemini;  et  nobis  etiam  promptiori- 
»  bus  pro  palriâ,  quùd  beneficio  vestro  redempti 
»»  atque  in  patriam  resliluti  fuerimus.  Delectum  ex 
»  omni  ætatc  et  forlunâ  babetis:  octo  millia  servo- 
»  ruin  audio  armari.  Non  minor  numerus  nos  ter  est  , 
»  nec  majore  pretio  redirai  possumus ,  quàm  hi 
»  emuntur  :  nam  si  conferam  nos  cum  illis ,  in juriam 
»  nomini  Romano  faciam.  lllud  etiam  in  tali  consilio 
»  animadvertendum  vobis  cen6eam ,  Patres  Cons- 
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p  des  prisonniers.  Cependant ,  et  la  bataille  d’ Allia  qüe  nous 
»  perdîmes  contre  les  Gaulois  ,  et  celle  d’Héraclée ,  contre 
»  Pyrrhus,  furent  des  journées  moins  désastreuses  par  la  perte 
»  que  par  la  fuite  et  la  honte;  au  lieu  que  les  plaines  de  Cannes 
»  ont  disparu  sous  les  monceaux  de  Romains  qui  les  couvrent  ; 
»  et  le  peu  qui  ont  survécu,  le  doivent  a  ce  que  le  fer  et  les 
»  forces  ont  manqpé  à  l'ennemi  pour  les  égorger  comme  les 
3)  autres.  11  y  en  a  parmi  nous  à  qui  on  ne  peut  pas  même  faire 
»  le  reproche  d’avoir  fui  du  champ  de  bataille  ;  ils  étaient 
»  restés  pour  la  garde  du  camp ,  et  il  a  bien  fallu  qu’ils  se  ren-> 
»  dissent  prisonniers  de  guerre,  lorsque  le  camp  a  été  forcé  de 
»  se  rendre.  Le  ciel  me  préserve  d’être  le  détracteur  d’aucun 
»  de  mes  concitoyens  et  de  mes  frères  d  armes,  et  de  vouloir 
»  me  relever  en  déprimant  autrui  !  Mais ,  a  moins  qu’on  ne 
»  veuille  faire  un  mérite  de  l’agilité  des  jambes,  et  décerner 
d  un  prix  pour  la  course,  ceux  qui ,  la  plupart  ont  jeté  leurs 
»  armes  pour  se  sauver  du  champ  de  bataille ,  et  qui  ont  fui 
»  sans  s’arrêter  jusqu’à  Venusia  et  jusqu’à  Canusium  ,*  pour- 
>»  raient-ils  avec  justice  prétendre  la  préférence  sur  nous,  et 
se  flatter  d  etre  plus  que  nous  de  fermes  soutiens  de  la 
»  patrie?  Oui,  sans  doute,  la  patrie  trouvera  dans  eux  et  de 
»  bons  et  de  courageux  soldats;  mais  elle  en  trouvera  dans  nous 
y>  de  plus  zélés  peut-être,  par  le  sentiment  seul  du  bienfait 
»  qui  nous  aura  tirés  des  mains  de  nos  ennemis  pour  nous  ren- 
»  dre  à  nos  concitoyens.  Dans  la  formation  de  vos  nouvelles  le^- 
»  vées,  vous  ne  considérez  ni  l’âge  ni  la  condition  ;  j’apprends 
»  que  vous  armez  huit  mille  esclaves  ;  nous  ne  sommes  pas 
»  en  nombre  inférieur ,  et  notre  rançon  ne  vous  coûtera  pas 
»  plus  cher  que  leur  achat.  Ferais- je  cette  injure  au  nom  ro- 
d  main  de  nous  comparer  d’ailleurs  avec  eux?  Je  croirais  aussi, 
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»  cripti  (  si  tamen  duriores  esse  velitis ,  quod  uullo 
»  nostro  merito  faciatis  )  cui  nos  hosti  relicturi  sitis: 
»  Pyrrho  videlicet,  qui  nos  hospitum  numéro  habuit 
»  captivos  ;  an  barbaro ,  ac  Poeno ,  qui  utrùm  avarior 
»  an  crudelior  sit ,  vi\  exislimari  potest*  Si  videatis 
»  catenas  ,  squalorem  deformitatem  civium  ves* 
»  Irorum ,  non  minus  profectù  vos  ea  species  mo- 
»  veat ,  quàm  si  ex  alterâ  parte  cernatis  stratas  Cau- 
»  nensibus  campis  legiones  vèstras.  Intueri  potestis 
»  sollicitudinem  et  lacrymas  in  vestibulo  curiæ  staa- 
»  tium  cognalorum  noslrorum,  exspectantiumque 
»  responsum  veslrum.  Cùm  ii  pro  nobis ,  proque  iis 
»  qui  absunt ,  ita  suspensi  ac  solliciti  sint;  quent 
»  censelis  animum  ipsorum  esse, quorum  in  discri- 
»  mine  vita  libertasque  est  ?  Si ,  médius  fidius ,  ipse 
»  in  nos  mitis  Hannibal  contra  naturam  suam  esse 
»  velit ,  nihil  tamen  nobis  vità  opus  esse  censeamüS, 
»  cùm  iudigni,  ut  à  vobis  redimeremur ,  visi  surmis. 
v>  Rediére  Romam  quondam  remissi  à  Pyrrho  sine 
>>  pretio  cJapti  ;  sed  rediére  com  legatis,  primoribus 
»  civitalis,  ad  redimendos  sese  missis.  Redeam  ego 
»  in  patriam,trecenlis  nummisnon  æstimatus  civis? 
»  Suum  quisque  habet  animum ,  Patres  ConsCripli. 
'»  Scio  in  discrimine  esse  vitam  corpusque  meiun» 
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»  Pères  Conscrits ,  que  dans  une  détermination  pareille ,  si 
*  vous  étiez  tentés  un  moment  de  nous  montrer  une  rigueur 
»  assurément  bien  peu  méritée ,  vous  devriez  faire  entrer  la 
»  considération  du  Caractère  de  l’ennerai  au  pouvoir  duquel 
»  vous  allez  nous  laisser.  Pensez -vous  que  ce  soit  ce  Pyrrhus 
»  qui  ne  vit  dans  ses  prisonniers  que  des  hôtes  et  des  amis,  et 
»  publiriez-vous  ce  qu'est  un  barbare  et  un  Carthaginois ,  en  qtfi 
»  l'avarice  le  dispute  k  là  cruauté  ?  Si  vous  voyiez  vos  conci- 
to  toyens  a  la  chaîne ,  si  vous  contempliez  l'affreux  délabre* 
»  ment  de  leur  misère ,  vous  ne  seriez  pas  moins  touchés  de 
»  ce  spectacle  que  si  vous  contempliez  d'une  autre  part  les 
»  plaines  de  Cannes  jonchées  de  vos  légions.  Vous  pouvez  voir 
»  d Ici  l'abattement  et  les  larmes  de  nos  parents  qui  attendent 
»  aux  portes  du  sénat  votre  réponse.  Si  l’incertitude  de  notre 
>>  sort  et  de  celui  de  nos  camarades  absents  les  jette  dans  ces 
fe  mortelles  angoisses,  figurez-vous  donc  l'état  de  ces  malbeu* 
»  retix  eut-mêmes  ,  dont  la  vie  et  la  liberté  sont  au  hasard 
n  d'une  détermination.  Eh  !  quand  même  Annibal ,  contre  sou 
»  naturel ,  se  montrerait  doux  envers  nous ,  que  nous  ferait 
»  cette  vie  qu’il  nous  aurait  laissée,  après  l’ignominieux  mépris 
»  dont  vous  nous  auriez  couverts,  en  nous  jugeant  indignes 
»  d’être  rachetés  pal*  vous?  Jadis  les  prisonniers  de  Pyrrhus, 

»  que  ce  prince  renvoya  sans  rançon,  revinrent  a  Ropie;  mais 
»  ils  y  revinrent  à  la  suite  de  vos  ambassadeurs,  les  premiers 
»  personnages  de  l’état ,  envoyés  par  vous-mêmes  pour  traiter 
»  de  leür  rachat»  Voudrais-je  y  revenir ,  moi ,  pourrais-je  me 
regarder  comme  un  citoyen ,  lorsqu’on  n’aurait  pas  daigné 
»  m’évaluer  ce  qu’on  évalue  un  esclave  ?  Chacun  a  sa  manière 
»  de  sentir.  Pères  Conscrits;  je  sais  tout  le  hasard  que  cou- 
*  rent  et  ma  vie  et  ma  liberté  ;  mais  ce  qui  me  touche  plus 
vu.  26 
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»  Magis  me  famæ  périculum  movet ,  ne  à  vobis 
»  damnatis  ac  repulsi  abeamus  :  neque  enim  vos 
»  pretio  pepercisse  homines  credent.  » 

LX.  Ubi  is  finem  fecit,  extemplo  ab  eâ  turbâ , 
quæ  in  Comitio  erat ,  clamor  flebilis  est  sublatus , 
manusque  ad  curiam  tendebant  orantes  ,  ut  sibi 
liberos,  fratres,  cognatos  redderenl.  Feminas  quo- 
que  metus  ac  nécessitas  in  foro  turbæ  huic  virorum 
immiscuerat.  Senatus,  summotis  arbilris  ,  consul i 
cœptus.  lbi  cùm  sententiis  variaretur,  et  alii  redi- 
mendos  de  publico ,  alii  nullam  publicè  impensam 
faciendam,  nec  prohibendos  ex  privato  redimi  ;  si 
quibus  argentum  in  præsentia  deesset ,  dandàm  ex 
ærario  pecuniam  mutuam ,  prædibusque  ac  prædiis 
cavendum  populo ,  censurent;  tum  T.  Manlius  Tor- 
quatus ,  priscæ  ac  nimisduræ,  ut  plerisque  videba- 
tur,  severitatis,  interrogatus  sententiam  ,  ita  locutus 
fertur:  «  Si  lantumniodo  postulassent  legati  pro  iis  , 
»  qui  in  hostium  poteslate  sunt ,  ut  redimerentur , 
»  sine  ullius  inseclatione  eorum ,  brevi  sententiam 
»  peregissem.  Quid  enim  aliud.quàm  admonendi 
»  essetis ,  ut  moreni  traditum  à  patribus,  necessarid 
»  ad  rem  militarem  exemplo  ,  servaretis  ?  Nunc 
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»  encore ,  c’est  le  hasard  que  court  ma  réputation;  c’est  l’idéç 
»  que  nous  emporterions ,  en  quittant  Rome  pour  toujours , 

»  d’avoir  été  Condamnés  et  repoussés  par  vous  ;  car  on  ne  croira 
a  pas  que  vous  ayez  pu  céder  a  des  motifs  d’économie.  » 

LX.  Sitôt  qu’il  eut  fini  de  parler ,  toute  cette  troupe  qui 
était  dans  le  Comitium  poussa  un  cri  plaintif.  On  les  vit  tous, 
les  mains  étendues  vers  le  lieu  de  l’assemblée ,  supplier  avec 
instance  qu’on  leur  rendît  leurs  enfants ,  leurs  frères ,  leurs  pa¬ 
rents.  Jusqu’à  des  femmes  s’étaient  mêlées  aussi  dans  la  place 
publique  parmi  cette  foule  d’hommes  dont  elles  partageaient 
les  craintes  et  les  intérêts.  Le  sénat ,  ayant  fait  retirer  tout  lç 
monde,  commença  ses  délibérations.  Les  avis  se  trouvèrent  par¬ 
tagés  :  les  uns  voulaient  que  le  gouvernement  payât  la  rançon  des 
prisonniers;  d’autres,  tout  en  s’opposant  à  ce  que  l’état  fît  cette 
dépense,  n’empêchaient  pas  qu’ils  se  rachetassent  de  leurs  pro¬ 
pres  deniers,  et  ils  consentaient  même  que  le  trésor  public  fit 
les  avances  à  ceux  qui  manquaient  d*argent  pour  le  moment , 
moyennant  que  des  cautions  et  des  hypothèques  solides  lui  en 
assureraient  la  rentrée.  Quand  on  vint  à  demander  l’avis  de 
Titus  Manlius  Torquatus,  cet  homme,  d’une  sévérité  antique, 
que  même,  au  jugement  de  quelques  uns ,  il  poussait  jusqu’à 
la  dureté ,  prononça,  dit-on,  ce  discours  :  «  Si  la  députation 
»  s’était  bornée  à  demander  seulement  le  rachat  des  prisonniers 
»  tombés  au  pouvoir  de  l’ennemi,  je  me  serais  contenté,  sans 
»  me  permettre  la  moindre  personnalité  contre  eux,  de  donner 
»  succinctement  mon  avis.  En  effet,  qü’eût-il  fallu  autre  chose 
»  que  de  vous  rappeler  la  pratique  constance  de  nos  pères,  et 
»  la  nécessité  d’un  nouvel  exemple  pour  le  maintien  de  la  dis:- 
»  cipline  militaire?  Mais  puisqu’ils  ont  prétendu  tirer  vanité, 
a  en  quelque  sorte,  de  s’être  livrés  à  l’ennemi,  et  qu’ils  ont 
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»  autem  cùm  propè  gloriati  sint ,  quod  se  hoslibus 
»  dediderint ,  præferrique  non  captis  modo  in  acie 
»  ab  bostibus ,  sed  etiam  iis  ,  qui  Yenusiam  Canu- 
»  siumque  pervenerunt ,  atque  ipsi  C.  Terentio 
»  consul  i,  æquum  ccnsuerint  ;  nihil  vos  eorum , 
»>  Patres  Conscripti,  quæ  illic  acta  suut ,  ignorare  pa- 
»  tiar.  Atque  utinamhæc,quæapud  vos  acturus  sum, 
»  Canusii  apud  ipsum  exercilum'agerem,  optimum 
»  testem  ignaviæ  cujusque  et  virtutis  ;  aut  unus  hic 
»  saltem  adesset  P.  Sempronius ,  quem  si  isti  ducem 
»  secuti  essent,  milites  hodie  in  castris  Romani , 
»  non  captivi  in hostium  potestate  essent!  Sed  cùm, 
»  fessis  pugnando  hoslibus,  tum  victoriâ  lætis  ,  et 
»  ipsis  plerisque  regressis  in  castra  sua ,  noctem  ad 
»  erumpendum  liberam.  habuissent,  et  septem  ar- 
»  matorum  bominum  rnillia  perrumpere  etiam  con- 
»  fertos  hostes  potuissent;  neque  per  se  ipsi  id  facere 
»  conati  sont ,  neque  alium  sequi  voluerunt.  Nocte 
»  propè  tolâ  P.  Sempronius  Tuditanus  non  destitit 
#  monere  ,  adhortari  eos ,  dum  paucitas  hostium 
y,  circa  castra ,  dum  quies  ac  silentiurn  essel ,  dum 
»  nox  inceptum  tegeret ,  se  ducem  sequerentur  : 
»  ante  lucem  pervenire  in  tuta  loca ,  in  sociorum 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXII.  4o5 

»  réclamé  comme  une  justice  la  préférence,  non  seulement  sur 
»  ceux  qui  se  sont  rendus  sur  le  champ  de  bataille  ,  mais  sur 
»  ceux  encore  qui  se  sont  retirés  à  Vénusia  et  a  Canusium , 
»  et  sur  le  consul  Vairon  lui-même,  je  ne  dois  pa&,  Pères  Cons* 
»  crits ,  vous  laisser  rien  ignorer  de  ce  qui  s'est  passé  dans 
»  cette  circonstance.  Et  plijt  aux  Dieux  que  j'eusse  à  parler  en 
»  présence  de  cette  armée  de  Canusium ,  qui  rendrait  a  cha- 
»  cun  un  si  bon  témoignage  de  sa  valeur  et  de  sa  lâcheté ,  ou 
»  que  du  moins  nous  eussions  ici  devant  nous  ce  brave  Sera* 
»  promus  qu'ils  eussent  bien  mieux  fait  de  suivre  ;  alors  ils  se- 
»  raient  encore  aujourd'hui  des  soldats  romains,  au  lieu  d'être 
»  des  captifs  et  des  esclaves  carthaginois.  Mais  non ,  pouvant 
»  profiter  de  ee  que  les  ennemis  étaient  fatigués  du  combat  , 
»  çnivrés  la  victoire ,  et  de  ce  quik  étarf ut  rentrés  eux* 
»  mêmes  k  plupart  dans  leur  camp  ,  ayant  eu,  toute  la  nuit 
»  pour  s’échapper ,  et  certes ,  sept  mille  hommes  armés  pou- 
»  vaietit  bien  se  flatter  de  se  faire  jour  au  "travers  même  des  plus 
»  épais  bataillons ,  ils  n'ont  pas  eu  le  courage  de  t'entreprendre 
»  d’eux -m^mes ,  ils  n’ont  pas  eu  même  le  cœur  de  suivre  celui 
»  qui  leur  en  donnait  le  conseil  et  l'exemple.  Durant  presque 
»  toute  Ta  nuit  Sempronîus  Tuditanus  na  cessé  de  les  exhorter, 
s  de  leur  mettre  sous  les  yeux  toutes  les  facilités  quils  avaient 
a  pour  sauver ,  le  petit  nombre  d'ennemis  répandu  autour 
a  du  camp  ,  partout  un  sommeil  et  un  silence  profonds ,  l’obs- 
a  curité  qui  couvrirait  leur  marche;  il  allait  se  mettre  à  leur 
arrête  ;  ils  n'avaient  qu’à  le  suivre;  avant  le  jour  on  pouvait 
a  gagner  des  lieux  sûrs  et  quelques  villes  alliées*  Eh  quoi  !  s'il 
a  eût  fallu  faire  ce  que,  du  temps  do  nos  aïeux,  fit  dans  le 
»  Samiiium  Publius  Décius,  simple  tribun  légionnaire;  s’il 
a  e(U  fallu  renouveler  ce  bel  exemple  offert  à  notre  première 
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»  tirbesposse.  Sicutavorummeraoriâ.  P.  Decias(53) 

»  tribunus  militum  ia  Samnio  ;  sicut,  nobis  adolescen- 
«  tibus ,  priorePunico  bello  Calpurnius  (54)  Flamma 
a  trecentis  voluntariis,  cùm  ad  tumulum  eos  capien- 
»  dum ,  situm  inter  medios  hostes,  duceret;  dixit: 

«  Mo  riamur ,  mil ites ,  et  morte  nostrâ  eripiamus  ex 
»  obsidione  circumventas  legiones  :  si  hoc:  P.  Sem- 
»♦  pronius  diceret ,  nec  viros  quidem ,  nec  Romanos 
«  vos  duceret ,  si  nerao  tantæ  virtutis  exstitisset 
cornes.  Yiam  non  ad  gloriam  raagis ,  quàra  ad 
»  salutem  ,  ferentem  demonstrat  ;  reduces  in  pa- 
»  triam,  ad  parentes,  ad  conjuges  ac  liheros  facit. 
>>  Ut  servemini ,  deest  vofais  anirnus  ?  quid ,  si  mo- 
»>  rien  dura  pro  patriâ  esset,facereti$  ?  Quiriquaginta 
»  millia  civiura  sociorumqué  circa  vos  eo' ipso  die 
«  cæsa  jacent  :  si  tôt  exempla  virtutis  non  movent, 
»  nih.il  unquam  movebit  :  si  tanta  clades  vilem  vitant 
«non  fecit ,  nulla  faciet.  Liberi  atque  incolumes 
«  desiderate  patriara  ;  ijnrao  desiderate,  dum  patria 
«est, dum  cives  ejus  estis;serô  nunc  desideratis, 
»  demi  nu  ti  capite  (55)  ,  abalienati  jure  civium, 
»  servi  Carlhaginiensiura  facti.  Pretio  redituri  estis 
»  eo ,  unde  ignaviâ  ac  nequitiâ  abistis  ?  P.  Sçmpro-' 
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»  jeunesse,  ce  généreux  dévouement  de  Calpurnius  Flamma 
»  dans  la  première  guerre  Punique ,  lorsque ,  entraînant  avec 
»  lui  trois  cents  volontaires  vers  une  éminence  située  au  mi- 
»  lièu  des  ennemis,  il  leur  dit  :  Mourons  ,  mes  amis ;  et, par 
»  notre  mort ,  délivrons  nos  légions  enfermées  de  toutes  parts: 
»  si  Sempronius  leur  eût  tenu  ce  langage,  eût-il  regardé  comme 
»  des  Romains ,  comme  des  hommes  même ,  tous  ceux  qui 
»  eussent  refusé  de  partager  une  si  belle  gloire?  Eh  bien!  ce 
»  n’est  pas  de  gloire  seulémènt  qu’il  s’agit  ici  pour  vous,  c’est 
»  de  toute  votre  existence  pl  vous  ouvre  Tunique  voie  du  salut; 
»  il  vous  assure  le  retour  dans  votre  patrie,  près  de  vos  pères, 
»  de  vos  femmes,  de  vos  enfants.  Vous  manquez  de  courage 
»  pour  vous  sauver;  que  serait-ce  donc  s’il  fallait  mourir  pour 
j>  la  patrie?  Vous  avez  dans  ce  jour  cinquante  mille  hommes 
»  concitoyens  ou  alliés,  qui  sont  par  terre  étendus  morts  au- 
»  tour  de  vous.  Si  tant  d’exemples  de  courage  ne  vous  en  don- 
»  nent  pas,  vous  n’en  aurez  jamais;  si  un  si  horrible  désastre 
»  vous  laisse  encore  un  vil  attachement  pour  la  vie,  rien  ne 
»  vous  Tôtera.  Que  Ton  soupire  après  sa  patrie ,  lorsqu’on  est 
»  libre ,  qu’on  n  a  rien  perdu  de  son  existence ,  ou  pour  mieux 
»  dire,  lorsqu’on  a  une  patrie  encore,  qu’on  appartient  à  une 
»  cité  ;  mais  maintenant  que  voulez- vous  demander ,  vous  qui 
»  vous  êtes  fait  rayer  de  notre  liste ,  vous  qui  avez  aliéné  vos 
»  droits  de  citoyens,  vous  qui  vous  êtes  constitués  des  esclaves 
»  carthaginois  ?  Pensez-vous  que  de  l’argent  puisse  vous  ren- 
»  dre  ce  que  votre  bassesse  et  votre  lâcheté  vous  ont  fait  per- 
»  dre?  Vous  n’avez  pas  daigné  écouter  Sempronius,  votre  con- 
»  citoyen  ,  qui  vous  disait  de  prendre  vos  armes  et  de  le  sui- 
»  vre;  et  quelques  heures  après  vous  avez  bien  écouté  Annibal, 
»  qui  vous  disait  de  lui  livrer  votre  camp  et  de  lui  remettre 
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»  nium  ,  civem  vestrum ,  non  audistis,  arma  capere 
>i  ac  spqui  se  jubentem  ;  Hannibalem  post  paulo 
>>  audistis ,  castra  prodi  et  arma  tradi  jubentem. 
»  Quam  ego  ignayiam  istorum  accuse ,  cùm  scelus 
»  possim  accusare  ?  Non  enim  modo  sequirecusarunt 
»  bene  monentem  ,  sed  obsistere  ac  retinere  conati 
»  sunt ,  ni  strictis  gladiis  yp'i  fortissimi  inertes 
»  submovissen  t  :  priùs,  inquàm,  P.  Sempronio  per 
»  civium  agmen ,  quàm  per  bostium ,  fuit  erum- 
M  pendum.  Hos  civés  patria  desideret  ?  quorum  si 
»  ceteri  similes  fuissent ,  neminem  bodie  ex  iis  , 
»  qui  ad  Cannas  pogna  veruat ,  ciyem  haberet.  Ex 
»  millibus  septem  armatorum ,  sexcenti  exstiterunt, 
»  qui  erumpere  auderent ,  qui  in  patriam  liberi 
»  atque  armati  redirent  ;  neque  iis  quadraginta 
>>  millia  hoslium  obstitêre.  Quàm  tutum  iler  dua- 
»>  rum  propè  legionum  agmini  futurum  censetis 
«  fuisse  ?  Haberetis  bodie  viginti  millia  armatorum 
»  Canusii ,  fortia  ,  fidelia  ,  Patres  Consçripti.  Nuno 
»  autem  quemadmodum  bi  boni  fidelesque  (  nam 
»  fortes  ne  ipsi  quidem  dixerint)  cives  esse  possunt?. 
»  nisi  quis  credere  potest  fuisse  »  ut  erumpentibus , 
»  qnin  erumperent ,  obsistere  conati  sunt  ;  aut  no^ 
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x(  vos  a?mes.  Mais  je  n’accuse  encore  que  leur  lâcheté  ;  tandis 
»  que  j’aurais  de  plus  k  les  accuser  d’un  crime.  Non  seulement 
»  ils  ont  refusé  de  suivre  l'homme  généreux  qui  leur  donnait 
n  un  bon  conseil ,  ils  ont  voulu  le  retenir;  ils  s’étaient  mis  en 
»  forces  pour  s’opposer  a  sa  sortie ,  si  ces  lâches  avaient  pu 
»  tenir  devant  cette  poignée  d’intrépides  guerriers  qui  les  écar- 
»  tèrent  l’épée  à  la  main.  Il  a  fallu ,  dis-je ,  que  Sempronius 
»  se  fit  jour  au  travers  de  ses  concitoyens  ,  avant  de  se  faire 
»  jour  au  travers  de  nos  ennemis.  Et  la  patrie  regretterait  de 
«'pareils  citoyens?  Si  tous  les  antres  leur  eussent  ressemblé, 
»  elle  n’en  aurait  pas  aujourd’hui  un  seul  de  ceux  qui  combat- 
»  tirent  h  Cannes.  Sur  sept  mille  hommes ,  il  s’en  est  trouvé 
»  six  cents  qui  ont  osé  travailler  à  leur  délivrance ,  qui  sont 
Jk  rentrés  libres  dans  leur  patrie ,  qui  lui  ont  rapporté  leurs 
n  armes  ;  et  quarante  taille  ennemis  n’ont  pu  les  arrêter  !  Avec 
»  quelle  sûreté ,  dites-moi ,  n’eût  poiut  passé  un  corps  de  près 
a  de  deux  légions?  Et  vous  auriez  aujourd’hui  âCaausium  vingt 
»  mille  braves  soldats ,  vingt  mille  bons  et  fidèles  citoyens  que 
»  vous  n’avez  pas ,  Pères  Conscrits.  Eh  !  comment  ceux-ci 
»  prétendraient-ils  être  de  bons  et  de  fidèles  citoyens;  car,  de 
»  bravoure,  ils  n’ont  pas  osé  en  parler  eux-mêmes  ?  L’étaient- 
»  ils,  quand  ils  se  sont  opposés  de  tous  leurs  efforts  a  la  sortie 
»  de  cette  valeureuse  troupe  de  Sempronius;  et  croyez-vous 
»  qu’ils  puissent  n’être  pas  jaloux  de  lui  voir  son  ancienne 
»  dignité  conservée ,  et  une  nouvelle  gloire  acquise  par  sa  va- 
»  leur,  tandis  qu’ils  ont  la  conscience  que  leurs  lâches  frayeurs 
»  sont  l’unique  cause  de  leur  ignominieux  esclavage  ?  Ils  ont 
»  mieux  aimé  se  cacher  sous  teurs  tentes ,  et  attendre  le  jour 
»  qui  devait  les  livrer  a  leur  ennemi,  tandis  qu’ils  avaient,  dans 
»  la  tranquillité  de  la  nuit,  une  si  belle  occasion  de  lui  échap- 

N* 
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»  invidereeos,  cùmincolumitati  tum  gloriæ  illorum 
»  per  virtutem  partæ  ,  cùm  sibi  timorem  ignaviam- 
»  que  servitutis  ignomiuiosæ  causant  esse  sciant. 
»  Maluerunt  in  tentoriis  latentes  simul  lucem  atque 
»  hostem  exspec  tare,  cùm  silentio  noctis  erumpendi 
»  occasio  esset.  At  enirn  ad  erumpendum  è  castris 
»  defuit  animus  ;  ad  tutandafortiter  castra  animum 
»  habuerunt,  Dies noctesque  aliquot  obsessi,  vallum 
»  armis ,  se  ipsi  tutati  vallo  sunt  :  tandem  ultima 
»  ausi  passique,  cùm  omnia  subsidia  vitæ  abessent, 
y>  affectisque  famé  viribus  ,  arma  jam  suslinere 
»  nequirent ,  necessitatibus  magis  bumanis ,  quant 
»  armis  victi  sunt.  Orto  sole  hostis  ad  vallum 
»  accessit:  ante  secundam  horam ,  nullam  fortunam 
»  certaminis  experli ,  tradiderunt  arma  ac  se  ipsos. 
»  Hæc  vobis  ipsorum  per  biduum  militia  fuit  :  cùm 
»  in  acie  stare  ac  pugnare  decuerat ,  tum  in  castra 
»  refugerunt  ;  cùm  pro  vallo  pugnandum  erat , 
»  castra  tradiderunt ,  neque  in  acie  neque  in  cas- 
»  tris  utiles.  Vos  redimam  ?  cùm  erumpere  castris 
»oportet,  cunctamini,  ac  manetis  ;  cùnt  manére , 
»  castra  tutari  armis  necesse  est,  et  castra  et  arma  et 
»  vos  ipsos  traditis  hosti.  Ego  non  magis  istos  r edi- 
»  mentlos  ,  Patres  Conscripti  ,  censeo,  quant  illos 
»  dedepdos  Hannibali ,  qui  per  medios  hostes  è 
»  castris  eruperunt,  ac  per  suramant  virlutera  se 
»  patriæjrestituèrunl.  » 
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d  per.  Mais  peut-être  le  courage  ne  leur  a  manqué  que  pour 
»  sortir  du  camp;  ils  en  ont  eu  pour  s’y  défendre  avec  intré- 
»  pidité  ;  ils  ont  soutenu  un  siège  de  plusieurs  jours  et  de 
3»  plusieurs  nuits;  ils  se  sont  servis  de  leurs  armes  pour  couvrir 
v  leurs  palissades,  comme  ils  se  servaient  de  leurs  palissades 
»  pour  couvrir  leur  personne.  Enfin, après  avoir  tenté  les  der- 
»  niers  efforts,  souffert  les  dernières  extrémités,  toutes  les 
»  ressources  de  la  vie  leur  manquant ,  et  leurs  forces  épuisées 
»  par  la  faim  ne  leur  permettant  plus  de  supporter  le  poids  de 
»  leurs  armes,  ils  ont  cédé  a  la  nature  et  à  la  nécessité ,  plutôt 
»  qu’à  l’ennemi.  Mais  non ,  l’ennemi  s’est  approché  de  leurs 
»  retranchements  au  point  du  jour ,  et  avant  la  seconde  heure, 

*  sans  avoir  tenté  la  chance  d’un  combat,  ils  ont  livré  leurs 
carmes;,  ils  se  sont  rendus  prisonniers.  Voilà  donc  comme 
»  ils  vous  ont  servis  pendant  ççs  deux  jours  !  lorsque  l’hon- 
»  neur  leur  prescrivait  de  rester  sur  le  champ  de  bataille  et  de 
»  combattre,  ils  se  sont  sàuVés  dans  leur  camp;  et  lorsqu’il 
»  fàllait  le  défendre,  ils  Font  livré,  üè  sachant  pas  mieux 
»  tenir  derrière  des  retranchements  que  sur  un,  champ  de 
»  bataille.  Et  je  vous  rachèterais,  vous!  Quand  votre  devoir 
»  est  de  sortir  du  camp,  on  ne  peut  vous  en  arracher;  vous 

y  restez  en  dépit  de  toutes  les  représentations  :  et  quand 
»  il  faut  y  rentrer  ensuite,  que  vous  avez  des  armes  pou» 
»,  vpus  y  maintenir,  et  le  camp ,  et  vos  armes ,  et  vos  per- 
»  sonnes,  vous  livrez  tout  à  l’ennemi.  Mou  avis  est  donc, 
»  Pcres  Conscrits ,  qu’il  ne  faut  pas  plus  retirer  ces  indignes 
»  soldats  des  mains  d’Ânnibal,  que  lui  livrer  ces  braves  guer- 
».  riers  qtii  se  sont  fait  jour  à  travers  des  milliers  d’ennemis., 

#  et  qui ,  par  leur  suprême  valeur  ont  su  se  conserver  à  leur 
»  patrie.  » 


Digitized  by  LjOOQ  le 


T.  LIVII  LIBER  XXIL 


4ia 

LXI.  Posteaquàm  Manlius  dixit ,  quanquam  Pa- 
trum  quoque  plerosque  captivi  cognatione  attinge- 
bant,  præter  exemplum  civitatis  miniraè  in  captivo* 
jam  inde  antiquitus  indulgentis  ,  pecuniæ  quoque 
summa  hominesmo vit;  quia  nec  ærarium exhaurire, 
magnâ  jam  sunimâ  erogatâ  in  seryos  ad  militiam 
emendos  armandosque,  nec  Hannibalem  maxime 
hujusce  rei  ,  ut  fama  erat ,  egentem  locupletari 
volebant.  Cùm  triste  responsum  ,  non  redirai  capti¬ 
ves,  redditum  esset,  novusque  saper  veterera  lue  tus 
tôt  jacturâ  civium  adjectus  esset,  cum  magnis  fleti- 
bus  questibusque  legatos  ad  portam  prosecuti  sunt. 
Unus  ex  iis  domura  abiit,  quôd  fallaci  reditu  in 
eastra  jurejuraado  se  ©xsolyisset.  Qnod  ubiinnotnit, 
relatumque  ad  senatum  est  ,  oranes  eensuerunt 
comprehendendum  ,  et  custodibus  publicè  datis 
deducendura  ad  Hannibalem  esse.  Est  et  alia  de 
captivis  fama  ,  decem  primos  venisse  :  de  eis  cùm 
dubitatum  in  senatu  esset,  admitterentur  in  urbem  , 
necne  ,  ita  adraissos  esse ,  ne  tamen  iis  senatu  s 
daretur.  Morantibus  deinde  longiùs  omnium  spe  » 
alios  très  insuper  legatos  venisse ,  L.  Scribouium, 
çl  C.  Calpurnium ,  et  L,  Mànlîum  :  tum  demum  ab 
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LXI.  L’infortune  des  prisonniers  atteignait  aussi  un  certain 
sombre  de  sénateurs  per  les  intérêts  du  sang;  mais  on  n’en 
adopta  pas  moins  les  conclusions  sévères  de  Manlius ,  d’abord 
par  respect  pour  les  vieilles  maximes  d’un  gouvernement  qui 
ne  s’était  jamais  piqué  d'indulgence  envers  des  prisonniers  de 
guerre ,  et  aussi  par  des  considération  d’économie ,  dans  la 
crainte  qu’une  nouvelle  dépeuse  n’achevât  d’épuiser  un  tré¬ 
sor  a  qui  l’achat  et  l’armement  des  esclaves  coûtait  déjà  des 
sommes  considérables.  D’ailleurs ,  la  pénurie  d’argent  était , 
disait -on ,  ce  qui  faisait  le  plus  souffrir  Ànnibal ,  et  l’on  ne 
voulait  pas  lui  fournir  ce  qui  lui  manquait.  Lorsqu’on  eut 
annoncé  cette  rigoureuse  décision  ,  que  les  prisonniers  ne 
seraient  point  rachetés ,  cette  nouvelle  perte ,  ajoutée  aux  an¬ 
ciennes  par  la  proscription  de  tant  de  citoyens ,  affligea  pro¬ 
fondément  tous  les  cœurs;  ce  fut  avec  des  larmes  et  des  plaintes 
amères  que  les  députés  furent  reconduits  jusqu’aux  portes  de 
la  ville.  L’un  d’eux  se  retira  chez  lui ,  cherchant  à  se  persua¬ 
der  que  son  retour  astucieux  dans  le  camp  l’avait  délié  de  son 
serment.  On  n’fen  eut  pas  plutôt  connaissance  que  le  sénat  en 
fit  l’objet  d\m e  délibération  ,  et  il  n’y  eut  qu’une  voix  pour 
l’arrêter ,  lui  donner  des  gardes,  et  le  faire  ramener  dans  le 
camp  d’ÀnmbaL  On  raconte  d’une  autre  manière  l’histoire  des 
prisonniers  de  guerre  :  il  vint  d’abord  dix  députés;  on  avait  hé¬ 
sité  dans  le  sénat  si  on  les  laisserait  entrer  dans  k  ville;  on  con¬ 
sentit  pourtant  h  les  y  recevoir,  mais  sans  vouloir  les  entendre. 
Ces  députés  ne  revenant  point ,  il  en  était  arrivé  trois  autres* 
L.  Scriboaius,  C.  Calpurnius  et  L.  Manlius;  pour  lors,  enfin, 
un  tribun  du  peuple ,  parent  de  Scribonius ,  avait  fait  le  rap¬ 
port  sur  le  rachat  des  prisonniers ,  et  k  décision  du  sénat 
avait  été  contre  le  rachat  ;  les  trois  nouveaux  députés  étaient 
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cognato  Scribonii  tribuno  plebis  de  redimenfditf 
captivis  relatum  esse,  nec  censuisse  redimendos 
senatum  :  et  novos  legatos  très  ad  Hannibalem 
revertisse  ;  decem  veteres  remansisse,  quôd,  per 
causam  recognoscendi  nomina  captivorüm  ad  Han¬ 
nibalem  ex  itinere  regressi,  religione  sese  exsolvis- 
sent  :  de  iis  dedendis  magnâ  contentione  actum  in 
senatu  esse;  victosque  paucis  sententiis ,  qui  de- 
dendos  censueriut  :  ceterùm  proximis  censoribus 
adeo  omnibus  notis  ignominiisque  confectos  esse  : 
ut  quidam  eorum  raortem  sibi^psi  extemplo  consci- 
verint;  ceteri  non  foro  solùm,  omni  deinde  vitâ ,  sed 
propè  luce  ac  publico  caruerint.  Mirari  magis  (56), 
adeo  discrepare  inter  auctores ,  quàm ,  quid  veri  sit , 
discernere  queas.  Quantô  autem  major  ea  clades 
supei  ioribus  cladibus  fuerit ,  vel  ea  res  indicio  est , 
quod,qui  sociorum  ad  eam  diem  fîrmi  steterant, 
tum  labare  coeperunt ,  nullâ  profecto  aliâ  de  re  , 
quàm  quod  dcsperaverant  de  imperio.  Defecêre  (5y) 
autem  ad  Poenos  hi  populi  :  Atellani  ,  Calalini , 
Hirpini,  Apulorum  pars ,  Samnites  præter  Pentros , 
Bruttii  omnes,  Lucani:  præter  hos  Surrentini  (58), 
et  Græcorum  omnis  ferme  ora ,  Tarentini,  Meta- 
pontini,  Crotonienses ,  Locrique,  et  Cisalpini  omnes 
Galli.  Nec  tamen  hæ  clades  defectionesque  sociorum 
moverunt,  ut  pacis  unquam  mentio  apud  Romanos 
tieret,  neque  ante  consulis  Ron>am  àdventum,  nec 
postquam  is  rediit,  renovavitque  memoriam  acceptæ 
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retournés  vers  Annibal,  et  les  dix  anciens  étaient  restés  ,  feignant 
de  croire  quils  étaient  quittes  de  leur  serment,  parce  qu’après 
s’être  mis  en  route,  ils  étaient  rentrés  dans  le  carapd’Annibal, 
sous  prétexte  qu’ils  avaient  oublié  de  prendre  les  noms  des  pri¬ 
sonniers  ;  il  y  eut  de  grands  débats  dans  le  sénat  pour  les  livrer 
a  l’ennemi ,  et  il  ne  s’en  fallut  que  de  quelques  voix  que  cette 
résolutionne  fût  adoptée;  au  reste,  sous  les  censeurs  suivants, 
ils  subirent  |ous  les  genres  de  flétrissure  et  d’ignominie,  au 
point  que  quelques  uns  d’entre  eux  se  donnèrent  la  mort,  et 
que  les  autres,  non  seulement  furent  obligés  de  s’abstenir  des 
affaires  publiques  tout  le  reste  de  leur  vie ,  mais  qu’a  peine 
osaient-ils  voir  le  jour  et  se  montrer  dans  les  rues.  Il  y  a  plus 
lieu  de  s’étonner  qu’il  y  ait  cette  opposition  entre  les  historiens, 
qu’il  n’est  facile  de  se  décider  entre  eux.  Rien  ne  prouve  mieux 
combien  ce  désastre  de  la  journée  de  Cannes  l’emportait  sur 
tous  ceux  qu’on  avait  essuyés  précédemment ,  que  la  conduite 
d’une  partie  de  nos  alliés  qui  jusqu’alors  étaient  restés  fermes 
dans  leur  attachement ,  et  qui  depuis  commencèrent  à  chance¬ 
ler  ,  uniquement  sans  doute  parce  qu’ils  avaient  désespéré  de  la 
puissance  romaine.  Voici  les  noms  des  peuples  qui  passèrent 
dans  le  parti  des  Carthaginois,  les  Attelans,  les  Calatins,  les 
Hirpîniens,  une  partie  des  Apuliens,  tous  les  Samnites  a  l’ex¬ 
ception  des  Pentriens,  les  Bruttiens ,  les  Lucaniens;  de  plus , 
Salente  et  presque  toute  la  grande  Grèce,  Tarente ,  Métapont, 
Crotone,  Locre  et  toute  la  Gaule  cisalpine;  et  cependant  cette 
suite  de  désastres,  et  la  défection  de  tant  d’alliés,  ne  purent 
jamais  déterminer  les  Romains  a  faire  la  moindre  proposition 
de  paix ,  ni  avant  l’arrivée  du  consul  à  Rome,  ni  lorsque  sa 
présence  leur  renouvela  le  souvenir  de  leur  sanglante  défaite. 
Dans  ce  moment-la  même ,  telle  fut  la  magnanimité  du  gou- 
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cladis.  Qao  in  tempore  ipso  adeo  magno  anima 
civitas  fuit  ,  ut  consul  i,  ex  tantâ  clade ,  eu  jus  ipsë 
causa  maxima  fuisset,  redeunti,  et  obviàm  itum 
fréquenter  ab  omnibus  ordinibus  sit ,  ét  gratiæ  actæ , 
quôd  de  republicâ  non  desperasset;  cui ,  si  Carthagi- 
niensium  ductor  fuisset ,  nihil  recusândum  supplicii 
foretk 
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vernement  que  Varron  ,  revenant  quelques  jours  après  cet 
horrible  malheur  dont  il  avait  été  la  principale  cause  ,  il  y  eut 
un  concours  nombreux  de  tous  les  ordres  de  l’état  pour  aller 
a  sa  rencontre ,  et  on  lui  décerna  des  actions  de  grâces  so¬ 
lennelles  pour  n’avoir  point  désespéré  du  salut  de  l’empire  y 
tandis  que ,  s’il  eût  été  général  des  Carthaginois ,  il  n’est  point 
de  supplice  dont  on  ne  lui  eût  fait  expier  son  imprudence* 


vu. 


27 
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(i)  Per  idem  tempus .  Tite-Livea,  contre  son  usage ,  omis  ici  les 
noms  des  prêteurs  de  cette  année.  M.  Æmilius  Régillus  eut  la  juridiction 
des  citoyens;  M.  Pomponius  Mathon  celle  des  étrangers;  la  Sicile  échut 
à  T.  Otacilius  Crassus,  et  la  Sardaigne  à  A.  Cornélius  Mammula.  (  Note 
de  Cr évier.  ) 

(а)  In  Sardinid  autem .  Le  nom  de  la  ville  sur  les  murs  de  laquelle 
arriva  le  prodige  paraît  manquer  ici.  Comme  des  éditions  estimées 
portent  sudes  au  lieu  à1  autem ,  Crévier  propose  de  lire  :  Sulci,  ville 
ancienne  et  célèbre  de  la  Sardaigne.  (  Idem .  ) 

(3)  Postremo  Decembri.  Postremo ,  adjectif,  se  rapporte  à  mense 
Decembri ,  le  dernier  mois  de  décembre  {Note  du  Traducteur); 
c’est-à-dire ,  interprète  Crévier ,  le  mois  de  décembre  de  Tannée  qui 
eut  pour  consuls  Flaminius  et  Servilius.  {Idem.  ) 

(4)  Satumalia.  Cette  fête  avait  été  établie  près  de  trois  cents  ans 
auparavant;  on  ne  lit  ici  que  la  renouveler.  ( Note  de  Rollin.) 

(5)  Neque  sustinere  se  prolapsi.  Ces  deux  mots  ne  s’accordent  pas 
bien  ensemble.  Crévier  rétablit  très  naturellement  ce  passage,  en  lisant  : 
Neque  sustinere  se ,  neque  prolapsi  assurgere. 

(б)  Aut  corpora  animis ,  etc.  Guérin  traduit  :  «  Ils  soutenaient 
»  pendant  quelque  temps  leur  corps  par  leur  courage,  et  leur  courage 
»  par  l’espérance;  »  ce  qui  est  un  contre-sens  formel.  Il  n’a  pas  fait 
attention  que  le  neque  du  membre  de  phrase  précédent  porte  aussi 
sur  celui-ci. 

(7  )Fœsulas  inter  A rretiumque.  Fésules  et  Àrréüum ,  villes  de  Tos- 
cune.(  Note  de  Rollin .) 
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(8)  Ferri  agique.  Expression  consacrée  chez  les  Latins ,  qui  Font 
empruntée  de  la  locution  grecque  dfyew  xoù  <pipe tv.  Ces  deux  verbes 
s’appliquent  aux  deux  sortes  de  butin.  Les  prisonniers,  les  troupeaux 
sont  emmenés ,  aguntur;  le  mobilier,  For,  l’argent,  etc.  s’emportent , 
Jeruntur.  (  Note  de  Crévier .  ) 

(9)  Num  lifteras ...  ab  senatu  affers ?  Ici  Flaminius  fait  allusion 
à  ce  qui  lui  était  arrivé  dans  son  premier  consulat.  Au  moment  qu’il 
était  en  présence  de  l’ennemi ,  une  lettre  du  sénat  lui  défendit  de  livrer 
bataille,  et  lui  ordonna ,  vu  l’irrégularité  de  son  élection,  de  revenir  k 
Rome  pour  abdiquer  sa  magistrature.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(10)  Territis  etiam  dupliciprodigio.  A  ces  deux  prodiges,  Cicéron , 
de  Divinat.  1.  77,  ajoute  cette  particularité.  L’officier  qui  présidait 
aux  auspices  lui  ayant  annoncé  que  les  poulets  ne  mangeaient  point, 
et  qu’il  fallait  remettre  le  combat  à  un  autre  jour  :  «  Et  s’il  leur  prend 
»  fantaisie  encore  de  ne  point  manger,  dit  Flaminius  ,  que  faudra* 
»  t-il  faire  ?  —  Se  tenir  en  repos,  répondit  l’officier.  *—  Merveilleux 
»  auspice  !  s’écria  Flaminius  ;  si  les  poulets  ont  bon  appétit,  on  pourra 
»  donner  le  combat;  s’ils  ne  mangent  point,  parcé qu’ils  seront  bien 
»  rassasiés,  il  faudra  se  donner  de  garde  de  livrer  la  bataille  î  »  (  Note 
de  Rollin.  ) 

(11)  Montes  Cortonenses  Trasimenus  subit.  Tous  les  manuscrits 
portent ,  in  Trasimenum ,  quelques  uns  subeunt,  ce  qui  a  donné  lieu 
à  Gronovius  de  corriger  ainsi  ce  passage ,  in  Trasimenum  sidunt  : 
«  S’abaissent  par  une  pente  douce  jusqu’au  lac  de  Trasimène.  »  (  Note 
de  Crévier.) 

(12)  Inexploratbi  Polybc  ajoute  encore  un  trait  de  la  folle  con¬ 
fiance  de  ce  consul.  Il  s’était  fait  suivre  par  une  troupe  de  valets  d’ar¬ 
mée  qui  portaient  des  chaînes  dont  il  prétendait  charger  les  Africains , 
déjà  vaincus  dans  son  imagination.  ( Note  de  Rollin.) 

•  C’est  ainsi  que  dans  des  temps  postérieurs  le  marquis  de  Guast , 
général  de  Cliarles-Quint ,  sur  le  point  de  livrer  la  bataille  de  Cérisoles, 
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«  avait  fait  faire,  dit  Brantôme ,  deux  charrettes  toutes  pleines  de  me* 

nôtres,  qui  se  trouvèrent  par  après  pour  enchaîner  et  faire  des 
»  esclaves  tous  les  pauvres  prisonniers  qui  seraient  pris ,  et  aussitôt 
»  les.  envoyer  aux  galères.  » 

(i3)  Fallibus.  C’est  collibus  qu’il  faut  lire.  (  Note  de  Crèvier .  ) 

(§4)  Insuber  eques.  Flammius,  dans  son  premier  consulat,  avait 
fait  la  guerre  aux  Gaulois  d’Insubrie.  (  Idem,  ) 

(15)  Lancea  est  hàsta  amentum  habens  in  medio ,  dicta  autem 
lancea ;  quia  æqud  lance ,  id  est,  œquali  amento  ponderata  libra - 
iur,  Isidor. ,  liv.  XV III,  Orig.  ch.  7.  ( Note  du  Traducteur .  ) 

(16)  Ad  remedium  jamdiù  neque  desideratum  nec  adhibiium. 
Il  y  avait  trente-trois  ans  qu’il  n’y  avait  eu  à  Rome  de  dictateur  crée 
pour  le  commandement  des  armées ,  lorsque  Fabius  fut  revêtu  de  cette 
dignité.  On  nommait  quelquefois  des  dictateurs  pour  quelque  fonction 
civile,  après  laquelle  ils  abdiquaient.  Dans  l’espace  de  trente-trois  ans 
dont  il -s’agit  ici,  il  y  avait  eu  quelques  dictateurs  de  cette  espèce,  et 
entr’autres  Fabius  lui-même.  (  Note  de  Rollin,  ) 

(17)  Umbriam .  Le  duché  d*Urbin.  (  Idem.  ) 

(18)  /Jgrum  Picenum .  La  marche  d’Ancône  et  de  Fermo.  (  Idem,) 

(19)  Prætutianum ,  Adrianumque  agrum.  Atri,  ville  du  royaume 
de  Naples.  La  plupart  de  ces  pays  font  partie  de  i’Abruzze  citérieure 
et  du  royaume  de  Naples.  {Idem,) 

(20)  Q.  Fabius  Maximus  dictator  iterum.  Fabius  avait  déjà  été 
dictateur  et  avait  eu  C.  Flaminius  pour  général  de  la  cavalerie ,  au 
rapport  de  Vaière  Maxime ,  qui  nous  apprend ,  liv.  I ,  c.  1 ,  que  le 
cri  d’une  souris  obligea  ces  deux  magistrats  d'abdiquer  ;  mais  on  ne 
sait  trop  à  quelle  année  rapporter  cette  dictature  de  Fabius.  (  Note 
de  Crévier .  ) 

(•21)  Quod  ejus  belli  causa  votum  Marti  foret.  L’auteur  fait  sans 
doute  allusion  aux  voeux  que  le  préteur  G.  Atilius  eut  ordre  de  faire. 
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avec  promesse  de  les  accomplir ,  si  dans  l’espace  de  dix  ans  la  répu¬ 
blique  se  maintenait  dans  le  même  état ,  1.  XX ,  c.  62.  Il  paraît ,  par 
çc  passage ,  que  ces  voeux  avaient  été  faits  nommément  au/  dieu  Mars. 
(  Idem.  ) 

(22)  Alro  die .  A  tri  dies  étaient  les  mêmes  que  les  dies  religion  i, 
où  J’on  se  faisait  scrupule  pu  de  s’occuper  de  quelque  pratique  reli-t 
gieuse ,  ou  d’entreprendre  quelque  nouvelle  affaire*  (  Idem.  ) 

(23  )Æris  treçentSs  trigihta  tribus  millibus ,  trecentis  Irigintalribus, 
tri  ente.  Cette  somme  indique  que  le  nombre  ternaire  était  regardé , 
çhe?  les  anciens ,  comme  un  nombre  religieux.  (  Noté  dé  Rollin.) 

(24)  Vid  Flaminid.  Flaminius,  quatre  ans  auparavant,  avait,  dani 
sa  censure,  fait  construire  ce  chemin  de  Rome  jusqu’à  Rimini.  (Note 
de  Crévier.  ) 

(25)  Portum  Cossanum.  Co$sa ,  ville  et  promontoire  d’Étrurie. 
(  Note  de  Rollin.  ) 

(26)  Non  vim  dictatoris  extemplo  timuit.  Ce  passage  a  reçu  di¬ 
verses  interprétations.  Crévier  entend  par  -  là  qu’Annibal  s’aperçut 
qu’il  allait  avoir  affaire  à  un  général  prudent ,  et  non  pas  bouillant 
et  fougueux  comme  les  précédents,  ce  qui  paraît  être  le  véritable  sens. 
Guérin  traduit  :  «  Il  craignit  beaucoup  plus  la  prudence  de  Fabius  qué 
Je  nombre  de  ses  soldats  et  l’autorité  que  lui  donnait  la  dictature.  » 
Rollin  a  suivi  fe  sens  de  Crévier,  et  a  traduit  :  «  Des  ce  moment  il  com¬ 
prit  qu’il  n’aurait  point  d’attaques  vives  et  hardies  de  fa  part  du  dic¬ 
tateur  ,  mais  une  conduite  prudente  et  modérée  ».  Le  nouveau  traduc¬ 
teur  a  pris  un  autre  sens  qui  peut  aussi  se  défendre. 

(27)  Mansurum,  Manere  est  le  terme  propre  pour  exprimer  ce 
qu’on  appelle  en  français  la  couchée.  Horace ,  sat.  I ,  v.  6 ,  a  dit  :  In 
Mamurrarum  las  si  deindè  urbe  manemus.  (  Note  de  Crévier .  ) 

(28)  Pariter.  Comme  ce  mot  paraît  un  pléonasme  ,  puisque  hauâ 
minus  dit  la  même  chose,  Gronovius  lit  à  la  place,  ncriter.(Idem .  ) 
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(29)  Carptim.  Le  nouveau  traducteur  fait  rapporter  ce  carplim  a 
pugnavére.  (  D.  ) 

(30)  Longunticam.  Ville  située  sur  la  cote  du  royaume  de  Valence. 
(Note  de  Roi  lin.  ) 

(31)  Fis  magna  sparti .  Le  sparte  est  une  plante  filamenteuse  du 
genre  des  genêts ,  très  commune  en  Espagne,  qui  servait  et  qui  sert 
encore  à  faire  des  cordages.  (  Note  de  M.  D.fiU.) 

(3  s)  Antea  Ilergetum  regulus.  Avant  que  Cn.  Scipion  eut  soumis 
les  llergètes  aux  Romains.  Foy .  liv.  XXI,  c.  61.  (  Note  de  Crévier.) 

(35)  Celtiberi.  Les  Celtibêriens  occupaient  une  partie  de  l’Arragon. 
(  Note  de  Rollin.  ) 

(34)  Quod  minime .  Cette  parenthèse  ne  paraît  guère  soutenable, 
car  il  n’y  a  nulle  invraisemblance  qu’un  general  qui  envoyait  les  deux 
tiers  de  son  armée  à  la  provision  en  l’absence  de  l’ennemi,  n’en  en¬ 
voyé  plus  qu’un  tiers  lorsque  l’ennemi  s’est  rapproche.  Voici  le  récit 
de  Polybc  ,  qui,  plus  exact  et  plus  clair,  peut  jeter  un  grand  jour  sur 
celui  de  Tite-Live. 

«  Après  que  Minucius  eut  transporte'  son  camp  sur  la  hauteur  dont 
»  il  avait  chassé  les  Numides,  Annibal  retint  quelque  temps  dans  le 
»  sien  la  plus  grande  partie  de  son  armée.  Quelques  jours  après, h 
v  nécessité  l’obligea  de  détacher  un  grand  nombre  de  ses  soldats ,  les 
»  uns  pour  aller  à  la  provision,  les  autres  pour  mener  paître  les  bes- 
»  tiaux.  Minucius ,  instruit  de  ce  mouvement,  s’approcha  du  camp 
»  avec  ses  légions,  et  envoya  sa  cavalerie  et  ses  troupes  légères 
»  contre  les  fourrageurs.  Annibal  n’avait  point  assez  de  forces,  soit 
»  pour  combattre  cn  bataille  rangée ,  soit  pour  porter  du  secours  aux 
»  siens  épars.  Déjà  les  Romains  arrachaient  les  palissades,  lorsqu’As- 
»  drubal,  après  avoir  recueilli  les  fourrageurs  qui  s’étaient  réfugiés  a 
»  Gérunium,  au  nombre  de  quatre  mille,  vint  au  secours  d’Annibal, 
*  déjà  presque  assiégé  dans  sou  camp.  Alors  les  Romains  furent  obliges 
»  de  se  retirer,  mais  après  lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde  à  Tca-* 
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»  tréè  de  ses  retranchements  ;  la  perte  des  fourrageurs  fut  encore  plus 
»  considérable.  Le  lendemain  Annibal  fit  rentrer  ses  troupes  dans  leur 
»  premier  camp,  sous  les  murs  de  Géranium ,  et  depuis,  les  Carthagi- 
»  nois  allèrent  au  fourrage  plus  rarement  et  avec  beaucoup  plus  de 
»  précaution.  »  (  Note  de  Cr évier.  ) 

(55)  Tanta  paucitate.  Il  y  a  ici  un  peu  d’obscurité.  Crévier  y  re¬ 
médie  au  moyen  d’une  légère  transposition ,  en  lisant  :  Quia  îantd 
paucitate  ( pars  exercitus  aberat)vix  castra  tutaripoterat.  (Idem.) 

(36)  Parentibus  meis ,  etc.  Je  ne  puis  m’empêcher  d’insérer  ici  la 
harangue  que  Plutarque  met  dans  la  bouche  de  Minuçius,  laquelle  est 
toute  brillante  et  pétille  d’esprit,  au  lieu  que  celle  de  Tite-Live  est 
plus  simple. 

a  Dictateur ,  vous  avez  remporté  dans  ce  j  our  deux  victoires  bien 
»  signalées  :  par  votre  valeur  vous  avez  vaincu  les  ennemis;  par  votre 
»  prudence  , et  votre  générosité  vous  avez  vaincu  votre  collègue.  Par 
»  l’une  de  ces  victoires  vous  nous  avez  sauves,  et  par  l’autre  vous 
y>  nous  avez  instruits;  et  autant  que  ma  défaite  par  Annibal  m’a  été 
»  honteuse  et  funeste ,  autant  l’avantage  que  vous  avez  sur  moi  m’a 
»  été  saliïaire  et  glorieux.  Je  vous  appelle  donc  mon  père ,  n’avant 
»  point  de  nom  plus  vénérable  à  vous  donner,  quoique  l’obligation 
»  que  je  vous  ai  soit  plus  grande  que  celle  que  j’ai  à  celui  qui  m’a  mis 
»  au  monde;  car  je  ne  lui  dois  que  ma  vie  seule,  au  lieu  qu’avec  la 
»  mienne  je  vous  dois  aussi  le  salut  de  tous  ces  vaillants  hommes.  » 
(Noie  de  Rollin .  ) 

.  (37)  Primum  à  populo  creatum  dictatorem.  Le  dictateur  était 

ordinairement  nommé  par  un  des  consuls.  Suivant  Cœlius ,  Fabius 
est  le  premier  exemple  d’un  dictateur  créé  par  le  peuple  r  et  Sylla , 
le  second.  (  Note  de  Crévier .  ) 

(38)  A u* ente  s  tilulum  imaginis  posteros.  Guérin  a  donné^ft 
autre  sens  à  ce  passage.  Voici  sa  traduction  :  «  La  postérité",  pour 
»  donner  à  ce  grand  homme  une  qualité  plus  éminente,  changea  insen- 
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»  siblement  e  nom  de  prodictateur  en  celui  de  dictateur,  v  H  semble 
que  cette  interprétation  est  préférable.  On  aime  mieux  trouver  ce 
changement  de  titre  dans  la  reconnaissance’ de  la  patrie ,  que  dans 
la  vanité  d’une  famille. 

,  (3())  Modiûrn  trilici.  Le  boisseau  des  Romains  valait  plus  des  trois 
quarts  du  nôtre.  (  Note  de  Rollin.  ) 

(4o)  Togatus  in  urbe. Nous  suivons  la  leçon  de  Crévier,  qui  proposé 
de  lire  togatus  au  lieu  de  locatus ,  que  portent  plusieurs  éditions ,  et  do 
supprimer  in  urbe,  qui  n'est  alors  qu’une  glose. 

(40  Sol . utrique  parti  obliquus  erat.  Le  soleil  levant, 

comme  nous  l’apprend  Polybe.  (  Noie  de  Crévier.  ) 

(4a)  Hasdrubal,  qui  ed  parte  prœerat:. Tout  ce  passage  a  beaucoup 
souffert  de  la  négligence  des  copistes ,  et  n  offre  que  des  contradictions. 
Les  commentateurs  ont  désespéré  de  le  rétablir.  Crévier ,  qui  en  fait 
l’observation ,  l’explique  par  le  récit  de  Polybe.  «  Asdrubal ,  qui  com- 
»  mandait  à  l’aile  gauche  la  cavalerie  espagnole  et  gauloise ,  après 
»  avoir  taillé  en  pièces  la  cavalerie  romaine,  passa  à  l’aile  droite,  et 
»  réuni  aux  Numides,  mit  en  fuite  la  cavalerie  des  alliés.  Après  avoir 
»  laissé  aux  Numides  le  soin  de  les  poursuivre ,  il  vient  avec  ses  Es- 
»  pagnols  et  ses  Gaulois  charger  en  queue  l’infanterie  romaine,  alors 
»  aux  prises  avec  l’infanterie  africaine.  »  (  Idem .  ) 

(43)  Nulli  fugientium  infestus  agmini.  Infestas  parait  un  mot 
altéré.  La  meilleure  conjecture  est  celle  de  Gronovius ,  qui  soupçonne 
qu’il  y  avait  immixlus .  (  Idem.  ) 

(44)  eos  magistratus  gessissent .  Ceux  qui  avaient  exercé  des 
magistratures  curules  avaient  le  droit  d’être  admis  au  nombre  des 
sénateurs  par  les  censeurs  qui  entraient  en  charge  après  le  terme  de 
leurs  exercices  ;  et  même,  avant  d’être  choisis  pour  sénateurs ,  ils  pou¬ 
vaient  entrer  au  sénat  et  y  dire  leur  avis.  (  Idem.  ) 

(45)  Exquiri  prelid  ab  interrogantibus.  Annibal  chargeait  les 
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Romains  de  chaînes,  et  renvoyait  les  Latins  sans  rançon.  (  Note  de 
Guérin .  ) 

(46)  Victoria  uti  nescis .  Plusieurs  historiens ,  ainsi  que  Tite-Live , 
reprochent  ce  délai  à  Annibal  comme  une  faute  capitale.  Quelques  uns 
sont  plus  réservés  ét  ne  peuvent  se  résoudre  à  condamner,  sans  des 
preuves  bien  convaincantes ,  un  si  grand  capitaine,  qui,  dans  tout  le 
reste ,  ne  parait  jamais  avoir  manqué  ni  de  prudence  pour  prendre  le 
bon  parti ,  ni  de  Vivacité  et  de  promptitude  pour  l’exécuter.  Ils  sont 
encore  retenus  par  Fautorité,  on  du  moins  par  le  silence  de  Polybc , 
qui ,  en  parlant  des  grandes  suites  qu’eut  celte  mémorable  journée , 
remarque  à  la  vérité  que  parmi  les  Carthaginois  on  conçut  de  grandes 
espérances  d’emporter  Rome  d’emblée  :  mais,  pour  lui ,  il  ne  s’explique 
point  sur  ce. qu’il  convenait  d’entreprendre  à  l’égard  d’une  ville  fort 
peuplée,  extrêmement  aguerrie,  bien  fortifiée,  et  défendue  par  une 
garnison  de  deux  légions ,  et  il  ne  laisse  nulle  part  entrevoir  qu’un 
tel  projet  fût  praticable,  ni  qu’ Annibal  eût  eu  tort  de  ne  l’avoir  point 
tenté. 

En  effet,  en  examinant  les  choses  de  plus  près,  on  ne  voit  pas  que 
les  règles  communes  de  la  guerre  permissent  de  d’entreprendre.  11  est 
constant  que  toute  l’infanterie  d’ Annibal ,  avant  la  bataille ,  ne  montait 
qu’à  quarante  mille  hommes  ;  qu’étant  diminuée  de  six  mille  hommes 
qui  avaient  été  tués  dans  l’action,  et  d’un  plus  grand  nombre  sans 
doute  qui  avait  été  blessé  et  mis  hors  de  combat,  il  ne  lui  restait 
que  vingt-six  ou  vingt-sept  mille  hommes  de  pied  en  état  d’agir ,  et  que 
ce  nombre  ne  pouvait  suffire  pour  faire  la  circonvallation  d’une  ville 
aussi  étendue  que  Rome  et  coupée  par  une  rivière ,  ni  pour  Fattaquer 
dans  les  formes ,  n’ayant  ni  machines,  ni  munitions,  ni  aucune  des 
choses  nécessaires  pour  un  siège.  Par  la  même  raison  Amribal ,  après 
le  succès  de  Trasimène,  tout  victorieux  qu’il  était,  avait  attaqué  inuti¬ 
lement  Spolette ;  et  un  peu  après  la  bataille  de  Cannes,  il  fat  Contraint 
de  lever  le  siège  d’une  petite  ville  sans  nom  et  sans  force.  On  ne  peut 
disconvenir  que  si,  dans  l’occasion  dont  il  s’agit,  il  avait  échoué,  comme 
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il  devait  s’y  attendre ,  il  aurait  ruiné  sans  ressources  toutes  ses  affaires. 

(  Rollin ,  Hist.  Rom.  ) 

(47)  Quadrigatis.  Cette  monnaie  avait  pour  empreinte  un  quadrige 
ou  cbar  attelé  de  quatre  chevaux.  (  Note  de  Crévier.  ) 

(48)  Cons  ilium  advocandum  de  eo  censerent ;  negat  consilii ,  et 
plus  bas  concilium  ibi  juvenum.  Ces  deux  mots  diffèrent  entre  eux. 
Consilium  se  dit  du  sénat  ou  conseil  public ,  d’un  conseil  militaire  tel 
que  celui  dont  il  est  ici  question ,  des  juges  et  des  assesseurs  qui  for¬ 
maient  le  tribunal  du  préteur ,  des  conseillers  des  rois ,  des  empe¬ 
reurs  ,  etc.  Concilium  est  l’assemblée  du  peuple  ou  la  confédération  de 
plusieurs  états ,  ou  la  réunion  des  députés  de  divers  peuples  alliés ,  ou 
enfin  une  réunion  clandestine  de  conspirateurs.  (  Idem.  ) 

(4<j)  Togas.  Ce  passage  et  d’autres  de  Tite-Live,  1.  XXIX,  c.'3  et 
36 , 1.  XL1 V ,  c.  16,  prouvent  qu’on  portait  aussi  des  toges  à  la  guerre  ; 
mais  il  est  à  croire  d’abord  qu’on  en  faisait  usage  seulement  dans  les 
quartiers  d’hiver  ou  dans  les  campements  ;  secondement,  comme  il  n’est 
question  ici  que  des  cavaliers ,  et  que  dans  les  deux  passages  cités  le 
nombre  des  toges  est  de  beaucoup  inférieur  à  celui  des  tuniques ,  on 
peut  inférer  que  ce  vêtement  était  réservé  aux  cavaliers ,  aux  centu¬ 
rions  et  autres  officiers.  (  Note  de  Cr évier.  ) 

(5o)  Minime  Romano  sacro.  Guérin  traduit  :  c  Selon  un  rit  que 
les  Romains  avaient  emprunté  des  nations  étrangères.  »  Ce  n’est  pas 
là  le  sens  de  Tite-Live.  Rollin  a  été  plus  exact  en  disant  :  a  Si  peu 
digne  des  Romains.  »  C’est  le  sens  qu’a  suivi  le  nouveau  traducteur. 

(50  Prætextatos.  On  ne  quittait  la  prétexte  qu’à  dix-sept  ans. 
(Note  de  Rollin.  ) 

(5a)  Nécessitas.  Ce  mot  ne  signifie  pas  ici  nécessité,  comme  l’ont 
traduit  Rollin  et  Guérin.  Nécessitas ,  dit  le  Trésor  de  la  langue  Latine, 
est  etiam  quod  muneris  aut  ofjicii  causa  necessari'o  obeundum  est; 
et  il  cite  cette  phrase  d’un  dise  >urs  de  César  dans  Auiu-Gelle  :  Equi- 
dem  miki  videor  pro  nostrd  necessitate  non  labore ,  non  opéra , 
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non  industrie  defuisse  ;  et  cette  autre  de  Cicéron  dans  sa  harangue 
pour  Sylla  :  Fiolare  necèssitatem  familiatitatemque ,  ce  qui  prouve 
que  nécessitas  s’emploie  quelquefois  dans  le  sens  de  necessitudo , 
pour  exprimer  des  liaisons ,  des  interets  de  famille  ,  de  parenté 
(  Note  du  Traducteur .  ) 

(53)  Decius.  Voyez  Tite-Live,  1.  VII,  c.  34-  (  Note  de  Crévier .  ) 

(54)  Calpurmus .  Voyez  le  Supplément  de  Freinshémius,  au  l.XVII* 
c.  23  de  Tite-Live,  ou  l’Histoire  Romaine  de  Rollin,  L  XL  (  Idem.  ) 

(55)  Deminuti  capite.  Il  y  avait  trois  sortes  dé  capitis  deminutio . 
Il  est  question  ici  de  la  plus  grave  ,*c’est-â- dire  de  celle  par  laquelle 
on  perd  à  la  fois  le  droit  de  cité  et  de  liberté.  C’est  ce  qu’Hoiace 
appelle  capitis  minor,  en  parlant  de  Régulus.  (  Idem .  ) 

(56)  Mirari  magis ,  etc .  Guérin  traduit  :  «  Les  auteurs  qui  ont 
•  écrit  l’Histoire  de  ce  temps  ont  tellement  varié,  qu’il  est  bien  éton- 
»  nant  que  dans  un  fait  de  cette  importance  on  ne  puisse  discerner  au 
»  juste  ce  qu’il  y  a  de  vrai  ;  »  ce  qui  est  non  seulement  un  contre-sens, 
mais  un  non-sense. 

(5j)  Defecére .  Tous  ces  peuples  ne  quittèrent  pas  à  la  fois  le  parti 
des  Romains,  quelques  uns  attendirent  un  an,  d’autres,  trois  ou 
quatre.  (  Note  de  Cr évier.  ) 

(58)  Surrentini .  Lisez  Sallenlini,  car  les  Surrentins,  qui  étaient 
sur  la  cote  de  Campanie,  auraient  du  être  placés  après  les  Caicntins. 
(  Idem .  ) 
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G  amp  a  ni  ad  Hannibalem  defccerunt.  Nuncius  Cannensis  victori» 
Mago  Carthaginem  missus ,  annulos  aureos  à  digitis  occisorum  Roma- 
nomm  d<  tractos ,  in  vestibulo  curiæ  effudit  ;  quos  excessisse  modii 
mensuram  traditur.  Post  quem  nuncium  Hanno ,  vir  ex  Pœnis  nobilis- 
simus,  suadebat  senatui  Carthaginiensium,  ut  pacem  à  populo  Roraano, 
peterent;  nec  tenuit,  obstrepente  Barcinâ  factione.  Gaudius  Mar- 
cellus  prætor  ad  Nolam  ,  éruptions  adversùs  Hannibalem  ex  oppido 
facta ,  prospéré  pugnavit.  Exercitus  Hannibalis  per  hiberna  Capuæ  ita 
luxuriatus  est,  ut  corporum  viribus  atque  animorum  enervaretur.  Ca- 
silinum,à  Pœnis  obsessum,ita  famé  vexatum  est,  ut  lora  et  pelles 
scutis  detractas ,  item  mures  ,  essent;  et  nucibus,  per  Vulturnum 
amnem  à  Romanis  missis,  vixerint.  Senatus  ex  equestn  ordine  homi- 
nibus  centum  nonaginta  septem  suppletus  est.  L.  Postumius  prætor  à 
Gallis  cumexercitu  cæsusest.  Cn.  et  P.  Scipioues  in  Hispaniâ  Hasdru- 
balcm  vicerunt ,  et  Hispaniam  suam  fecerunt.  Reliquiæ  Cannensis 
exercitûs  in  Siciliam  relegatæ  sunt  ;  ne  decederent  inde ,  nisi  fînilo 
bello.  Inter  Philippum  Macedonum  regem  et  Hannibalem  societas 
juncta  est.  Sempronius  Gracchus  consul  Campanos  cecîdit.  Præterea 
in.Sardiniâ  féliciter  à  T.  Manlio  prætore  adversùs  Pœnos  Sardosque 
res  gestas  continet;  à  quo  Hasdrubal  dux,  et  Mago,  et  Hanno  captL 
Claudius  Marcellus  prætor,  Hannibalis  cxercitum  ad  Notant  prælio 
fndit  et  vieil;  primusque  tôt  cladibus  fessis  Romanis  meliorem  spern^ 
bclli  dédit. 
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Révolte  des  Campaniens,  qui  passent  dans  le  parti  d’Annibal. 
Magon ,  envoyé'  à  Carthage  pour  y  porter  la  nouvelle  de  la  victoire 
de  Cannes ,  re'pand  dans  le  vestibule  du  sénat  les  anneaux  d’or  arra¬ 
chés  aux  doigts  des  Romains  tues  dans  Faction  :  on  dit  qu’il  y  en  avait 
plus  d’un  boisseau.  A  cette  nouvelle,  Hannon,  l’un  des  premiers  citoyens 
de  Carthage ,  conseille  au  sénat  de  demander  la  paix  aux  Romains. 
L’opposition  de  la  faction  Barcioe  fait  rejeter  son  avis.  Claudius  Mar- 
cellus ,  attaqué  dans  Noie  par  Annibal ,  fait  une  sortie  et  remporte 
sur  lui  l’avantage.  L’armée  d’Annibal  s’amollit  dans  les  délices  de  Ca- 
poue,  où  elle  passe  l’hiver  ;  elle  y  perd  la  vigueur  de  Famé  et  du 
corps.  Casilinum,  assiégé  par  les  Carthaginois ,  est  réduit  parla  famine 
à  manger  les  rats,  et  jusqu’aux  cuirs  arrachés  aux  boucliers;  et  des 
noix  livrées  par  les  Romains  au  courant  du  Vulturne,,  font  toute  la 
nourriture  des  habitants.  Cent  quatre-vingt-dix-sept  chevaliers  sont 
admis  dans  le  sénat  pour  en  compléter  le  nombre.  Le  préteur  L.  Pos- 
tumius  est  vaincu  et  tué  par  les  Gaulois  avec  son  armée.  Les  deux 
Scipions ,  Cnéius  et  Publius ,  battent  Asdrubal  en  Espagne  et  sou¬ 
mettent  la  province  au  peuple  Romain.  Les  soldats  échappés  à  la 
déroute  de  Cannes  sont  relégués  en  Sicile,  pour  y  servir  jusqu’à  la 
fin  de  la  guerre.  Philippe,  roi  de  Macédoine,  fait  alliance  avec  Anni* 
bal.  Le  consul  Scmpronius  Gracchus  bat  les  Campaniens.  Succès  du 
préteur  T.  Manlius  en  Sardaigne  contre  les  Carthaginois  et  les  natu¬ 
rels  du  pays;  Asdrubal,  Magon  et  Hannon,  capitaines  carthaginois, 
y  sont  faits  prisonniers.  Le  préteur  Claudius  Marcellus  défait  encore 
Farmée  d’Annibal  et  la  met  en  fuite  auprès  de  Noie  :  il  est  le  premier 
des  généraux  romains  qui  rende  à  ses  concitoyens  l’espérance  que 
tant  de  revers  leur  avaient  fait  perdre. 
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T.  LIVII  PATAVINI 

HISTORIARUM 

LIBER  YIGESIMUS-TERTIUS. 


I.  Il  a  N  N  i  b  a  l  ,  post  Cannensem  pugnam ,  castra 
capta  ac  direpta,  confcstim  ex  Apuliâ  in  Samniutn 
moverat ,  àccitus  in  Hirpiuos  à  Statio ,  pollicente  se 
Compsam  (i)  tradilurum.  Compsanus  erat  Trebius 
nobilis  inter  suos  ;  sed  premebat  eum  Mopsiorum 
factio,  familiæ  per  gratiam  Romanorum  potentis. 
Post  famam  Cannensis  pugnæ ,  vulgatumque  Trebii 
sermonibus  adventum  Hannibalis  ,  cùm  Mopsiani 
urbe  excessissent  ;  sine  certamine  tradita  ubs  Pœ- 
bo,  præsidiumque  acceptum  est.  Ibi  prædâ  omni 
atque  impedimentis  relictis,  exercitu  parti  to,  Mago- 
nem  regionis  ejus  urbes,  aut  déficientes  ab  Romanis 
accipere,  aut  detrectantes  cogéré  ad  defectionem 
jubet:  ipse  per  agrum  Campanummare  Inferum  (2) 
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DE  TITE-LI VE, 

LIVRE  VINGT-TROISIÈME. 


I.  Annibàl  ,  après  la  bataille  de  Cannes  ,  ayant  pris  et  pille 
les  deux  camps  des  Romains ,  s’était  porté  sur-le-champ  de 
l’Apulie  dans  le  Samnium ,  et  il  était  entré  dans  le  pays  des 
Hirpiniens ,  sur  la  promesse  que  lui  faisait  Statius  Trébius  de 
lui  livrer  la  ville  de  Compsa.  Ce  Trébius  était  d’une  famille  des 
plus  distinguées  du  pays,  mais  il  était  opprimé  par  la  faction, 
des  Mopsius  que  la  faveur  des  Romains  rendait  toute  puis¬ 
sante.  A  la  nouvelle  de  la  victoire  de  Cannes,  et  sur  les  bruits 
de  l’arrivée  d’Ânnibal  que  Trébius  avait  affecté  de  répandre , 
les  Mopsius  ayant  quitté  Compsa,  on  ne  trouva  plus  de  diffi¬ 
cultés  à  livrer  la  ville  au  vainqueur  ;  elle  reçut  garnison  car¬ 
thaginoise,  et  l’on  y  laissa  tout  le  butin  et  tous  les  bagages. 
De  là ,  Magon  fut  détaché  avec  une  portion  de  l’armée  pour 
aller  recevoir  à  composition  toutes  les  villes  de  cette  contrée 
qui  se  détacheraient  du  parti  des  Romains,  ou ,  sur  leur  refus, 
les  y  contraindre  par  la  force.  De  son  côté ,  Annibal  se  dirige 
par  la  Campanie  vers  la  Mer  inférieure ,  dans  le  dessein  de 
prendre  Naples,  afin  de  se  procurer  une  place  maritime.  Les 
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petit,  oppugnaturus  ]Neapolini,ut  urbem  maritimam 
haberet.  Ubifiaes  Neapolitanorummtravit,lNmr.idas 
partim  ia  insidiis  (  et  pleræque  cavæ  sunt  viæ , 
sinusque  occulti  )  quâcumque  aplè  poterat ,  dispo¬ 
sait  ;  alios ,  præ  se  actam  prædam  ex  agris  ostentan- 
tes  ,  obequitare  portis  j assit.  la  quos ,  quia  nec 
mulli,  et  incompositi  videbantur,  cùm  turma  equi- 
tum  erupisset  ,  ab  cedeutibus  consulté)  tracta  in 
insidias,  circumventa  est  ;  nec  evasisset  quisquam , 
ni  mare  propi nquutn,  et  haud  procul  littore  naves 
piscatoriæ  pleræque  conspectæ  peritis  nandi  dédis¬ 
sent  effugiutu.  Aliquot  tamen  eo  prælio  nobiles 
juvenes  capti  cæsiqne  sunt  ;  inter  quos  et  Hegeas 
præfectus  equitum,  intemperantiùs  cedentes  secu- 
tus ,  cecidit.  Ab  urbe  oppugnandâ  Pœnum  abster- 
ruêre  conspecla  mœnia ,  baudquaquam  prompta 
oppugnanti. 

II.  Inde  Capuam  flectit  iter,  luxuriantem  longâ 
felicitale  atqüe  indulgentiâ  fortunse,  maxime  ta¬ 
men  ,  inter  corrupta  omnia ,  licentiâ  plebis  sine 
tnodo  liberlatem  exercentis.  Senatum  et  sibi  et  plebi 
obnoxium  Pacuvius  Calavius  (3)  fecerat  ;  nobilis 
idem  ac  popularis  bomo  ,  celerùm  malis  àrlibus 
nanctus  opes.  Is  cùm  eo  forte  anno,quo  res  malè 
gesta  ad  Trasimenum  est,  in  summo  inagistratu 
esset,  jam  diu  infestam  senatui  plebem ,  ratus ,  per 
occasionem  novandires,  magnum  ausuram  facinus. 
Ut,  si  in  ea  loca  liannibal  cum  victore  exercitu 
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environs  de  Naples  sont  remplis  de  chemins  creux  et  d’enfon¬ 
cements  où  il  est  très  facile  de  disposer  une  embuscade.  Ànni* 
bal  y  cache  une  partie  de  ses  Numides  ,  et  ordonne  aux  autres 
de  s’avancer  jusqu’aux  portes  de  la  ville ,  en  affectant  d’étaler 
devant  eux  le  butin  qu’ils  avaient  enlevé  dans  la  campagne. 
Les  Napolitains ,  voyant  cette  troupe  peu  nombreuse  et  assez 
mal  en  ordre ,  n’hésitent  point  a  faire  sortir  un  détachement 
de  cavalerie,  que  les  Numides ,  par  une  retraite  simulée ,  atti¬ 
rèrent  dans  l’embuscade,  où  il  fut  entièrement  enveloppé  et  il 
ne  s’en  serait  pas  sauvé  un  seul  homme ,  sans  la  proximité  de 
la  mer ,  et  sans  quelques  barques  de  pêcheurs  qui  n’étaient  pas 
loin  du  rivage,  et  où  tous  ceux  qui  savaient  nager  trouvèrent 
une  retraite.  Cependant ,  il  ne  laissa  pas  d’y  avoir  un  certain 
nombre  de  jeunes  nobles  qui  furent  tués  ou  pris  dans  ce  com¬ 
bat  ,  entre  autres  Hégéas,  commandant  de  cavalerie,  qui  périt 
en  poursuivant  avec  trop  de  chaleur  les  Numides  dans  leur  re¬ 
traite.  Quant  à  la  place  même ,  Annibal  s’abstint  de  l’attaquer 
du  moment  qu’il  eut  considéré  la  hauteur  de  ses  murailles,  qu’il 
n’était  nullement  facile  d’emporter  d’un  coup  de  main. 

IL  II  tourna  ensuite  ses  pas  vers  Capoue.  Une  longue  pros¬ 
périté,  et  toutes  les  faveurs  corruptrices  de  la  fortune,  en  avaient 
fait  la  ville  la  plus  dissolue  ;  mais  au  milieu  de  tous  ces  germes 
de  dépravation ,  ce  qui  l’avait  perdue  encore  plus ,  c’était  la  li¬ 
cence  du  peuple  qui  n’avait  aucun  frein  dans  l’exercice  de  sa 
liberté.  Pacuvius  Calavius  avait  mis  le  sénat  et  dans  la  dépendan¬ 
ce  du  peuple  et  dans  la  sienne.  Homme  d’une  haute  naissance  , 
quoique  chef  du  parti  populaire ,  n’ayant  acquis  son  pouvoir 
que  par  les  mauvaises  voies,  il  se  trouvait  le  magistrat  suprême 
l’année  de  la  bataille  de  Trasimène.  Il  ne  douta  pas  que  le 
peuple,  ulcéré  depuis  long-temps  contre  le  sénat,  trouvant 
vu.  a8 
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Venisset,  trncidato  senatu  traderet  Capnam  Pœnis  ; 
improbus  homo  ,  sed  non  ad  extremum  perdîtes , 
cùm  mallet  incolumi,  quàm  eversâ  republicâ ,  do- 
minari nullam  autem  iucoîumem  esse  .orbatam 
publieo  consilio  crederet ,  rationem  iniit,  quâ  ét 
senatumservaret,  etobuoxium  sibi  ac  plebi  faceret. 
Vocato  seuatu ,  cùm;»  «Sibi  defectioaisab  Romanis 
y  consilium  placiturum  nullo  modo  ,  nisi  necessa- 
»  riumfnisset,#prælatus  esset,  «  quippe  qui  liberos 
y  ex  Appii  Claudii  filiâ  haberet ,  filiamque  Romam 
y  nuptum  Livio  dedisset  ;  celerùm  majorem  multô 
y  rem  magisque  timendam  itistare.  Non  enini  per 
y  defectionem  ad  lollendum  ex  civitate  senatum 
y  plebem  spectare ,  sed  per  cædem  senalûsvacuam 
y  rempublicam  tradere  Hannibali  ac  Pœnis  velle. 
»  Eo  se  periculo  posse  liberare  eos,  si  se  perrftittant 
»  sibi ,  et,  certaminum  in  republicâ  obliti  ,  cre* 
y  dant.  y  Cùm  omnes  vioti  metu  permilterent , 
«  Claudam  in  ouriâ  vos  ,  y  iuquit,  «  et ,  tanqoam  et 
y  ipse  cogitati  facinoris  particeps ,  approbando  con- 
»  silia ,  qpibus  nequicquam  adversarer ,  viam  saluti 
»  vestræ  inveniam.In  hoc  fidem ,  quam  vultis  ipsi  , 
y  accipite.  »  Fide  datà  egressus  ,  clandi  cttriam 
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une  occasion  si  propice  pour  une  révolution ,  ne  se  portât  a  de 
grandes  extrémités,  comme  d’égorger  le  sénat  et  de  livrer  Ca- 
poue  aux  Carthaginois ,  du  moment  qu’il  verrait  approcher 
Annibal  a  la  tête  d’dne  année  victorieuse.  Cet  homme  pervers, 
mais  non  jusqu’à  se  porter  aux  derniers  excès  du  crime ,  vou¬ 
lant  arriver  a  la  domination ,  mais  sans  détruire  son  pays,  et 
sachant  trop  bien  qu’un  état  libre  à  qui  l’on  ôte  l’appui  d’un 
conseil  public,  ne  peut  subsister ,  imagina  un  moyen  par  lequel 
il  pût ,  a  la  fois,  et  sauver  la  vie  des  sénateurs ,  et  les  tenir 
asservis  a  ses  volontés,  ainsi  qu’a  celles  du  peuple.  Il  convoque 
le  sénat ,  et  après  avoir  déclaré  d’abord  c<  qu’ayant  marié  sa  fille 
a  Rome ,  à  un  Livius ,  et  lui-même  ayant  épousé  une  fille 
d’Àppius  Claudius  ,  dont  il  avait  des  enfants  ,  il  serait  fort 
éloigné  d’approuver  le  parti  qu’on  avait  pris  de  se  déclarer 
contre  les  Romains ,  s’il  n’y  eût  été  contraint  par  la  nécessité  ;  il 
ajoute  qu’il  y  ayait  un  événement  bien  plus  important  et  bien 
plus  sensible  dont  ils  étaient  menacés  :  que  le  peuple  ne  se  pro¬ 
posait  pas  seulement  de  se  révolter  pour  abolir  ensuite  le  sénat  ; 
mais  qu’il  voulait  commencer  par  égorger  tous  les  sénateurs  , 
afin  de  ne  plus  trouver  d’obstacles  a  livrer  leur  ville  aux  Car¬ 
thaginois  ;  qu’il  pouvait  les  tirer  de  ce  péril ,  si ,  oubliant'  leurs 
anciens  débats,  ils  voulaient  lui  accorder  leur  confiance,  et  s’a¬ 
bandonner  à  ses  conseils.  »  La  crainte  dont  ils  étaient  saisis  ne 
leur  permettant  pas  de  rien  refuser  :  «  Je  vous  enfermerai  , 
»  dit-il,  dans  cette  salle;  et  feignant  d  etre  moi-même  le  cora- 
»  plice  de  cette  trame ,  je  saurai ,  en  paraissant  approuver  une 
»  résolution  h  laquelle  je  m’opposerais  inutilement,  trouver 
»  le  moyen  de  sauver  et  votre  vie  et  votre  dignité.  Demandez- 
»  moi  toutes  les  garanties  que  vous  voulez  ,et  je  les  signe.  » 
Après  cet  engagement,  il  sort,  et  faisant  fermer  la  salle  du 

28.. 
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jubet  præsidiumque  in  vestibulo  reliquit ,  ne  quts 
adiré  curiam  injussu  suo  ,  neve  inde  egredi  poss'it. 

III.  Tune  vocato  ad  concionem  populo  ,  «  Quod 
#  sæpe,  »  inquit,  «  optaslis.  Campant ,  ut  supplicii 
»  sumendi  vobis  ex  improbo  ac  detestabili  seuata 
»  polestas  esset  ;  eam  nunc  ,  non  per  tumultum 
»  expugnantes  domos  singulorum  ,  quas  praesidiis 
»  clientium  servorumque  tuentur,  cum  summo  ves- 
»  tro  periculo ,  sed  tutam  habetis  ac  liberam.  Clau- 
»  sos  omnes  in  curiam  accipite ,  solos  ,  inermes.  Nec 
»  quidquam  raptim  ,  aut  fortè  temere  egeritis  :  de 
«  singulorum  capite  vobis  jus  sententiæ  dicendæ 
»  faciam ,  ut ,  quas  quisque  meritus  est,  pœnas 
»  pendat.  Sed  ante  ornnia  ila  vos  iræ  indulgere 
a  oportet,  ut  potiorem  irâ  salutem  atque  utilitatem 
»  vestram  habeatis.  Etenirn  hos  (  ut  opinor  )  odislis 
»  senatores ,  non  senatum  omnino  habere  non  vul- 
»  tis  :  quippe  aut  rex  (  quod  abominandum  )  aut , 
»  quod  unum  liberæ  civitatis  consilium  est,  senatus 
>j  habendus  est.  Itaque  duæ  res  simul  agendæ  suot 
»  vobis,  ut  et  veterem  senatum  tollatis,  et  novum 
«  cooptetis.  Citari  singulos  senatores  jubebo,  de 
>5  quorum  capite  vos  consulam  :  quod  de  quoque 
»  censueritis,  fiet.  Sed  priùs  in  ejus  locum ,  virum 
»  fortemac  strenuum  novum  senatorem  cooptabitis, 
>j  quàm  de  noxio  supplicium  sumatur.  »  Inde  conse- 
dit,  et,  nominibus  in  urnam  conjectis,  citari ,  quod 
primum  sorte  nomen  excidit ,  ipsumque  è  curiâ 
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sénat,  il  laisse  une  garde  dans  le  vestibule,  avec  ordre  de  ne 
laisser  ni  entrer ,  ni  sortir  personne  -  sans  sa  permission. 

III.  L’assemblée  du  peuple  convoquée  :  «  Campaniens,  leur 
»  dit-il,  vous  avez  souvent  soupiré  après  le  moment  où  vous 
»  pourriez  punir  un  sénat  pervers,  l’objet  de  votre  exécra- 
»  tion.  Ce  moment  est  venu  ;  et  ce  ne  sera  point  en  cou- 
»  rant  les  attaquer  en  tumulte  chacun  dans  leurs  maisons , 

»  où  la  résistance  que  vous  opposeraient  leurs  clients  et 
»  leurs  esclaves,  pourrait  compromettre  vos  jours;  c’est  sans 
»  obstacle,  ainsi  que  sans  péril,  que  vous  pouvez  exercer 
»  vos  vengeances.  Je  tiens  tous  vos  ennemis  enfermés  dans 
»  cette  salle;  ils  sont  isolés ,  désarmés,  et  vous  n’aurez  besoin 
»  ni  de  rien  précipiter,  ni  de  rien  commettre  au  hasard.  Ils 
»  comparaîtront  devant  vous  l’un  après  l’autre  ;  vous  les  ju- 
»  gerez ,  et  la  peine  qu’ils  auront  méritée  ,  ils  la  subiront. 

»  Mais  avant  tout  ne  vous  livrez  a  vos  ressentiments  que  de 
»  manière  h  ne  pas  leur  sacrifier  vos  intérêts  et  votre  propre 
3>  existence  ;  car  vous  n’en  voulez,  j’imagine,  qua  la  personne 
»  de  ces  sénateurs ,  et  votre  dessein  n’est  pas  ,  sans  doute  f 
»  que  le  sénat  soit  entièrement  aboli.  11  faut ,  en  effet ,  ou 
»  prendre  un  roi,  ce  qui  révolte  seulement  la  pensée,  ou  con- 
»  server  un  sénat ,  puisqu’un  état  libre  ne  peut  exister  sans. 
>i  un  conseil  public.  Vous  avez  donc  deux  opérations  a  faire 
>1  tout  à  la  fois,  détruire  votre  ancien  sénat,  et  en  recorapo- 
»  ser  un  nouveau.  Chaque  sénateur  va  paraître  successivement 
»  devant  vous;  vous  ordonnerez  de  son  sort  ce  qu’il  vous  plaira, 
»  et  les  arrêts  que  vous  aurez  prononcés  s’exécuteront.  Mais 
3>  avant  de  conduire  le  coupable  au  supplice,  il  faudra  com- 
3)  mencer  par  nommer  a  sa  place ,  et  nommer  un  homme  dont 
»  le  choix  ne  vous  fasse  point  rougir..  »  U  fait  [eter  ensuite 
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produci  jussit.  Ubi  auditum  est  nomen ,  malum  et 
improbum  pro  se  qnisque  clamare,  et  supplicio 
dignurn.  Tum  Pacuvius,  «  Video  quæ  de  hoc  sen- 
»  lentia  sit  data.  Ejicitur.  Pro  malo  atque  improbo 
»  bonum  senatorem  et  justum  eligite.  »  Primo  silen- 
tium  erat  inopiâ  potioris  subjiciundi  ;  deinde ,  cùm 
aliquis ,  omissâ  verecundiâ,  quempiam  nominasset, 
multô  major  extemplo  clamor  oriebatur,  cùm  alii 
negarent  nosse ,  alii  nuuc  probra,  nunchumilitatem 
sordidamque  inopiam ,  et  pudendæ  artisaut  quæslûs 
genus,  objicerent.  Hoc  multô  magis  in  secundo  ac 
tertio  citalo  senatore  est  factum  ;  ut  ipsius  pœnitere 
homines  appareret,  quem  autemin  ejus  substituè¬ 
rent  locum  ,  deesse  :  quia  nec  eosdem  nominari 
attinebat  ,  nihil  aliud  quàm  ad  audienda  probra 
nominatos  ,  et  multô  humiliores  obscurioresque 
ceteri  erant  eis,  qui  primi  memoriae  occurrebant. 
Ita  dilabi  homines  ,  notissimum  quodque  malum 
maximè  lolerabile  dicentes  esse ,  jubentesque  sena- 
tum  ex  custodiâ  dimilti. 

IV.  Hoc  modo  Pacuvius  cùm  obnoxium  vitæ 
bcneticio  senalum  multô  sibi  magis,  quàm  plebi, 
fecisset,  sine  armis,  jam  omnibus  concedentibus, 
dominabatur.  Hinc  senatores ,  omissâ  dignitatis 
libertatisque  memoriâ,  plebem  adulari,  salutare, 
benignè  invitare ,  apparatis  accipere  epulis  ;  eas 
causas  suscipere,  ei  semper  parti  adesse,  secundùm 
eam,  litem  judices  dai’e(4),  quæ  magis  popularis, 
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dans  imfc  urne  tous  les  noms  des  sénateurs.  Le  premier  qui  sortit, 
il  l’envoya  prendre  dans  la  curie ,  et  amener  devant  le  peuple. 
On  n’avait  point  entendu  le  nom ,  qu’à  l’instant  on  s’écria  de 
toutes  parts  que  c’était  un  homme  inique,  pervers,  et  qui  mé¬ 
ritait  le  supplice.  «  Je  vois,  dit  Pacuvius ,  qu’il  est  condamné: 
»  nommez  donc  à  la  place  de  ce  méchant  homme  un  sénat 
»  teur  juste  çt  vertueux.  »  D’abord  on  garda  le  silence,  faute 
de  pouvoir  en  substituer  un  qui  valût  mieux.  Ensuite,  quel» 
qu’un  moins  scrupuleux  ayant  proposé  un  nom  au  hasard,  on  se 
récria  bien  plus  fortement  encore  contre  ce  nouveau  choix.  Les 
uns  disaient  n’en  avoir  jamais  entendu  parler  ;  d’autres  objec¬ 
taient  ses  turpitudes,  ou  bien  sa  basse  naissance,  sa  misère 
ignoble ,  et  le  genre  de  métier  et  de  trafic  infâme  qu’il  avait 
exercés.  Ce  fut  encore  pis,  lorsqu’il  fallut  remplacer  le  second 
et  le  trQisièrhe  sénateur;  on  n’en  voulait  point,  et  l’on  11e  trou¬ 
vait  pas  mieux  ;  car  il  était  certainement  inutile  de  reparler  de 
ceux  qui  ne  s’étaient  vus  nommer  que  pour  être  couverts  de  mé¬ 
pris  ,  et  les  autres  choix  étaient  encore  plus  obscurs  et  plus 
vils  que  les  premiers  qui  6’étaient  présentés  à  l’esprit.  Insen¬ 
siblement  toute  rassemblée  s’écoula  ;  on  en  resta  à  dire  que  le 
mal  que  l’on  connaissait  était  encore  le  plus  tolérable,  et  les- 
sénateurs  furent  remis  en  liberté. 

IV.  Ce  fut  ainsi  que  Pacuvius  mit  dans  son  entière  dépen¬ 
dance  ,  bien  plus  encore  que  dans  celle  du  peuple ,  le  corps 
entier  du  sénat  qui  lui  avait  l’obbgation  de  la  vie  ;  et  sans 
armée ,  la  déférence  générale  lui  assurait  une  domination  ab¬ 
solue.  Depuis  oe  moment ,  les  sénateurs,  oubliant  toute  dignité, 
renonçant  à  la  liberté  même ,  ne  furent  plus  que  les  flatteurs 
et  les  clients  de  la  multitude  ;  c’étaient  des  profusions  sans 
nombre ,  des  apprêts  de  festins  magnifiques  pour  la  populace  * 
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aptiorqae  in  vulgus  favori  conciliando  esset.  Jam 
vèro  nihil  in  senatu  actum  aliter ,  quàm  si  plebis 
ibi  esset  concilium.  Prona  $emper  civitas  in  luxu- 
riam ,  non  ingeniorum  modo  vitio ,  sed  affluenti 
copia  voluptatum,  et  illecebris  omnis  amœnitatis 
marilimæ  terrestrisque  ;  lum  vero  ita  obsequio 
principum  et  licentiâ  plebei  lascivire  ,  ut  nec 
libidini  nec  sumptibus  modus  esset.  Ad  contemptum 
legum ,  magistratuum ,  senatùs,  accessit  tum  »  post 
C&nnensem  cladem ,  ut,  cujus  aliqua  erat  verecun- 
dia ,  Romanum  quoque  imperium  spernerent.  Id 
modo  erat  in  morâ ,  ne  extemplo  deficerent ,  quùd 
connubium  vetnstum  multas  familias  claras  ac 
potentes  Romanis  miscuerat  ;  et  quùd,  cùm  mili ta¬ 
rent  aliquot  apud  Romanos,  maximum  vinculum 
erant  trecenti  équités,  nobilissimus  quisque  Cam- 
panorum ,  in  præsidia  Sicularura  urbium  delecti  ab 
Romanis  ac  roissi. 


Y.  Horum parentes  cognatique  ægre  pervicerunt , 
ut  legati  ad  consulem  Romanum  milterentur.  Ii , 
nondum  Canùsium  profectum,  sed  Yenusiæ  cum 
paucis  ac  semiermibus  consulem  invenerunt ,  quàm 
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ils  embrassaient  toujours  la  cause  qui  flattait  le  plus  les  capri¬ 
ces  populaires  ;  ils  parlaient ,  et  les  juges  prononçaient  toujours 
pour  celui  qu’ils  voyaient  le  plus  porté  par  le  peuple ,  et  le 
plus  propre  à  leur  concilier  sa  faveur.  A  voir  comme  tout  se 
traitait  au  sénat ,  on  eût  dit  que  c  était  le  conseil  de  la  plèbe 
qui  y  siégeait.  Cette  ville  avait  toujours  été  portée  aux  disso¬ 
lutions,  non  seulement  par  la  dépravation  des  esprits,  mais 
encore  parce  que  tous  les  genres  de  voluptés  affluaient  a  Ca- 
poue ,  et  que  la  terre  et  la  mer  concouraient  a  lui  prodiguer 
toutes  les  délices  de  la  vie  ;  et  alors  les  basses  condescendances 
des  chefs,  et  la  licence  effrénée  du  peuple,  avaient  poussé  les 
excès  h  un  tel  point ,  qu’il  n’y  avait  plus  de  bornes  ni  à  la  dé¬ 
bauche  ni  h  la  dépense.  Dans  cet  avilissement  général  des 
lois,  des  magistrats,  du  sénat,  la  fatale  journée  de  Cannes 
vint  leur  ôter  le  seul  frein  qui  les  contenait  encore,  le  respect 
pour  la  puissance  romaine,  dont  ils  ne  parlèrent  plus  qu’avec 
mépris.  Le  seul  obstacle  qui  empêchait  leur  défection  d’éclater 
sur-le-champ,  c’étaient  toutes  ces  alliances  que  les  familles  il¬ 
lustres  et  puissantes  de  Capoue  avaient  contractées  ancienne¬ 
ment  avec  les  Romains ,  et  ce  qui  était  la  plus  forte  considé¬ 
ration  ,  la  crainte  de  compromettre  quelques  uns  des  leurs  qui 
servaient  dans  l’armée  romaine ,  surtout  trois  cents  chevaliers 
de  la  première  noblesse  de  la  Campanie ,  que  les  Romains  avaient 
choisis  pour  les  garnisons  de  Sicile ,  et  qu’ils  avaient  déjà  fait 
partir. 

V.  Ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  peine  que  les  familles 
de  ces  chevaliers  obtinrent  qu’on  envoyât  des  députés  au  con¬ 
sul  romain.  Celui-ci  ne  s’était  point  encore  retiré  à  Canusium; 
on  le  trouva  à  Venusia  avec  une  poignée  de  soldats  à  moitié 
armés.  Il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  exciter  la  compassion  des 
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poterat  maxime  miserabrlem  bonis  sociis  ;  superbis 
atque  infidelibus ,  ut  erant  Campani ,  spernendum. 
Et  auxitrervm  «uarum  suîque  coutemptitui  consul, 
nions  detegendo  cladem  nudaadoque.  Nam  cùm 
legati,  ægre  ferre  senatumpopulumqueCampanum, 
ad  ver  si  quidquam  eyenisse  Romanis ,  nunciassent , 
po] J j cerentur q ue  omnia  que  ad  bellum  opus  essent: 
«  Morem  magis,»  inquit,  «  loquendi  cum  sociis 
»  servastis.  Campant,  jubentes,  quæ.opus  essent  ad 
>>  bellum ,  imperare,  quàm  convenienter  ad  prae- 
#  sentem  fortunæ  nostræ  statum  locuti  estis.  Quid 
»  enim  nobis  ad  Cannas  relictum  est ,  ut ,  quasi 
»  aliquid  habeamus  ,  id  ,  quod  deest,  expleri  ab 
»  sociis  velimus  ?  Pedites  vobis  imperemus  ,  lanr 
»  quam  équités  habeamus?  pecuniam  deesse  dica- 
»mus,tanquam  ea  tanlùm  desit?Nihil,  ne  quod 
»  suppleremus  quidem  ,  nobis  reliquit  fortuna  : 
»  legiones,  equitatus ,  arma ,  signa,  equi  virique , 
»  pecunia ,  connneatus ,  aut  in  acie ,  aut  binis  postero 
»  die  amissis  castris,  perierunt.  Itaqne  non  juvetis 
nos  in  bello  oporlet ,  Campani ,  sed  penè  bellum 
pro  nobis  suscipiatis.  Yeniat  in  mentent ,  ut  trepi- 
»  dos  quondam  majores  vestros  intra  moenia  com- 
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députés.  Ce  qui  pouvait  lui  réussir  avec  des  alliés  généreux  , 
n’était  propre  qu’à  lui  attirer  le  mépris  d’une  nation  aussi  inso¬ 
lente  et  aussi  perfide  que  les  Campaniens.  Il  semble  qu’il  eût 
pris  à  tâche  de  dégoûter  de  sa  situation  et  de  sa  personne,  par 
le  soin  qu’ij  mit  a  étaler  aux  regards  et  à  découvrir  à  nu  toute 
l’énormité  de  la  plaie.  Lorsque  les  députés  lui  eurent  exprime 
toute  la  sensibilité  du  sénat  et  du  peuple  de  Capoue  sur  l’échec 
qu’avaient  essuyé  les  Romains,  en  lui  promettant  de  fournir 
à  tous  les  besoins  de  la  guerre  :  «  Campaniens,  leur  dit- il , 
»  en  nous  pressant  de  requérir  les  objets  dont  nous  pourrions 
»  avoir  besoin,  vous  avez  tenu  le  langage  ordinaire  que  tiennent 
»  des  alliés;  mais  ce  n’est  plus  là  ce  que  demande  notre  situa- 
»  tion  présente.  La  journée  de  Cannes  nous  a  tout  ravi  ;  et 
»  suffit-il  que  nos  alliés  complètent  ce  qui  nous  manque , 
»  comme  s’il  nous  restait  encore  quelque  chose  ?  Nous  donne- 
»  rez-vous  de  l’infanterie  ,  quand  nous  sommes  sans  cavalerie , 
u  de  l’argent ,  quand  le  besoin  du  reste  se  fait  également  sentir? 
»  La  fortune  ne  nous  a  rien  laissé  ;  nous  n’avons  pas  même  le 
»  cadre  d’une  année;  légions,  cavalerie,  armes,  enseignes, 
»  chevaux,  soldats,  argent,  munitions ,  nous  avons  tout  perdu 
»  ou  le  jour  iqême  de  la  bataille,  ou  le  lendemain ,  dans  les 
»  deux  camps  dont  l’ennemi  s’est  emparé.  Vous  ne  devez  donc 
»  plus  vous  regarder ,  Campaniens ,  comme  de  simples  auxi- 
»  liaires  dans  cette  guerre  contre  les  Carthaginois  ;  il  faut 
»  que  vous  nous  y  remplaciez  en  quelque  sorte.  Rappelez-? 
»  vous  ce  tenlps  où  vos  pères ,  repoussés  avec  tant  de  confu- 
»  si  on  dans  l’intérieur  de  leurs  murailles ,  avaient  dans  les 
»  Samnites,  que  dis-je?  dans  les  Sidicins  mêmes ,  un  ennemi 
»  qui  les  faisait  trembler  ;  rappelez-vous  avec  quel  courage 
»  Rome  vous  prenant  sous  son  appui ,  défendit  votre  liberté 
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»>pulsos,  nec  Samnitem  modo  bostem,  sed  etiam 
»  Sidicinum  pavent  es,  receptos  in  fidem  apud  Sati- 
»  culam  (5)  defenderimus ,  cœptumqne  propter  vos 
»  cum  Samnïtibus  bellum  per  centum  propè  an* 
»  nos  (6),  variante  fortunâ  eventum,  tulerimus. 
j>  Adjicite  ad  hæc  ,  quôd  fœdus  æquum  deditis  , 
»  quôd  leges  vestras ,  quôd  ad  extremum  (  id  quod 
»  ante  Cannensem  certè  cladem  maximum  fuit  ) 
»  civitatem  nostram  magnæ  parti  vestrûm  dedimus , 
»  communicavinmsque  vobiscum.  Itaque  commu* 
»  nem  vos  hanc  cladem,  quæ  accepta  est,  credere, 
>5  Campani ,  oportet ,  communem  patriam  tuendam 
»>  arbitrari  esse.  Non  cum  Samnite  aut  Etrusco  rcs 
»  est ,  ut ,  quod  à  nobis  ablatum  sit ,  in  Italiâ  tamea 
»  imperium  maneat.  Pœnus  hostis ,  ne  Africæ  qui- 
»  dem  indigenam  ,  ab  ultimis  terrarum  oris ,  frelo 
»  Oceani  Herculisque  columnis  ,  expertem  omnis 
»  juris  et  conditionis  et  linguæ  propè  bumanæ , 
»  militem  trahit.  Hune  et  naturâ  et  moribus  imrni- 
>»  tem  ferumque ,  insuper  dux  ipse  efferavit,  ponti- 
»  bus  ac  molibus  ex  bumanorum  corporum  strue 
»  faciendis  (7)  ,  et  (  quod  proloqui  etiam  piget  ) 
»  vesci  humanis  corporibus  (8)  docendo.  Hos  , 
»  infandis  pastos  epulis,quos  contingere  etiam  nefas 
»  sit,  videre  atque  habere  dominos,  et  ex  Africâ  et 
»  à  Carlhagine  jura  petere ,  et  Italiam  Numidarum 
»  ac  Maurorum  pati  provinciam  esse  ,  cui  non  , 
»  genito  modô  in  Italiâ ,  detestabile  sit  ?  Pulchrunx 
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»  dans  les  champs  de  Satricule ,  et  s'engagea  pour  vous  dans 
»  une  guerre  avec  les  Samnites ,  qu'elle  a  soutenue  pendant 
»  près  de  cent  années  avec  des  vicissitudes  si  diverses.  Ajou- 
»  tcz  que  pouvant  vous  regarder  comme  des  sujets ,  nous  vous 
»  avons  traités  comme  des  égaux  ;  que  vous  avez  conservé  vos 
»  lois,  et  qu’enfin,  ce  qui  était  un  honneur  inestimable,  du 
»  moins  jusqu'à  la  journée  de  Cannes ,  nous  avons  admis  une 
»  grande  partie  d’entre  vous  a  nos  droits  de  souveraineté,  et 
»  que  nous  avons  rendu  Rome  commune  aux  deux  nations. 
»  Il  vous  convient  donc,  Campaniens,  d'envisager  le  désastre 
»  de  Cannes  comme  uue  calamité  que  vous  partagez  avec  nous, 
»  et  de  voir  dans  Rome  une  patrie  que  vous  êtes,  comme  nous, 
»  tenus  de  défendre.  Si  nous  avions  affaire  a  des  Étrusques  et  à 
»  des  Samnites,  ce  serait  encore  une  consolation  de«songer  que 
»  l'empire,  en  sortant  de  nos  mains  ,  ne  sortirait  pas  du  moins 
»  de  l'Italie.  Mais  nous  avons  pour  ennemis  des  Carthaginois. 
»  Eh!  que  dis-je,  des  Carthaginois?  des  sauvages  que  la  terre  a 
»  vomis  de  ses  extrémités  les  plus  reculées ,  des  bornes  de  l’Océan 
3»  et  des  colonnes  d’Hercule,  qui  méconnaissent  le  droit  des 
3>  gens  et  toutes  les  lois  de  l’humanité,  qui  ont  a  peine  le  lan- 
»  gage  humain.  Leur  chef,  non  content  de  la  barbarie  et  de 
3»  la  férocité  naturelle  a  ces  monstres ,  s'est  plu  à  les  rendre 
3>  plus  féroces  encore ,  en  leur  construisant  des  ponts  et  des 
»  digues  avec  des  monceaux  de  corps  humains ,  et ,  ce  qui 
»  répugne  même  a  dire,  en  leur  enseignant  a  se  repaître  de 
x>  chair  humaine.  Ce  sont  donc  de  pareils  hommes ,  nourris 
»  de  ces  mets  exécrables ,  et  dont  le  contact  seul  serait  une 
3»  horrible  souillure,  ce  sont  eux  qui  deviendraient  et  qui  res- 
»  teraient  nos  maîtres  ?  Quel  est  celui  des  enfants  de  l'Italie 
»  qui  pourrait  ne  pas  frémir  d’une  pareille  idée,  et  voir  tran- 
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»  erit ,  Campani ,  prolapsum  clade  Romanum  impe* 
»  rium ,  vestrâ fide,  vestris  viribus  retentum  ac  recu- 
»  peratum  esse.  Triginta  millia  peditum  ,  quatuor 
5>  equifum  arbitror  eX  Campaniâ  scribi  possc  :  jam 
»  pecuuiæ  affatim  est,  frumentique.  .Si  parem  for- 
»  tunæ  veslræ  fidem  habetis ,  nec  Hannibal  se 
»  vicisse  sentiet,  uec  Romani  victoç  esse.  » 

% 

YI.  Hâc  oratione  consulis  dimissis  redeuntibusque 
domum  legatis,  unus  ex  iis,  Yibius  Yirrius ,  «  Tem- 
»  pus  venisse ,  »  ait ,  «  quo  Campani  non  agrum 
a  solutn  ,ab  Romanis  quondam  per  injuriam  ademp- 
»  tum  ,  recuperare ,  sed  imperio  etiam  Italiæ  potiri 
»  possint.  Foedus  enitn  cum  Hannibale  ,  quibus 
y>  velint  legibus ,  facturos  ;  neque  ôontroversiam 
»  fore ,  quin ,  cùm  ipse  confectô  bello  Hannibal 
»  victor  in  Africam  decedat ,  exercitumque  depor- 
»  tet, Italiæ  imperium Campanis  relinquatur.  »  Hæc 
Virrio  loqiienti  assensi  omnes,  ita  renunciant  lega- 
tionem ,  uû  deletum  omnibus  videretur  nomen  Ro- 
nianum.  Extemplo  plebes  ad  defectionem  ac  pars 
major  senalûs  spectare.  Extrada  tamen ,  auctorita- 
tibus  seniorum ,  per  pauços  dies  est  res  :  postremù 
\icit  sentenlia  plurium,  ut  iidem  legati,  qui  ad 
consulem  Romanum  ierant,  ad  Hannibalem  mitte- 
rentur.  Quo  priusquam  iretur,  Certumque  defectio- 
nis  consilium  esset ,  Romain  legatos  missos  à  Cam- 
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»  qrtillement  Carthage,  l’Afrique  lui  donner  des  lois ,  et  1?I- 
»  talie  dçvenir  une  province  des  Numides  et  des  Maures?  Qu  il 
»  vous  sera  glorieux  ,  Campaniens,  de  réserver  dans  votre  fidé- 
»  lité  et  dans  vos  forces,  à  cette  puissance  romaine  abattue  par 
»  un  échec  si  désastreux ,  un  appui  qui  la  soutienne  et  la  re- 
»  lève  !  J’imagine  que  la  Campanie  peut  lever  aisément  trente 
»  mille  hommes  de  pied ,  et  quatre  mille  chevaux  ;  je  ne  parle 
»  point  de  l’argent  et  des  blés  dont  elle  abonde.  Si  votre  fidé- 
»  lité  répond  h  vos  moyens,  ni  Ànnibai  ne  se  ressentira  de 
»  sa  victoire,  ni  Rome  de  sa  défaite.  » 

VI.  Les  députés  prirent  congé ,  mais  n  oublièrent  point 
ce  di&courS  du  consul.  Chemin  faisant,  Vibius  Virrius,  l’un 
des  membres  de  la  dépiltation ,  dit  a  ses  collègues  ce  que  le 
moment  était  venu  où  les  Campaniens  pouvaient  recouvrer 
les  possessions  que  les  Romains  leur  avaient  autrefois  enlevées 
si  injustement ,  et  même  dominer  a  leur  tout  en  Italie.  Iis 
pouvaient  traiter  avec  Annibai  aux  conditions  qu’ils  vou¬ 
draient  ,  et  il  n’y  avait  aucun  doute  que  la  guerre  finie  , 
lorsqu  Annibai  victorieux  retournerait  en  Afrique  avec  sort 
armée,  il  ne  laissât  l’empire  de  l’Italie  aux  Campaniens.  » 
Tous  entrèrent  dans  les  vues  de  Vibius.  Au  compte  qu’ils 
rendirent  de  leur  députation,  il  n’y  eut  personne  qui  ne  crût 
le  nom  Romainfanéanti,  et  sur-le-champ  les  esprits  de  tout 
le  peuple  et  d’une  grande  partie  du  sénat  tournèrent  a  la  dé¬ 
fection  ;  elle  fut  cependant  différée  encore  de  quelques  jours, 
sur  les  représentations  de  quelques  vieux  sénateurs;  mais  enfin 
la  majorité  décida  que  la  même  députation ,  envoyée  d’abord 
au  consul  romain,  irait  traiter  avec  Annibai.  Jt  trouve  dans 
quelques  historiens  qu’avant  que  le  projet  de  défection  fût 
arrêté,  et  que  la  députation  fût  partie,  les  Campaniens  avaient 
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panis ,  in  quibusdam  annalibus  invenio ,  postulantes, 
ut  aller  consul  Campanus  fieret ,  si  rem  Romanam 
adjuvari  vellent  :  indignatione  ortâ  ,  summoveri  à 
curiâ  jussos  esse  ;  missumque  lictorem ,  qui  ex  urbe 
educeret  eos ,  atque  eo  die  manere  extra  fines  Ro- 
manos  juberet.  Quia  nimis  compar  Latinorum  quon* 
dam  postulatio  erat ,  Cœliusque  et  alii  id  haud  sine 
causâ  prætermiserant  scriptores,  pouere  pro  certo 
sum  veritus  (9). 

Y  II.  Legati  ad  Hannibalem  venerunt ,  pacemque 
cum  eo  conditiouibus  fecerunt:  «  Ne  quis  imperator 
»  magistratusve  Pœnorum  jus^illutn  in  civem  Cam- 
»  panum  haberet ,  neve  civis  Campanus  invitas 
»  militaret ,  munusve  faceret  :  ut  suæ  leges ,  sui 
»  magistratus  Capuæ  essent  :  ut  trecentos  ex,Roma- 
»  nis  captivis  Pœnus  daret  Campanis ,  quos  ipsi 
»  elegissent  ;  cum  quibus  equitum  Campanorum, 
»  qui  in  Siciliâ  stipendia  facerent ,  permutatio  fie- 
»  ret.  »  Hæc  pacta  :  ilia  insuper,  quant  quæ  pacta 
erant,  facinora  Campani  ediderunt  :  nam  præfectos 
sociûm  civesque  Romanos  alios  (10) ,  partiin  aliquo 
militiæ  munere  occupatos ,  parti m  privatis  negotiis 
implicitos  ,  plebs  repentè  omnes  comprehensos , 
velut  custodiæ  causâ ,  balneis  includi  jussit  ;  ubi , 
fervore  atque  æstu-animâ  interclusâ,  fœdum  iu 
modum  exspirarent.  Ea  ne  fièrent,  neu  legatio 
milteretur  ad  Poenurn,  summâ  ope  Decius  Magius, 
vir  cui  ad  summam  auctoritatem  nihil  præter  sa- 
nam  civium  mentent  defuit,  restiterat.  Ut  vero 
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fait  demander  a  Rome  ,  pour  prix  de  leur»  secours,  que  l’un 
des  consuls  lut  toujours  pris  dans  leur  nation  :  que  dans  Tin* 
dignatùra  générale  qu’excita  unejjareille  proposition ,  oo  avait 
mis  s*r«le*cfaamp  leurs  députés  hors  du  sénat ,  et  qu’on  avait 
envoyé  après  eux  un  licteur ,  avec:  ordre  de  les  faire  sortir,  sur 
l’heure  de  la  ville ,  et  dans  le  jour  du  territoire.  Comme  ce 
lait  paraît  trop  calqué  sur  une  pareille  prétention  élevée  au-* 
t refois  par  les  Latins,  et  que  Célius  et  d’autres  historiens  l’ont 
omis,  sans  doute  pour  de  bonnes  raisons ,  j’ai  craint  de  le 
donner  pour  constant. 

VIL  Les  conditions  de  l’alliance  avec  Annibal  furent  «  que 
les  généraux  et  les  magistrats  carthaginois  n’auraient  aucune 
autorité  sur  les  citoyens  campaniens;  qu’on  ne  pourrait  les 
assujétir  ni  a  un  service,  ni  à  des  contributions  forcées  ;  que 
Caçoue  conserverait  ses  lois  et  ses  magistrats  ;  qu’Annibal  re¬ 
mettrait  au  pouvoir  des  Campauiens  trois  cents  prisonniers 
romains,  à  leur  choir,  pour  les  échanger  contre  les  trois  centr 
chevaliei*s  qui  servaient  en  Sicile.  »  Voilà  ce  qui  fut  exprimé 
dans  le  traité  :  les  Campaniens  y  ajoutèrent  des  cruautés  gra¬ 
tuites.  Quelques  préfets  des  alliés,  et  d’autres  cit'ôyéns  ro¬ 
mains  se  trouvaient  à  Gapoue,  les  uns  pour  les  besoins  de  la 
guerre ,  d’autres  pour  leurs  affaires  privées  ;  le  peuple  les  fit 
tous  saisir,,  et  leurrdonna  pour  prison  des  étuves  où  ils  ne  tar¬ 
dèrent  pointa  être  suffoqués  par  la  vapeur,  et  où  ils  périrent  tous 
de  la  manière*Ia  plus  révoltante.  Décius  Magius  s  était  opposé 
de  toute  sa  force ,  et  à  ces  barbaries  et  à  l’envoi  de  Ja  dépu* 
tatiop  vers  Annibal.  C'était  un  homme  auquel  il  ne  manqua  , 
pour  obtenir  un  ascendant  suprême ,  que  d’avoir  à  gouverner 
des  esprits  plus  sensés.  Lorsqu’il  sut  qu’ Annibal  voulait  mettre 
garnison  dans  Capoue,  il  dissuada  ses  concitoyens  de  larece- 
vu.  39 
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præsidium  mitti  ab  Hannibale  audivit ,  Pyrrhi 
superbam  domioatioaem ,  miserabilemque  Tarenli- . 
norum  ser.vitutem  ,  exempla  referens,  primo  ne 
reciperetur  præsidium  ,  palam  vociferatus  est  : 
deinde,  ut  receptum  aut  ejiceretur  ,  aut,  si  malum 
facinus,  quod  à  Vetustissimis  sociis  consanguineis- 
que  defecissent,  forti  ac  raemorabili  facinore  pur- 
gare  vellent ,  ut,  interfecto  Punico  præsidio,  res¬ 
tituèrent  se  Romanis.  Hæc  (  neque  enim  occulté 
agebantur  )  cùm  relata  Hannibali  essent ,  primo 
misit ,  qui  vocarent  Magium  ad  sese  in  castra  : 
deinde  ,  cùm  is  ferociter  negasset  se  iturum  (  nec 
enim  Hannibali  jus  esse  in  civem  Campanum  )  , 
concitatus  irâ  Pœnus ,  comprehendi  hominem  , 
vinctumque  attrabi  ad  se  jussit:  veritus  deinde,  ne 
quid  inter  vim  tumultûs ,  atque ,.  ex  concitatione 
animorum  ,  inconsulti  certaminis  oriretur,  ipse, 
præmisso  nuncio  ad  Marium  Biosium  prætorem 
Campanum  ,  postero  die  se  Capuæ  futurum  ,  pro- 
ficiscitur  è  castris  cum  modico  præsidio.  Marius 
concione  advocata  edicit,  ut  frequentes  cum  con-, 
jugibus  ac  liberis  obviàm  irent  Hannibali.  Ab  uni- 
versis  id  non  obediénter  modo,  sed  enixè ,  favore 
etiam  vulgi ,  et  studio  visendi  tôt  jam  vmtoriis  cla- 
rum  imjteratorem ,  factura  est.  Decius  Magius  nec 
obviàm  egressus  est ,  nec ,  quô  timorem  ali  que  m  ex 
consciëntiâ  significare  posset ,  privatim  se  tenuit  :  in 
foro  cum  filio  clientibusque  paucis  otiosè  inambula- 
vit,  trépidante  lo tâ  civitate  ad  excipiendum  Pocnura 
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voir,  en  leur  peignant  sous  les  couleurs  les  plus  vives  la  tyrannie 
affreuse  de  Pyrrhus,  et  la  déplorable  servitude  des  Tarentins. 
Quand  il  la  vit  entrée  dans  la  ville ,  il  ne  se  rebuta  point  encore. 
Il  proposa  de  la  chasser ,  ou ,  s’ils  voulaient  effacer  par  un 
acte  mémorable  de  courage  le  tort  d’avoir  abandonné  leurs 
anciens  alliés  et  leurs  parents ,  d’égorger  cette  garnison  car* 
thaginoise ,  pour  se  redonner  ensuite  aux  Romains.  Toutes 
ces  proposition^ ,  dont  il  ne  se  cachait  point ,  furent  rapportées 
à  Annibal.  Celui-ci  envoya  d’abord  ordre  a  Magius  devenir  le 
trouver  danssorf  camp.  Magius  répondit  fièrement  qu’il  n’y  irait 
point ,  qu’Annibal  n’avait  aucune  autorité  sur  un  citoyen  de 
Capoue.  Dans  le  premier  mouvement  de  sa  colère ,  le  Car¬ 
thaginois  voulait  l’envoyer  prendre ,  et  le  faire  amener  chargé 
déchaînés;  mais  ensuite,  craignant  que  cet  acte  de  violence 
n’occasionnât  quelque  tumulte  ,  et  que  les  esprits  une  fois 
échauffés,  on  ne  fût  obligé  d’en  venir  a  un  combat ,  il  se  con¬ 
tenta  de  faire  prévenir  Marius  Blosius,  le  préteur  campanien, 
que  le  lendemain  il  se  rendrait  à  Capoue ,  et  il  se  met  en  mar¬ 
che  avec  un  petit  corps  de  troupes.  Blosius  ,  à  la  suite  d’une 
assemblée  générale  du  peuple,  fit  une  proclamation ,  pour  qu’un 
nombreux  cortège  de  citoyens  allât  au  devant  d’Annibal  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfants.  Ce  fut  k  qui  partirait,  moins  par 
obéissance  que  par  enthousiasme  ;  on  brûlait  de  considérer  un 
général  fameux  par  tant  de  victoires.  Magius  ne  fut  point  du 
cortège  ;  et  afin  qu’on  ne  pût  lui  supposer  quelque  sentiment 
de  crainte,  d’après  la  conduite  hardie  qu’il  avait  tenue  ,  il  ne 
resta  point  chez  lui  ;  il  parut  au  Forum  avec  son  fils  et 
quelques  amis ,  et  s’y  promena  tranquillement  pendant  que 
toute  la  ville  était  en  mouvement  pour  recevoir  et  pour  con¬ 
templer  k  loisir  le  général  carthaginois.  Annibal,  a  peinç 
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visendumque.  Hannibal,  ingressus  urbem  ,  senatum 
extemplo  postulai  ;  precantibusqiie  inde  primorihus 
Campanorum,  ne  quid  eo  die  seriæ  rei  gereret, 
diemque  nt  ipse  adventu  suo  festum  Jætus  ac  libens 
celebraret ,  quanquam  præceps  ingenio  in  iram 
erat,  tamen  ,  ne  quid  in  principio  negaret ,  visendâ 
urbe  magnam  diei  partem  consumpsit. 

VIII.  Biversatetus  apud  Minios  Ce]eres,Ste-* 
nium  Pacïiviumqne,  inclytos  nobilitate  ao  divitiis. 
Eo  Pacuvius  Calavms ,  de  qno  ante  dietmn  est  , 
princeps  factionis  ejus  /quæ  traxerat  rem  ad 
Poenos  ,  filium  juvenem  adduxitj  abstractum  abs 
Decii  Magii  latere,  cüm  quo  ferocissimè  pro  Ro- 
manâ  societate  adversùs  Punicum  fœdus  steterat  ; 
nec  eum  aut  inclinata  in  partem  alteram  civitas  f 
aut  patria  majestas  sententiâ  depulerat.  Iluic  tum 
pater  jnveni  Hannibaiem  deprecando  magis  9  quàm 
purgaudo,  placavit,  victusque  patris  precibus  la- 
crymisque,  etiarn  ad  cœnam  eum  cum  paire  vocari 
jussit;  cui  convivio  nemineiu  Campanum*  præter- 
quam  hospites*  Jubelliumque  Tanrcam,  iosigueuv 
bello  virum  *  adhibiturus  erat.  Cœperunt  eputari  de 
die  (n);  et  convlviuni  non  ex  more  Punico  ,  aut 
militari  disciplinà  esse  *  6ed ,  ut  in  civitate  ,  alqtie 
etiam  domo  luxuriosâ  ,  omnibus  vol uptatum  illece- 
bris  instructum.  Unus  nec  dominorum  invitatione, 
nec  ipsius  interdum  Hannibalis ,  Calavii  filius  Pe- 
roîla  vinci  potuit,  ipse  valetudinem  ex  cusans,  pâtre 
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entré ,  demande  l’assemblée  du  sénat;  mais  les  principaux  Cam- 
papiens  le  priant  de  ne  point  s’occuper  encore  d’affaires ,  et 
de  vouloir  bien  se  prêter  lui-même  a  toutes  les  réjouissances 
d’un  jour  dont  son  arrivée  avait  fait  un  jour  de  fête,  il  n’in¬ 
sista  point  >  et  faisant  violence  aux  emportements  de  sa  colère, 
pour  ne  point  leur  refuser  une  première  demande,  il  employa 
une  grande  partie  du  jour  a  visiter  la  ville. 

VIII.  Il  logea  chez  Sténius  et  Pacuvius,  de  la  maison  des 
Minius  Céler,  l’une  des  plus  illustres  et  dés  plus  opulentes  du 
pays.  Pacuvius  Calavius,  dont  j’ai  parlé  plus  haut,  chef  de  la 
faction  qui  avait  entraîné  Capoue  dans  les  intérêts  d’Annibal, 
vint  lui  présenter  son  fils  Pérolla,  jeune  homme  d’un  âge  fait, 
qu’on  avait  eu  beaucoup  de  peine  a  arracher  de  la  maison  de 
Décius  Magius ,  qu’il  ne  quittait  point,  et  a  l’exemple  duquel 
il  avait  soutenu ,  avec  le  dernier  acharnement ,  le  parti  des  Ro¬ 
mains  contre  les  Carthaginois ,  sans  que  le  torrent  qui  empor¬ 
tait  Capoue  dans  le  parti  contraire  ,  et  son  respect  pour  la 
dignité  paternelle,  eussent  pu  ébranler  un  seul  instant  ses  opi¬ 
nions.  Le  père  ,  sans  chercher  a  justifier  son  fils ,  obtint  sa 
grâce  d’Annibal  à  force  de  supplications;  et  le  Carthaginois, 
subjugué  par  les  prières  et  par  les  larmes  du  père,  alla  jusqu’à 
retenir  le  fils,  ainsi  que  le  père,  au  souper,  où  d’ailleurs,  'a 
l’exception  de  ses  deux  hôtes  et  de  Jubellius  Tauréa,  guerrier 
d’une  haute  réputation,  nul  autre  Campanten  ne  fut  invité.  On 
se  mit  à  table  qu’il  restait  encore  une  grande  partie  du  jour  ; 
le  festin  ne  se  ressentait  nullement  de  la  frugalité  carthagi¬ 
noise,  et  encore  moins  de  la  discipline  militaire.  Il  fut  tel 
qu’on  devait  l’attendre  d’une  des  maisons  les  plus  fastueuses 
d’une  ville  aussi  dissolue, *et  onVy  épargna  aucun  des  raffi  ne 
wents  de  la  volqpté  la  plus  recherchée.  Le  seul  Pérolla  restk 
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auimiquoque  ejus  haud  mirabilem  interturbationem 
causante.  Solis  ferme  occasu  patrem  Calavium ,  ex 
convfvio  egressum ,  secutus  filius ,  ubi  in  secretum 
(  kortus  erat  pesticis  ædium  partibus  )  pervenerunt, 
«  Consilium,.»  iuquit ,  «  affero,  pater,  quo  non 
»  veniam  solùm  peccati ,  quôd  defecimus  ad  Han- 
»  nibalçm,  impetraturi  ab  Romanis,  sed  in  multo 
>$  majore  dignitate  et  gratià  simus  Campani,  quàm 
v>  unquam  fuimus.  »  Cùm  mirabundus  pater ,  quid- 
nam  id  esset  cônsilii ,  quæreret  ;  togâ  rejectâ  ab 
humero ,  latus  succinctum  gladio  nudat  :  «  Jam 
»  ego;  »  iuquit,  «  sanguine  Hannibalis  sanciam 
»  Romanum  foedus  :  te  id  priùs  scire  voluî,  si  forlè 
»  abesse ,  dum  facinus  patratur ,.  malles.  » 

IX.  Quæ  ubi  vidit  audivitque  senex ,  velnt  si  jam, 
agendis,  quæ  audiebat,  interesset ,  amen  s  melu  , 
«  Per  ego  te ,  a  inquit ,  «  fili  ,  quæcumque  jura 
»  liberos  jungunt  parenlibus ,  precor  quæçoque,  ne 
»  ante  oculos  patris  facere  et  pati  omnia  infanda 
»  velis.  Paucæ  horæ  sunt,  intra  quas  jurantes  per 
»  quidquid  Deorum  est ,  dextræ  dextras  jungentes  , 
»  fidem  obstrinximus ,  ut  sacratas  fide  mauus ,  di- 
»  gressi  ab  colloquio ,  extemplo  in  eum  armaremus? 
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morne  au  milieu  de  l’ivresse  de  tous  les  convives:  les  invita¬ 
tions  des  maîtres  de  la  maison,  auxquelles  se  joignaient  quel¬ 
quefois  celles  d’Annibal  lui-même  ,  ne  purent  vaincre  sa  tris¬ 
tesse.  Il  s’en  excusait  sur  une  indisposition,  a  quoi  le  père 
ajouta ,  qu’il  fallait  aussi  lui  pardonner  un  peu  de  trouble  en 
présence  du  vainqueur  qu’il  avait  pu  mécontenter.  Vers  le  cou¬ 
cher  du  soleil,  Calavius  étant  sorti  du  festin,  Pérolla  le  suit, 
et  lorsqu’ils  furent  à  l’écart ,  dans  un  jardin  sur  les.derrières  de 
la  maison  :  «  Mon  père ,  lui  dit  -  il ,  j’ai  un  projet  qui  peut 
>i  non  seulement  nous  obtenir  des  Romains  le  pardorç  de  la 
»  faute  que  nous  avons  commise  en  les  quittant  pour  Annibal , 
»  mais  encore  nous  replacer  mieux  que  jamais  dans  leur  estime 
»  et  dans  leurs  affections*  »  Le  père ,  tout  étonné  ,  demande 
quel  est  donc  ce  projet  :  alors  Pérolla  rejetant  sa  togeRe  dessus 
son  épaule,  et  lui  montrant  une  épée  qu’il  avait  a  son  côté  : 
<c  C’est  avec  le  sang  d’Annibal  que  je  vais  sceller ,  dit-il ,  notre 
»  nouvelle  alliance  avec  les  Romains.  J’ai  voulu  vous  prévenir, 
»  dans  le  cas  où  vous  préféreriez  de  n ‘être  pas  témoin  de  l’exé- 
»  cûtiom» 

IX.  A  cette  vue,  à  ce  discours,  le  vieillard  éperdu,  comme 
s’il  avait  déjà  l’action  même  sous  les  yeux  :  «  Oh  !  mon  fils  , 
»  lui  dit-il,  oui,  je  t’en  prie,  je  t’en  conjure,  au  nom  des 
»  saints  nœuds  qui  lient  les  enfants  aux  auteurs  de  leurs  jours, 
»  oui,  promets-moi,  mon  fils,  de  ne  pas  souiller  les  regards 
»  de  ton  père,  du  crime  et  du  supplice  affreux  que  ce  crime r 
»  attirera  sur  ta  tête.  Il .  n’y  a  que  peu  d’instants ,  où  par  tout 
»  ce  qu’il  y  a  de  Dieux,  nous  avons  scellé  dans  la  main  d’Anni- 
»  bal  le  serment  de  lui  êtrp  fidèles ,  et  c’est  pour  l’assassiner  de 
»  cette  même  main  dont  les  Dieux  ont  reçu  l’engagement  sacré, , 
*>  l’assassiner  lui ,  dont  le  cœur  s’est  livré  à  nous  daus  tous  les 
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»  Ab  hospitali  mensâ  surgis ,  ad  quam  tertias  Cam- 
»  panorum  adbibitus  es  ab  Hannibale,ut  eam  ipsam 
»  raensam  cruentares  hospilis  sanguine  ?  Hanniba- 
»  lem  pater  filiomeo  potui  placare ,  lilium  Hannibali 
»  non  possum  ?  Sed  sit  nihil  sancti ,  non  (ides ,  non 
»  religio ,  non  pietas  :  audeantur  infanda,  si  non 
»  pernicietn  nobis  cum  scelere  afferunt.  Unus  ag- 
»  gressurns  es  Hannibalem  ?  quid  ilia  turba  toi 
»  liberorum  servorumque  ?  quid  in  unnm  intenli 
»  omnium  oculi  ?  quid  tôt  dextræ  ?  torpescenlne  in 
»  amentià  illâ  ?  Yullum  ipsius  Hannibalis  (12)  . 

quem  armati  exercitus  suslinere  nequéunt,  quem 
»  horret  populus  Romanus ,  tu  sustinebis  ?  Et ,  alîa 
»  auxilia  desint ,  meipsum  ferire ,  corpus  meum 
»  opponentem  pro  corpore  Hannibalis,  sustinebis  ? 
»  Atqui  per  meum  pectus  pelendus  illé  tibi  transli- 
»  gendusque  est.  Deterreri  hîc  sine  te  potius ,  quàm 
»  illio  vinci.  Yaleantpreces  apudte  meæ  (i3),  sicut 
»  pro  te  hodie  valuerurit.  »  Lacrymantem  inde  jn« 
venem  cemens ,  medium  compîectitur,  atqneosculo 
bærens,  non  anlè  precibus  abstitit,  quàm  pervicit, 

.  ut  gladium  ppneret ,  fidemque  daret,uibilfuctu- 
vutn  taie.  Tuüi  juvenis:«  Ego  quidern,  »  inquit. 
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»  épanchements  de  la  confiance  ?  Tu  quittes  cette  table  hospi- 
»  talière  où  tu  as  été  admis  par  une  faveur  que  deux  Cam- 
»  paniens  seuls  partagent  avec  toi,  et  à  cette  même  table  tu 
»  ferais  ruisseler  le  sang  de  ton  bote  ?  J  ai  pu  obtenir  d’AnniT 
»  bal  la  grâce  de  mon  fils,  et  je  ne  pourrais  obtenir  de  mon 
»  fils  celle  d’Annibal  ?  Mais  non,  je  le  veux  encore,  foule  amç 
»  pieds  tout  ce  quil  y  a  de  plus  sacré ,  la  bonne  foi ,  la  reli- 
»  gion  ,  la  piété  filiale  ;  fais  df  qu’on  ne  fit  jamais ,  si  notre 
»  perte  a  tous  deux  n’est  pas  la  suite  inévitable  de  ton  crime. 
*>  Seul,  tu  prétends  attaquer  Annibal?  Eh!  que  feras-tu  de 
»  cette  foule  d’hommes  libres  et  d’esclaves  qui  l’entourent  ? 
»  Comment  échapper  a  tous  ces  yeux  ouverts  qui  veillent  sans 
»  cesse  a  sa  conservation  ?  Tous  ces  bras,  armés  pour  sa  dé- 
»  ferise ,  s’engourdiront-ils  au  moment  de  ton  horrible  fré- 
>>  uésie?  Que  dis- je!  le  regard  seul  d’Aunibal ,  ce  regard  ter* 
»  rible  que  n’ont  pu  soutenir  des  armées  entières ,  qui  fait 
»  trembler  le  peuple  Romain,  poutras-tu  le  soutenir?  Et  au 
v  défaut  de  tout  autre  secours ,  auras-tu  bien  le  *cœur  de  me 
»  frapper  moi-même  ,  moi,  ton  père ,  couvrant  de  mon  corps 
»  le  corps  de  ton  ennemi?  Oui,  il  faudra  que  tes  coups  pér¬ 
il  cent  au  travers  de  ce  cœur  paternel  pour  aller  percer  le  sien, 
»  Ah!  mon  fils ,  laisse  a  ton  père  l’honneur  de  te  fléchir,  plu- 
»  tôt  qu’a  d’autres  celui  de  te  vaincre  !  Que  mes  prières  aient 
»  sur  toi  le  pouvoir  qu’elles  ont  eu  aujourd’hui  pour  toi-même.» 
Quelques,  larmes  roulaient  dans  les  yeux  du  jeune  homme  ;  le 
père  qui  les  aperçoit,  s’élance  dans  ses  bras;  il  le  serre  des 
plus  fortes  étreintes;  il  ne  le  quitte  point,  et  ne  cesse  de  le 
supplier  qu’après  avoir  obtenu  enfin  qu’il  jette  son  arme,  et 
qu’il  jure  d’abandonner  son  projet.  «Eh  bien,  dit-il ,  j'acquitte 
»  envers  mon  père  cette  piété  filiale  que  je  devais  a  ma  patrie* 
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•»  quant  patriæ  debeo  ,  pietatem  exsol vam  patri. 
»  Tûam  doleo  vicem ,  cui  ter  proditæ  patriæ  susti- 
»  nendum  est  crimen  ;  semel,  cùm  defectionis  ab 
»  Romanis  ;  iterum ,  cùm  pacis  cum  Hannibale  , 
»  fuisli  auctor;  tertio  hodié ,  cùm  restituendæ  Ro- 
»  manis  Capuæ  mora  atque  impedimentum  es.  Tu  , 
»  palria ,  ferrum  ,  quo  pro  te  armatus  hanc  arcem 
»  defendere  volebara ,  hosti  minime  parcens,  quan- 
>»  do  parens  exlorquet ,  recipe.  »  Hæc  cùm  dixisset , 
gladium  in  publicum  trans  maceriam  horti  abjecit  ; 
çt ,  quo  minùs  res  suspecta  esset ,  se  ipse  convivio 
reddidit. 

X.  Postera  die  senatus  frequens  datus  Hannibali  ; 
ubi  prima  ejus  oratio  perblanda  ac  benigna  fuit , 
quâ  gratias  egit  Campanis,  quôd  amicitiam  suam 
Rontanæ  societati  præposuissent ,  et  inter  cetera 
magniGca  promissa  pollicitus ,  brevi  caput  Italiæ 
omni  Capuam  fore ,  juraque  inde  cum  ceteris  popu- 
lis  Romanum  etiam  peliturum.  «  Unum  esse  e*sor- 
5>  tem  Punicæ  amicitiæ  fœderisque  secum  facti , 
»  quem  neque  esse  Campànum ,  neque  dici  debere, 
»  Magium  Decium  :  eum  postulare,  ut  sibi  dedatur, 
»  ac  se  præsente  deeo  referatur ,  senatûsque  consul- 
»  tum  fiat.  >*  Omnes  in  '  eam  sententiam  ierunt  ; 
quanquam  magnæ  parti  et  vir  indignus  eâ’  calami- 
tate,  et  haud  parvo  initio  minui  videbatur  jus  liber- 
tatis.  Egressus  curiâ,  in  templo  (14)  magistratus. 
consedit,  comprehendique  Decium  Magium  »  atque 
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»  mais  c’est  vous  que  je  plains,  ô  mon  père!  Eh  !  comment 
»  votre  cœur  pourra-t-il  n’être  pas  accablé  de  tout  le  poids 
»  de  cette  triple  trahison  ?  C’est  vous  qui  nous  avez  conseillé 
»  d’abord  ce  lâche  abandon  de  nos  alliés ,  puis  cette  paix  infâme 
»  avec  Annibal;  et  c’est  vous  enfin  ,  qui ,  au  moment  où  j’allais 
x>  rendre  Capoue  aux  Romains,  vous  seul  qui  venez  arrêter  mon 
»  bras.  O  ma  patrie  !  je  m’étais  armé  de  ce  fer  pour  ta  cause, 
u  pour  défendre  tes  murs  contre  ton  ennemi  ;  mon  père  veut 
»  que  j’épargne  ses  jours  ;  mon  père  m’arrache  ce  fer  vengeur; 
»  reprends-le  de  mes  mains.  »  Et  aussitôt  il  jette  son  épée 
dans  la  rue  par  dessus  les  murs  du  jardin  ;  et  pour  ne  point 
donner  de  soupçon,  il  rentre  lui  -  même  dans  la  salle  du 
festin. 

X.  Annibal  tint  le  lendemain  rassemblée  du  sénat  :  elle  fut 
très  nombreuse.  Dans  le  commencement  de  son  discours  il 
prodigua  les  flatteries  et  les  promesses.  II  remercia  les  Carn- 
paniens  d’avoir  préféré  son  alliance  a  celle  des  Romains  ;  et 
entre  autres  espérances  magnifiques,  il  les  assura  que  dans  peu 
Capoue  serait  la  capitale  de  l’Italie  entière,  et  qu’elle  dicterait 
la  loi  aux  Romains,  ainsi  qu’aux  autres  peuples.  Il  n’exceptait 
de  l’alliance  et  du  traité  que  le  seul  Magius  Décius,  qui  n’était 
plus  un  Campanien,  et  qu’on  ne  devait  point  honorer  de  ce 
nom.  Il  demandait  qu’on  le  lui  livrât,  que  la  délibération  s’ou- 
vrît,  et  que  le  sénat  prit  un  arrêté  sur  ce  sujet  en  sa  présence. 
Tousse  rangèrent  a  l’avis,  d’ Annibal,  quoique  plusieurs  sentis¬ 
sent,  et  toute  l’indignité  du  traitement  qu’on  faisait  essuyer  à  leur 
çollégue,ettoutle  danger  de  cette  première  atteinte  portée  aleur 
liberté.  Le  magistrat ,  sorti  du  sénat ,  alla  dans  le  temple  s’asseoir 
sur  son  tribunal;  il  envoya  prendre  Magius ,  et,  se  l’étant  fait 
amener  a  ses  jrieds ,  il  lui  ordonna  de  se  justifier.  Magius  con- 
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ante  pedês  destitutum  causamdicere  jussit.  Qui  cùm 
manente  ferociâ  animi ,  negaret  lege  foêderis  id  cogi 
po$se,  tum  injectæ  catenæ  ,  ducique  ante  lictorent 
in  cas ira  est  jusstis«  Quoad  capite  aperto  est  ductus  » 
concionabundus  incessit ,  âd  circümfusam  undique 
nmltitudinem  vociFerans  :  «  Habetis  libertatem  , 
»  Catnpani,  quam  petistis.  Foro  medio ,  luce  clarâ  , 
»  vîdentibus  vobis  ,  nulli  Campanorum  secundus, 
vinctus  ad  morlem  rapior.  Quid  violentius  Capuà 
»  Captâ  fieret  ?  Ite  obviàm  Hannibali  ,  exornate 
y>  urbem  ,  diemque  advenlûs  ejns  consecrate  ,  ut 
M  Itunc  triumphum  de  cive  vestro  spectetis.  »  Hæc 
vociFeranti,  cùm  moveri  vulgus  videretur  ,  obvolu- 
fum  caput  est*  ociùsque  rapi  extra  portant  jussus: 
ita  in  castra  perducitnr  :  extemploque  impositus  in 
navim ,  et  Carthaginem  rnissus ,  ne  molu  aliquo 
Capuæ  ex  indignitate  Vei  orto,  senatum  quoque 
pœniteret  dediti  prit>cipis  ;  et,  legalione  mis  sa  ad 
repet endum  eum  ,  ne  aut  negando  rem  ,  quam 
primùm  peterent,  offendeiidi  sibî  novi  socii,  aut 
tribuendo,  habendus  Capuæ  esset  Sedifcionis  ac  tur- 
barum  auctor.  Navem  Cyrenas  detulit  tempestas  * 
quæ  tum  in  ditione  Rcgam  eratit  (i5)  :  ibi  cùm 
Magius  ad  statuant  Ptolemæi  Regis  (t6)  conFugisset  * 
deportatus  à  custodibns  AleXandriam  ad  Ploie- 
ntæum ,  cùm  eum  docuisset  ,  contra  jus  fœderis 
vinctum  se  ab  Hannibale  esse ,  vinculis  libéra  tur  , 
permissumqué,utrediret ,  seu  Rotnam,  seu  Capuam 
mallet.  «  Nec  »  Magius  «  Capuam  sibi  tutam  »  dice-» 
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servant  toute  la  fierté  de  son  caractère  ,  soutint  que  d’après  le 
traité  même,  on  n  avait  nul  droit  d’exercer  sur  lui  dépareille* 
contraintes  ;  il  n’en  fut  pas  moins  chargé  de  chaînes,  et  on  le 
fit  conduire  par  un  licteur  dans  le  camp.  Tout  le  temps  qu’on 
lui  laissa  dans  le  chemin  la  tête  découverte,  il  ne  cessa  de  ha¬ 
ranguer  la  multitude  qui  s’était  portée  en  foule  sur  son  passage. 
11  leur  criait  :  «  La  voila  cette  liberté  que  vous  avez  tant  dési- 
»  rée.  Au  milieu  de  votre  Forum,  en  plein  jour,  sous  vos 
»  yeux,  un  citoyen  de  Capoue,  qui  ne  le  cède  à  nul  autre, 

»  se  voit  chargé  Je  fers  et  mené  a  la  mort.  Que  ferait-on  de 
»  pis,  si  Capoue  eût  été  prise  d’assaut  ?  Allez  maintenant  au 
»  devant  d’Annibal*,  épuisez-vous  en  réjouissances  ,  et  eonsa- 
»  crez  par  des  fêtes  le  jour  de  son  arrivée,  pour  qu’il  vous 
*  donne  le  spectacle  d’nn  de  vos  concitoyens  traîné  à  son  char' 
»  de  triomphe.  «  Cômme  ces  cris  paraissaient  faire  impression 
sur  le  peuple,  on  lui  enveloppa  la  tête,  et  Ion  mit  la  plus 
grande  précipitation  a  remmener  hors  de  la  ville.  Arrivé  dans 
lp  camp,  on  le  fit  embarquer  sur-le-champ  pour  Carthage , 
dans  la  crainte  que,  si  cet. acte  de  violence  occasionnait  quelque 
mouvement  dans  Capoue  ,  lq  sénat  lui-même  ne  vînt  a  se  re¬ 
pentir  d’avoir  sacrifié  un  de  ses  chefs,  et  qu’alors.,  si  une  dé¬ 
putation  venait  le  réclamer ,  on  ne  fut  exposé  a  l’alternative^ 
ou  d’offenser  un  nouvel  allié,  ep,  lui  refusant  une  première, 
demande,  ou,  en  la  lui  accordant,  de  laisser  a  Capoue  un  ali-j 
ment  de  trouble  et  de  sédition.  Le  vaisseau  fut  jeté  par  la. 
tempête  a  Cyrène ,  qui  était  alors  sous  la  domination  des  roi* 
d’Égypte.  Magius ,  a  peine  dans  cette  ville ,  alla  se  réfugier 
aux  pieds  de  la  statue  du  roi  Ptolémée.  Des  gardes  Payant 
conduit  a  Alexandrie  eV présenté  au  prince  ,  celui-ci  ne  fut 
pas  plutôt  instruit  qu’Apnibal  l’ava  t  mis  aux  fers  contre  la  foi 
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re ,  «  et  Romain  eo  tempore  ,  quo  inter  Romanos 
w  Càmpanosque  bellnm  sit ,  transfugæ  magis ,  quàm 
»  hospilis ,  fore  domicilium  :  Nusquam  malle ,  quàm 
»  in  regno  ejus  vivere,  quem  vindicem  atque  auc- 
»  torem  habeat  libertatis.  » 

XI.  Dum  hæc  geruntur ,  Q.  Fabius  Pictor  (17) 
legalus  à  Delphis  Romain  rediit,  responsumque  ex 
scriplo  recitavit  :  dm  quoque  in  eo  erant ,  quibus 
quoque  modo  supplicarelur.  Tum  «  si  ita  faxilis , 
»  Romani ,  vestræ  res  meliores  facilioresquè  erunt; 
»  magisque  ex  sententiâ  respublica  vestra  vobis 
»  procedet ,  victoriaque  duelli  populi  Romani  erit. 
»  Pythio  Apollini ,  republicâ  vestrâ  bene  gestà  çer- 
»  valâque ,  lucris  meritis  donum  mittitote  ,  deque 
»  prædâ ,  manubiis  ,  spoliisque  bonorein  babeto- 
»  te  (18)  :  lasciviam  à  vobis  probibetote.  »  Hæc  ubi 
ex  Græcoicarmineinterpretata recitavit,  lum  dixit, 
«  Se  oraculo  egressum  extemplo  bis  omnibus  divis 
»  rem  dîvinam  thure  ac  vino  fecisse  ;  jussumque  ab 
»  templi  antistite  ,  sicut  coronatus  laureâ  coronâ  et 
»  ol’aculubî  adisset ,  et  rem  divinam  fecisset ,  ita 
y>  coronatum  navim  ascendere  ,  nec  antè  deponere 
»  eam ,  quàm  Romain  pervenisset.  Se ,  quæcunquè 
»  imperata  sint ,  cum  summâ  religione  ac  diligentiâ 
»  exsecutum  coronam  Romæ  iu  aram  Apollinis 
»  deposuisse.  »  Senatus  decrevit ,  ut  eæ  res  divinæ 
snpplicationesque  primo  quoque  tempore  cum  cura 
fièrent. 
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d’un  traité  ,  qu’il  le  fit  mettre  en  liberté ,  avec  permission  de 
se  retirer  a  Capoue ,  ou  à  Rome  s’il  l'aimait  mieux.  Magius  ré¬ 
pondit  «  qu’il  ne  serait  point  en  sûreté  a  Capoue ,  et  qu’à  Rome , 
dans  un  temps  où  elle  était  en  guerre  avec  sa  patrie ,  il  aurait 
plus  l’air  d’un  transfuge  que  d’un  hôte;  qu’il  préférait  de  vivre 
dans  les  états  de  son  libérateur.  » 

XI.  Dans  l’intervalle,  Q.  Fabius  Piotor,  qu’on  avait  en¬ 
voyé  à  Delphes  ,  revint  à  Rome ,  et  fit  lecture  de  la  réponse 
de  l’oracle ,  qui  lui  avait  été  donnée  par  écrit.  On  y  avait  mar¬ 
qué  le  nopi  de  tous  les  Dieux ,  et  la  manière  dont  chacun  de¬ 
vait  être  honoré.  Puis  on  ajoutait  :  «  Si  vous  vous  conformez 
»  à  ces  instructions,  Romains ,  vos  affaires  prendront  un  cours 
»  plus  heureux  ;  votre  république  deviendra  chaque  jour  plus 
»  florissante ,  et  l’avantage  de  la  guerre  finira  par  rester  au 
»  peuple  Romain.  Ne  manquez  pas,  après  vos  succès,  etlors- 
»  que  vous  aurez  assuré  le  salut  de  votre  état,  d’envoyer,  sur 
»  le  produit  de  vos  victoires,  une  offrande  à  Apollon  Pythien  ; 
»  réservez  la  part  du  Dieu  sur  le  butin’  en  nature,  sur  l’argent 
»  qui  proviendra  des  objets  vendus  ,  en  tin  mot,  sur  toutes 
»  les  dépouilles ,  et  gardez-vous  de  l’enivrement  de  la  prospé- 
»  rité.  »  Tout  cela  était  écrit  en  grec  ,  et  il  le  lut  tradüit  dans 
sa  langue!  Il  ajouta  «  qué ,  sorti  du  temple,  il  avait  sur-le-champ 
fait  à  tous  les  Dieux  les  oblations  de  vin  et  d’encens  qu’on  lui 
avait  prescrites;  que  la  prêtresse  lui  ayant  recommandé  de  con¬ 
server  toujours  sur  la  tête ,  pendant  tout  le  cours  de  sa  navi¬ 
gation  ,  la  même  couronne  de  laurier  avec  laquelle  il  s’était 
présenté  dans  le  temple  et  avait  offert  des  libations  aux  Dieux, 
et  de  ne  la  quitter  que  lorsqu’il  serait  arrivé  à  Rome,  il  s’était 
conformé  avec  une  ponctualité  religieuse  à  tout  ce  qu’oplui 
avait  ordonné;  enfin ,  qu’il  avait*  déposé  la  couronne  à  Rome 
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XII.  Dum  bæc  Romæ  atque  in  Italià  geruntur, 
nunçius  victoriæ  ad  Cannas  Carthaginem  venerat 
Mago  Hamilcaris  filius  »  non  ex  ipsâ  acte  à  fratre 
î» issus,  sed  retenlus  aliquot  dies  in  recipiendis  civi- 
tatibus  Bruttiorum,  ut  quæque  dteficiebant.  ls,cùtn 
ei  senatus  dalus  esset,  res  gestas  in  Italiâ  à  fVatre 
exponit  :  «  Cura  sex  imperatoribus  (19)  eum  ,  quo- 
»  ritm  quatuor  consules ,  duo  dictator  ac  magistër 
»  equitum  fuerint ,  cum  sex  consularibus  exercitibus 
«  acie  conllixisse  :  occidisse  supra'  dircenta  ni  il  lia 
»  hostium  ;  supra  quinquaginta  millia  cepisse.  Ex 
»  quatuor  consul ibus  duos  occidisse  ;  ex  dirobus 
»  saucium  al  1er  uni,  alteruin  ,  toto  èxercitu  amisso  , 
»  vix  cùm  quinquaginta  hominibus  effugisse.  Magis- 
»  ti’um  equitum , quæ  consularis  poteslassit  ,  fusum 
»  fuga  tunique  :  dictatorçm  ,  quia  se  in  aciem  nuu- 
»  quara  commiserit ,  uni  eu  ni  baberi  iniperatorem, 
»  Bruttios  Apulosqne .  partira  Saranitiura  ac  Luça- 
»  norum  defecissead  Pcenos.  Capuara,  quod  caput , 
»  non  Carnpaniæ  modo,  sed,  post  afflictam  rem 
nRomanam  Cannensi  pugnâ ,  Itsdiæ  sit ,  Hannibali 
»  se  tradidisse.  Pro  bis  tantis  totque  victoriis  verunx 
>*  esse  grates  Deis  immoriaïibus  agi  haberique.  »  Ad 
fidem  deiude  tara  lætarum  rerimi  ,  effundi  in  vesli- 
bulo  curiæ  jussit  armulos  aureos ,  qm  tanins  acervus 
fuit,  ut,  metienlibus  dimidium 'super  très  rnodios 
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sur  l’autel  d’Apollon.  »  Le  sénat  décréta  que  les  sacrifices  et  les 
prières  solennelles  commenceraient  au  premier  jour,  et  qu’on 
ne  s’écarterait  en  rien  des  instructions  de  l’oracle. 

XII.  Pendant  que  tout  ceci  se  passe  à  Rome  et  dans  l’Ita¬ 
lie,  Magon ,  fils  d’Ainilcar,  était  arrivé  a  Carthage  «avec  la  nou¬ 
velle  de  la  victoire  de  Cannes.  Son  frère  ne  l’avait  point  dépê¬ 
ché  du  champ  de  bataille  même  ;  il  l’avait  retenu  quelques 
jours  pour  recevoir  la  soumission  desBruttiens  et  autres  peuples 
qui  avaient  passé  dans  son  parti.  Le  sénat  s’étant  assemblé  sur- 
le-champ,  Magon  expose  tout  ce  que  son  frère  avait  fait  en 
Italie.  «Il  avait,  dit-il,  combattu  eu  bataille  rangée  six  géné- 
»  raux ,  dont  quatre  consuls ,  un  dictateur  et  un  général  de 
»  la  cavalerie  ;  défait  six  armées  consulaires ,  tué  a  l’ennemi 
»  plus  de  deux  cent  mille  hommes ,  et  fait  prisonniers  plus  de 
»  cinquante  mille  ;  des  quatre  consuls ,  deux  avaient  péri  sur 
»  le  champ  de  bataille,  et  sur  les  deux  autres,  l’un  ne  s’était 
»  sauvé  que  grièvement  blessé ,  et  l’autre  a  peine  avec  cin- 
»  quante  hommes ,  après  avoir  perdu  toute  son  armée  ;  le  8* 
»  néral  de  la  cavalerie,  dignité  qui  équivaut  a  celle  de  consul, 
»  avait  été  battu  et  mis  en  fuite  ;  le  dictateur ,  pour  n’avoir 
»  jamais  voulu  courir  la  chance  du  combat ,  était  regardé 
»  comme  un  général  unique  ;  fes  Bruttiens  et  les  Apuliens , 
»  une  partie  des  Samnites  et  des  Lucaniens,  s’étaient  déclarés 
»  pour  les  Carthaginois  ;  Capoue ,  la  capitale,  non  plus  de  la 
»  Campanie  seule ,  mais  de  l’Italie  entière,  depuis  que  la  jour- 
»  née  de  Cannes  avait  abattu  la  puissance  Romaine,  s’était 
»  donnée  a  Annibal.  Pour  tant  et  de  si  mémorables  victoires, 
»  il  était  bien  juste  de  rendre  de  solennelles  actions  de  grâces 
»  aux  Dieux  immortels.  »  En  témoignage  de  ces  grands  suc¬ 
cès,  il  fit  verser  dans  le  vestibule  de  la  curie  un  monceau 
vu.  3o 
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explesse,  siot  quidam  auctores.  Fama  tenuit,'quæ 
propior  vero  est,  haud  plus  fuisse  modio.  Àdjecit 
deinde  verbis,  quo  majoris  cladis  îudicium  esset, 
tteminem  ,  nisi  equitein ,  atque  eorum  ipsoruin 
primores  ,  id  gerere  insigne.  Sunima  fuit  orationis , 
«Quô  propiùs  spembelli  perficiendi  sit,  eo  magis 
»  omni  ope  juvandum  Hanuibalem  esse.  Procul 
»  enim  ab  domo  militiam  esse,  in  medià  hostium 
»  terré  :  magnam  vim  frumenti,  pecuniæ,  absumi, 
»  et  lot  acies ,  ut  hostium  exercitus  delesse ,  ita 
»  vicioris  etiam  copias  parte  aliquâ  minuisse.  Mit- 
»  tendum  igitur  suppl ementum  esse,  mittendam  in 
»  stipendium  pecuniam  frumentumque  tam  bene 
»  meritis  de  nomine  Punico  miütibus.  » 

XIII.  Secundùtn  hæc  dicta  Macjouis  lætis  omni- 
bus,  Himilco,  vir  factionis  Barcinæ  ,  locum  Han- 
nonis  increpandi  esse  ratas  ,  «  Quid  est,  Hanno?  yy 
inquit  :  «  etiam  nunc  pœnitet  belli  suscepti  adversùs 
»Romanos?  Jubé  dedi  Hannibalem  :  vêla  in  tam 
»  prosperis  rebus  grates  Diis  immorlalibus  agi.  Au- 
»  diamus  Romauum  senatorem  in  Carthaginiensium 
»curiâ.»Tum  Hanno  :«  Tacuissem  hodie.  Patres 
»  Conscripti ,  ne  quid  in  communi  omuium  gaudio  , 
»  minus  lætum  quod  esset  vobis  ,  loquerer  :  nunc 
»  interroganti  senatori ,  pœnitealue  me  adhuc  sus- 
»  cepti  adversùs  Romanos  belli  ,  si  reticeam ,  aut 
»  superbus ,  aut  obnoxius  videar;  quorum  al terum 
»  est  homiuis  alienæ  libertatis  oblili ,  allerum  suæ. 
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énorme  d'anneaux  d’or.  Quelques  auteurs  rapportent  que  ce 
monceau  mesuré; donna  plus  de  trois  boisseaux  et  demi;  mats 
la  tradition  qui  a  prévalu ,  et  qui  se  rapproche  plus  de  la  vé- 
rité,  est  qu’il  n’y  en  avait  pas  au-delà  d’un  boisseau.  Il  ajouta, 
'pour  donner  l’idée  d’un  plus  grand  désastre,  qu’il  ny  avait 
que  les  chevaliers,  et  encore  les  plus  distingués ,  qui  portassent 
de  ces  décorations.  La  conclusion  de  son  discours  fut,  «  que  1 
plus  ils  avaient  un  espoir  prochain  de  terminer  glorieusement 
la  guerre,  plus  il  fallait  aider  puissamment  Ânnibal;  la  guerre 
se  faisait  loin  de  Carthage,  en  pays  ennemi;  elle  consommait 
beaucoup  de  vivres  et  d’argent;  et  tant  de  combats,  en  détrui¬ 
sant  les  armées  ennemies,  avaient  causé  aussi  quelque  perte 
àux  troupes  victorieuses.  Il  fallait  donc  envoyer  des  renforts, 
de  l’argent  et  du  blé ,  pour  payer  et  pour  nourrir  des  soldats 
qui  avaient  si  bien  mérité  du  nom  Carthaginois.  » 

XIII.  Ce  discours  de  Magon  remplit  tous  les  esprits  d’une 
joie  extraordinaire;  alors  Himilcon  ,  de  la  faction  Ba reine  , 
saisissant  cette  occasion  d’hurailier  Hannon:  «Eh  bien,  dit- il p 
»  Hannon ,  regrettez-vous  encore  qu’on  ait  fait  la  guerre  dut 
»  Romains?  Ordonnez  -  nous  donc  de  livrer  Annibal;  défen* 
»  dez-nous  de  rendre  grâces  aux  Dieux  pour  des  prospé* 
»  rités  si  éclatantes.  Ecoutons  ce  que  va  dire  ce  sénateur  re- 
»  main ,  dans  un  sénat  carthaginois.  »  Hannon  s’étant  levé  t 
«  J’aurais  gardé  aujourd’hui  le  silence  ,  Pères  Conscrits ,  dit- 
»  il,  pour  ne  point  troubler,  par  des  réflexions  qui  pour- 
»  raient  ne  pas  vous  plaire ,  cet  enivrement  de  joie  univer- 
»  selle.  Mais  puisqu’on  m’interpelle,  et  qu’un  sénateur  me  de- 
»  mande  si  je  regrette  encore  que  l’on  ait  entrepris  la  guerre 
»  contre  les  Romains,  il  faut  que  je  réponde,  parce  que  le 
»  silence  aurait  l’air,  ou  de  l’orgueil,  ou  de  l’avilissement,  et 

3o.» 
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»  Respondeam  igitur  Himilconi ,  non  desisse  pœnite- 
»  re  me  belli ,  neque  desiturum  antè  invictum  ves- 
»  trum  imperatorem  incusare ,  quàm  finitum  aliquâ 
■H  tolerabili  conditione  bellurn  videro;  nec  mihi  pacis 
»  antiquæ  desiderium  ulla  alia  res ,  quàm  pax nova, 
»  finiet.  Itaque  ista,  quæ  modo  Mago  jactavit , 
»  Himilconi  ceterisqne  Hannibalis  sateliitibus  jam 
»  læta  sunt  :  mihi  possunt  læta  esse ,  quia  res  bello 
»  bene  gestæ  ,  si  volumus  fdrtunâ  uti ,  pacem  nobis 
»  æquiorem  dabunt  :  nam  si  prætermittimus  boc 
»  tempus,  quo  magis  dare,  quàm  accipere ,  possu- 
»  mus  videri  pacem,  vereor,  ne  hæc  quoque  lætitia 
»  luxuriet  nobis {20),  ac  vana  evadat.  Quæ  tamen 
»  nunc quoque  qualis  est?  Occîdi  exercitus hostium ; 
»  mittite milites  mihi:  quid  aliud  rogares,  si  esses 
»  victus?  Hostium cepi  bina  castra,  prædæ  videlicet 
»  plena  et  commeatuum;  frumentum ,  et  pecuniam 
»  date  :  quid  aliud ,  si  spoliatus ,  si  exsutus  cas  tris 
»  esses,  peteres?  Et ,  ne  omnia  ipse  mirer  (21)  , 
»  (  mihi  quoque  enim,  quoniam  respondi  Himilconi, 
»  interrogare  jus  fasque  est  )  velim  seu  Himilco , 
»  seu  Mago  respondeat  ;  cùm  ad  internecionen» 
»  Romani  imperii  pugnatum  ad  Cannas  sit,  constet- 
»  que  in  defectione  totam  Italiam  esse,  primùtn 
»  ecquis  Latini  nominis  populus  defecerit  ad  nos  ; 
»  deiude  ecquis  homo,  ex  quinque  et  triginta  tribu- 
»  bus ,  ad  Hannibalem  transfugerit.  »  Cùm  utrum- 
que  Mago  negasset ,  «  Hostium  quiuem  crgo  ,  » 
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»  que  Torgueil  serait  aussi  messéant,  quand  on  a  le  senti- 
»  ment  de  la  dignité  d’autrui,  que  l’avilissement,  quand  on  a 
3»  le  sentiment  de  la  sienne.  Je  dirai  donc  a  Himilcon,  que. 
3»  mes  regrets  sur  la  guerre  durent  toujours,  et  que  je  ne  ces- 
»  serai  d’accuser  son  invincible  général,  que  lorsque  je  verrai 
»  la  guerre  terminée  a  des  conditions  tolérables,  et  rien  qu’une 
3»  paix  nouvelle  ne  me  consolera  de  l’infraction  de  la  paix. 
»  Aussi ,  tous  ces  grands  succès  que  Magon  vient  de  nous 
»  étaler,  et  qui,  dans  ce  moment,  font  la  joie  d’Himilcon  et  des 
»  autres  satellites  d’Annibal,  peuvent  faire  aussi  la  mienne, 
»  parce  que ,  si  nous  voulons  mettre  a  profit  nos  prospérités , 
»  ces  succès  obtenus  par  la  guerre  nous  procureront  une  paix 
»  plus  avantageuse.  Mais  si  nous  laissons  échapper  ce  moment, 
»*'  où  nous  pouvons  paraître  donner  la  paix ,  plutôt  que  la 
»  recevoir,  je  crains  fort  que  ces  succès  même  ne  soient  que 
»  de  brillantes  promesses,  dont  la  réalité  deviendrait  illusoire. 
»  Et  dès  ce  moment -ci  même,  h  quoi  se  réduisent-ils?  J’ai 
»  détruit  les  armées  ennemies  :  envoyez-moi  des  soldats.  Fe- 
3»  riez-vous  une  autre  demande  si  vous  aviez  été  vaincu?  J’ai 
»  pris  les  deux  camps  ennemis,  remplis  apparemment  de  bu- 
3>  tin  et  de  vivres  :  envoyez-moi  du  blé  et  de  l’argent.  Quel 
»  autre  langage  tiendriez-vous ,  si  c’était  l’ennemi  qui  vous 
»  eût  dépouillés  de  votre  camp  et  de  vos  ressources?  Et  pour 
»  que  je  ne  sois  pas  réduit  a  expliquer  seul  tout  ce  qu’il  y  a 
»  la  dedans  d’inconcevable  (  car  enfin  ,  puisque  j’ai  répondu  a 
»  Himilcon ,  j’ai  bien  le  droit  aussi  de  l’interroger  a  mon 
30  tour  ) ,  je  voudrais  qu’Himilcon  lui  -  même ,  ou  Magon  , 
»  me  donnât  quelque  éclaircissement.  Puisque  la  victoire  de 
»  Cannes  entraîne  la  ruine  entière  de  la  puissance  Romaine , 
»  et  qu’il  est  Constant  que  toute  l’Italie  est  en  pleine  défection, 
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ioquit,  «  adhuc  nimis  multùm  superest  :  secl  ,  multi- 
»  tudo  ea  quid  animornm,  quidve  spei  habeat  *  scire 
»  velim.  »  Cùm,  id  nescire  »  Mago  diceret ,  «  TNdhi! 
»  faciliùs  scitu  est,  »  inquit,«  Ecquos  legatos  atî 
»  Harmibalein  Romani  miserunt  de  pace  ?  ecquam 
5>  denique  mentionem  pacis  Romæ  factam  esse  J 
»  allatum  ad  vos  est  ?  »  Cùm  id  quoque  negassetf 
«  Bellum  igitur,,»  inquit,«  tam  integrum  habemi^ 
55  quàm  bahuimus  ,  quâ  die  Hannibal  in  Italiam  est. 
55  transgressas.  Quàm  varia  Victoria  priore  Pliuico  j 
55  bello  fuerit  »  plerique  ,  qui  meminçrimus,  super- 
55  sumus.  INiinquam  lerrâ  marique  nvagis  prospéra? 

55  res  nostræ  visæ  sunt ,  quàm  ante  eonsules  G.  \m * 

5>  tatium  et  A.  Postumium  fuerunt.  Lutatio  et  Pos- 

i 

»  tumio  consnlibus ,  devicti  ad  Ægates  insulas  su-  J 
s>  mus.  Quod  si  (  id  quod  Dii  ornen  avortant  )  mine  ; 
y>  quoque  fortuna  aliquid  variaverit  ;  tum  paiera  | 
»  speratis ,  cùm  vinoemur  ,  »  quam  nune  ,  cùm 
vinoimus,  «  dat  nemo?  Ego ,  si  quis  de  pace  consu- 
»let,  seu  deferendâ  hostibus ,  seu  accipièuÆî , 

»  habeo  quid  sententiæ  dicam  :  si  de  iis ,  quæ  Mago  i 
»  postulat ,  refertis  ,  nec  victoribus  mitli  attineré 
»  puto ,  et  frustrantibus  nos  falsâ  atque  ina ni  spe 
»  multo  miuùs  censeo  niittenda  esse.  »  Haud  multos 
movit  Hannonis  oràtio  :  nam  et  simultas  cuni  familiâ 
Barcinâ  leviorem  auctovem  faciebat,  et  occupât! 
auitui  præseuti  lætitiù  nihil ,  quo  vanius  fieret  gau- 
tiiuiu  suum,  aiuibus  admitlebaut  %  debellaUunqiiç 
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»  nommez-moi  d'abord  quelque  peuple  de  la  confédération  do 
»  Latium  qui  soit  passé  dans  notre  parti ,  et  ensuite  quelque 
»  homme  des  trente  -  cinq  tribus  de  Rome  qui  ait  déserté 
»  vers  Annibal  ?  »  Magon  répondit  qu’il  n’y  en  avait  aucun  , 
ni  des  uns  ra  des  autres.  «  Ainsi  donc,  dit -il,  il  nous  reste 
»  encore  beaucoup  trop  d’ennemis.  Mais  enfin ,  quelle  est  la 
)>  disposition  d^s  esprits?  Conservent-ils  quelque  espérance? 
»  C’est  ce  que  je  voudrais  savoir.  »  Magon  déclara  qu’il  ne  le 
savait  point.  «  Rien  n’est  plus  facile,  reprit  Hannon.  Les  Ro- 
»  mains  ont  -  ils  dépoté  vers  Annibal  pour  des  ouvertures  de 
»  paix?  Vous  a-t-on  dit  qu’a  Rome  il  eût  été  question  de  paix 
.»  un  seul  moment?  —-Non, dit  Magon.-—  Eh  bien,  ditHannon, 
»  nous  avons  donc  la  guerre  tout  aussi  entière  que  le  jour 
»  qu’Annibal  est  passé  en  Italie.  La  plupart  d’entre  nous  ont 
»  vu  la  première  guerre  punique  :  ils  peuvent  se  rappeler  com- 
»  bien  de  fois  la  victoire  a  changé  de  parti.  Jamais  nos  af- 
»  faires  n’avaient  paru ,  tant  sur  mer  que  sur  terre ,  dans  un 
»  état  de  prospérité  plus  brillant  qu’avant  le  consulat  de 
»  Lutatius  et  de  Postumius.  Sous  ce  consulat  pourtant ,  nous 
»  essuyâmes  aux  îles  Ægates  une  défaite  qui  nous  laissa  sans 
»  ressources*  Que  si  maintenant  encore  (et  plaise  aux  Dieux  de 
»  détourner  ce  présage  !)  nous  éprouvious  quelques  revers  , 
»  vous  flattez-vous  de  la  paix, alors  que  nous  serons  vaincus, 
»  tandis  que  personne  ne  vous  l’offre  ,  alors  que  nous  sommes 
»  leà  vainqueurs?  Pour  moi,  sr  l’on  met  en  délibération,  soit 
»  de  proposer  la  paix  a  l’ennemi,  soit  de  la  recevoir,  je  sais  ce 
«  que  j’aurai  a  dire.  Si  l’on  se  borne  'a  délibérer  sur  les  demandes 
»  de  Magon  ,  je  pense  que  si  Annibal  est  vainqueur ,  il  ne 
»  faut  rien  lui  envoyer  ;  et  s’il  ne  l’est  pas,  s’il  nous  trompe 
»  par  des  rapports-  mensongers  et  par  de  fausses  espérances* 
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mox  fore ,  si  adnili  paululum  voluissent ,  reban tur. 
Itaque  ingenti  consensu  fit  senatusconsullnm ,  ut 
Hannibali  quatuor  Numidarum  millia  in  supple- 
mentum  mitterentur  ,  et  quadraginta  elephanti ,  et 
argeuti  multa  talenta  (22).  Dictatorque  (23)  cum 
Magone  in  Hispaniaru  præmissus  est ,  ad  conduceu- 
da  viginti  millia  peditum ,  quatuor  equitum ,  quibus 
exercitus ,  qui  iu  Italiâ ,  quique  in  Hispaniâ  erant  , 
supplerentur.  Ceterùm  hæc  ,  ut  in  secundis  rebus  , 
segniter  otiosèque  gesta. 


XIY.  Romanos,  præter  insitam  industriam  ani- 
mis,  fortuna  etiam  cunctari  probibebat  :  nam  nec 
Consul  ulli  rei,  quæ  per  eum  agenda  esset ,  deerat  ; 
et  Dictator  M.  Junius  Pera ,  rebus  divinis  perfectis, 
latoque,  ut  solet ,  ad  populum,  ut  equum  escendere 
liceret  (24)  ,  præter  duas  urbanas  legiones,  quæ 
principio  anni  à  consulibus  conscriptæ  fuerant ,  et 
servorum  delectum,  cohortesque  ex  agro  Piceno  et 
Gallico  (25)  collectas,  ad  ultimum  propè  desperatæ 
reipublicæ  auxilium  ,  cùm  honesta  utilibus  Cedunt , 
descendit ,  edixitque  :  «  Qui  capitalem  fraudem  ausi, 
>>  quique  pecuuiæ  judicatr-in  -viuculis  essent ,  qui 
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»  mon  avis  est,  qu’il  faut  encore  moins  lui  envoyer.»  Le  dis¬ 
cours  d’Hannon  ne  trouva  pas  beaucoup  de  partisans.  Outre 
que  son  animosité  contre  la  famille  Barcine  le  rendait  un  peu 
suspect,  les  esprits  étaient  trop  préoccupés  des  grands  succès  du 
moment,  pour  que  leurs  oreilles  pussent  rien  admettre  de  ce  qui 
tendait  à  détruire  leur  joie;  d’ailleurs  ils  se  croyaient  sûrS,  pour 
peu  qu’ils  fissent  d’efforts,  de  terminer  promptement  la  guerre. 
11  y  eut  presque  unanimité  dans  le  sénat  pour  envoyer  a  An- 
nibal  un  renfort  de  quatre  mille  Numides,  quarante  éléphants 
et  une  sQinme  d’argent  considérable.  On  fit  partir  aussi  un 
dictateur  avec  Magon  pour  l’Espagne,  afin  d’y  lever  vingt 
mille  hommes  de  pied  et  quatre  mille  chevaux ,  dont  on  se 
proposait  de  recruter  les  armées  d’Espagne  et  d’Italie.  Au  reste, 
on  mit  dans  toutes  ces  mesures  la  nonchalance  et  la  lenteur 
qu’inspirent  ordinairement  les  succès. 

XIV.  Les  Romains,  indépendamment  de  leur  activité  naturelle, 
étaient  avertis  par  le  malheur ,  qui  ne  leur  permettait  pas  de  s’en¬ 
dormir.  Le  consul  ne  manquait  à  rienvde  ce  qui  regardait  son 
ministère.  De  son  côté  le  dictateur ,  Marcus  Junius  Péra ,  après 
avoir  terminé  ce  qui  concernait  la  religion ,  et  porté ,  selon 
l’usage,  a  l’acceptation  du  peuple  la  loi  qui  l’autorisait  a  mon¬ 
ter  h  cheval  dans  la  ville,  se  hâta  de  composer  une  armée.  Outre 
les  deux  légions  enrôlées  par  les  cônsuls  aü  coitamencement 
de  l’année,  pour  la  garde  de  la  ville;  outre  la  levée  des  es¬ 
claves  et  deux  cohortes  tirées ,  l’une  du  Picentin ,  l’autre  du 
Champ  des  Gaulois ,  il  ne  rougit  point  de  descendre  a  l’une 
de  ces  ressources  extrêmes  des  états  presque  désespérés lors-^ 
que  toutes  les  convenances  de  l’honneur  disparaissent  devant 
la  nécessité.  Il  fit  une  proclamation  par  laquelle  il  assurait  ç 
tous  ceux  qui  étaient  en  prison ,  soit  pour  dettes ,  soit  pour 
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>y  eomm  apud  se  milites  fièrent ,  eos  noxâ  pecuniàqtte 
j)  sese  exsolvi  jussurum.  »  Ea  sex  millia  hominum 
Gallicis  spoliis,  quæ  triumpho  C,  Flaminii  translata 
erant,  artnavit  :  itaque  cum  viginti.  qui  n  que  millibus 
armatôrum  al>  nrbe  proficiscitnr.  Hannibal,  CapuA 
receptâ ,  cùm  iterum  Neapolitanorum  animos ,  par- 
tim  spe  ,  part im  metu  nequidquaiu  tentasset ,  ia 
agrum  Nolanum  exercitum  traducit,  et,  'ttt  non 
hostiliter  st'atim quia  non  desperabat  voluntariam 
dediliouein ,  ita,  si  morarentur.spem  nihil  eorum, 
quæ  pati  aut  timere  possent ,  prætermissurus.  Sena- 
tns ,  ac  maxime  primores  ejus ,  in  soeietate  Romani 
cum  fide  perstare  ;  plebs  novarum  ,  ut  solet ,  rerum , 
atque  Hannihalis  tota  esse  ,  metumque  agroruin 
populationis ,  et  patienda  in  obsidione  multa  gravia 
îndignaque  proponere  animo:  neque  âuctores  de- 
fectionis  deerant.  Itaque  ubi  senatum  metus  cepit, 
si  propalata  tendereut,  resisti  multitudini  concitalæ 
non'  possè  ;  élânv  sirmtlnmlo  clilationeni  mâli  i«v e- 
niunt  ;  placere.  eijûh  sibi  défectioném  ad  Hanniba- 
lçn»  simulant  ;  quibus  autem  conditionibus  in  fœdus 
acnieitiamque  novam  transeant ,  parmn  constare^ 
îta  spatio  sumpto,  legatos  propere  ad  prætorem 
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crime  capital ,  rentier  acquittement  de  leurs  crimes  et  de  leurs 
dettes ,  s’ils  prenaient  du  service  dans  son  armée.  Cette  me¬ 
sure  procura  un  secours  de  six  mille  hommes  ,  que  Ton 
équipa  avec  les  armes  gauloises  qui  avaient  servi  a  la  déco¬ 
ration  du  triomphe  de  Flaminius.  11  eut  ainsi  une  armée 
de  vingt-cinq  mille  hommes ,  avec  laquelle  il  put  se  mettre 
çn  campagne.  Annibal ,  après  s’être  assuré  de  Capoue ,  fit  suç 
Naples  une  seconde  tentative ,  tout  aussi  infructueuse  que  la 
première.  N’ayant  pu  rien  gagner  sur  l’esprit  des  habitants  f 
ni  par  les  promesses,  ni  par  les  menaces,  il  passe  avec  son 
armée  sur  le  territoire  de  Noie,  et  sans  se  permettre  d’abord 
des  hostilités  ,  parce  qu’il  ne  désespérait  pas  d  une  reddition 
volontaire  ,  il  était  bien  décidé ,  pour  peu  qu’ils  retardassent 
ses  espérances,  à  ne  leur  épargner  rien  de  ce  qui  pourrait 
les  punir  ou  les  intimider.  Le  sénat,  et  les  chefs  surtout,  se 
faisaient  un  devoir  de  persévérer  dans  l’alliance  des  Romains; 
le  peuple,  que  son  caractère  porte  naturellement  aux  révo¬ 
lutions,  était  tout  pour  Annibal.  Il  n’envisageait  dans  la  résis¬ 
tance  que  des  désastres,  tels  que  la  dévastation  de  ses  ehamps, 
et  toutes  les  dure?  extrémités  où  se  trouverait  bientôt  réduite 
une  place  assiégée  ;  et  il  ne  manquait  point  de  chefs  qui  le  pous¬ 
sassent  à  la  défection.  Les  sénateurs  commencèrent  a  craindre 
qu’une  résistance  ouverte  ne  pût  tenir  contre  les  emporte¬ 
ments  d’une  populace  mutinée ,  et  ne  vivent  que  la  dissi¬ 
mulation  pour  reculer  le  mal.  Il  firent  donc  entendre  au  peuple 
qu’ils  approuvaient  la  défection  comme  lui ,  mais  qu’il  fallait 
auparavant  convenir  des  conditions  auxquelles  ils  passeraient 
dans  l'alliance  d’ Annibal.  Ayant  ainsi  gagné  du  temps,  ils  dé¬ 
putent  en  toute  diligence  vers  le  préteur  romain,  Claudius 
Marccllus,  qui  était-  a  Casilinum  avec  une  année.  Us  Tins- 


Digitized  by 


Google 


4 76  T.  LIVII  LIBER  XXIII.. 

Romanum  Marcellum  Ctaudium ,  qui  Casilini  curn 
exercitu  erat ,  mittunt  ;  docentque  quanto  in  discri¬ 
mine  sit  Nolana  res  :  agrum  Hannibalis  esse  et 
Pœnorum  ,  urbeni  extemplo  futuram,  ni  subvenia- 
tur  :  concedendo  plebei  senalum  ,  ubi  velint  defectu^ 
ros  se ,  ne  deficere  præfestinarent ,  effecisse.  Mar- 
cellus  ,  collaudatis  Nolanis  ,  eâdem  simulatione 
extrahirem  in  suum  adventum  jussit:  intérim  celari 
quæ  secum  acta  essent,  spemque  omnem  auxilii 
Romani.  Ipseà  Casilino  Calatiam  petit  ;  atque  inde  , 
Vulturno  amni  trajecto ,  perque  agrum  Saticulanum 

Trebianumque  super  Suessulam  per  montes  Nolam 
•  < 
pervenit. 

XV.Sub  adventum  prætoris  Romani  ,Poenusagrd 
Nolano  excessit  ,  et  ad  mare  proximè  Neapolim 
descendit  ,  cupidus  marifimi  oppidi  potiundi ,  quo 
cursus  navibus  tutus  ex  Africâ  esset.  Ceterùm, 
postqiïam  Neapolim  à  præfecto  Rômano  teneri  acce- 
pit,  (  M.  Junius  Silanus  erat ,  ab  ipsis  Neapolkanis 
accitus)  Neapoli  quoque ,  sicùtNolâ,  omissâ, petit 
Nuceriam.  Eam  cùm  aliquandiü  circumsedisset 
sæpe  vi ,  sæpè  sollicitandis  nequidquani  nunc  plebe^ 
nunc  principibus  ,  famé  derimni  in  deditionem  ac- 
cepit ,  pactus  ,  ut  mermes  cum'  singulis  abirent 
vestimenlis  :  deinde,  ut  qui  à  principio  mitis  omni¬ 
bus  Itahcis,  præter  Romanos ,  videri  vellet,  præmia 
atque  honores,  qubremanerent ,  ac  militare  secum 
voluiçseut,  proposuit.  Nec  eâ  spequemquam  tenuit  : 
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truisent  de  la  situation  critique  où  se  trouvait  Noie  ;  que  les 
Carthaginois  étaient  maîtres  de  la  campagne ,  et  que  sans  un 
prompt  secours ,  ils  auraient  bientôt  la  ville;  que  les  sénateurs 
n’avaient  trouvé  d’autre  moyen  d’empêcher  la  défection  d’é¬ 
clater  sur-le-champ ,  qu’en  promettant  au  peuple  qu’elle  au¬ 
rait  lieu  sitôt  qu’il  le  voudrait.  Marcellus,  après  leur  avoir 
donné  les  plus  grands  éloges,  leur  recommanda  d’user  toujours 
de  la  même  dissimulation ,  de  traîner  les  choses  en  longueur 
jusqu’à  son  arrivée  ;  surtout  de  ne  laisser  rien  transpirer  de  ce 
qui  avait  été  concerté  entre  eux,  et  de  la  marche  des  secours 
qu’il  leur  promettait.  Il  part  aussitôt  de  Casilinum,  et  après 
avoir  passé  le  Vultume  a  Calatie,  il  prend  par  le  territoire  de 
Saticulum  et  de  Trébula ,  et  arrive  a  Noie  par  la  chaîne  des 
montagnes  au-dessus  de  Suessula. 

XV.  Très  peu  de  temps  avant  l’arrivée  de  Marcellus,  An- 
nibal  quitta  le  territoire  de  Noie ,  et  descendit  vers  la  mer  du 
côté  de  Naples ,  ayant  a  cœur  de  s’assurer  d’une  place  mari¬ 
time  qui  pût  recevoir  les  secours  qu’il  attendait  d’Afrique. 
Au  reste,  quand  il  sut  qu’elle  avait  un  commandant  romain, 
(c’était  Marcus  Junius  Silanus,  appelé  par  les  Napolitains  eux- 
mêmes)  il  renonce  a  ses  espérances  sur  Naples,  comme  sur 
Noie,  et  se  porte  sur  Nucérie.  Après  un  siège  assez  long,  pen¬ 
dant  lequel,  tantôt  les  moyens  de  vive  force ,  tantôt  les  séduc¬ 
tions  pour  gagner  soit  le  peuple,  soit  les  chefs,  furent  inu¬ 
tilement  essayés,  il  réduisit  la  place  par  famine.  D’abord  la 
capitulation  portait  qu’iis  seraient  désarmés ,  dépouillés ,  et 
qu’ils  sortiraient  tous  de  la  ville  ;  mais  ensuite  ,  revenant  a 
cette  politique  qu’il  avait  affectée  dès  les  commencements,  de 
montrer  de  la  sévérité  pour  les  Romains  seuls,  et  de  la  dou¬ 
ceur  pour  tous  les  Italiens ,  il  proposa  des  récompenses  et  des 
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dilapsi  omnes,  qttocumque  hospitia,  aut  forluitas 
animi  impetus  tulit ,  per  Campaniæ  urbes ,  maxime 
NolamNeapoliinque.  Cùm  ferme  triginta  senatores  , 
ac  forte  primus  quisque,  Capuam  petissent ,  exclusi 
inde,  quôd  portas  HannibaH  clausissent ,  Cumas  se 
conlulerunt.  Nuceriæ  præda  militi  data  est,  urbs 
direpta  atque  incensa.  Nolatn  Marcellus  non  sui 
ma  gis  fidueiâ  præsidii ,  quàm  voluntate  priucipum 
babebat  :  plebes  timebatur,  et  ante  omnes  L.  Ban- 
tius  ,  quem  conscientia  attentai*  defectionis  ,  ac 
metus  à  prætore  Romano,  mine  ad  proditionetn 
patriæ ,  mine ,  si  ad  id  fortuna  defuisset ,  ad  transfu- 
giendum  slimulabat.  Erat  juvenis  acer  ,  et  sociorum 
eâ  tempestate  propè  nobilissimus  eques:  seminecem 
eum  ad  Cannas  in  acervo  cœsorum  corporum  inven- 
tum,  curatumqiié  benignè ,  ètiam  cum  donis  Hanni- 
bal  domum  remiserat  :  ob  ejus  gratiam  meriti  rem 
Nolanam  in  jus  ditionemque  dare  voluerat  Pœno  ; 
anxiumque  eum  et  sollicitum  curâ  novandi  res 
prætor  cernebat.  Cet'erùm ,  cùm  autpœnâ  cohiben- 
dus  esset,  aut  beneficio  conciliandus ,  sibi  assump- 
sisse ,  quàm  hosli  ademisse ,  fortem  ac  strenuum 
maluit  socium  ,  accitumque  ad  se  benignè  appellat  : 
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distinctions  a  tous  ceux  qui  resteraient  dans  la  place ,  et  qui 
voudraient  servir  dans  son  armée.  Cet  appât  ne  retint  personne. 
Ils  se  dispersèrent  tous  dans  les  différentes  villes  de  la  Campanie 
vers  lesquelles  les  entraînaient,  ou  des  liaisons  d'hospitalité,  ou 
la  fantaisie  seule ,  sans  motif  apparent.  Le  plus  grand  nombre 
se  retira  a  Noie  et  a  Naples.  Environ  trente  sénateurs ,  des 
plus  distingués,  voulurent  s’établir  a  Capoue.  On  ne  les  laissa 
point  entrer,  pour  les  punir  d’avoir  fermé  leurs  portes  a  A 11- 
nibal ,  et  ils  allèrent  chercher  un  asyle  a  Cumes.  Tout  le  butin* 
de  Nucérie  fut  abandonné  au  soldat  ;  on  mit  ensuite  le  feu  a 
la  ville.  Marcellus  se  maintenait  dans  Noie,  autant  par  l’afTec- 
tion  des  chefs,  que  par  le  peu  de  forces  qu’il  avait  pu  mener 
avec  lui.  Le  peuple  lui  donnait  de  l’inquiétude,  notamment 
Lucius  Bantius.  Ce  jeune  homme ,  après  tout  ce  qu’il  avait 
tenté  pour  décider  la  défection ,  avait  tout  à  craindre  du  gé¬ 
néral  romain,  et  c’était  un  puissant  aiguillon  pour  l’exciter 
ou  â  livrer  sa  patrie,  ou,  s’il  ne  pouvait  y  parvenir,  â  passer 
du  moins  dans  le  camp  d’Annibal.  Il  avait  un  courage  intré¬ 
pide  ,  et  c’était  a  j>eu  près  le  plus  distingué  de  tous  les  che¬ 
valiers  qu’avaient  fournis  dans  ce  temps  les  troupes  alliées.  O11 
l’avait  trouvé  â  Cannes,  enseveli  sous  un  tas  de  morts,  don¬ 
nant  à  peine  quelques  signes  de  vie  ;  et  non  content  d’avoir 
fait  panser  ses  blessures  avec  un  soin  extrême,  Annibal  l’avait 
encore  renvoyé  comblé  de  présents.  Bantius ,  par  reconnais¬ 
sance,  avait  voulu  donner  sa  patrie  à  son  bienfaiteur  ;  et  Mar¬ 
cellus  le  voyait  toujours  occupé  de  ce  projet,  et  intrigant 
pour  le  faire  réussir.  Des  deux  partis  qui  lui  restaient ,  ou  de 
le  contenir  par  un  châtiment  sévère,  ou  de  se  l’attacher  par  un 
bienfait ,  il  préféra  le  dernier ,  trouvant  plus  de  profit  à  ac¬ 
quérir  un  homme  de  cette  bravoure  et  de  cette  activité ,  qu’à 
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«  Multos  eum  invidos  inter  populares  habere ,  indc 
»  existimatu  facile  esse ,  quôd  nerao  civis  Nolanus 
»  sibi  indicaverit ,  quàm  multa  ejus  egregia  facinora 
»  militaria  essent.  Sed  ,  qui  in  Romanis  militaverit 
»  castris ,  non  posse  obscuram  ejus  virtuteni  esse  : 
»  multos  sibi,  qui  cum  eo  stipendia fecerint,  referre, 
»  qui  vir  esset  ille ,  quæque  et  quoties  pericula  pro 
»  salute  ac  dignitate  populi  Romani  adîsset  ;  utique 
»  Cannensi  praelio  non  priùs  puguâ  abstiterit,  quàm 
»  propè  exsanguis  ruinâ  superincidentium  virorum  , 
»  equorum  ,  armorumque  sit  oppressus.  Itaque  mac- 
»  te  virtute  esto ,  »  inquit  :  «  apud  me  tibi  omnis 
»  bonos  atque  omne  præmium  erit;  et ,  quô  frequen- 
»  tior  mecum  fueris,  senties  eam  rem  tibi  diguitati 
»  atque  emolumento  esse.  »  Lætoque  juveni  pro- 
missis  equum  eximium  dono  dat,  bigatosque  (26) 
quingentos  quæstorem  numerare  jubet  :  lictoribus 
imperat ,  ut  eum  se  adiré ,  quoties  velit ,  patiantur. 
Hâc  comitate  Marcelli  ferocis  juvenis  animus  adeô 
est  mollilus ,  ut  nerao  inde  sociorum  rem  Romanam 
fortiùs  ac  fideliùs  juverit. 


:  XVI.  Cùm Hannibal  ad  porlasesset,  (  Nolam  enim 
rursus  à  Nuceriâ  moverat  castra  )  plebesque  Nolana 
de  intcgro  ad  defectionem-spectaret ,  Marcellus  sub 
adveutum  bostium  inlra  muros  se  recepit,  non  cas- 
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se  contenter  de  l’ôter  a  l’ennemi.  Il  le  fait  venir,  et  après 
l’accueil  le  plus  affectueux,  il  lui  dit  «qu’il  avait  beaucoup 
d'envieux  parmi  ses  concitoyens;  qu’il  ne  fallait  donc  pas  s’é¬ 
tonner  que  personne  a  Noie  ne  lui  eut  encore  parlé  de  tous 
les  beaux  faits  d’armes  par  lesquels  Bantius  s’était  signalé  ; 
mais  que  la  valeur  d’un  homme  qui  avait  servi  dans  une  ar¬ 
mée  romaine,  ne  pouvait  rester  obscure;  que  nombre  de  ceux 
qui  avaient  fait  campagne  avec  lui ,  ne  cessaient  de  lui  dire 
quel  homme  c’était  que  Bantius ,  et  combien  de  fois  il  avait 
affronté  les  plus  grands  périls ,  pour  le  salut  et  pour  la  gloire 
du  peuple  Romain, notamment  a  la  bataille  de  Cannes,  où  il 
n’avait  cessé  de  combattre  qu’après  avoir  perdu  presque  tout 
son  sang ,  et  s’être  vu  écrasé  par  le  poids  des  hommes ,  des 
chevaux  et  des  boucliers  qui  tombaient  sur  lui.  «  Continuez 
»  donc,  brave  jeune  homme,  ajouta  Marcellus;  il  n’est  point 
»  de  distinctions  et  de  récompenses  que  vous  ne  deviez  at- 
»  tendre  de  moi  ;  et  plus  vous  m’aurez  connu ,  plus  vous  sen- 
j>  tirez  que  je  sais  honorer  le  mérite  et  l’avancer.  »  A  ces  pro¬ 
messes,  qui  transportèrent  de  joie  le  jeune  homme,  il  ajoute 
le  don  d’un  magnifique  cheval ,  et  cinq  cents  bigatus  qu’il  lui 
fait  compter  par  le  questeur.  En  outre,  il  ordonne  aux  licteurs 
3e  le  laisser  entrer  toutes  les  fois  qu’il  se  présenterait.  Ces 
prévenances  généreuses  du  préteur  touchèrent  a  tel  point  le 
cœur  fier  du  brave  guerrier ,  que  depuis ,  parmi  ses  alliés ,  la 
puissance  romaine  n’eut  pas  de  plus  ardent  et  de  plus  zélé 
défenseur. 

XVI.  Comme  Ànnibal  était  aux  portes  de  la  ville  (car  après 
la  prise  de  Nucériè,  il  était  revenu  camper  devant  Noie),  et 
que  le  peuple  tournait  de  nouveau  a  la  défection,  Marcellus, 
au  moment  de  l’arrivée  des  ennemis,  se  retira  dans  l’intérieur 
vu.  3x 
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tris  nietuens»  sed  ne  prodendæ  urbis  occasionem 
nitnis  multis  in  eam  imminentibus  daret.  Instrui 
deinde  utrimque  acies  cœptœ  ,  Romanornm  pro 
mœnibus  Nolæ ,  Pœnorum  ante  castra  sua  :  prælia 
bine  parva  inter  urbem  castraque ,  ét  vario  eventu 
fiebant  ;  quia  duces  nec  probibere  paucos  temere 
provocantes  (27)»  nec  dare  signum  universæ  pugnæ 
volebant.  In  bâc  quoddianâ  duorum  exercituum 
statione  ,  principes  INolanorum  nunciant  Marcello, 
«nocturna  colloquia  inter  plebem  ac  Pœnos  fieri; 
»  statutumque  esse ,  ut ,  cura  Romana  acies  egressa 
»  portis  iret ,  impedimenta  eorum  ac  sarcinas  drri- 
»  perent ,  clauderent  deinde  portas,  fnùrosque  ôccu- 
»  parent,  ut,  potentes  rerura  suarura  atque  urbis  , 
»  Pœnura  inde  pro  Romano  acciperent.  »  Hæc  ubi 
nunciata  sunt  Marcello  *  collaudatis  senatoribus 
"Nolanis,  priusquam  aliquis  motus  intus  oriretur  , 
fortunam  pugnæ  experiri  sta^uit.  Ad  très  portas  iu 
bostes  versas  tripartitô  exercitura  instrulit  :  iirupedi- 
tnënta  subsequi  jussit  :  calones  lixasque  et  invalidos 
milites  vallum  (28)  ferre  :  medià  portâ  roborarlegio- 
num  et  Romanos  équités  ;  duabus:  circà  perds  novos 
milites  levemque  armaturam  ac  socidrum  équités 
statuit.  INolani  tnuros  portasque  adiré  vetiti  ;  subsi- 
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de  la  place,  non  qu’il  eût  craint  d’être  forcé  dans  un  camp, 
mais  pour  ne  pas  laisser  autant  de  facilités  aux  mécontents , 
qui  n’étaient  qu’en  trop  grand  nombre  ,  et  qui  n’attendaient 
que  l'occasion  de  livrer  la  ville  aux  Carthaginois.  Les  jours 
suivants,  les  deux  armées  furent  presque  toujours  en  bataille , 
les  Romains  rangés  devant  les  murs  de  Noie ,  les  Africains 
devant  leur  camp;  dans  l’intervalle  qui  les  séparait,  il  se  livra 
de  petits  combats,  dont  l’avantage  était  alternativement  pour 
l’un  et  l’autre  parti.  Les  généraux,  sans  vouloir  interdire  tous 
ces  défis  particuliers ,  se  contentaient  de  ne  pas  donner  le  si¬ 
gnal  d’une  affaire  générale.  Pendant  que  les  deux  armées  res¬ 
taient  ainsi  tous  les  jours  en  présence ,  les  principaux  habi¬ 
tants  donnèrent  avis  à  Marcellus ,  qu’il  se  tenait  dans  la  nuit  des 
conférences  entre  le  peuple  et  les  Carthaginois ,  et  qu’il  avait 
été  arrêté  ,  «  que  lorsque  l’armée  Romaine  serait  en  bataille 
hors  des  murs  de  la  ville,  on  pillerait  les  bagages,  qu’on  fer¬ 
merait  ensuite  les  portes,  et  que  l’on  occuperait  les  murs,  afin 
que ,  se  trouvant  ainsi  les  maîtres  de  tous  leurs  mouvements  et 
de  la  place ,  ils  pussent  se  délivrer  des  Romains  et  recevoir 
les  Carthaginois.  »  Marcellus ,  ain§i  averti ,  commence  par  don¬ 
ner  les  plus  grandes  louanges  aux  sénateurs  de  Noie,  et  se 
décide  a  tenter  l’événement  du  combat  avant  que  le  mouve¬ 
ment  dans  l’intérieur  de  la  ville  puisse  éclater.  11  fait  trois  corps 
de  son  armée ,  et  les  range  en  bataille  k  chacune  des  trois 
portes  qui  étaient  en  face  de  l’ennemi  ;  il  fait  suivre  les  bagages 
de  très  près.  Les  valets ,  les  vivandiers  et  les  soldats  invalides, 
sont  chargés  de  porter  des  palissades.  Il  réserve  pour  la  porte 
du  milieu  l’élite  de  ses  légionnaires  et  la  cavalerie  romaine  ;  il 
place  aux  deux  autres  les  nouveaux  soldats ,  ceux  aimés  à  la 
légère ,  et  la  cavalerie  dès  alliés.  Les  Nolans  eurent  defense 
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diaque  destinata  impedimentis  data,  ne,  occupai i s 
prælio  legionibus ,  in  ea  impelus  fieret  :  ita  instructi 
intra  portas  stabant.  Hannibali,  sub  signis  (  id  quod 
per  aliquot  dies  fecerat  )  ad  multùm  diei  in  acie 
stanti,  primo  miraculo  esse,  quod  nec  exercitus 
Romanus  portâ  egrederetur ,  nec  armatus  quisquam 
in  mûris  esset  :  ratus  deinde  prodita  colloquia  esse  , 
metuque  résides  factos,  partent  militum  in  castra 
remittit,  jussos  propere  apparatum  omnem  oppu- 
gnandæ  urbis  in  primant  aciem  afferre  ;  satis  fidens  , 
si  cunctantibus  instaret,  tumultum  aliquem  in  urbe 
plebem  moturam.  Dum  in  sua  quisque  ministeria 
discursu  trépidât  ad  prima  signa ,  sucqeditque  ad 
muros  acies ,  patefactâ  repente  portâ  ,  Marcellus 
signa  canere ,  clamoremque  tolli ,  ac  pedites  pri- 
mùm  ,  deinde  équités  ,  quanto  mâximo  possent 
impetu ,  in  hostem  emmpere  jubet.  Satis  terroris 
tumullûsque  in  aciem  mediam  inlulerant  ,  cùm 
duabus  circà  portis  P.  Valerius  Flaccus  et  C.  Aure- 
lius  legati  in  cornua  hostium  erupêre.  Addidère 
clamorem  lixæ  calonesque ,  et  alia  turba  custodiæ 
impedimentorum  apposita,  ut  paucitatem  maxime 
spernentibus  Pœnis  iogentis  repente  exercitûs  spe- 
ciem  fecerint.  Vix  equidem  ail  sim  affirmare:  quod 
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d’approcher  des  portes  et  des  remparts  ;  on  donna  aux  bagages 
de  l’armée  le  détachement  d’usage ,  pour  empêcher  qu’ils  ne 
fussent  pillés  pendant  que  le  combat  occuperait  les  légions. 
Ainsi  disposés ,  ils  se  tiennent  en  dedans  des  portes.  Annibal 
s’était  rais  sous  les  armes ,  comme  il  avait  fait  tous  les  jours 
précédents  ;  et  après  y  être  resté  une  grande  partie  de  la  jour¬ 
née,  il  fut  d’abord  très  étonné  de  ne  voir  ni  l’armée  romaine 
sortir,  ni  aucun  soldat  paraître  sur  les  remparts.  Mais  ensuite, 
supposant  qu’on  avait  surpris  le  secret  des  conférences,  et  que 
la  crainte  d’être  trahis  retenait  ainsi  les  Romains  dans  l’inac¬ 
tion,  il  renvoie  dans  le  camp  une  partie  des  soldats  avec  ordre 
d’amener  promptement,  a  la  tête  de  la  ligne,  tout  l’appareil 
nécessaire  pour  l’attaque  des  murs,  ne  doutant  pas  qu’en  pous¬ 
sant  l’enuemi  dans  ce  moment  d’hésitation ,  il  ne  facilitât  les 
mouvements  du  peuple  dans  la  place.  Tandis  que  chacun,  oc¬ 
cupé  de  sa  mission ,  court  de  côté  et  d  autre  â  la  tête  des  en¬ 
seignes  ,  et  que  l’armée  s’avance  au  pied  des  murailles ,  Mar- 
cellus,  faisant  ouvrir  brusquement  la  porte  du  milieu,  ordonne 
a  torts  les  trompettes  de  sonner ,  atux  soldats  de  pousser  le 
cri  de  charge ,  et  h  l’infanterie  d’abord ,  et  ensuite  'a  la  cava¬ 
lerie  ,  de  fondre  sur  l’ennemi  avec  toute  l’impétuosité  dont  ils 
seraient  capables.  Cette  attaque  inopinée  n’avait  pas  laissé  que 
de  jeter  de  la  terreur  et  de  la  coufusion  dans  le  centre  des 
ennemis,  lorsque  les  lieutenants,  P.  Valérius  Flaccus  et  Caïus 
Àurélius ,  sortant  par  les  deux  autres  portes,  tombèrent  sur 
les  ailes  avec  la  même  vigueur.  A  ces  attaques ,  se  joignirent  les 
clameurs  des  vivandiers ,  des  valets  et  du  reste  de  la  troupe 
laissée  pour  la  garde  des  bagages  ;  et  tout  ensemble  saisis¬ 
sant  l’imagination  des  Carthaginois,  qui  méprisaient  surtout  le 
petit  nombre  des  ennemis,  leur  présenta  subitement  l’apparence 
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quidam  auctores  suot,  duo  miljia  et  octingentos 
hostium  cæsos  ;  non  plus  quingentis  Romanos  ami- 
sisse.  Sive  tanta,  sive  minor  victoria  fuit,  ingens  eo 
die  res  ,  ac  nescio  ,  an  maxima  illo  bello  gesta  sit  : 
non  vinci  enim  ab  Hannibale  vincentibus  difficilius 
fuit,  quàmpostea  vincere. 


5.YII.  Hannibal ,  spe  potiundæ  Nolæ  ademptâ  , 
cùm  Acerras  reoessisset,  Marcellus  extemplo  clausis 
portis ,  custodibusque  dispositis,  ne  quis  egredere- 
tur ,  quæstionem  in  foro  de  iis ,  qui  clam  in  collo- 
quiis  hostium  fuerant,  habuit  :  supra  septuaginta 
damnatos  proditionis  securi  percussit  ,  bonaque 
eorum  jussit  publica  populi  Romani  esse  ;  et ,  sum- 
mâ  rerum  senatui  traditâ,  cum  exercitu  omni  pro- 
fectus ,  supra  Suessulam  castris  positis  consedit. 
Pœnus,  Acerras  primùm  ad  voluntariam  deditio- 
nem  conatus  perlicerè  ,  postquam  obstinatos  vidît  , 
obsidere  inde  atque  oppugnare  parat  :  ceterùm 
Acerranis  plus  animi,  quàm  virium,  erat  :  itaque, 
desperatâ  tutelâ  urbis  ,  ut  circumvallari  mœnia 
vider  uni  ,priusquam  continuarentur  hostium  opéra , 
per  inlermissa  munimenla  neglectasque  custodias 
silentio  noclis  dilapsi ,  per  vias  inviaque  ,  quâ  quem- 
que  aut  consilium  auterror  tulit,  in  urbes  Campa- 
niæ,  quas  satis  certum  erat  non  mutasse  fidem, 
perfugerunt.  Hannibal ,  Acerris  direptis  atque  in- 
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d’une^  grande  armée.  Je  n’oserais  point  affirmer ,  s*ir  la  foi  de 
quelques  historiens ,  qu’on  tua  aux  ennemis  deux  mille  huit 
cents  hommes,  tandis  que  les  Romains  n’en  perdirent  pas  plus 
de  einq  cents.  Que  l’avantage  ait  été  aussi  grand,  ou  qu’il  ait 
été  urnhidre ,  ce  fut  toujours  un  prodigieux  événement  que 
cette  journée;  et  je  ne  sais  pas  s’il  y  en  a  eu, de  plus  mémo** 
rable  de  toute  la  guerre  ;  car  enfin  on  eut  la  victoire,  lorsqu’il 
était  plus  difficile  de  n’être  pas  vaincu  par  Annibal,  qu’il  ne 
l’a  été  depuis  de  le  vaincre. 

XVII.  Annibal  s’étant  retiré  sur  Acerra,  du  moment  qu’il 
eut  perdu  tout  espoir  de  s^emparer  de  Noie,  Marcellus  a  l’ins¬ 
tant  fit  fermer  toutes  les  portes  et  disposer  des  gardes  pour 
empêcher  qui  que  ce  fût  de  sortir,  et  instruisit  dans  le  Fo¬ 
rum  le  procès  de  tous  ceux  qui  avaient  entretenu  des  intel¬ 
ligences  secrètes  avec  l’ennemi  ;  il  y  en  eut  au-dela  de  soixante- 
dix  de  condamnés  qui  expirèrent  sous  la  hache  :  leurs  biens 
furent  confisqués  au  profit  du  peuple  Romain.  Après  ces 
exécutions  ,  ayant  remis  au  sénat  toute  l’autorité ,  il  partit 
avec  toute  l’armée ,  et  alla  camper  sur  les  hauteurs  au-dessus 
de  Suessula.  Le  général  Carthaginois ,  après  une  première 
tentative  pour  amener  les  Acerrans  à  une  soumission  volon¬ 
taire  ,  les  voyant  obstinés  a  se  défendre ,  forme  l’investissement 
de  la  place ,  et  dispose  tout  ensuite  pour  l’attaque.  Les  Acer- 
rans  avaient  plus  de  courage  que  de  moyens.  Désespérant  4e 
pouvoir  se  soutenir,  ils  n’eurent  pas  plutôt  vu  la  circonval¬ 
lation  qui  se  formait,  qu’avant  que  l’enceinte  des  ouvrages  fût 
entièrement  achevée ,  ils  se  glissèrent  dans  l’obscurité  de  la 
nuit  par  les  intervalles  et  par  les  endroits  dont  la  garde  était 
négligée;  et  prenant  les  chemins  battus,  ou  a  travers  champs, 
selon  qu’ils  reconnaissaient  leur  route  ou  qu’ils  s'égaraient,  ils 


Digitized  by  CjOOQle 


488  T.  LIVI1  LIBER  XXIII. 

censis,  cùm  à  Casiliao  dictatorem  Romanum  legio- 
nesque  noyas  acciri  nunciassent,  ne  quis,  tam  pro- 
pinquis  hostium  caslris,  Capuam  quoque  recurrat , 
exercitumad  Casilioumducit.  Casilinum  eo  tempore 
quingend  Prænestiui  habebant ,  cnm  paucis  Roma¬ 
nis  Latinique  nominis ,  quos  eôdem  audita  Cannen- 
sis  clades  conlulerat.  Hi ,  non  confecto  Præneste  ad 
diem  delectu ,  seriùs  profecti  domo ,  cùm  Casilinum 
ante  adversæ  pugnæ  famam  venissent ,  et  aliis  ag- 
.gregai-ent  sese  Romanis  sociisque ,  profecti  à  Casi- 
lino  cùm  salis  magno  agmine  irent ,  avertit  eos  rétro 
Casilinum  nuncius  Cannensis  pugnæ  :  ibi  cùm  dies 
aliquot ,  suspecli  Campa  ni  s  limentesque ,  cavendis 
ac  struendis  invicem  insidiis  traduxissent ,  jamque 
de  Capuæ  defeelione  agi,  accipique  Hannibalem 
satis  pro  certo  habuêre ,  interfectis  nocte  oppida- 
nis  (29)  partem  urbis,  quæ  cis  Yulturnum  est  (  eo 
enim  dividitur  amni  )  occupavêre  ;  idque  præsidium 
Casilini  habebant  Romani.  Additur  et  Perusina 
cohors ,  hommes  quadringenti  sexaginta ,  eodem 
nuncio,  quo  Præneslini  paucos  ante  dies ,  Casilinum 
compulsi.  Et  satis  ferme  armatorum  ad  tam  exigua 
ruoema ,  et^flumine  al  1er â  parte  cincla  ,  tuenda  erat  : 
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se  réfugièrent  dans  les  villes  de  la  Campanie ,  qu’ils  savaient 
n’avoir  point  quitté  le  parti  des  Romains.  Àcerra  fut  saccagée 
et  brûlée.  Sur  la  nouvelle  que  de  Casilinum  on  apercevait 
dans  l’éloignement  le  dictateur  romain  avec  ses  nouvelles  lé¬ 
gions,  Annibal,  dans  la  crainte  que  cette  grande  proximité  de 
l’ennemi  ne  donnât  lieu  a  quelque  mouvement  dans  Capoue , 
se  porte  avec  toute  son  armée  sur  Casilinum.  Cette  place  était 
gardée  par  cinq  cents  Prénestins ,  réunis  à  quelques  Romains 
et  a  quelques  Latins  qui  s’y  étaient  retirés  lorsqu’ils  eurent 
appris  le  désastre  de  Cannes.  Comme  les  enrôlements  a  Pré- 
neste  n’avaient  pu  être  terminés  à  temps,  leur  départ  avait  été 
jretardé ,  et  toutefois  ils  étaient  arrivés  a  Casilinum  avant  que  le 
bruit  de  la  bataille  se  fût  répandu.  Réunis  a  une  autre  troupe  de 
Romains  et  alliés ,  ils  s’étaient  mis  en  marche  de  Casilinum , 
formant  un  détachement  assez  considérable,  lorsqu’arriva  la 
nouvelle  de  la  défaite,  qui  les  fit  revenir  sur  leurs  pas.  Ils  y  pas¬ 
sèrent  quelques  jours  dans  des  perplexités  cruelles,  ayant  tout 
a  craindre  des  Campaniens  qui  les  haïssaient,  occupés  a  se 
garantir  de  leurs  embûches,  et  leur  en  dressant  aussi  de  leur 
côté.  Enfin,  quand  ils  eurent  la  certitude  que  Capoue  traitait 
de  sa  défection,  et  qu’elle  ouvrait  ses  portes  aux  Carthaginois, 
ils  prirent  le  parti  d’égorger  la  nuit  les  habitants  de  Casilinum, 
et  de  se  cantonner  dans  la  partie  de  la  ville  qui  est  en  deçà 
du  Vulturne  ;  car  cette  rivière  coupe  la  ville  en  deux.  C’é¬ 
taient  là  les  forces  que  les  Romains  avaient  à  Casilinum ,  et  en 
outre,  une  cohorte  de  Pérusiens ,  formant  quatre  cent  soixante 
hommes,  que  la  même  nouvelle  y  avait  jetés  aussi,  quelques 
jours  après  le  retour  des  Prénestins.  C’étaient  à  peu  près  tout 
ce  qu’il  fallait  de  monde  pour  défendre  une  aussi  petite  en¬ 
ceinte  de  murs ,  dont  un  côté  d’ailleurs  était  bordé  par  la  ri- 
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penuria  frumenti ,  nimium  etiam  ut  videretur  homi* 
num  ,  efficiebat. 

XVIII.  Hanuibal  cùm  jam  iude  baud  procul 
esset ,  Gætulos  cum  præfecto,  nomine  Isalcâ ,  præ- 
mittit  :  ac  primo,  si  fiat  colloquii  copia,  verbis 
benignis  ad  portas  aperiendas  præsidiumque  acci- 
piendum  perlicere  jubet  ;  si  in  pertinaciâ  perstent, 
rem  gerere,  ac  tentare,  si  qnâ  parte  invadere  urbem 
possit.  Ubi  ad  moenia  accessêre ,  quia  silentium  erat, 
solitudo  visa  ;  metuque  concessum  barbarus  ratus, 
moliri  portas  et  claustra  refringere  parajL;  cùm 
patefaclis  repentè  portis,  cohortes  duæ  ,  adrci ipsum 
instructæ  intus ,  ingenti  cum  tumultu  erumpunt, 
stragemque  hostium  faciunt.  Ita  primis  repukis, 
Maharbal ,  cum  majore  robore  virorum  missus ,  nee 
ipse  eruptionem  cohortium  sustinuit.  Postremô 
Hanuibal ,  castris  ante  ipsa  moenia  oppositis,  parvani 
urbem  parvumque  præsidium  summâ  vi  atque  om¬ 
nibus  copiis  oppugnare  parat  :  ac ,  dum  instat  la- 
cessitque,  coronâ  undique  circumdatis  mœnibus, 
aliquot  milites  et  promplissimum  quemque  è  müro 
turrlbusque  ictos  ,  amisit.  Semel  ultro  erumpentes 
agmine  elepbantorum  opposito  propè  interclusit, 
trèpidosque  compulit  in  urbem ,  satis  multis,  ut  ex 
tanta  paucitate,  interfeclis  :  plures  cecidissent,  w 
noxprælio  intervenisset.  Postero  die  omnium  ammt 
ad  oppugnandum  acceçduntur  ;  utiqne  postquai* 
corona  aurea  muralis  proposita  est ,  atque  ipse  dux* 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXIII.  49t 

vière  ;  <et  vu  la  pénurie  des  vivres ,  on  pouvait  même  trouver 
qu  il  y  en  avait  trop. 

XVIII.  Annibal ,  n’étant  déjà  plus  très  éloigné  de  la  phce, 
fait  prendre  les  devants  à  un  corps  de  Gétules,  sous  les  ordres 
d’isalca  :  il  lui  enjoint,  dans  le  cas  où  il  pourrait  entrer  en 
pourparlers ,  de  n  épargner  aucune  des  séductions  qui  pour¬ 
raient  engager  les  ennemis  a  ouvrir  leurs  portes,  et  a  recevoir 
garnison  carthaginoise;  s’ils  se  refusaient  a  toutes  les  ouvertures, 
il  avait  ordre  d'attaquer,  et  d’essayer  de  pénétrer  d’un  côté  ou 
d’un  autre.  Quand  on  fut  près  des  murs ,  le  silence  lui  per¬ 
suadant  qu’il  n’y  avait  personne,  Isalca,  plein  de  l’idée  que  la 
crainte  avait  fait  abandonner  la  place,  se  met  en  devoir  de 
faire  rompre  les  portes;  mais  il  les  voit  s’ouvrir  tout  a  coup;  et 
deux  cohortes,  qui  se  tenaient  derrière  rangée^en  bataille,  en 
sortent  brusquement  avec  des  cris  terribles ,  et  font  des  siens  un 
grand  carnage.  Ce  premier  corps  ainsi  repoussé,  Maharbal  fut 
détaché  avec  des  forces  plus  considérables  ;  mais  il  ne  put  tenir 
lui-même  contre  une  nouvelle  sortie  des  cohortes.  Enfin,  An¬ 
nibal  ayant  établi  son  camp  en  face  et  tout  le  long  des  murs 
mêmes ,  se  dispose  a  déployer,  contre  une  petite  place  et  une 
faible  garnison ,  tous  les  efforts  d’une  armée  entière.  A  une 
première  attaque  qu’il  poussait  avec  vigueur,  ses  troupes  for¬ 
mant  autour  des  remparts  une  chaîne  non  interrompue.,  il 
perdit  quelques  soldats,  et  des  plus  braves,  qui  furent  atteints 
du  haut  de  la  muraille  et  des  tours.  Une  fois  les  assiégés  eu¬ 
rent  l’audace  de  l’attaquer  eux-mêmes.  Les  éléphants  qu’il  fit 
marcher  en  cette  occasion ,  pensèrent  leur  couper  la  retraite  ; 
ils  ne  rentrèrent  dans  la  ville  qu’avec  beaucoup  de  peine  et 
dans  le  plus  grand  désordre,  après  avoir  essuyé  une  perte  assez 
considérable,  pour  le  petit  nombre  qu’ils  étaient;  elle  l’eût  etc 
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castelli  piano  loco  positi  segnem  oppugnationem 
Sagunti  expugnatoribus  exprobrabat  ,  Canoarum 
Trasimenique  et  Trebiæ  slngulos  admonens  univer- 
soSque.  Inde  vineæ  quoque  cœptæ  agi  cuniculique  ; 
nec  ad  varios  conatus  hostiuni  (3o)  aut  vis  ulla ,  aut 
arsdeerat. Socii  Romanorumpropugnacula  adversùs 
vineas  statuere,  transversis  cuniculis  hostiuni  cuni- 
culos  excipere ,  et  palam  et  clam  cœptis  obviàm  ire  ; 
donec  pudor  etiam  Hannibalem  ab  incepto  avertit  ; 
'  castrisque  communitis  ,  ac  præsidio  modico  impo- 
sito,  ne  omissa  res  videretur,  in  hiberna  Capuam 
concessit.  Ibi  partem  majôrem  hiemis  exercitum  in 
tectis  habuit ,  adversùs  omuia  humana  mala  sæpe 
ac  diu  duratum ,  bonis  inexpertum  atque  insuetum  : 
itaque ,  quos nulla  mali  vicerat  vis,  perdidêre  nimia 
bonâ  ac  voluptates  immodicæ;  et  eo  impensius,  quo 
avidiùs  ex  insolentiâ  in  eas  se  merserant.  Somnus 
enim ,  et  vinum ,  et  epulæ ,  et  scorta ,  balineaque  ,  et 
otium  ,  consuetudine  in  dies  blandius,  ita  enervave- 
runt  corpora  animosque,  ut  magis  deinde  præteritæ 
victoriæ  eos  ,  quàm  præsentes  tutarentur  vires  , 
ma  jusque  id  peccatum  ducis  apud  peritos  artium 
militarium  haberetur ,  quàm  quod  non  ex  Cannensi 
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Encore  plus,  sans  la  nuit  qui  mit  fiu  au  combat.  Le  lendemain , 
on  courut  a  l’assaut  avec  une  ardeur  extraordinaire ,  surtout 
après  la  promesse  d’une  couronne  d’or  murale  pour  le  premier 
qui  serait  monté  sur  le  rempart.  Annibal  les  menait  en  personne, 
faisant  rougir  les  vainqueurs  de  Sagonte  de  leur  mollesse  vis¬ 
a-vis  d’une  petite  place  située  dans  une  plaine  ,  et  leur  rappe¬ 
lant  à  chacun  en  particulier,  et  a  tous  en  général  leurs  victoires 
de  Trébie ,  de  Trasimène  et  de  Cannes.  On  employa  ensuite 
les  mantelets  et  les  raines  ;  mais  a  ces  différentes  tentatives  de 
l’ennenii,  les  alliés  du  peuple  romain  ne  manquèrent  pas  d’op¬ 
poser  également  et  les  ressources  du  courage  et  celles  de  l’art. 
Des  machines  furent  dressées  contre  les  mantelets  ;  les  mines 
lurent  contre-minées  ;  les  attaques  ouvertes  étaient  repoussées, 
les  attaques  secrètes  prévenues  *,  enfin ,  Annibal  tout  le  pre¬ 
mier  se  dégoûta  d’une  obstination  qui  ne  tournait  qu’à  sa 
honte;  et,  se  contentant  de  fortifier  son  camp  et  d’y  laisser 
un  corps  de  troupes,  pour  n’avoir  pas  l’air  d’avoir  abandonné 
l’entreprise ,  il  alla  prendre  des  quartiers  d'hiver  à  Capoue  : 
son  armée  y  resta  la  plus  grande  partie  de  la  mauvaise  saison , 
cantonnée  dans  les  maisons  mêmes  de  la  ville.  Prémunie  contre 
toutes  les  misères  humaines ,  qu’elle  avait  souvent  et  long¬ 
temps  endurées,  elle  ne  l’était  point  contre  les  délices,  dont 
elle  n’avait  nulle  expérience.  Aussi  ces  hommes ,  que  n’avait 
pu  vaincre  l’excès  du  mal,  se  perdirent  par  l’abondance  et 
par  l’excès  des  voluptés ,  d’autant  mieux  que  les  plaisirs  ayant 
pour  eux  tout  le  charme  de  la  nouveauté,  ils  s’y  étaient  plongés 
plus  avidement  Le  sommeil ,  le  vin  ,  la  bonne  chère ,  les  cour- 
tisannes ,  les  bains,  et  l’inaction,  que  l’habitude  rend  de  jour  en 
jour  plus  attrayante,  énervèrent  tellement  et  les  corps  et  le» 
âmes,  que  depuis  ib  se  soutinrent  par  leurs  victoires  pas* 
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acieprotiuusad  urbem  Rotnanam  duxisset:  ilia  enim 
cunclatio  distulisse  modo  victoriam  videi’i  potuit; 
hic  error  vires  ademissc  ad  vincendum  (3i  ).  I laque  , 
Hercule,  velut  si  cum  alio  exercitu  à  Capuâ  exiret , 
nihil  usquam  pristinæ  disciplinée  ■„  tenuit  :  nam  et 
redierunt  plerique  scorlis  implicili  ;  et,ubi  primùm 
sub  pellibus  baberi  cœpti  suât ,  viaque  et  alius 
mil i taris  labor  excepit,  tironum  modo  corporibus 
animisque  deficiebant  ;  et  deinde  per  omne  æstivo- 
rum  tempus  magna  pars  sine  commeatibus  ab  signis- 
dilabebantur  ;  neque  aliæ  latebræ ,  quàtn  Capua 
desertoribus  erant. 

XIX.  Celerùm,raitescente  jam  bieme, educto  ex 
hibernis milite,  Casilinum  redit:  ubi,  qnanquam  ab 
oppugnatione  cessa lum  erat,obsidio  tamen  conti- 
nuata  oppidanos  præsidiumque  ad  ultimum  inopiæ 
addûxerat.  Castiis  Romanis  Ti.  Sempronius  præerat  y 
dictatore  auSpiciorum  repetendorum  causû  profecto 
Romani.  Marcellum ,  et  ipsum  cupientem  ferre  auxi- 
lium  obsessis ,  et  Yulturnus  amnis  inflatus  aquis ,  et 
preces  Nolanorum  atque  Acerranorum  (32) ,  tene- 
bant,  Campanos  timentium,  si  præsidium Romanuni 
abscessisset.  Graccbus  assidens  tantùm  Casilino , 
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sées  plus  que  par  leurs  forces  présentes  ;  et  les  hommes ^e  l’art 
ont  jugé  cette  dernière  faute  du  général  carthaginois  plus 
capitale  que  celle  de  n’avoir  pas  marché  à  Rome  aussitôt  après 
la  journée  de  Cannes.  L’une  pouvait  du  moins  ne  paraître 
qu’avoir  reculé  sa  victoire,  au  lieu  que  l’autre  lui  ôta  abso¬ 
lument  tous  les  moyens  de  vaincre.  En  effet ,  au  départ  de 
Capoue,  on  eût  dit  que  ce  n’était  plus  la  même  armée ,  tant 
elle  avait  perdu  toutes  les  traces  de  son  ancienne  discipline. 
La  plupart  des  soldats  eramenèreut  leurs  maîtresses,  qui  ne 
les  quittaient  plus;  lorsqu’il  fallut  camper  sous  la  tente,  et 
reprendre  la  fatigue  des  marches  et  des  autres  travaux  mili¬ 
taires,  le  courage  et  les  forces  leur  défaillaient  comme  à  de 
nouvelles  recrues  ;  pendant  toute  la  campagne ,  une  grande 
partie,  s’absentant  sans  congés,  abandonnait  ses  drapeaux;  et 
tous  ces  déserteurs  allaient  se  cacher  dans  Capoue. 

XIX.  Dès  que  la  saison  eut  commencé  a  s’adoucir,  Anni- 
bal,  retirant  ses  troupes  de  leurs  quartiers,  retourne  a  Casi- 
linum  ,  où ,  au  défaut  des  attaques  qu’on  avait  interrompues  , 
le  blocus  continué  sans  relâche,  avait  réduit  les  habitants  et  la 
garnison  aux  dernières  extrémités.  Titus  Sempronius  com¬ 
mandait  l’armée  romaine  en  l’absence  du  dictateur,  parti  pour 
aller  reprendre  a  Rome  les  auspices.  Il  n’eut  pas  mieux  de¬ 
mandé  ,  et  Marcellus  aussi ,  que  de  porter  du  secours  aux  as-* 
siégés  ;  mais  Marcell  us -était  arrêté  par  les  débordemeuts  du  Vub 
turne,  et  par  les  prières  des  Nolans  et  des  fugitifs  d’Acerra,  qui 
avaient  tout  a  craindre  des  Campaniens,  si  les  forces  romaines 
s'éloignaient  un  moment.  De  son  côté ,  Sempronius  «tait  re* 
tenu  par  les  ordres  du  dictateur  qui  lui  avait  défendu  expres¬ 
sément  de  rien  entreprendre  en  son  absence ,  et  il  restait  dans 
l’inaction  auprès  de  Casiiinum ,  quoiqu’il  sût  la  place  dans  une 
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quia  prædictum  erat  dicta  toris,  ne  quid  absente  eo 
rei  gereret ,  nihil  movebat  ;  quanquam  ,  quæ  facile 
oninem  patientiam  vincerent ,  nunciabantur  à  Casi- 
Hno  :  nam ,  et  præcipitasse  se  quosdam  non  toléran¬ 
tes  famem,  constahat,  et  stare  inermes  in  mûris  , 

,  .  '  »  '*  * 

nuda  corpora  ad  missilium  telorum  ictus  præben tes. 
Ea  ægre  patiens  Gracchus,  cùm  neque  pugnam 
consereré  dictatoris  injussu  auderet  (  pugnandum 
autem  esse,  si  palam frumentum  importaret ,  vide- 
bat  )  neque  clam  importandi  spes  esset ,  farre  ex 
agris  circà  undique  convecto ,  cùm  complura  dolia 
complessêt  ,  nuncium  ad  magistratum  Casilinum 
misit  ,  ut  exciperent  dolia,  quæ  a.mnis  deferret. 
Iusequenti  nocte,  intentis  omnibus  iu  flumen  ad 
spèm  ab  nuncio  Romano  factam ,  dolia  medio  missa 
amnidefluxerunt:æqualiter  inter  omnes  frumentum 
divisum.  ld  postero  quoque  die  ac  tertio  factum  est: 
nocte  et  miltebantur  et  perveniebant;  eo  custodias 
bostiumfallebant.  Imbribus  deindecontinuiscitatior 
solito  amnis  ,  transverso  vortice  dolia  impulit  ad 
ripam ,  quam  hostes  servabant  :  ibi  hærentia  inter 
obnata  ripis  salicta  conspiciuntur  ;  nunciatumque 
Hannibali  est  ;  et  deinde  intentiore  custodiâ  cautum , 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXIII.  497 

détresse  capable  de  lasser  fe  constance  la  plus  héroïque.  11  avait 
la  certitude  que  des  soldats  ,  ne  pouvant  plus  tenir  aux  hor¬ 
reurs  de  la  feim,  s  étaient  précipités  du  haut  des  murs;  qu* 
d’autres  se  tenaient  sur  les  remparts ,  sans  cuirasse  et  sfms  bout 
clier  ,  appelant  sur  leurs  corps  nus  tous  les  traits  des  ennemis. 
Dans  la  douleur  dont  le  pénétraient  tous  ces  récits,  connue  iji 
n’osait  point,  contre  le  commandement  formel  de  son  général, 
risquer  une  action  (  et  il  la  voyait  inévitable ,  s’il  tentait  de 
leur  porter  ouvertement  des  vivres),  Sempronius  imagina  un 
moyen  de  leur  en  procurer  furtivement.  Il  lit  rassembler  tout 
ce  qu’il  y  avait  de  blé  dans  les  champs  voisins,  et  en  ayant 
rempli  une  grande  quantité  de  tonneaux  >  il  lit  prévenir  le  ma¬ 
gistrat  de  Casilinum  de  recevoir  les  tonneaux  que  lui  appor¬ 
terait  le  courant  de  la  rivière.  La  nuit  suivante ,  sur  l’espoir 
que  leur  avait  donné  l'émissaire  des  Romains,  tous  les  regards 
s’étant  fixés  sur  la  rivière  ,  ou  vit  arriver  les  tonneaux  par  le 
milieu  du  canal;  le  blé  fut  partagé  également  entre  tous.  La 
meme  manœuvre  se  répéta  le  lendemain  et  le  surlendemain 
encore.  Les  tonneaux,  partant  et  arrivant  de  nuit,  échappaient 
à  la  vigilance  des  sentinelles  ennemies.  Mais  ensuite,  des  pluies 
continuelles  ayant  donné  au  courant  une  rapidité  qu’il  n’avait 
point  ordinairement ,  la  force  de  ce  courant  détournant  les 
tonneaux  du  milieu  du  canal ,  les  porta  du  côté  que  gardait 
l’ennemi  :  on  les  y  aperçut  arrêtes  au  milieu  des  saules  qui 
bordaient  la  rive  ,  et  Ton  en  donna  avis  à  Aqnibal  qui,  de 
ce  moment; prit  des  précautions  si  exactes,  que  rien  ne  pé¬ 
nétra  plus  dans  la  ville  par  le  Vulturne.  Cependant  les  Ro¬ 
mains  imaginèrent  encore  de  jeter  ,  de  leur  camp  dans  le 
fleuve ,  des  noix  qui ,  portées  dans  la  place  par  le  courant , 
étaient  recueillies  avec  des  claies.  Enfin,  les  assiégés  furent 
vu.  3a 
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lie  qüid  falléret  Vulturno  ad  uvbem  missum.  Kuces 
tamen  fusee  ab  Romanis  castris.cùm  medioamni  ad 
Casilinum  defluerent,  cratibus  excipiebantur.  Pos- 
tremo  ad  id  ventum  inopiæ  est ,  ut  lora  detractasque 
scutis  pelles,  ubi  fervidâ  mollissent  aquâ,  mandere 
conareùtür,nec  muribus  aliove  ammaliabslinerenl, 
et  omne  herbarum  radicumque  genus  aggenbus 
inlimis  mûri  eruererit  :  et  ,  cùm  bostes  obarassent 
nuidquid  herbidi  terreniextra  murumerat,  raporum 
semen  injecerunt,utHannibal,  «  Eone  usque,  dum 
»  ea  nascantur  ,  ad  Casilinum  sessurus  sum  ?  »  ex- 
clamaret :  et,  qui  nullam  antea  pactionem  aunbus 
admiserat ,  tum  demum  agi  secum  est  passus  de 
redemptione  liberorum  capitum.  Septunces  aun  m 
singulos  pretium  convenit.  Eide  acceptâ ,  sese  tradi- 
derunt  i  donec  omne  aurum  persolulum  est,  iu 
vinculis  babiti  :  tum  remissi  Cujuas  cum  fide.  Id 
verius  est,  quàm  ab  équité  in  abeuntes  imnusso 
inlerfectos.  Prænestini  maximapars  fuêre:  ex  qum- 
gentis  septuaginta  ,  qui  in  præsidio  fuerunt ,  minus 
dimidium  ferrurn  famesque  absumpsit  ;  ceten  mco- 
lumes  Præneste  cum  prætore  sut)  Mamcio  (  scnba  îs 
antea  fuerat  )  redierunt.  Statua  ejus  iudicio  fuit, 
Præneste  in  foro  statuta,  loricata  ,  amicta  togâ  , 
velato  capite  ;  et  tria  signa  cum  titulo  lamnæ  æneæ 
inscripto ,  «Manicium  promilitibus  ,  qui  Casilmi  m 
præsidio  fuerint,  votum  vovisse.  »  Idem  titulus 
tribus  signisin  æde  Fortunæ  positis  fini  subjectus. 
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réduits  a  un  tel  excès  de  misère  ,  qu’ils  essayèrent  de  manger 
les  cuirs  de  leurs  boucliers,  après  les  avoir  amollis  dans  l’eau 
bouillante.  Ils  ne  s’abstinrent  ni  des  rats ,  ni  des  animaux  les 
plus  dégoûtants  ;  ils  arrachèrent  toutes  les  plantes  et  toutes 
les  racines  qui  pouvaient  croître  au  pied  de  leurs  murailles; 
et  l'ennemi  ayant  fait  passer  la  charrue  sur  tout  le  terrain  qui 
était  en  dehors  des  murs,  afin  d’y  détruire  tout  ce  qu’il  y  avait 
d’herbes ,  ils  y  jetèrent  de  la  graine  de  raves.  A  ce  dernier 
trait,  Annibal  s’écria:  «  Veulent-ils  donc  me  faire  rester  ici 
»  jusqu  ace  qu’elles  soient  poussées?  »  Et  lui ,  qui  auparavant  n’a-y 
vait  voulu  entendre  a  aucune  capitulation ,  souffrit  enfin  qu’on 
traitât  avec  lui  du  rachat  de  tout  ce  qui  n’était  point  esclave. 
La  rar^on  de  chaque  homme  fut  fixée  a  sept  onces  d'or.  La 
convention  signée ,  ils  se  rendirent  ;  on  les  retint  aux  fers  jus¬ 
qu’à  ce  que  toute  la  somme  eût  été  payée;  après  quoi  on  les 
renvoya  à  Cumes ,  suivant  la  parole  que  leur  avait  donnée 
Annibal.  Ceci  est  plus  vrai  que  ce  qu’on  a  débité,  qu’il  avait 
fait  recourir  après  eux  sà  cavalerie  qui  les  avait  tous  massacrés. 
La  plus  grande  partie  était  des  Prénestins;  or,  de  cinq  cent 
soixante-dix  Prénestins  qu’ils  étaient,  le  fer  et  la  faim  n’en 
firent  périr  qu’un  peu  moins  de  la  moitié ,  et  le  reste  retourna 
à  Préneste  plein  de  vie,  avec  leur  préteur  Manicius,  aupara¬ 
vant  greffier.  La  preuve  en  est  dans  une  Statue  de  ce  même 
Manicius  que  l’on  voit  dans  le  Forum  de  Préneste,  où  ce 
guerrier  est  représenté  en  cuirasse ,  vêtu  d’une  toge  ,  la  tête 
voilée ,  et  entouré  de  trois  figures  plus  petites  :  on  lit  cette  ins¬ 
cription  gravée#sur  une  tablette  de  cuivre  :  Manicius  avait 
promis  solennellement  ce  don  pour  les  soldats  de  la  garnison 
de  Casilinum.  La  même  inscription  se  retrouve  aussi  gu  bas  de 
trois  petites  statues  placées  dans  le  temple  de  la  Fortune. 

32.. 
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XX.  Casilinum  oppidum  redditumCampanis  est, 
firmatum  septingentorum  militum  de  exercitu  Han- 
nibalis  præsidio  ;  ne,  ubi  Pœnus  inde  abscessisset. 
Romani  oppugnarent.  Prænestinis  militibus  senatus 
Romanus  duplex  slipendium  et  quinquennn  mihtiæ 
vacationem  decrevit:  civitate  cùm  donarentur  ob 
virtutem ,  non  mutaverunt.Perusinorum  casûs  obs- 
curior  fama  est  ;  quia  nec  ipsorum  monument© 
ullo  est  illuslratus,  nec  decreto  Romanorum.  Eo- 
dem  tempore  Petelinos  (33) ,  qui  uni  ex  Bruttiis 
manserant  in  amicitiâRomanâ.non  Carthagimeoses 
modo ,  qui  regionem  obtinebant ,  sed  Rruttii  quoque 
ceteri,  ob  separata  ab  se  consilia,  oppugnabant: 
quibus  cùm  obsistere  malis  nequirent  Petelini, 
legatos  Romani  ad  præsidium  petendum  miserunt. 
Quorum  precesladrymæque  (  in  questusenim  flebi- 
les ,  cùm  sibimet  ipsi  consulere  jussi  sunt,  sese  in 
yestibulo  curiæ  profudemnt  )  ingentem  misericor- 
diam  Patribus  ac  populo  moverunt  ;  consultique 
iterum  à  Manio  Pomponio  prætore  Patres ,  circuin- 
spectis  omnibus  imperii  viribus,  fateri  coacti ,  nihil 
jam  longinquis  sociis  in  se  præsidu  esse,  redire 
donuun  \  fideque  adultimum  expletâ  consulere  sibi- 
met  ipsos  in  reliquum  præsenli  fortunâ  jusserunt. 
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XX.  La  ville  de  Casilinum  fut  remise  aux  Campanie  ns  ;  An- 
nibal  y  laissa  une  garnison  de  sept  cents  hommes  de  son  armée, 
dans  la  crainte  que  les  Romains  ne  voulussent  la  reprendre 
lorsqu’il  s’en  serait  retiré  avec  toutes  ses  troupes.  Le  sénat  de 
Rome ,  par  un  décret ,  accorda  aux  soldats  prénestins  une  dou¬ 
ble  pie,  et  une  exemption  de  service  pour  cinq  ans.  On  voulut 
aussi  récompenser  leur  courage  pr  le  titre  de  citoyens  romains; 
ils  préférèrent  de  garder  celui  de  citoyens  de  Pi  éneste.  On  est 
moins  instruit  de  ce  qui  concerne  les  Pérusiens,  parce  qu’il 
n’existe  ni  monuments  de  leur  part ,  ni  décret  du  sénat  qui 
aient  suppléé  au  silence  de  l’histoire.  Dans  le  même  temps  les 
Pétéliens,  les  seuls  des  Bruttiens  qui  eussent  persévéré  dans 
leur  alliance  avec  les  Romains ,  se  voyaient  attaqués ,  non  seu¬ 
lement  pr  les  Carthaginois ,  maîtres  de  tout  le  pays ,  mais  en¬ 
core  par  les  autres  Bruttiens,  qui  ne  leur  pardonnaient  pas  de  s’ê¬ 
tre  isolés  de  leur  nation.  Dans  l’impossibilité  de  résister  a  tant 
d’ennemis,  ils  envoyèrent  a  Rome  demander  du  secours.  Les 
prières  et  les  larmes  de  leurs  députés  (  car  au  moment  où  on 
leur  eut  annoncé  qu’ils  eussent  a  pourvoir  eux-mêmes  à  leur 
défense,  ils  se  répandirent  dans  le  vestibule  du  sénat  en  plaintes 
lamentables  )  émurent  de  la  plus  vive  compassion  et  les  séna¬ 
teurs  et  le  peuple.  Le  préteur  Manius  Pomponius  mit  de  nou¬ 
veau  leur  demande  en  délibération;  mais  le  sénat,  après  avoir 
fait  la  revue  de  toutes  les  forces  de  l’empire,  fut  obligé  d’a¬ 
vouer  qu’il  ne  leur  en  restait  plus  pour  protéger  des  alliés  a 
cette  distance  ;  on  leur  conseilla  donc  de  retourner  chez  eux  , 
et  après  avoir  rempli  jusqu’au  bout  les  devoirs  d’une  amitié 
fidèle  ,  de  ne  plus  consulter  qu’eux-mêmes  pour  toutes  les  me¬ 
sures  à  prendre  dans  la  conjoncture  présente.  Le  rapport  de 
cette  députation  saisit ,  dans  le  premier  moment,  les  Pétéliens 
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Hæc  postquam  renunciata  legatio  Petelinis  est, 
tantus  repente  mœror  pavorque  senatum  eorum 
répit ,  ut  pars  profugiendi ,  quà  quisque  posset ,  ac 
deserendæ  urbis  auctores  essent;  pars,  quando  de- 
serli  à  veteribus  sociis  essent ,  adjungendi  se  ceteris 
Bruttiis ,  ac  per  eos  dedendi  Hannibali.  Yicit  tamen 
ea  pars,  quæ  nihil  raptim  nec  temere  agendum , 
consulendumque  de  integro  censuit.  Relatâ  postero 
die  per  minorent  Irepidatîonem  re,  tenuerunt  opti- 
mates,  ut,  conveclis  omnibus  ex  agris,  urhem  ac 
muros  firmarent. 

XXI.  Per  idem  ferè  tempus  litteræ  ex  Siciliâ 
Sardiniâque  Romani  allatæ.  Priores  ex  Siciliâ  T.  Ota- 
-cilii  proprœtoris  in  senatu  recitatæ  sunt  :  «  P.  Furium 
»  prœtorem  cum  classe  ex  Africà  Lilybæum  venisse; 
»  ipsum  graviter  saticium  in  discrimine  ultimo  vitœ 
»  esse  :  militi  et  navalibus  sociis  neque  stipendium, 
»»  neque  frumentum  ad  diem  dari  ;  neque,  unde 
»  delur,  esse.  Magnopere  suadere,ut  quamprimùm 
»  ea  mittantur ;  sibique,  si  ita  videalur  ,  ex  novis 
»  prætoribus  successorem  mittant.  »  Eadem  ferme 
de  stipendie  frunientoque  ab  A.  Cornelio  Mam- 
niulâ  proprætore  ex  Sardiniâ  scripta.  Responsum 
utrisque,  non  esse  unde  milteretur  ;  jussique  ipsi 
classibus  atque  exercitibus  suis  considéré.  T.  Ota- 
cilius,ad  unicum  subsidium  (34)  populi  Romani 
Hieronem  legatos  cùm  misisset ,  in  stipendium , 
quanti  argenti  opus  fuit ,  et  sex  mensium  frumen- 
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d’une  telle  douleur  et  d’une  telle  consternation, que  dans  leur 
sénat  les  uns  voulaient  que  Ton  abandonnât  la  place ,  et  que 
l’on  se  réfugiât  ou  l’on  pourrait  ;  d’autres,  que,  puisqu’ils  étaient 
abandonnés  par  leurs  anciens  alliés  ,  ils  recourussent  à  la  mé¬ 
diation  des  autres  Bruttiens  qui  feraient  leur  paix  avec  Anni- 
bal.  Un  tiers  parti  prévalut  :  c’est  celui  qui  proposait  de  ne 
rien  précipiter,  et  avant  de  prendre  une  résolution  désespérée, 
d’ajourner  la  délibération.  Le  lendemain ,  la  discussion  ayant 
été  reprise  avec  moins  de  trouble,  il  fut  décidé  enfin  que  tout 
ce  qu’il  y  avait  dans  la  campagne  serait  transporté  dans  la  ville, 
et  qu’en  s’y  fortifiant  de  son  mieux ,  on  tâcherait  de  s’y  main¬ 
tenir. 

XXI.  Vers  le  même  temps  on  apporta  â  Rome  des  lettres 
de  Sicile  et  de  Sardaigne.  On  commença  d’abord  par  faire  au 
sénat  la  lecture  de  celles  de  Sicile.  Le  propréteur  Titus  Ota- 
cilius  mandait  «que  le  préteur  Lucius  Furius  était  arrivé  d’A¬ 
frique  à  Lilybée  avec  sa  flotte  ;  qu’il  était  grièvement  blessé 
et  dans  le  plus  grand  danger  pour  sa  vie  ;  qu’il  n’y  avait  plus 
dorénavant  ni  argent  ni  blé  pour  le  soldat  et  pour  les  équi¬ 
pages  ,  et  qu’on  ne  savait  où  en  prendre  ;  qu’il  leur  recomman¬ 
dait  instamment  de  lui  en  faire  passer  au  plus  tôt;  et  s’ils  le  ju¬ 
geaient  convenable ,  de  lui  choisir  un  successeur  parmi  les^nou- 
veaux  préteurs.  »  Aldus  Cornélius  Mammula ,  propréteur  en 
Sardaigne ,  faisait  â  peu  près  les  mêmes  demandes  et  pour 
le  blé  et  pour  l’argent.  On  leur  répondit ,  â  l’un  et  a  l’autre , 
«  qu’on  ne  pouvait  leur  en  envoyer,  et  qu’ils  eussent  à  pourvoir 
eux-mêmes  aux  besoins  de  leurs  flottes  et  de  leurs  troupes.» 
Otacilius ,  ayant  député  vers  Hîéron ,  cet  allié  incomparable 
qui  ne  manqua  jamais  au  peuple  romain ,  en  reçut  tout  l’argent 
qu’il  fallait  pour  la  solde ,  et  du  blé  pour  six  mois.  Les  villes 
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tutti  i  aceepitr  Corne] io  in  Sardiniâ  civitdles  sociâér 
benignè  contulerunt.  Et  Romæ  quoque  propter 
penuriam  argenti  triumviri  mensarii  rdgatione 
M.  Minucii  tribuni  plebis,  facti,  L.  Æmilius  Papus, 
qtii  consul  censorque  fuerat,  et  M.  AtiliusRegulus, 
qui  bis  consul  fuerat,  et  L.  Scribonius  Libo,  qui 
tum  tribuüus  plebis  erat.  Et  dnumviri  creàti ,  M.  et 
C.  Atilii ,  ædem  Concordiæ ,  qilam  L.  Manlius 
prætor  voverat ,  dedicaverunt.  Et  très  pontifices 
creati,Q.  Cæcilius  Metellus ,  et  Q.  Fabius  Maximus, 
et  Q.  Fulvius  Flaccus,  in  locum  P.  Scantiui  demor- 
.tui,  et  L.  Æmilii  Paulli  consulis ,  et  Q.  Ælii  Pæti  f 
qui  ceciderant  pugnâ  Cannensi. 

XXII.  Cùm  cetera,  quæ  continuis  cladibus  for- 
tuna  minuerat ,  quantum  cousiliis  humanis  assequi 
poterant,  Patres  explessent  ;  tandem  se  quoque  et 
solitudinem  curiæ,  paucitatemque  convenientium 
ad  publicum  consilium ,  respexerünt:  nèqtie  enim 
postL.  Æmilium  et  C.  Flattiidium  censores  senatüs 
lectus  fuerat  ,  cùm  tantùm  senatoruiti  adversæ 
pugnæ^ad  hoc  sui  quemque  casus  per  quinquen- 
nium  absumpsissent.  Cùm  de  eâ  re  Manius  Poinpo- 
nius  prætor  ,  dictatore  post  Casilinum  amissum 
profecto  jam  ad  exercitum,  exposcentibus  cunctis* 
retulisset  ;  tum  Sp.  Carvilius,  cùm  longâ  oratione 
non  solùm  inopiam,  sed  paucitatem  elium  civium* 
ex  quibus  in  Patres  legerentur ,  conquestus  esset  ; 
explendi  scnatûs  causâ  ,  et  jungendi  arcliùs  Latini 
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alliées  en  Sardaigne  fournirent  libéralement  aux  besoins  de 
Cornélius.  A  Rome  aussi  la  disette  d’argent  se  faisait  sentir. 
Sur  la  proposition  du  tribun  du  peuple,  Marcus  Minucius,  on 
créa  des  triumvirs  chargés  de  recevoir  celui  que  les  particuliers 
voudraient  bien  avancer  h  l'état.  Ce  furent  L.  Æmilius  Papus 
qui  avait  été  consul  et  censeur*  Marcus  Atilius  Régulusqui  avait 
été  deux  fois  consul  i  et  Lucius  Scribouius  Libo,  alors  tribun 
du  peuple.  On  nomma  encore  des  duumvirs  ,  M.  et  C.  Atilius, 
pour  fairé  là  dédicace  du  temple  de  la  Concorde  que  L.  Man¬ 
lius  avait  voué  dans  sa  préture  ;  et  trois  pontifes  ,  Q.  Cæciliui 
MételluS,  Quintus  Fabius  Maximns  et  Quintus  Fülvius  Flac- 
cus,  a  la  place  de  P.  Scantinius ,  mort  naturellement ,  du  consul 
Paul  Æmile,  et  de  Quintus  ÆliusPætus ,  tués  a  la  bataille  de 
Cannes. 

XXII.  Les  Pères  Conscrits ,  après  avoir ,  autant  que  pouvait 
y  pourvoir  la  prudence  humaine,  cherché  a  combler  les  vides 
qu'avait  laissés  dans  l’empire  cette  suite  non  interrompue  de 
désastres,  tournèrent  leurs  regards  sur  eux-mêmes,  et  s’oc¬ 
cupèrent  à  repeüpler  enfin  la  solitude  du  sénat,  et  a  donner, 
par  uii  plus  nombreux  concours ,  plus  de  solennité  aux  délibé¬ 
rations  du  conseil  public.  En  effet ,  depuis  la  censure  de  Lucius 
Æmilius  et  de  Caïus  Flamiuius ,  on  n’avait  point  recruté  le 
sénat ,  quoiqü’il  y  eût  eu  ,  dans  cet  espace  de  cinq  années,  un 
nombre  prodigieux  de  sénateurs  emportés ,  soit  par  tant  de 
batailles  meurtrières ,  soit  par  les  accidents  ordinaires  de  la 
vie  humaine.  Le  dictateur ,  depuis  la  perte  de  Casilinum  , 
étant  déjà  reparti  pour  retourner  a  son  armée,  ce  fut  le  pré¬ 
teur  Manius  Pomponius  qui,  sur  la  demande  générale,  mit 
cette  affaire  en  délibération.  Spurius  CarviliuS,  après  avoir  dé¬ 
ploré,  dans  un  long  discours  ,  la  malheureuse  impuissance  oit 
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nominis ,  pro  magnâ  re  se  suadere  dixit ,  ut  ex 
singulis  populis  Latinorum,  binis  senaloribus ,  si 
Patres  Romani  censuissent ,  civitas  daretur  ,  atque 
in  demortuorum  locum  in  senatum  legerentur.  Eam 
sententiam  haud  æquioribus  animis ,  qnàm  ipsorum 
quondam  postulatum  Latinorum ,  Patres  audierunt; 
et,  cùm  frémi  tus  indignantium  totâ  curiâ  esset,  et 
præcipuè  T.  Manlius, esse  etiam  nunc  stirpis  ejus 
virum,  diceret,  ex  quâ  quondam  in  Capitolio  (35) 
*  consul  minalus  esset  ,  quem  Latinum  in  curiâ 
vidisset ,  eum  suâ  manu  se  interfecturum  ;  Q.  Fa¬ 
bius  Maximus,  «  Nunquam  rei  ullius  alieniore  tem- 
#  pore  mentionem  factam  in  senatu ,  »  dixit ,  «  quàni 
»  inter  tam  suspensos  sociorum  animos  incertamque 
fidem  id  tactum,  quod  insuper  sollicitaret  eos: 
»  eam  unius  hominis  temerariam  vocem  silentio 
»  omnium  exstinguendam  esse;  et,  si  quid  unquam 
»  arcani  sanctive  ad  silendum  in  curiâ  ,  fuerit ,  id 
a  omnium  raaximè  tegendum ,  occulendum ,  obli- 
»  viscendum ,  pro  non  diclo  habendum  esse.  »  Ita 
ejus  rei  oppressa  mentio  est.  Dictatorem,  qui  censor 
aiilè  fuisset,  vetustissimusque  ex  eis  qui  viverent 
censoriis  esset,  creari  placuit,  qui  senatum  legeret; 
accii'ique  C.  Terentium  consulcm  ad  diclatorcra 
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l’on  était  de  recruter  dignement  le  sénat,  non  seulement  par 
le  peu  de  fortune ,  mais  encore  par  le  petit  nombre  de  citoyens 
qui  restaient,  propose,  comme  une  mesure  de  la  dernière  im¬ 
portance,  soit  pour  remplir  les  vides  du  sénat,  soit  pour  s’at¬ 
tacher  plus  étroitement  la  confédération  des  Latins,  de  donner, 
si  le  sénat  le  jugeait  à  propos,  le  droit  de  cité  romaine  a  deux 
sénateurs  de  chaque  peuple  du  Latium,  et  ensuite  de  les  ad¬ 
mettre  dans  le  sénat ,  en  remplacement  de  ceux  qu’on  avait 
perdus.  Cette  proposition  n’excita  nas  un  moindre  soulèvement 
que  l’ancienne  demande  faite  par  les  Latins  eux-mêmes.  11  s’é¬ 
leva  dans  toute  la  salle  un  murmure  d’indignation ,  et  Titus 
Manlius ,  se  signalant  par-dessus  tous  les  autres ,  déclara  qu’il 
existait  encore  un  descendant  de  ce  consul ,  qui  jadis  dans  le 
Capitole  menaça  de  tuer  de  sa  propre  main  le  premier  Latin 
qui  aurait  l’audace  de  venir  s’asseoir  parmi  eux.  Fabius  Maxi- 
raus ,  se  levant  alors ,  dit  :  «  Qu’on  n’avait  pu  jamais  com¬ 
mettre  une  plus  grande  indiscrétion  que  d’aller,  dans  un  mo¬ 
ment  où  la  fidélité  de  leurs  alliés  n’était  déjà  que  trop  chan¬ 
celante,  éveiller  des  prétentions  qui  ne  pouvaient  que  donner 
encore  un  nouvel  ébranlement  a  des  esprits  inquiets;  que  tous 
les  sénateurs  devaient  étouffer  par  le  silence  cette  légèreté 
d’un  seul  ;  que  si  jamais  il  y  avait  eu  dans  le  sénat  des  mystères 
sacrés  qui  dussent  être  impénétrables  au  dehors  ,  c’était  celui- 
là  ;  qu’il  fallait  le  tenir  religieusement  caché ,  le  taire ,  l’ou¬ 
blier  ,  le  regarder  comme  non  avenu.  »  Cette  motion  fut  donc 
ensevelie  dans  le  plus  profond  silence.  On  décida  que  l’on 
créerait  un  dictateur  pour  procéder  aux  nominations  du  sénat, 
et  que  l’on  prendrait  un  ancien  censeur,  et  le  plus  ancien  de 
ceux  qui  existaient  alors.  Le  consul  Varron ,  mandé  pour  cette 
élection ,  ayant  laissé  dans  l’Apuüe ,  où  il  était  alors,  un  corps 
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dicendura  jusserunt  :  qui ,  cùm  ex  Apulià ,  relicto 
ibi  prœsidio  ,  maguis  itineribus  Romam  redisset , 
•nocte  proximâ,  tit  mos  erat,  M.  Fabium  Buteonem 
ex  senatusconsulto  sine  magistroequitum  dictatorem 
in  sex  menses  dixit. 

XXIII.  Is ,  ubi  cum  lictoribus  in  rostra  escendit  ; 
«Neque  duos  dictatores  (36)  tempore  uno,  quod 
»  nunquam  antea  factum  esset,  probare  se  ,  »  dixit  : 
«  neque  dictatorem  sê  sine  magistro  equitum  :  nec 
»  censoriam  vim  uni  permissam  (3y) ,  et  feidem 
»  iterum  :  nec  diclatori ,  nisi  rei  gerendæ  causâ 
»creato,  in  sex  menses  datum  imperium.  Quæ 
y>  immoderata  fors,  tempus,  ac  nécessitas  fecerint , 
»  iis  se  modum  impositurum  :  nam  neque  senatu 
»  quemquam  moturum  ex  iis  ,  quos  C.  Flaminius, 
»  L.  Æmilius  censores  in  senatum  legissent:  trans- 
»  cribi  tantum  recitarique  eos  jussurum  ,  ne  penès 
»  tlnum  hominem  judicium  arbitriumque  de  famâ 
»  ac  moribus  senatoris  fuerit  ;  et  ita  in  demortuorum 
»  locum  sublecturum ,  ut  ordo  ordini  ,  non  horao 
»  bomini  prælatus  videretur.  »  Recitato  vetere  sena- 
lu,  inde  primos  in  demortuorum  locum  legit,  qui 
postL.Æmilium  et  C.  Flaminium  censores  curulem 
magistratum  cepissent,  necdum  in  senatum  lecti 
essent,  ut  quisque  eorum  primus  creatus  erat:  tum 
legit,  qui  ædiles,  tribnni  plebei,  quæstoresve  fue- 
rant  :  tum  ex  iis,  qui  magistratus  non  cepissent, 
qui  spolia  ex  hoste  fixa  dorni  haberent ,  aut  civicam 
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de  troupes  suffisant ,  revint  a  Rome  a  grandes  journées  ;  et  dès 
la  nuit  suivante ,  comme  ç’est  l’usage ,  le  dictateur  fut  élu. 
Ce  fut  Marcus  Fabius  Bntéo.  Varron  le  nomma ,  d  après  le  . 
sénatus-consulte ,  pour  six  mois  ,  et  sans  général  de  la  ca¬ 
valerie. 

XXUI.  Butéo,  entouré  de  ses  licteur ,  étant  monté  è  la  tri¬ 
bune  aux  harangues,  déclara  «qu’il  n’approuvait  pas  ni  qu’il 
y  eût  deux  dictateurs  a  la  fois ,  ce  qui  était  sans  exemple ,  ni 
qu’on  l’eût  nommé  dictateur,  lui  personnellement,  sans  lui 
donner  un  général  de  la  cavalerie,  ni  qu’on  eût  investi  de  toute 
la  puissance  censoriale  un  seul  homme ,  et  le  même  deux  fois, 
ni  qu’on  eût  étendu  a  six  mois  l’autorité  d’un  dictateur  qui  n’a¬ 
vait  pas  pour  mission  expresse  de  commander  1’araié.e;  au  reste, 
il  saurait  bien  réduire  h  leur  juste  mesure  tout  ce  qu’il  y  avait 
d’outré  dans  des  innovations,  dont  après  tout  il  ne  fallait  ac¬ 
cuser  qu’une  fatalité  aveugle ,  le  malheur  des  circonstances  et 
la  nécessité  ;  d’ahord  il  ne  changerait  pas  une  seule  des  nomi¬ 
nations  reconnues  par  les  censeurs  Æmilius  et  Flaminius ,  et 
se  contenterait  de  transcrire  et  de  lire  les  noms  tels  qu’ils 
se  trouvaient  dans  l’ancienne  liste ,  afin  qu’il  ne  fût  pas  dit 
qu’un  seul  homme  eût  été  le  juge  arbitraire  des  mœurs  et 
de  la  réputation  d’un  sénateur;  pour  le  remplacement  des 
morts  il  se  réglerait  pour  la  préférence  sur  Je  rang,  et  non 
d’après  des  prédilections  individuelles.»  La  lecturede  l’ancienne 
liste  achevée,  les  premiers  qu’il  choisit  pour  remplacer  les 
morts ,  ce  furent  d’abord  tous  ceux  qui ,  depuis  la  censure 
d’Æmilius  et  de  Flaminius,  avaient  occupé  des  magistratures 
curules,  et  n’avaient  point  encore  été  incorporés  dans  le  sénat. 
Il  les  appela  tous  en  suivant  la  date  de  leurs  magistratures  ;  il 
nomma  ensuite  ceux  qui  avaient  été  édiles,  tribuns  du  peuple, 
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coronam  accepissent.  Ita  ceolum  septuagintà  sèp- 
tem  cum  ingenti  approbatione  hominum  in  senatum 
lectis ,  extemplo  se  magistratu  abdicaVit,privatusque 
de  Rostris  descendit ,  lictoribus  abire  jussis  :  turbæ- 
que  se  immiscuit  privatas  agentium  res ,  tempus 
lioc  sedulô  terens ,  ne  deducendi  sui  oausâ  populum 
de  forp  abduceret  :  neque  tamen  elanguit  cura 
bominum  eâ  morâ  ,  frequentesque  eura  domum 
deduxerunt. 

XXIY.  Consul  nocte  insequenti ,  ad  exercitum 
rediit ,  non  facto  certiore  senatu  ,  ne  coinitiorum 
çausâ  in  urbe  retineretur.  Postero  die  consultus  à 
Mau.  Pomponio  prætore  senatus  decrevit ,  dictatori 
scribenduin,  uti,  si  è  republicâ  censeret  esse,  ad 
consules  subrogandos  veniret  cum  magistro  equitum 
et  prætore  M.  Marcello,  ut  ex  iis  præsentibus 
noscere  Patres  possent ,  quo  statu  respublica  esset, 
consiliaque  ex  rebus  caperent.  Qui  acciti  erant , 
otnnes  venerunt,  relictis  legalis  ,  qui  legionibus 
præessent.  Dictator ,  de  se  pauca  ac  modicèloculus, 
in  magistrum  equitum ,  Ti.  Sempronium  Gracchum , 
magnam  partent  gloriæ  vertit  ;  comitiaque  edixit, 
quibus  L.  Poslumius  tcrtiùm ,  absens  ,  qui  tuni. 
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questeurs  ;  et  quand  il  eut  épuisé  les  magistrats ,  il  prit  ceux 
dont  les  maisons  étaient  décorées  de  trophées  remportés  sur 
l’ennemi,  et  ceux  qui  avaient  obtenu  la  couronne  civique.  Ayant 
ainsi  élu  cent  soixante-dix-sept  sénateurs,  avec  l’approbation 
unanime,  il  abdiqua  sur-le-champ  la  dictature,  et  descendit 
de  la  tribune  simple  particulier ,  après  avoir  renvoyé  ses  lic¬ 
teurs.  Il  alla  se  confondre  dans  la  foule  des  citoyens  qu’occu¬ 
paient  leurs  affaires  privées,  et  affecta  d’y  rester  long-temps , 
pour  ne  point  détourner  du  Forum  le  peuple  qui  aurait  été 
tenté  de  le  reconduire  ;  mais  tous  ces  délais  ne  refroidirent 
point  le  zèle  des  citoyens ,  et  un  concours  nombreux  le  ramena 
en  triomphe  dans  sa  maison. 

XXIV.  Le  consul  repartit  la  nuit  suivante  pour  son  armée, 
sans  avoir  prévenu  le  sénat ,  de  peur  qu’on  ne  le  retint  pour 
les  comices.  Le  lendemain ,  le  sénat ,  d’après  les  premières  ou* 
vertures  faites  par  le  préteur  Manius  Pomponius,  arrêta  qu’on 
écrirait  au  dictateur  de  venir  pour  la  nomination  des  consuls, 
dans  le  cas  où  sa  présence  à  l’armée  ne  serait  pas  nécessaire, 
et  d’amener  avec  lui  le  général  de  la  cavalerie  et  le  préteur 
Marcus  Marcellus ,  afin  qu’on  pût  les  consulter  en  personne  sur 
la  situation  des  affaires,  et  prendre,  de  concert  avec  eux,  les 
mesures  les  plus  convenables.  Ils  se  rendirent  tousàRome  :  des 
lieutenants  commandèrent  en  leur  absence.  Le  dictateur  parla 
peu  de  lui  et  avec  beaucoup  de  modestie  ;  il  fit  retomber  pres¬ 
que  tout  le  mérite  des  succès  sur  son  général  de  cavalerie  , 
T.  Sempronius  Gracchus.  Il  indiqua  le  jour  des  élections  où 
Lucius  Postumius  fut  nommé  consul  pour  la  troisième  fois, 
avec  T.  Sempronius  Gracchus.  Le  premier  était  absent,  et 
avait  alors  le  département  de  la  Gaule.  Le  second  était  édile 
curule  en  même  temps  que  commandant  de  la  cavalerie.  On 
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Galliam  provinciam  obtinebat,  et  Ti.  Sempronius 
Gracchus ,  qui  tum  magister  equitum  et  ædilis 
eurulis  erat,  oonsules  crearentur.  Prætores  inde 
creati ,  M.  Yalerius  Lævinus ,  Ap.  Claudius  Pulcher, 
Q.  Fulvius  Flaccus ,  Q.  Mucius  Scævola.  Dictator, 
crealis  magistratibus,Teanum  iu  hiberna  ad  exer¬ 
citum  rediit,  relicto  magislro  equitum  Romæ  ;  qui, 
cùm  post  paucos  dies  magistratum  initurus  es$et,de 
èxercitibus  scribendis  comparandisque  in  arjnum , 
Patres  consuleret.  Cùin  eæ  res  maxime  agerentur, 
nova  clades  nunciala,  aliftm  super  aiiam  cumulante 
in  eum  annum  fortunâ  ;  L.  Postumium  coosulem 
designalum,  in  Galliâ  ipsum  atque  exercitum  dele- 
tos.  Sylva  erat  vasta  (  Litanam  (38)  Galli  vocabant) 
quâ  exercitum  traducturus  erat:  ejus  sylvæ  dextrâ 
lævâque  circa  viam  Galli  arbores  ita  iociderant ,  ut 
immotæ  slarent,  moménto  levi  (39)  impulsas  occi* 
derent.  Legiones  duas  Romanas  habebat  Postumius, 
sociûmque  ab  Supero  mari  tantum  conscripserat ,  ut 
viginli  quinque  millia  armatorum  in  agros  hoslium 
induxerit.  Galli  oram  extremæ  sylvæ  cùm  circuni- 
sedissent ,  ubi  infravit  agmen  saltum ,  tum  extremas 
arborum  succisarum  impellunt  :  quæ ,  alia  in  aliam, 
instabilem  per  se  ac  maiè  hærentem ,  incidentes  T 
ancipiti  slrage  arma,  viros  ,  equos  obruerunt,  ut 
vix  decem  homines  effugerent.  INam  cùm  exanimati 
plerique  essent  arborum  truncis  fragmentisque 
ramorum  ,  celeram  quoque  multitudinem,  inopinato 
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élut  ensuite  les  préteurs  ,  Marins  Valérius  Lsevinüs,  Àppks 
Claudius  Polcher,  Q.  Fuhrjus  Flacons  ,  Q  Mucku  SobotoI* 
Le  dictateur,  après  les  élections ,  alla  rejoindre  son  armée  au 
camp  de  Téanum.  Le  général  de  la  cavalerie  resta  à  Réi m* 
où  ,  devant  quelques  jours  après  entrer  ea  fonctions,  il  avait  k 
régler  avec  le  sénat  la  formation  et  la  destination  des  armées 
pour  cette  nouvelle  campague.  Tandis  qu'on  était  le  plus  oc¬ 
cupé  de  ces  arrangements  ,  on  apprit  un  nouveau  désastre  qu’on 
venait  d^ssuyer  ,  comme  si  la  fortune  eût  pris  plaisir  h  cu¬ 
muler  tous  les  malheurs  sur  cette  année.  L.  Postumius ,  dé¬ 
signé  consul,  avait  péri  dans  la  Gaule,  et  toute  son  armée 
avec  lui.  Il  y  avait  une  vaste  forêt  par  où  farinée  devait  passer 
(les  Gaulois  lui  donnent  le  nom  de  Litana)  ;  a  droite  et  k  gauche 
du  chemin  qui  la  traverse ,  les  Gaulois  avaient  coupé  les  ar¬ 
bres  de  manière  qu’ils  restassent  encore  debout,  mâiè  qu’ünè 
légère  impulsion  suffît  pour  les  faire  tomber.  Postumius  avait 
deux  légions  ;  il  avait  en  outre  levé,  du  côté  de  la  mer  Supé-/ 
rieure  ,  un  si  grand  nombre  d’alliés  ,  qu’au  moment  où  il  entra 
sur  le  territoire  ennemi ,  son  armée  était  forte  de  vingt-cinq 
mille  hommes.  Les  Gaulois ,  qui  s’étaient  tenus  cachés  sur  la 
lisière  a  l’extrémité  de  la  forêt,  n’eurent  pas  plutôt  vu  l’armée 
romaine  engagée  dans  cette  route  assez  étroite ,  qu’ils  donnent 
l’impulsion  k  ces  arbres ,  en  commençant  par  les  plus  éloignés 
du  chemiù.  Ceux-ci  tombant  de  proche  en  proche  sur  les  au¬ 
tres  déjà  si  peu  stables  par  eüx -mêmes,  et  n’attendant  qu’uh 
léger  ébranlement  pbüï  se  renverser,  la  chute  de  tôuS  ces  ar¬ 
bres  ,  qui  se  faisait  en  tout  sens,  écrasa  les  armures ,  les  hom¬ 
mes,  lés  chevaui;*il  se  sauva  k  peine  dix  homrnosde  toute 
l’armée*  Car  indépendamment  du  grand  nombre  qüi  périt  sui> 
le-champ  ;  étouffé  '  sous  les  troncs  des  arbres  et  accablé  pa* 
vu.  ’  33 
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raalo  trepidam,  Galli,  saltum  omnem  armati  cir- 
cumsidentes ,  interfecerant  ;  paucis  è  tanto  numéro 
captis  »  qui ,  fluminis  pontem  petentes ,  obsesso  aotè 
ab  hostibus  ponte  «  interclusi  sunt.  Ibi  Postumius , 
•omni  vi»  ne  caperetur ,  dimicans,  occnbuit  :  spolia 
corporis  caputque  dncis  præcisum  Boii  o vantes 
templo ,  quod  sanctissimum  est  apud  eos ,  intulêre: 
purgato  inde  capite ,  ut  mos  iis  est ,  calvam  auro 
cælavêre  :  idque  sacrum  vas  iis  erat ,  quo  solennibus 
libarent;  poculumque  idem  sacerdoti  esse  ,  ac 
templi  antistibus.  Præda  quoque  haud  miaor  Gai  lis» 
quàm  Victoria  fuit  :  nam  etsi  magna  pars  animalium 
strage  sylvæ  oppressa  erat ,  tamen  ceteræ  res ,  quia 
nihil  dissipatum  fugâ  est,  stratæ  per  omnem  jacentia 
agminis  ordinem  inventse  sunt. 


XXY.  Hac  nunciatâ  cia  de;  cùm  per  dies  multos 
in  tanto  pavore  fuisset  civitas,  ut»  tabernis  clausis » 
velut  nocturnâ  soliludine  per  urbem  actâ,  senatus 
sedilibus  negotium  daret  »  ut  urbem  circumirent , 
aperirique  tabernas  »  et  mœstitiæ  publicæ  speciem 
urbi  demi  juberent;  tum  Ti.  Sempromus  senatum 
habuit ,  consolatusque  Patres  est ,  et  adhortatus  ; 
H  Ne»  qui  Cannensi  ruinæ  non  succubuissent ,  ad 
st  minores  calamitates  animos  summitterent  :  quod 
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les  éclats  des  branches,  le  reste,  dans  le  trouble  où  les  avait 
jetés  ce  désastre  si  subit ,  fut  bientôt  massacré  par  les  Gaulois 
qui  bordaient  en  armes ,  de  tous  les  côtés ,  toute  «la  longueur 
de  ce  défilé.  Un  très  petit  nombre  ,  cherchant  a  regagner  le . 
pont  du  fleuve,  le  trouva  occupé  d’avance  par  l’ennemi  >  et  fut 
fait  prisonnier.  Ce  fut  là  que  Postumius  se  fit  tuer  ën  com¬ 
battant  avec  la  plus  grande  valeur  pour  ne  point  se  laisser 
prendre.  On  le  dépouilla  ,  on  lui  coupa  la  tête  ;  et  cette  tête, 
ainsi  que  les  dépouilles ,  furent  portéés  en  triomphé  par  les 
Boïens  dans  le  tertiple  le  plus  vénéré  de  leur  nation.  Le  crâne 
ûettoyé,  fut  entouré  d’or,  suivant  la  coutume  féroce  de 
ces  peuples ,  et  devint  leur  vase  sacré  dans  les  solennités  de 
leurs  libations ,  et  là  coupe  du  prêtre  et  de  tous  les  desservants 
du  temple.  Ce  que  les  Gaulois  prisaient  bien  autant  que  leur 
victoire,  ce  fut  le  butin  immense  qu’elle  leur  procura;  car,  a 
l’exception  des  animaux ,  dont  une  grande  partie  avait  été  ' 
écrasée  par  la  chute  des  arbres ,  ils  profitèrent  de  tout  le  reste; 
et  comme  la  fuite  n’en  avait  rien  dispersé,  ils  n’eurent  qu’à 
suivre  les  files  de  cette  armée  étendue  par  terre ,  pour  le  re¬ 
trouver  tout  entier. 

XXV.  Lorsqu’on  eut  appris  'a  Rome  cette  désastreuse 
nouvelle ,  il  y  régna  pendant  plusieurs  jours  une  telle  cons-; 
ternation  que,  les  boutiques  étant  fermées,  la  ville,  en, plein 
Jour ,  présentait  aux  regards  toute  la  solitude  de  la  nuit*. 
Enfin ,  le  sénat  donna  ordre  aux  édiles  de  parcourir  les  dif¬ 
férents  quartiers ,  et  en  faisant  rouvrir  les  boutiques ,  d’ôter 
à  la  ville  cet  air  de  désolation  universelle.  Dans  l’assemblée 
du  sénat,  Titus  Sempronius  rassura  les  Pères  Conscrits,  et 
leur  fit  sentir  «  que  des  hommes  qui  n’avaient  pas  suc¬ 
combé  après  l'accablante  journée  de  Cannes  ,  ne  devaient 
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»  ad  Carthaginienses  hostes  Hannibalemque  atti- 
»  net ,  prospéra  modo  essent ,  Meut  speraret  futur» , 
»  GallicurA  bellum  et  omitti  tuto  et  drfferri  posse  ; 
»  ultionemque  eam  fraudis  in  deorum  ac  populi  Ro- 
»  mani  potestate  fore.  Dé  hoste  Pœno  exercitibus- 
»  que  per  quos  id  bellum  gereretur,  consul tandum 
»  atque  agitandum.  »  Ipse  primùm ,  quid  peditum 
equitumque,  quid  civium,  quid  sociorum  in  exer- 
citu  esset  dictatoris,  disseruit.Tum  Marcel!  us  suarura 
copiarum  summam  exposuit  :  quid  in  Apuliâ  cum 
C.  Terentio  consule  esset ,  à  peritis  quæsitum  est 
nec  unde  consulares  exercitus  satis  firmi  ad  tantum 
bellum  efficereutur*  iuibaiur  ratio.  ItaqueGalliam* 
quanquam  stimulabat  justa  ira ,  omitti  eo  auno  pla¬ 
çait.  Exercitus  dictatoris  cousuli  décrétas  est.  De 
exercitu  Marcelli,  qui  eorum  ex  fugà  Cannerai  es- 
sent, in  Siciliam  eos  traduci,  atque  ibi  militare,  do- 
nee  m  Italiâ  bel  lmb  esset,  plaçait  ;  eédem  ex  dicta--, 
toris  legionibus  rejici  militera  minimi  quemqae  ro- 
boris,  nullo  préestituto  militiœ  tempore  ,  nisi  quod 
stipendiorum  legitimorum  esset.  Duæ  légion  es  ur- 
banæ  alteri  cousuli ,  qui  in  locum  L.  Postumii  suf- 
fectus  esset,  decretæ  sqnt;  eumque,  cùm  primùm 
salvis  auspiciis  posset,  creari  placuit  :  legiones  præ- 
terea  duas  primo  quoque  tempore  ex  Siciliâ  acciri; 
atque  inde  consul,  cui  legiones  urbanæ  evenissent , 
militum  sumeret  quantum  opns  esset.  Ç.  Terpntio 
cousuli  propagari  iu  auoum  imperium  ;  neque  de  eo 


Digitized  by  LjOOQle 


T1TE-LIVE,  LIVRE  XXIII.  5i7 

point  laisser  abattre  leur  courage  par  de  moindres  révéra; 
que  pourvu  qu’on  réussit ,  comme  il  l’espérait ,  du  côté  des 
Carthaginois  et  d’Annibal  ,  on  pouvait  sans  inconvénient , 
et  négliger  et  différer  cette  guerre  contre  les  Gaulois  ;  que 
les  Dieux  et  le  peuple  Romain  sauraient  bien  ,,  tôt  ou  tard , 
tirer  vengeance  de  leur  perfidie  ;  que  l’ennemi  important 
était  lies  Carthaginois,  et  qu’il  fallait  s’occyper  des  forces 
qu’on*  pourrait  leur  opposer.  »  U  commença  par  donner  lui- 
même  le  détail  de  ce  qu’il  y  avait  en  infanterie  et  en  cavalerie, 
en  troupes  nationales  et  en  troupes  alliées  dans  l’armée  du 
dictateur.  Marcellüs  en  fit  autant  pour  Içcorps  qu’il  comman¬ 
dait.  On  ait  par  d&  hommes  instruits  ce  qu’il  y  avait  dans 
l’Apulie  avec  le  consul  Varron.  Toutes  ces  forces  réunies  ne 
composaient  point  encore  des  armées  consulaires  telles  que 
les  eût  demandées  une  guerre  de  cette  importance.  Ainsi , 
maigre  la  juste1  indignation  dont  on  était  pénétré,  on  prit  le 
parti  d’oublier  les  Gaulois  cette  année.  L’armée  du  dictateur  fut 
donnée  au  consul.  On  résolut  de  retirer  de  l’armée  de  Mar- 
cellus  tous  les  fuyards  de  Cannes ,  et  de  les  rejeter  en  Sicile, 
avec  l'obligation  d’y  servir  tout  le  temps  que  Ton  aurait  la 
guerre  en  Italie.  On  fit  passer  également  dans  cette  lie  tous 
ceux  des  légions  du  dictateur  sur  la  valeur  desquels  on  pou¬ 
vait  le  moins  compter  ;  mais  sans  prescrire  un  plus  court  terme 
pour  leur  service  que  le  temps  fixé  par  les  lois.  On  décréta 
deux  nouvelles  légions  pour  la  garde  delà  ville,  qui  devaient 
rester  sous  les  ordres  du  consul  que  l’on  nommerait  en  rem¬ 
placement  de  Postumius,  aussitôt  que  les  auspices  le  permet¬ 
traient  On  donna  en  outre  des  ordres  pour  faire  revenir  au  plus 
tôt  de  Sicile  deux  légions,  dont  le  consul  a  qui  seraient  échues 
les  deux  légions  de  la  ville,  prendrait  le  nombre  des  soldats 
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exercitu ,  quem  ad  præsidium  ApuUæ  haberet y 

quridquam  minuit 

'XXVI.  Dum  hæc  in  Italiâ  geruntur  apparantur- 
que,  nihilo  segnius  in  Hispaniâ  bellum  erat;  sed  ad 
eam  diera  magis  prosperum  Romanis.  P.  et  Cn.  Sci- 
pionibus  inter  se  partitis  copias,  ut  Cnæns  terrà* 
Publius  navibus  rem  gereret;  Asdrubal,  Pœnorum 
imperator ,  neutri  parti  virium  satis  fidens ,  procul 
ab  hoste ,  intervallo  ao  locis  tutus,  tenebat  se  ;  quoad 
multùm  ac  diu  obtestanti  quatuor  millia  peditum,et 
quingenti  équités  in  supplementum  missi  ex  Africâ 
sunt.  Tum  refeotâ  tandem  spe,  castra  propiùs  hos- 
tem  movit  ;  classemque  et  ipse  instrui  pararique  ju- 
bet ,  ad  insulas  maritimamque  oram  tulandam.  In 
ipso  impetu  movendarum  de  integro  rerum ,  percu- 
lit  eum  praefectorum  navium  transitioj  qui,  post 
elassem  ad  lberum  per  pavorem  desertam  graviter 
iucrepiti,  nunquam  deinde  satis  fidi  aut  duci,  aut 
Carthaginiensium  rebus  fuerant.  Feeerant  hi  transr 

fugæ  motum  in  Tartessiorum  gente  (40),  descive- 

\ 

rantque  iis  auctoribus  urbes  aliquot  :  una  etiam  ab. 
ipsis  vi  capta  fuerat.  In  eam  gentem  versum  ab  Ro» 
manis. bellum  est;  infestoque  exercitu  Asdrubal  ûv- 
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qui  lui  serait  nécessaire.  On  prorogea  le  commandement  pouc 
un  an  au  consul  Varron,  sans  rien  retrancher  des  forces  qu’il 

avait  pour  la  défense  de  1  Apulie. 

XXVI  Ces  événements  et  ces  préparatifs  en  Italie  ne  ral- 
lentissaient  nullement  la  guerre  en  Espagne,  où  les  Romains 
avaient  été  plus  heureux  jusqu’à  ce  jour.  Dans  le  partage  que 
les  deux  Scipioos  avaient  fait  entre  eux  de  leurs  forces ,  Pu¬ 
blias  s’était  réservé  l’armée  navale ,  Cnæus  avait  pris  1  arme* 
de  terre.  Asdrubal,  général  des  garthaginois,  se  sentant  trop 
faible  et  sur  terre  et  sur  mer  ,  se  tdhait  dans  des  positions 
et  à  une.  distancé  qui  l’empêchaieat  d’être  compromis;  et  il 
suivit  ce  plan  jusqu’à  ce  qu’enfin ,  apres  les  demandes  les  plus 
réitérées  et  les  plus  pressantes ,  on  lui  eût  fait  passer  d  Afrique 
un  renfort  de  quatre  mille  fantassins  et  de  quinze  cents  che¬ 
vaux.  Pour  lors,  reprenant  quelque  espoir,  il  rapprocha  son 
camp  de  l’ennemi  ;  et  dans  le  même  temps ,  par  tous  les  soins 
qu’il  se  donna  personnellement,  il  se  trouva  pourvu  d’une  flotte 
bien  équipée ,  capable  de  defendre  les  îles  et  la  cote  mari¬ 
time.  Au  moment  même  où  il  s’ébranlait  pour  redonner  à  la 
guerre  une  impulsion  toute  nouvelle  ,  il  fut  découragé  par  la 
défection  des  commandants  des  vaisseaux  qui ,.  depuis  les  sé¬ 
vères  réprimandes  qu’ils  avaient  essuyées  pour  le  lâche  aban¬ 
don  de  la  flotte  auprès  de  l’Èbre,  n’avaient  jamais  servi  avee 
une  affection  bien  sincère ,  ni  Asdrubal ,  ni  la  puissance  car¬ 
thaginoise.  La  désertion  de  ces  chefs  avait,  causé  un  mouvement} 
dans  la  nation  des  Tartessiens,  dont  quelques  villes  s’étaient 
révoltées  à  leur  instigation;  il  y  en  avait  une  qu’ils  avaient 
même  emportée  l’épée  à  la  main.  11  fallut  donc  changer  la  di¬ 
rection  de  la  guerre,  et  au  lieu  des  Romains,  aller  combattre 
cette  nation.  Asdrubal ,  entré  en  ennemi  sur  leur  territoire  , 
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gressus  agrum  hostium,  pro  captæ  ante  dies  paucos 
urbis  moenibus ,  Galbum ,  nobiïem  Tartessiorum  du- 
cem,  cum  valido  exercitu  castris  sese  teneutem,  ag- 
gredi  statuit.  Præmissâ  igitur  levi  armaturâ ,  quse 
eliceret  hostes  ad  certamen ,  peditum  partem  (41} 
ad  depopulandum  per  agros  passim  dimisit ,  ut  pa« 
Jantes  exciperent.  Simul  et  ad  castra  tumultus  erat, 
et  per  agros  fugaquê  et  cædes  :  deinde  undique  di- 
versis  itineribus  cum  in  castra  se  recepissent,  adeà 
repente  decessit  animis  pavor  *  ut  nouad  munimenta 
modo  defendenda  satis  auttuorusn  esset ,  sed  etiam 
ad  lacessendum  ho  stem  prælio.  Erumpunt  igitur 
agraine  è  castris,  tripudiantes  more  suo;  repentina- 
que  eorum  audacia  terrorem  hosti ,  paulù  ante  ultra 
lacessenti,  incussit  :  itaque  et  ipse  Asdrubal  in  col- 
lern  satis  arduum ,  tulum  flumine  etiam  objecto,  co¬ 
pias  subducit,  et  præmissam  levem  armaturam  equi- 
tesquë  palatos  eodemrecipit;  nec  aut  colli  aut  flu-» 
mini  satis  fidens ,  vallo  castra  permunit.  In  hôo  ah 
terno  pavore  certamina  aliquot  sunt  contracta  :  neo 
Numida  Hispano  e.ques  par  fuit  ;  nec  jaculator  Mau- 
ï  vs  cetrato ,  yelocitate  pari ,  robore  animi  yiriumque 
a  h  quantum  præstanû. 
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résolut  d'attaquer  sur-le-champ  Galbus,  celui  de  leurs  chefs  qui  * 
avait  le  plus  de  réputation,  et  qui ,  b  la  tête  dun  corps  d  ar¬ 
mée  respectable,  se  trouvait  alors  campé  le  long  des  murs  de  la 
ville  qu'ils  avaient  prise  quelques  jours  auparavant.  Il  avait  en¬ 
voyé  en  avant  ses  troupes  légères ,  pour  attirer  les  Tartes* 
siens  au  combat.  En  même  temps  il  détache  une  partie  de  sa 
cavalerie  pour  dévaster  la  campagne ,  et  ramasser  les  différents 
pelotons  d'ennemis  qui  s'y  étaient  dispersés.  L'alarme  est  don* 
née  au  camp  en  mênfc  temps  que  dans  les  champs ,  et  les 
pelotons  sont  poursuivis  et  massacrés  ;  mais  ensuite  toutes  ces 
bandes  de  fuyards  ayant  regagné  le  camp  par  différents  che¬ 
mins,  les  esprits  revinrent  de  cette  première  frayeur  par  unef% 
révolution  si  soudaine ,  qu'ils  se  sentirent  assez  de  courage , 
non  seulement  pour  défendre  leurs  retranchements,  mais  pour 
attaquer  eux-mêmes  a  leur  tour.  Les  voila  donc  tous  sortis  en 
;  bataille,  et  se  précipitant  aveo  ces  gestes  et  ces  bonds  mena** 
çants  si  familiers  aux  barbares.  Cette  audace  si  subite  frappa 
de  terreur  ces  mêmes  ennemis  qui,  peu  auparavant,  les  pro¬ 
voquaient  avec  tant  de  résolution.  Asdrubal  lui-même  fut 
étonné.  H  retire  ses  troupes  silr  une  hauteur  assez  escarpée , 
défendue  d'ailleurs  par  une  rivière  qui  coulait  au  pied;  il  y 
rappelle  les  troupes  légères  qu'il  avait  envoyées  en  avant.,  ainsi 
que  ses  détachements  de  cavalerie;  et  ne  se  eroyant  point  en- 
’  core  suffisamment  protégé,  ni  par  la  rivière ,  ni  par  les  escar¬ 
pements  de  la  colline  ,  il  entoure  son  camp  d’un  rempart  de 
palissades.  Dans  ce  passage  de  la  terreur  d’un  parti  a  un  autre , 
il  y  eut  quelques  engagements ,  où  ni  la  cavalerie  numide  no 
put  tenir  contre  la  cavalerie  espagnole ,  ni  l'infanterie  maure 
contre  ces  fantassins  couverts  de  leur  cétra ,  et  qui  ne  lui 
cédant  point  en  agilité ,  la  surpassaient  en  force  et  en  courage, 
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XXV II.  Posteaquam neque  elicere  Poentim  ad  cei> 
tamea  obversati  castris  poteraut ,  neque  castrorum 
oppugnatio  facilis  erat  ;  urbem  Asenam  (42) ,  quo 
fines  hostium  ingrediens  Asdrubal  frumentum  com- 
meatusque  alios  convexerat ,  vi  capiunt,  omnique 
circà  agro  potiuntur  :  nec  jam  aut  in  agmine  ,  aut 
in  castris ,  ullo  imperio  contineri.  Quàm  ubi  negli- 
gentiam  ex  re  (  ut  fit  )  bene  gestâ  oriri  senserat  As¬ 
drubal  ,  cohoiiatus  milites ,  ut  palatos  sine  siguis 
hostes  aggrederentur,  degressus  colle,  pergit  ira 
acie  instructà  ad  castra.  Quem  ut  adesse  tumul- 
tuosè  nuncii  refugientes  ex  speculis  stationibusque 
attulêre,  ad  armaconclamatumest.Ut  quisque  arma 
ceperat,  sine  imperio,  sine  signo,  incompositi,  in- 
ordinati  in  prælium  ruunt.  Jam  primi  consernerant 
manus,  cùmalii  catervatim  currerent ,  alii  nondum 
e  castris  exissent  :  tamea  primo  ipsà  audacià  ter- 
ruêre  hostem  :  deinde  rari  iu  conferlos  illati ,  cùm 
paucitas  parum  tuta  esset,  respicere  alii  alios,  et 
undique  pulsi  coire  in  orbem  ;  et  dum  corpora  cor- 
poribus  (43)  applicantur,  armaque  armis  jungunt, 
in  arctum  compulsi ,  cùm  vix  movendis  armis  satis 
spatii  esset ,  corouâ  hostium  cincti ,  ad  multùm  diei 
cæduntur.  Exigua  pars,  eruptione  factâ ,  sylvas  ac 
montes  petit;  parique  terrore  et  castra  sunt  deserta, 
et  universa  gens  postero  die  in  deditionem  venit* 
]Nec  diu  in  pacato  mansit  :  nam  subinde  ab  Cartha- 
giue  allatum  est,  ut  Asdrubal  primo  quoque  tcm- 
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XXVH.  Lorsque  les  Espagnols  virent  que  d’un  côté  ils  ne 
pouvaient  attirer  les  Carthaginois  au  combat,  quoiqu’ils  ne  ces¬ 
sassent  de  les  insulter  tout  le  long  de  leurs  retranchements ,  et 
que  d’un  autre  l'attaque  même  des  retranchements  était  im¬ 
praticable  ,  ils  se  portèænt  sur  Aséna ,  ville  dont  Asdrubal , 
au  moment  où  il  entra  sut  les  terres  des  ennemis,  avait  fait 
son  .magasin  général.  Ils  l’enlèvent  l’épée  a  la  main ,  et  se  ré¬ 
pandent  dans  tout  le  pays  qui  l’entoure.  De  ce  moment  il  n'y 
eut  plus  aucune  force  qui  p&t  contenir  ces  barbares,  soit 
dans  leurs  marches,  soit  dans  le  camp.  Asdrubal  s'étant  aperçu 
de  cette  négligence  que  produisent  presque  toujours  les  succès, 
lait  sentir  à  ses  soldats  combien  il  était  facile  de  battre  des 
troupes  ainsi  dispersées  qui  ne  reconnaissaient  plus  leurs  en¬ 
seignes;  et  descendant  la  colline,  il  les  mène  en  bataille  droit 
au  camp  ennemi.  Au  premier  avis  de  son  approche,  donné  tu- 
multuairement  par  les  sentinelles  qui  avaient  déserté  leurs  postes 
pour  s'enfuir ,  on  crie  aux  armes.  A  mesure  qu'on  les  a  prises , 
sans  ordre ,  sans  drapeaux,  sans  se  former  en  bgnes,  pas  même 
eh  compagnies,  on  se  précipite  au  combat.  Les  premiers  en 
étaient  déjà  venus  aux  mains,  que  d’autres  accouraient  par  pe¬ 
lotons  épars,  et  d'autres  n’étaient  pas  encore  sortis  du  camp. 
Toutefois ,  dans  le  premier  moment ,  leur  audace  seule  en  im¬ 
pose  a  l’ennemi;  mais  ensuite  ces  petites  bandes  clair-semées, 
trouvant  en  face  les  bataillons  serrés  qu'on  leur  opposait,  et, 
s’alarmant  de  leur  petit  nombre ,  ils  reculent  en  regardant 
derrière  eux.  Bientôt  chassés  de  toutes  parts,  ils  se  trouvent 
resserrés  dans  un  espace  étroit,  où  gênés  les  uns  par  les  au¬ 
tres,  tous  les  corps ,  tous  les  boucliers  se  touchant ,  ils  avaient  a 
peine  la  place  de  se  mouvoir  ;  la  ils  furent  enveloppés  de  tous 
les  côtés  par  l'ennemi  qui ,  jusque  bien  avant  dans  le  jour  > 
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■pore  in  ltalîam  exercTtam  duceret  ;  qwæ  vulgata  res 
per  Hispaniam  omnium  ferme  animos  ad  Romanos 
avertit,  ltaque  Asdrubal  extemplo  litteras  Carthagi- 
jiemmittit  ,indieaus,  quauto  fsma  profectionis  suæ 
damno  faisset.  «  Si  veroindepergeret,  priusquam 
>>  Iberum  transîret,  Rdmanorum  Hispaniam  fore. 
yy  Nam,  prœterquam  quod  nec  præsidium,  nec  du- 
yy  cem  baberet,  quem  relinqueret  pro  se,  eos  impe- 
»  ratores  esse  Romanos,  qui  bus  vix  æquis  viribus  re- 
»  sisti  possit.  ltaque  si  ulla  Hispaniæ  cura  esset , 
»  suce  essor  em  sibi  cum  valido  exercitu  mitterent; 
»  cui ,  ut  omnia  prospéré  evenirent ,  non  tamen  otio- 
»  sam  provinciam  fore.  » 
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ên  fit  un  massacre  horrible.  Un  petit  nombre  s’étant  fait  jour , 
gagne  les  forêts  et  les  montagnes  ;  et  par  une  suite  de  la  même 
terreur  qui  fit  abandonner  le  camp ,  la  nation  entière  se  soumit 
le  lendemain  aux  Carthaginois.  Elle  ne  conserva  pas  long¬ 
temps  ces  dispositions  pacifiques.  Asdrubal  reçut  bientôt  de 
Carthage  l’ordre  de  faire  toutes  ses  diligences  pour  passer  en 
Italie  avec  son  armée.  La  nouvelle  s’en  étant  répandue  dans 
l’Espagne ,  presque  tous  les  esprits  se  tournèrent  du  côté  des 
Romains.  Asdrubal  se  hâta  de  mander  à  Carthage  le  mauvais 
effet  qu’avait  déjà  produit  le  seul  bruit  de  son  départ  ;  s’il 
l’effectuait ,  il  n’aurait  pas  encore  passé  l’Èbre,  que  toute  l’Es¬ 
pagne  serait  aux  Romains.  Sans  compter  qu’il  n’y  resterait 
plus  de  forces  pour  la  défendre,  ni  de  chef  pour  le  remplacer , 
les  généraux  romains  étaient  d’une  telle  habileté,  qu’on  aurait 
peine  a  leur  résister  en  leur  opposant  même  des  forces  égales. 
Si  l’on  mettait  donc  quelque  intérêt  a  la  conservation  de  l’Es¬ 
pagne  ,  il  fallait  lui  envoyer  un  successeur  avec  une  armée  res¬ 
pectable;  et  en  supposant  que  tout  lui  réussit  à  souhait,  il 
aurait  encore  suffisamment  d’occupation. 

*  s 


FIN  DU  SEPTIÈME  VOLUME. 
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